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AVAJNT-PROPOS. 


En livranlaujourd’hui a l’impression Ie troisième volume des Brabanlsche 
Veesten, qui fail suite aux deux premiers, publiés en 1839 et 1843 par 
M. Fr. Willems, il me reste trop peu a apprendre au public, tant par rap¬ 
port a l’ensemble de cetle célèbre chronique que relativement a cetlc troi¬ 
sième et dernière parlie en particulier, pour qu’on doive s’attendre ici a un 
bien long Avanl-propos. 

La plupart des choses que j'aurais è dire de l’ouvrage méme el de sou 
conlenu, ainsi que des manuscrits dans lesquels il nous a été transmis, se 
trouvent déja exposées dans les deux amples Inlroductions de mon savant 
prédécesseur, auxquelles Ie lecteur s’adressera en premier lieu. Je puis 
donc me bomer ici a en donner une espèce de résumé suivi de quelques 
observalions qui aideront a en rendre l'application plus facile a ma propre 
publication. Mais j'aurai aussi a y ajouter Ie résullat des recherches posté- 
rieures d’autres savanls el a rectifier, de temps en lemps, chez les derniers 
comme chez Ie premier, des asserlions trop peu exactes; tout ce que je 
puis promettre a l’égard de ces discussions, c’est que je técherai d’en 
réduire, aulant que possible, Ie nombre et 1'étendue. 

La chronique des Brabanlsche Veesten se compose de deux parties, donl 
la première, commencée è Anvers, par Jean de Clerc, avant l’année 1312 1 


1 Cette date, un peu vague, que je place ici, de méme que Ic nom que je donne a I’auteur, 
dcmandent des explications que l*on trouvera plus loin. 
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et lerminée par lui, dans la méme ville, vers l’année 1350, comprend 
cinq livres contenant ensemble environ seize mille trois cent dix-huit vers. 
La seconde parlie, qui est la continuation immédiale de la précédenle, se 
compose de deux livres, donl Ie premier fut achevé en 1432 et le second 
en 1440; le nombre des vers monte a trenle mille cent soixanle-huit, pres- 
qu’au doublé de la première parlie. L’auteur de celte continuation nous est 
reslé inconnu. Nous ne savons positivement de lui que trois parlicularités : 
qu’en 1430 il assista a l’entrée du duc Philippe, è Louvain et a Bruxelles; 
qu'il écrivit, ou du moins qu’il termina son premier livre dans la forél de 
Soigne, en 1432, et qu’il avail élé au service de Jean IV dont il vanle la 
bonté et rafTabilité envers lui. La manière donl il s'exprime a ce sujet me 
fait croire qu’il élail simplement attaché au service personnel du prince 
sans aucun emploi, proprement dit, & la cour. Livre VU, vs. 17096, il 
dit, en déplorant Ia mort de son ancien mailre : 

En boven al soe was hi 

Van sinen dineren, si u ghesaeght, 

Onsprekelike zeere gheclaeght. 
lc spreke ooc wel, acherme! met recht; 
le was sijn dienere ende sijn onecht, 

Sijn dool magh ie wel claghen zeere : 

Die edel goedertieren heere 

Gaf mi tot soe menegher stont 

Soe menich suet woort met sinen mont, 

Dat mi allen dat leven mijn 
In mijn herte gheprint sal sijn. 


Je n’oserais donc pas dire avec M. Willems que « le poste qu’il occupail o 
la cour le mit en position de consulter des hommes instruits et savants, » 
moins encore y chercher l’explication des vers 121 el 122 du VI e livre : 

Soe verre als ics mi conde bevroeden 
Bi wisen meesteren en bi vroeden. 
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Quaod Fauteur écrivit ces vers, il n’était déja plus depuis des anuées au 
service de Jean IV, mort en 1426, et ces wise meesleren ne sauraient étre 
pris ici pour des officiers du palais de Jean IV, è moins que nous n’ou- 
bliions la significdtion des mots a cette époque. Pour moi, il s'agil surlout de 
De Dynter, quoique, a cause du pluriel meesleren et des nombreuses pièces - 
diplomatiques que renferme cette partie de la chronique, je ne nie pas quc 
Fauteur ne puisse aussi avoir consullé Pierre A-Thymo, qui n’était que de dix 
ans plus jeune que De Dynter et qui vivail comme celui-ci a Cruxelles. Rieu 
ne s’oppose méme a ce qu’il ait eu communicalion de quelques parties de 
la collection d’ A-Thymo, comme il a certainemenl eu un exemplaire de la 
Chronique latine du premier sous.les yeux. J'aurai a reveuir sur ce point. 

Quant aux manuscrils qui nous restent des Brabantsche Yeesten, M. Wil- 
lems en énumère sepl, qu’il a tous eus a sa disposition. Ce sont: 1° celui de 
Corsendonck ou de frère Anloine, qu’il a pris pour base de son lexte dans 
Ie premier volume (livre I-V), et que, pour ce molif, je crois, il ne désigne 
pas par une lettre d’ordre; ce que je suivrai ici pour ne point metlre de la 
confusion dans ce qui n’est déja pas trop clair; 2° celui de Kluit, qu’il 
désigne par la lettre A ; 5° celui de la ville de Bruxelles ou du copisle Van 
den Damme, désigné par la lettre B; 4° celui de Tongerioo ou de Heber, 
désigné par la lettre C. 

De ces manuscrils trois, les n" 1, 3 et 4, sont complets, c’esl-a-dire 
qu’ils compreunenl les sept livres de la chronique en entier; dans celui de 
Kluit (A), il n’v a que les cinq premiers livres, Ie Vl e et Ie Vll e manquent. 

Les trois autres manuscrils sont: o° celui d’Ailligbem, désigné par la lettre D, 
qui ne contient plus que Ie IV e et Ie V e livre (je n’ai pas a parler des des¬ 
sins, qu’on peut voir reproduits dans ie premier volume de M. Willems); 

6° un fragment de quatre feuillets dé parchemin, en lout 718 vers, appar- 
tenant au V e livre et désigné par la lettre E; 7° enfin un manuscrit dont 
AI. Willems ne parle que dans l’Introduction de son deuxième volume, dans 
lequel il Fa pris pour base de son lexte. Conséquent avec lui-méme, il ne Fa 
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done pas désigné par une letlre, pas plus que dans son premier volume 
i! n’avail nommé ainsi Ie manuscril de Corsendonck, quoique dans une 
nole, page ix de l’Inlroduclion du deuxième volume, il*ail cru devoir nous 
apprendre qu’ici, dans ce deuxième volume, ce manuscril est indiqué par 
la lettre A, qui, dans Ie premier volume, marquail celui de Kluit. Je dirai 
plus (ard commenl moi-méme j’ai procédé en cela dans Ie troisièmc 
volume; ici je n’ai qu’è faire connailre un pen plus en détail ce septièmc 
manuscril. 

Ce sont, a propremenl parler, deux manuscrils bien distincts reliés en un 
seul volume, lis conliennenl l’un Ie VI e , l’autre Ie Vll e livre des Brabanlsche 
Veesten, el ont élé écritsau moins a un.siècle el demi d'inlervalle. Le pre¬ 
mier est de la main méme de l’autcur, non pas une copie plus ou moins 
soignée, mais son brouillon ou sa minute, plein de ratures et de correc- 
lions, de Iransposilions, de retranchements, de surcharges et d'addilions 
remplissant souvent la page entière jusqu’a l’extrême marge. Le facsimile 
qu’on en voit dans le deuxième volume de M. Willems n’en peul donner 
aucune idéé. II est vrai que ce savant était surtout préoccupé de la pré- 
tendue révision el correclion du texte par A-Tiiymo (Introduction, p. ix), 
que la demi-colonne qu’il a reproduite ne contredisail pas aussi manifeste- 
menl que toute autre page 1'aurail fait. Tous les remaniemenls qu'on y voit 
sont de l'auteur méme. Celui qui en douterait n’a qu’è ouvrir au hasard 
l'original, le n° 17017 de la bibliothèque de Bourgogne. La table des cha- 
pilres de ce premier manuscril a été mal a propos reléguée par le relieur 
a la fin du volume, après le second manuscril. Elle est égalemenl aulo- 
graphe, c’est-a-dire de la main du conlinuateur des Veesten. Je dis cela a 
cause de la nole qui se trouve en téte et que M. Willems transcril dans 
son Introduction (loc. cil.), avec la remarque qu’elle esl « d’une écrilure 
du quinzième siècle, assez semblable a celle du texte ». Je ne voudrais 
pas qu’on interprélèt mal ces mots; si l’aspect général des deux écritures 
présente quelque ressemblance, elles n’en sonl pas moins très*dilïérentes, el ce 
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serail è lort qu’on verrait dans cetle nole une preuve en faveur d’A-TuYMO; 
nialgré les apparences, M. Willems lui-même n’a pas voulu cela. Dois-je 
aussi faire remarquer que, dans 1’écrilure originale, il n’y a pas gecompileert, 
eomme a fait imprimcr M. Willems, mais gecompuïeerl, barbarisme, qui peul 
marcher de pair avec gevjpleert pour gcreviseert, qu’on y lil aussi P Celle 
aneienne note esl d’un des premiers possesseurs du livre, qui avait entendu 
parler de Meester Peter Van der Heijden , son De Thimo'; et je soup^onne 
véhémentement que Ie compilateur de I’ Excellente cronyke van Brabant, 
dont M. Willems cile Ie baragouin * sous la page vi, n’a pas puisé k une autre 
sou ree* et que c’est d’après notre manuscril rnérne qu’il a arrangé sa lourde 
prose, vers l'année 1497, trois ou quatre ans après la mort d’A-THYMO, 
dont Ie recueil, attaché depuis lors. avec des chaines dans la librairie de 
la ville de Bruxelles, devirit bientöl célébre dans tout Ie Brabant. Qui sait 
méme si l’auteur de I’ Excellente cronyke n’est pas aussi l’auteur de la note P 

Le manuscril autographe dont nous parlous a appartenu au bibliophile 
Van Hullhem, qui y a consigné plusieurs renseignements bibliographiques 
et aulres, reproduits par M. Willems dans son Introduclion, k iaquelle je 
me contente de renvoyer le lecteur; mais en le prévenanl que la réfulation 
qu’il y lira de la conclusion que Des Roches avait lirée d’une fausse date 
fournie par un de ses manuscrils apparlient a M. Willems seul, intéressé a 
ne pas laisser renverser par avance sa propre opinion concernant la colla- 
boration d’A-THYMO aux Brabantsche Yeeslen. La critique qu’il y fait aussi 
du savant De Nélis et de son traducteur ne révèle pas une autre intention. 
Que le lecteur jette un regard sur cette page. 

Mon plan, en commen^ant eet Avant-propos, était, ainsi que je l’ai dit, 
de faire connaitre d’abord brièvement ce que nous savons ou ce qu’il est 


1 II parait qu’unc note, plaede h la lin du deuxième volume dA-THYMo, dans le MS. de 
Bruxelles, le norome également ainsi. 

4 M. Willems n’a pas essayc d’en donner une traduction exacte dans son lexte : c’eiit etc 
un tour de foree. 
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facile de conslaler avec eertitude au sujet de notre chronique en général, 
son contenu, ses divisions, les manuscrits dans lesquels clle nous a été 
conservée, etc.; puis, en examinanl séparémenl chacune des deux grandes 
parties qui la composent (les cinq livres primitifs et les deux livres de la 
continualion) d’exposer les principaies queQtions qui s’y raltachent, 
comme sonl celle de l’époque de leur rédaction, celle du véritable nom el 
de la posilion des auteurs, celle des sources oü ceux-ci onl puisé, etc. 

Mon Avanl-propos se serait ainsi, d’une part, réduit a un simple compte 
rendu des recherches de M. Willems sur les Brabanlsche Yeeslen, aux- 
quelles, d’autre part, j’aurais ajouté Ie résultat des études postérieures 
d’autres savants el de mes propres observations, parliculiéremenl sur 
l’oeuvre du continuateur donl je public Ie dernier livre. Ce plan me parais- 
sait devoir convenir au lecleur comme a moi; mais j’ai a peine entamé la 
maliére que j’ai devant moi, que je m’apercois déja qu’il sera inexéculable 
a caüse des questions incidentes que je rencontrerai a chaque instant, el 
qu’il me sera impossible d’écarter ou de différer pour les ranger sous des 
rubriques spéciales. II faudra donc bien que je me laisse conduire parelles 
et que je les suive dans leurs diflerenles directions. Ce sera plus long et 
plus faligant pour Ie lecleur; mais je tècherai de faire en sorte que nous ne 
perdions jamais entièrement de vue la question principale. Ceci dil, en 
passant, je reviens a mon sujet. 

M. Willems, après avoir cité el redressé Ie dire des deux savants que je 
viens de nommer, continue : « Quoi qu’il en soit, A-Thymo, qui n’avail 
» point composé son recueil, fruil de tanl d’années de recherches, pour 
» étre publié ou mis au grand jour, mais pour servir exclusivement au 
» magistral de Bruxelles, senlil lui-méme l’imperfection de son oeuvre, 

1 J’ajoute cettc explication paree que les parties de la chronique peuvent senlendre ou 
comme je le dis ici, ou des cinq livres primitifs sculemeut, qui se partagent aussi en deux 
parties, livre I jusqu’& V, vs. 900 et V, vs. 901, jusqu a la fin de ce livre. J ai partoul laché 
de prévenir la confusion; mais il sera bon que le lecleur y fasse aUention. 
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* sous le rapport de la relatiori des fails auxquels se liaient les documents 
» qui y sont consignés. II chercha donc un homme capabie, sous sa direc- 
> tion et avec sa coopéralion, de les meltre è ia portée du plus grand nombre, 
» et il Irouva cel homme dans l’auteur du sixième et du septième livre des 
» Gesles. Ceci, nous allons le démon trer, par la seule description du manus- 
» crit qui a servi de base & notre publicalion. » 

Le manuscrit qui doit fournir celle démonstralion est celui que j’ai en 
ce moment sous les yeux el que je suis en train de décrire moi-méme, mais 
dans le seul but de le faire connaitre el apprécier au lecteur, et non pour 
y découvrir la confirmalion d’une opinion préconcue, ni les preuves ou la 
réfutation d’une historiette inventée a plaisir. II ne manque au conté qu’on 
vienl de lire entre guillemels, que Tindication du temps et du lieu de la 
rencontre des deux perspnnages et du mode de la direction et de la coopé- 
ration et quelques autres détails qui aumient pu rendre la supposition vrai- 
semblable. Mais qu’on lise la description que M. Willems donne ensuile 
du manuscrit. Elle est, je le déclare, matériellement exacte; mais on y 
cherchera en vain l’ombre de la démonstralion promise. On n’y trouvera 
qu’une note de Verdussen, placée sur un des feuillets de garde : Hoe chro- 
nicon Pelri Thimonis, eodem auclore curante, in rhylhmos vet'naculos 
iranslatum est, note évidemmenl erronéc et, sans parler de l’opinion dif¬ 
férente de Des Roches et de Van Hulthem (voir l’autre feuillet de gprde), 
déja contredite par M. Willems lui-méme : On a cru longtemps qu'elle (la 
chronique) était une traduction de l’ouvrage «TA-Thymo, qui contient l’his- 
loire diplomatique du Brabant; mais c’esl d lort, etc. (Introduclion, p. v, 
sous le milieu). Puis vient l’annotation mise en téte de la table des cha- 
pitres dont nous avons fait justicc plus haul, et qu’il se donne la peine de 
traduire, en insislant, en outre, sur les mots eh (sic MS., et pas endë) van 
hem gevisiteert, pour en conclure que les ratures et les changemenis qu’on 
remarque dans le manuscrit sont des corrections conseillées ou exigées par 
le directeur ou collaborateur A-Thymo. A l’appui decela il cite vingt-cinq 
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vers de 1’auteur iui-méme, dans lesquels celui-ci prie Ie patron qui l’avait 
invité è entreprendre la continualion des Gestes d’avoir égard & son peu 
d’inteiligence et de mémoire, de eorriger son travail, d’ajouter et d’öter 
selon son plaisir, etc., refrain Irop connu pour que j’aie encore a répéter la 
traduction de M. Willems. Le lexte suflira. Je Ie reprendrai de plushaut, 
mais avec des coupures, en mettant en ilalique ce que je cite de plus que 
ce savant; je crois être agréable au lecteur en conservant dans tout ce inor- 
ceau l’exacte écriture du manuscril aulographe. Prologue, vs. 8-14 : 


Den Vader biddic... Den sone... Den Heilegen Geest... 
15-21 Dat ic in midden, noch vore , noch na. 

Buten der waerheit niet en gha, 

Noch af en doe , noch wt, noch in, 

Dan blote waerheit en claeren sin; 

Doer gonst, doer vare, doer micde, doer ghicht 
Gheensins en roere'in dit ghedicht 
Dan alsoel claerlijc es ghesciet.... 

24-57 le bidde hem die mi des bal 
Vort te dichten dese istorie, 

Dat hi aen sic die clein memorie 
Mijns aermen stompers grof en rinl, 

Die corrigere, set in, doe wyt, 

Alsoe hem dat sal genoegen, 

En htdpt altoes ten besten voegen, 

Die waerheit volgen, die logen vlien : 

Oelmoedelijc biddic hem tot dien; 

Want hijs slapende bat es vroet 
Dan ic, hoe hijs niet bestoet; 

Maer hem te lieve provic mijn best : 

Clein vogelken maect deinen nest. 

Op sijn verbeteren doe iet al. 


104-118 . . . Als een dinc bescreven steet , 
Soe maeghl een iegelijc dan lesen; 
Dus en maeghl niet vergeten wezen 
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Die nijt hevelt 1 hier in dit leven 
Name die men soude geven 
Den meneghen in desen tijt; 

Meter na die doeght 2 soe ent die nijt. 

Daer nijt ent ende leven, 

Es die istorie staende bleven. 

Op dat verdonckert niel en blivcn 
Die hoge wercken, salie vort scriven 
Na mijn arm macht dat ware bediet 
Wes den heeren es ghesciet 
Die na hertoge Janne sijn bleven , 

Haer ghescienisse eh haer leven, 

121-139 Soe verre als ics mi conde bevroeden 
By wisen meesteren ende bi vroeden. 
lc bidde hen allen diet sullen lesen, 

Tgone dat hen daer in dunct icesen 
Mesgrepen in eneger manieren , 

Dat si dat willen corrigicren 
En verbeteren , ic weets hen danc, 

Of ic 5 te cort of iel te lanc , 

• Mids die grofheit mijnre sinnen 

Eh cranc bevoelen dat ic van binnen 
Leider! hebbe , dat sy dat al 
Vei'betcren willen groot of smal, 

1 Pour hevelt je proposerais bevuelt = bevuult , bevuilt; roais voyez plus loin vs. 786. 

* L’autographe de 1’auteur, ouvert en ce moment devant raoi, porte doeght; les copistes 
de tous les manuscrits ont écrit doeght; les savants des trois siècles passés, les Gevarlius, 
les Des Ruches et tutti quanti , ont lu doeght; M. Willems a fait imprimer doeght; son édition 
aétalé cc mot doeght sous des centaines d’yeux, et ni 1’auteur ne s’est corrigé, ni personne 
n’a corrigé Fautcur. Cettc foule de morts et de vivants me pardonneront-ils de transporter 
sur ma présente page la note que j’inscrivis, il y a vingt ans, en marge de mon exemploire : 
€ Lisez doet = doot; doeght == deugd est absurde. Cf. Ovid., i4mor., I, 39 : 

Pascilur in vivis linor, post fata quiescit. 

Tune suus ex merito quemque tuetur itonos? » 

Oui, lisez doet , et vous comprendrez alors aussi le vers suivant: Daer nijt ent ende leven , 
et changerez la mauvaise ponctuation des autres comme je 1'ai fait. 

* L'nutciir a écrit ic, mais il faut iet le cort of iet te lanc (dunct wesen, vs. 12b). 
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Ja alsoe verre als sijs sijn vroel: 

Ic iveets hem danc met herten goet; 

Want sekei' die mi beval dit werc 
Die woude den esel maken clerc; 

Maer troulijc hopic in hem vast 
Dat hi den esel met sinen last 
Ten minsten doch sal laten gestaen. 

La démonstralion annoncée par M. Willems devrait se Irouver dans les 
vers imprimés en romain. Je laisse au lecleur Ie soin de l’y chercher; pour 
ma part, je ne vois, dans tout ce préambule du continualeur des Gestes, 
qu'une imilation et une peu judicieuse amplificalion des quelques vers que 
son devancier De Clerc avait eonsacrés dans son prologue è Willem Bor- 
necolve, comme il a fait aussi dans sa Teesleije (ou Teestye?) è Rogier Leef- 
dale, c’esl-a-dire a des personnages ayant nom et prénom; mais je doute que 
notre rimailleur eut pu nommer Ie palron, conseiller ou correcleur, auquel 
il lient eet étrange langage, trop affeclé el trop exagéré pour èlre vrai, 
suiiout si l’on ratlache iinmédialement la reprise, vs. 135-139, aux 
vs. 24-37 qui précédent. Ces vers ne s’adressent pas a un personnage 
déterminé, mais sont écrits a rinlenlion du public auquel 1’auteur veul indi- 
reclemenl recommander son livre, au moyen de ce que nous appellerions 
aujourd’hui une réclame. Toulefois, pour mieux en assurer le succès, il 
s’adresse aussi direclemenl aux lecteurs, qu’il convie humblement a lui 
rendre Ie méme service [selon leur savoir! vs. 133) que son patron en lilre: 
Ic bidde allen diel sullen lesen , etc. (vs. 123-134). Si celui-ci avait été un 
personnage réel, le rimailleur, malgré sa modeslie feinte ou véritable, ne se 
serail jamais oublié jusqu’a trailer tout le monde comme lui et è le faire 
descendre au niveau de la foule. Mais le prologue du continualeur des 
Gestes n’cst pas seul de son espèce, nous en avons bon nombre d’autres. 
Ces protestations de déférence et de soumission a la volonté de quelque 
personne éminente, homme ou femme, el au goül du public, élaient déja 
un thème bien vulgaire a celte époque, sur lequel chaque écrivain brodait 
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è sa manière; seulemeut, ootre chroniqueur ne s’est pas contenté d’user de 
ia chose; il en a abusé, comrae je ne crois pas que personne, avant ni après 
lui, Fait fait: les biddic se succèdent, dans cetle longue captatio benevolen- 
tiae, jusqu’è lasser la curiosité. 

Mais comme je crains qu'en clierchant daus tout cela les preuves de la 
collaboration d'A-THYMO, au lieu de trbuver celles-ci, nous ne perdions 
plutót de vue Ie personnage lui-mêmfe, je me héte de transcrire ici la con- 
clusion générale dont i>I. Willems fait suivre la traduclion fran^aise des 
vingt-cinq verscitéspar lui: « De tout cela, demande-t-il, ne faut-il pas 
» conclure que Ie père A-Thymo a pris une part active a la composilion de 
• cette continuation de Clericus, soit en communiquant a fauteur les 
» diplómes de son grand recueii, soit en lui transmettanl des exlraits de 
» certaines chroniques manuscriles en langue latine, qu’il possédail, par 
» exemple, de celle de De Dynter, soit, enfin, en lui fournissaul desnotes? 
» II conipilail pour lui, nous venons de le voir. » Je m’arrèterai; car ces 
questions et ces suppositions exigent une réponse et une proteslation immé- 
diale, et la Yoici : Non! les quatre ou cinq pages que vous avez employées 
a volre prétendue démonslration ne conliennenl pas une seule ligne*qui 
juslifie ou autorise volre conclusion, si lanl est inéme que les six lignes 
que je viens de copier de vous peuvenl s’appeler une conclusion; car, 
par la formc et au fond, ce ne sonl que des conjectures qui ne s’accordent 
pas mémc enlre ellcs. Sans parler de vos trois soit contradicloires et de la 
singulière manière dont De Dynter y est introduit, quand, étant cncore 
vivant, il pouvail y inlervenir lui-méme el préler lui-méme son livre, oü 
avons-nous vu qu’A-THYMO compüait pour le versificateur? Est-ce que, 
par hasard, nous devrions tenir compte du gecompuleert, dont nous nous 
souvenons, en effel, comme d’une bourde ou d’une balourdise de l’auleur 
inconnu de la note, en téte de l'lndex? C’cst pourlaul ce mot que vous pla- 
cez, avec son cspèce de cul-de-lampe, je dis souligné, comme clef de voute 
de toute votre argumentation! Malheureusement la triple explication que 
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vous donnez du mot: soit ceci, soit cela, soit autre chose, prouve seule- 
menl que Ie fait était impossible. Pauvre A-Thymo, quelle besogne vous étail 
imposée! car il ne faut pas oublier les mots, également gros de significa- 
lion : en van hem gevisileert , qui résument, sournoisement, Ie corrigere, 
set in, doe uut, etc., vs. 28 et suivants, de Pauleur. En vérité, A-Thymo 
aurait, avec une moindre dépense de lemps el de peine, écrit la chronique 
lui-méme, puisqu’il en étail capable [vs. 33*34). 

Cependant ne nous apitoyons pas trop sur Ie sorl d’A-THYMO, le poëte 
lui a élé moins a charge que .W. Willems ne Ie ferait croire. II lui demande 
de le conseiller, de le guider et diriger, de se charger de la révision et de 
ia correclion de son travail, en un mol, de toul^ee qui est compris sous 
le vs. 28, que je viens de citer, jusqu'au vs. 37; mais non de lui fournir 
la matière de son livre, en lui communiquanl soit des diplömes, soit des 
chrouiques lalines, soit, pour ne rien oublier, des notes. Je ne dis pas que 
l’un ou Pautre de ces services n’ait pu, a l’occasion, lui êlre rendu par 
A-Thymo, êgé alors de trente a trenle-cinq ans, et dont les go'üts studieux 
pouvaienl lui êlre connus; mais le recueil de celui-ci n’élail probablement 
enc?re que commencé a cette époque; car on n’entreprend guère de bonne 
heure un ouvrage de cette nature, et il vécut encore une quarantaine d’an- 
nées après pour compléter ses trois gros volumes. Quant aux fails que notre 
chroniqueur avait a raconter, il en avail été el en était encore lémoin, 
comme A-Thymo; mais la posilion de celui-ci était peut-êlre plus favorable 
pour en bien connaitre et apprécier certains détails. 

Je pourrais aller plus loin sur ce dernier terrain, mais Pauteur lui-même 
me rappelle vers un autre endroil auquel j’ai touché, el dont j’ai eu lort 
de m'éloigncr trop tót. Nous avons vu plus haut qu’il ne demande, au pré- 
tendu A-Thymo des vs. 24-37, que de 1’encourager par ses conseils et, 
au besoin, de redresser ses erreurs, el nous avons remarqué, non saus 
quelque élonnement, qu’arrivé au vs. 123, avec un empressement peu flat- 
teur pour son palron principal, il renouvelle la même demande, mais en 
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1’adressanl cette fois & ses lecleurs en général, qu’il prie, dans onze vers 
aussi pleins d’expressions de déférence que les premiers, de faire a son 
livre tous les changemenls et toutes les corrections qu’ils jugeront conve- 
nables. Dans aucun de ces deux passages il ne fait mention d’autres services 
a lui rendre ou rendus ,pendanl son travaii, moins encore de collaboralion, 
et dans les cinq vers (135-139) qu’il raltache encore au dernier passage, et 
oü il est de nouveau question de celui qui lui imposa celte tache, je ne sau- 
rais découvrir rien de plus; car, malgré la traduction de M. Willems, je 
ne les comprends vérilablement pas \ C’est Ie langage embarrassé d’un 
homme qui se fait violence pour parler sans savoir ce qu’il dira. On n’ex- 
prime pas ainsi sa reconnaissancc quand il s’agit d’un bienfaiteur réel. 

Je me fuis arrélé plus haul après la conclusion de M. Willems; mais il 
n’avail pas tout dit et tenait en réserve un dernier argument. Je Ie laisserai 
parler lui-méme. Introduclipn, page xi, ligne 9 : « En voulez-vous encore 
» une preuve? nous la trouvons a la page 251 de notre volume, oü il 
j» est question du temps que Ie duc Wenceslas a passé en fétes et tournois, 
*> è Bruxelles, après son retour du siége de Louvain. J’ignore , dit Ie 
» poëte, combien de temps le prince y est reslé, car mon maitre ne me l’a 
» point écrit clairement (vs. 7285) : 

Als liertoghc Wencclijn hadde gheset 
Loven in vredcn, toech hi met 
Sinen volke onghespaert 
Wederommc le Brussel waert, 

Daer hi van der hertoghinne 
Was ontfaen met bikten sinnc, 

1 Qu’est-ce que laisser subsister l’Ane avec tout son bagage? II a compris, je pense, nc 
pas le laisser succombcr. Mais en thyois, den esel met sinen last laten ghestaen, signifie laisser 
I’ène sous sa charge, dül-il succombcr; Ie planter Ia, ne point le soulager. Notre riraailleur 
aurait du dirc, avec une négalion : Ten minste met sinen last met sul laten ghestaen, c’est- 
a-dire nc l’abandonncra pas du moins avec son fardcau; ou faut-il enfin expliquer Ten 
minsten par het minste mogelijk, le moins longlcmps possible, le laissera le moins possible 
sous son fardeau? 
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üaer hi hovetle, danste ende spranc, 

Stac en brac, sanc ende elanc, 

ln ghenueghten, in riveele 

Mit menegher scoender damoiscelc; 

Maer hoe langhe hi daer bleef, 

Mijn meester mi niet claer en screef. » 

« Ce maitre, c’élait A-Thymo, » ajoule M. Willeras. 

II décide avec assurance, comme on voit : eest sou dernier mol. Mais 
son affirmation n’est qu’une redile, et la nouvelle preuve qu’il nous avait 
promise manque. Aussi M. de Ram, qui cite les paroles de M. Willems, ne 
s’esl pas laissé convaincre el se conlenle d’y répondre simplement par une 
alTirmalion contraire, De Dynter, Introd., p. xcvi : « Pournotre part, dit-il, 
« nous sommes disposé a croire que c’élail maitre Edmond De Dynter, » el 
il renvoie Ie lecteur a la chroniquc de celui-ci, lome III, pp. 104 cl 105. 
C’étail assez de la part de ce savanl, qui ne touchait a cette question qu’en 
passant et donl 1'opinion ne pouvait être suspecte d’êlre dictee par l’inlérét 
de sa cause. Ma position est différente : traitant en quelque sorte la question 
ex professo, je suis obligé de la disculer dans Joules ses pa nies, j’ai a faire 
tant de distinclions, a examiner lant d’asserlions, a prévenir lant d’objec- 
tions, que j’aurai l’air, aux yeux de quelques personnes, d’inventer des 
difficultés pour Ie vain plaisir de les réfuter. 

Ici, par exemple, j’ai d’abord a me metlre d’accord avec Ie lecteur sur la 
portée des paroles de notre chroniqueur. Qu’est-ce que son maitre ne lui avait 
poinl écrit clairement? L’analyse de M. Willems méme donne a entendre que 
Ie poële ne veul pas parler seulement de la durée du séjour de Wenceslas 
a Bruxelles, mais des réjouissances et des fêles qui y eurent lieu a cette 
occasion el sur lesquclles il s’étend si complaisammeul dans les quatre vers 
précédents. II faut aussi noler les mots niet claer, « ne me l’a point écrit clai¬ 
rement >», qui ne se comprendraient pas, s’il ne s’agissait seulement que de 
dates, ou d'un nombre de jours ou de mois. Ensuile le sens de screef; car 
cette écrilure aussi ne doit pas s’entendre ici d’une lettre, d’une simpte nole 
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ou communication, mais d’un livre, de la source oü il avait coulume de 
puiser (mijn meester). D’après ce que nous savons du recueil d’A-THYMo, 
celui-ci (quoiqu’il ait peul-étre enregistré quelques Charles de Wenceslas, de 
celte époque, comme on en Irouve dans YHistoire de Louvain, par Piot, et 
ailleurs), n’entre presque jamais dans ces sortes de délails, el si c’élait lui 
que Ie poële eüteu en vue, il n’aurail pas si spécialement menlionné son 
silence en cel endroil, paree que ce silence n’avait rien d’exlraordinaire. 

Mais, en excluant A-TiiYMO,sommes-nous par suile de cela autorisés a lui 
substituer De Dynter ? bien cerlainemenl rien ne s’y oppose; du moins avec 
rinterprétalion que nous avons admise pour les paroles du poële. Les mots : 
niet claer ne sont qu’une reslriction qui, mieux qu’on ne peul Ie dire des 
exceptions, prouve Ie fait. Son maitre, la chronique qu’il suivail, lui four- 
nissait des renseignemenls sur Ie lenips que Webceslas passa & Bruxelles, 
mais il les aurait voulus plus cxplicites et plus détaillés sur les réjouis- 
sances publiques, qui eurent lieu a celte occasion et auxquelles Ie prince 
pril une large pari. C’est un regret personnel du poële, qui se plaisait 
dans ces descriplions, et en méme lemps une excuse a l’égard de ses lec- 
leurs, de ne faire que leur répéter, en qualre vers (7291-4) en lout, quel¬ 
ques généralilés qu’ils savaienl comme lui par la Iradilion ; car lc souvenir 
de ces sortes de fètes reslait longlcmps populaire. 

Voila donc ce que son maitre ne lui apprenait pus clairement dans sos 
écrits : a savoir combien de lemps il resla IA ( dner ), au milieu de ces féles, 
de ces jeux, danses et tournois, el non pas simplement a Bruxelles. En 
voulez-vous la preuve? demanderai-jc a mon lour. M. Willems vous a 
renvoyé & la page 251; tournez Ie feuillel, et lisez avec moi Ie commen- 
cement de la page 252 : 

e 

Als die hertoglie Weneelijn 
Aldus in Brabant hadde ghesijn, 

En hi te Lovene hadde ghcvclt 
Dm twist, ende die wet ghestelt, 
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Ende hi te Bruessel in der steden 
Gheleghen hadde den winter leden 
Ende den somer, si u verclaert, 

Toech hi te Lutzenborch waert 
In november , doe ic ghewacli, 

Cort na alreheileghen dach , 

Met groten state ende met eeren, ele. 

Ai-je assez prouvé que la seule chose qu’il s’excuse de ne pas raconler, 
ce sont les détails des fêtes et non la durée du séjour de Wenceslas a 
Bruxelles? Celle-ci, pouvait-il plus neltement Hndiquer qu’il ne fait : 
depuis la pacificalion de Louvain (22 janvier, date qu’il a donnée plus 
haut, vs. 7253) jusqu’è la Toussaint (l er novembre)? — Mais nous cher- 
chions Ie niaitre, me dira-t-on; quelle preuve cerlaine nous donnerez- 
vous que c’étail De Dynter? — Je la trouve dans la chronique de De 
Dynter même, a 1’endroit déja signalé plus haut par M. de Ram, (ome lil, 
page 105, on livre VI, chap. LI; Ie poële se scrait-il plaint que ce latin 
n’est pas assez clair, s’il n’avail eu en vue que des dales : Anno Domini 
. M. CCC. LXXXII1 0 , posiquam dux Wenceslaus controversias , violenlias 
el oppressiones sedasset, el ipsum oppidum Lovaniense in pace el Iranquil- 
lilate ac bono regimine posuissel, el in Bruxella penes ducissam Johan- 
nam suam conllioralem resedisset a die . xxvnf . mensis januarii anni Do¬ 
mini .M '. CCC. LXXXll' (v. st.), usque ad festum Omnium Sanctorum 
anni . M'. CCC. LXXXIIIipse se Iranslulil ex Bruxella et Brabancia 
versus lerrarn suam Lucemburgensem, ubi, elc? 

Je demandc a loul lecleur qui a lu et compris les vers du poëte el en 
élat de comprendre la prose de De Dynter , si ce n’est pas la l’écriture 
mentionnée par Ie premier, el qu’il a traduitc littéralement (et ainsi jusqu’a 
la fin du chapitre qu’on fera bien de voir), ou se trouve toul ce qu’il raconte, 
el qü manque précisément ce qu’il regrette de ne pouvoir raconter: il avail 
la conscience de son talent, comme ii connaissait Ie goüt du public pour 
les descriplions de ces hrillantes solcnnités. 
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Je conclus donc a mon tour : ce maitre était De Dynter, donl iiotre 
poëte avail la chronique sous les yeux, mais qu'il peut aussi avoir con- 
sulté en personne, puisque ce chroniqueur passa ses dernières années a 
Bruxclles, oó il mourut Ie 17 février 1448. Sa relation laline ne va que 
jusqu'è l'année 1442. La première parlie de la chronique rimée du con- 
linuateur de De Clerc (Vl'livre) fut terminée en 1432, et la seconde 
parlie (Vll e livre), en 1440, et nous avons vu plus haut que ces mémes 
années coïncident avec les années tronie jusqu’a quarante de l ége d’A-THYMO 
qui devint octogénaire. Je fais ces rapprochemenls pour prouver que tous 
ces personnages, résidant, a peu prés, dans une même localité, s’occu- 
pant des mémes études el recherches, et animés du méme palriotisme, ont 
pu, que dis-je? ontdü«e connaitreet pourquoi pas aussi se consulter, se 
conseiller, s’aider les uns les aulres? Aux trois que je viens de désigner 
j'cn joindrai uu quatrième qui m’est indiqué par De Dynter, qui Ie ei te 
plusieurs fois comme ayanl été chargé avec lui de dilïérentes ambassades 
importantes, frère Goswin, prieur des Chartreux de Zeelhem, prés de Diest. 

J’espère qu’on reconnailra que je ne suis nullemcnt exclusif ni parlial, 
et que je tiens comptc des circonslances par rapport aux hommes et aux 
choses; tandis que mon savant prédécesseur, qui croyait avoir sauvé 
A-Thymo de l’injuste agression de Des Roches, avail pris sou protégé en 
trop grande aiïeclion. Aussi je ne serai pas embarrassé de trouver ici une 
explication et une application plus plausible aux yeux de tout Ie monde, 
des vers 121 el 122 de notre prologue, que celle de M. Willems, que 
j’ai déja menlionnée plus haut, pages ii-ui *. En parlant de son travail, Ie 
chroniqueur dit : 

.sal ic vort scriven 

» Na mijn arm macht, dat ware bedict.... 

Soe verre als ics mi conde bevroeden 

Bi wisen meesteren ende bi vroeden. 

* En les transcrivant pour la troisième fois, j avertis que c’est a dessein que je m’écartc du 
texte de réditeiir qui a écrit : conde bemoedert. L’autographe porte, de première main, 
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Ces mailres sages et inslruits ont élé un peu méconnus par M. Willems. 
II croil que Ie chroniqueur se trouvail « en posilion de les consulter par Ie 
» poste qu’il occupait (lisez : avait occupé) a la cour de Jean IV. » A cette 
conjecture qui, pour étrc fort vague, n'cn est pas raoins une véritable 
erreur, je puis hardimenl, en cel endroil, opposer les noms des maitres 
bien qualitiés que je viens de citer, et tout lecteur qui coroprend ce titre 
sera de mon avis. Non content de cela, je prolilerai encore de ('occasion 
pour faire remarquer de nouveau a quel point l'auteur du prologue oublie 
sou prétendu pourvoyeur de diplómes, de chroniques el de renseigncments, 
quand il fait si expressément bonneur a d’autres personnes de lui avoir 
rendu les services donl il avait Ie plus besoin. II y a dans tout cela quelquc 
chose de forcé el de contradictoire que je ne m’axplique qu’en considé- 
ranl ie premier palron, fauleur ou prolecteur, comme une fiction destinée 
a recommander Ie livre. Dois-je ajouter que les expressions aussi froides 
que recherchées, dans lesquelles il oppose Ie grand savoir de ce person- 
nage a sa propre insulïisance, vss. 33-36 el 435-439, ne sauraient pas 
non plus s’expliquer d’une aulre manière. 

Ce n’esl pas tout ce qu’il y aurait a dire sur ce sujet, mais c’en est 
assez pour prémunir Ie lecteur contre Ie danger de prendre pour des faits 
de simples conjeclures, el dese Iromper sur la valeur de certaines preuves 
donl la justesse el la soliditc n'égalent pas toujours Ie ton de conviclion et 
d’assuranee avec lequel elles sont présenlées. 

En recueillaul dans Ie prologue du conlinuateur des Gestes les données 
qu’il pouvail nous fournir sur les moyens donl il s’étail aidé dans l’ac- 
complissement «Ie son travail, j’ai été frappé de la manière donl il s’ex- 
prime a l’égard de l'auteur primitif de cclle composilion. II connaissail 
certainement la ebronique mème, puisqu'il la nomme, qu’il en indique la 


conde bevroeden; mais un tcmcraire correclcur a cliangé vr cn m, cc que M. Willems a suivi 
malgrc scs inanuscrits A et C qui, dcrils prohablement avant Ia corruptioii, donnent bevroe¬ 
den y qui est seul bon; ear bemoeden n’a pas de sens. La riine nc doit géner personne. 
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division en cinq livres et déclare vouloir la conlinuer dans un sixième 
livre, depuisle règne du duc Jean 111, oüson prédécesseur s’arréta; mais 
il parait avoir élé moins bien renseigné sur rauteur que sur Ie livre, et 
avoir même ignoré si c’élait la produclion dun seul écrivain ou de plu- 
sieurs. S’il avait su qu’il allail enlreprendre de conlinuer l’ceuvre cominen- 
cée par Jean De Glerc ou , si je puis anticiper sur ce qui sera élabli plus 
lard, Jean Van Boendale, il se serait cerlainement fail un devoir de Ie 
nommer dans son prologue; non-seulement c’eul été jusle et conforme a 
l'usage, mais infmiment plus dans son inlérél, que d’y introduire un per- 
sonnage liclif pour lui adresser une série de prières el d’éloges plus ridi- 
cules les uns que les aulres. Mais la reconnaissance qu’il exprime el les 
vceux qu’il fait pour 1’ème de celui qui commen^a la Noble chronique du 
Brabant, el pour Ie salul de ceux qui pouvaienl l’avoir aidé è la composer, 
me sont garants qu’il les aurait nommés s’il les avait connus. Quclque 
élrange que cela paraisse, les renseignements lui faisaienl lellemenl défaut, 
qu’il ose seulement procéder par induclion et, cn concluant de 1’eiTet a la 
cause (je dis du mérite de I’oeuvre au travail qu’elle avail exigé), exprimer 
Ie Soup^on qu’elle n’élail pas due a un seul auteur. Quelques cilalions per- 
mettront au lecleur de se convaincre que je n’exagère pas. Vs. 38-(>8. 

Ic bidde Gode. 

Dat hi lone met eeuwighen lone 
An sinen gloriosen trone 
Die ziele van den wisen man 
Die de Yeesten ierst began, 

Van Brabant die edel coronike(n) 

Die hi alsoc notabelike(n) 

Heeft gheset ende verclaeri. 

Of si oec niet volbracht en waert 


1 J écris coronike au singulier; cprz. trois vers plus loin : si ... waert. Quant a notabe - 
'ikc , on sait que tous les akverbes de ectte désinencc s eerivaient avec ou sans n, « volonté. 
- Plus bas, j’ajoutc un e a wie. 
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Bi hem alleene (des mach men moeden ), 

Soe biddic Gode dat hi wil hoeden 

Haer alre ziele , wi[e ] si sijn 

Of wie si waren , voer deeweghe pijn, 

En met den eeweghen licht verlichten, 

Die desc Yeesten hulpen dichten, 

Eil soe wijslijc ghcparseelt 
In vijf boeken hebben ghedeelt, 

. Eiï nederbracht van grade te grade 
Die gheboerte, die hoghe dade, 

Dat coen ghelaet, dat inanlijc wesen 
Der hertoghen, etc. 

Je pourrais m’arréler ici en disant avec notre poëte (vs. 78) : Intelligen- 
libus salis diclurn est; car on n’a qua lire lesdixpremiers vers de ceux que 
je viens de citer, pour voir que dans sa prière pour celui « qui commenca Ie 
» premier les Gestes », l'auteur du prologue ne parle, comme il était naturel, 
que d’une personne: van den wisen man Die... iersl began... hi Heeft ghe- 
set... Bi hem alleene; mais déja au neuvième vers, oü il s’agit de l’achè- 
vement des Gestes, surgit Ie doute : « et encore si la chronique ne fut pas 
achevée par lui seul » conlirmé par la fin du dixième vers : des mach men 
moeden, c’est-a dire « ce qu’il est permis de penser; » el dans toule la suite, 
conformémenl è cette supposilion, on n’a plus que Ie pluriel : Haer alre 
ziele «lame d’eux lous;» ... Die holpen dichten, « qui aidèrenl a composer; •> 
...In vijfhoeken hebben ghedeelt, « ont divisé en cinq livres,» etc. Si c’est iè 
Ie langage de quel(|u’un qui possédal Ie moindre renseignement sur l’au- 
teur du livre qu’il allait continuer ou sur la maniére donl celui-ci avait été 
composé, je ne m’y enlends plus, el je renonce dorénavantè avoir un avis 
dans loute queslion qui exige tant soil peu d’inlelligence el de jugemenl. 

J’ai dit qu’il poursuil ainsi jusqu’au boul avec Ie pluriel; voyez les 
vers 79-100 : 

Noch biddic. 

Voer hen die dicko hebben ghewaccl 
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Mcneghen nacht eer sijt volmaect 
Hadden en tc gader bracht, 

Daer hem toe halp die Godes eraeht... 

Soe hebben si die coroniken 

Volbracht notabeliken 

Al toten derden hertoghe Jan 

Y r an Brabant, den hoghe ghebornen man, 

Dal haer werc wel es te prisen. 

God wille haer ziel ten hemel wisen! 

En want na deses 1 heeren doot, 

In Brabant sijn bleven heeren groot 
Enprinehen van hogher macht, 

Bi den welken dat volbracht 
Sijn soe vele notabel saken, 

Dat wel beteemt daer af te maken 

Een boec om te continuceren 

Die coroniken der Brabants heeren, ele. 

De ces vers, commedes précédents, il résulle inconlestablemenl que Ie 
conlinuateur des Gestes considérait 1’ouvrage primilif comme Ie résultat 
du travail de plusieurs personnes*. Je comprendrais son langage, s’il avait 
entendu faire entrer en ligne de comple lous les écrivains qui, de prés ou 
de ioin, avaient fourni les éléments el les matériaux de la chronique, les 
differents auleurs des sources, comme on dil, auxquelles Ie compilateur des 
cinq livres rimés avait puisc, parmi lesquels je ne cilerai que Maerlant, 
indiqué comme lel par De Clerc lui-méme dans son prologue. Ma is il n’en 
est rien; les expressions s’y opposcnt formellemcnl. II ne s'agit pas non 
plus de collaborateurs, comme Ie qualorzième des vers cités par moi: 

Die dese Veesten holpen dichten , 

pourrait Ie faire croire; mais il regarde comme vraisemblable (des mach 

1 L’originnl porte plutót deser , comme M. Willems a Ju; mais IV, dans la vieille écriture, 
est un s incomplet. J'écris deses; il ne sVgilquede Jean 111. Cprz. les vss. 116-117 et 163-169. 

* M. Willems admet plusieurs continuateurs, volume I rr , Avertissement, p. i, ligne 10. 
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men moeden), que celui qui d'abord comraen$a la chronique ne l’acheva 
pas [niet volbracht) jusqu’au bout; niais qu’une parlie du V® livre et peut- 
étre aussi du IV®, était une conlinualion ajoutée par d’autres écrivains; 
de sorte que notre continuateur croyait déja avoir cu lui-mémc des pré- 
décesscurs. Les mots holpen dichten signifienl simplemenl pour lui: aidè- 
rent, conlribuèrenl a l’amener au point oü elle était parvenue, a l’achever 
jusqu’ou il la voyait conduite. 

La présomption de notre continuateur est absurde, dira-t-on, et une 
pareille ignorance de sa part est incroyable. Hélas! oui, mais que veut-on 
que j’y fasse? Je maintiens ce que j’ai dit, et je défie qui que ce soit de 
me contredire: l’auteur anonyme du VI® el du VIP livre ne savait pas un 
mol relativement a l’écrivain qui avait composé les cinq premiers livrcs; 
j’ai mème cru un instant qu'il n’avait connu Ie cinquième que jusqu’a 
la fin du onziémc chapitre, qui s’arrêle au neuf centième vers. 

II est vrai que cette dernière supposilion se conciliail mal avcc l’élogc 
qu’il accorde è ses prédécesseurs d’avoir « si sagement divisé la chronique 
en cinq livres » : 

Die dese Veesten holpen dichten, 

En soe wijslijc gheparscell 
In vijf boeken hebben ghedeelt, 

a cause de la disproportion matérielle énorme qu’elle établissait cntrc un 
cinquième livre de 900 vers seulemenl et quatre autres ayapl respectiye- 
ment 1701, 5917, 2110 et 1518 vers,surtout quand nous considérons 
que Ie V® livre, tel que nous Ie possédons aujourd’hui, contient 5006 vers, 
et a plus forte raison encore, si nous comparons l'étendue que Ie continua¬ 
teur iui-méme a donnée a son VP et a son Vil® livre, qui ont l’un 11982 
ell’aulre 18186 vers. Comment aurait-il pu considérer 900 vers comme 
un livre complet? Mais cette objection et d’autres semblables qui se pré- 
senlaient a mon esprit ne me semblaienl pas devoir renverser mon soup- 
con qui s’appuyait sur une conformité parfaite des indications données 
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par Ie continualeur avec les limiles assignées par De Clerc lui-même a la 
première parlie de sa chronique ( voy . ma note page vi). Au livre V, cha- 
pilre XI, sous Ie lilro : Van des derde[n] Jans huwelike, celui-ci dit, 
vs. 851 : 

Desen derden Janne wart ghegheven 
Een wijf in sijns vaders leven, 

Doen hi was een jonc kint 
En van verstandenissen blint, 

Die hem beslont ten derden lede. 

Haer vader hiel Lodewijk, 

Des conincs sone van Vrancrike.... 

Puis vs. 877 : 

Hier met laet ic 1 bliven 
Mijn dichten en mijn scriven; 

Want ic nemmeer en can gheleesien 
Van der hertoghen yeesten; 

Want nu regneert dese Jan. 

Ghelevic den tijl voort dan 

Dat hem ghevallen eeneghe saken, 

Die sal ic dichten ende maken, 

Eest dat ics hebbe die slade. 

En waert dat ics niet en dade, 

Soc beveel ic dat te maken al 
Yemcnne die dan leven sal, etc. 

De son cóté, Ie continualeur, au début de sou premier chapilre, qu’il 
intilule: Recapitulatie van den hertoge Janne, en ratlachanl son livre, 
Ie VI e , au cinquième de De Clerc, ne rappelle que les passages que je viens 
de transcrire de celui-ci. Voici sa récapilulalion : 

Soe ghi int vijfsle boec hier voren 
Van hertoghe Janne hebt moghen horen, 

1 Le MS. porte ict, commc on a dans la formule absolue, que 1c poële me parait avoir 
répélée machinalcment. Cela lui est encore arrivd ailleurs. Toutefois De Clerc parle presque 
de la méroc manière, liv. V, vs. 681 : Als iet vernam, ou Als ic vernam suflïrait. 
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Den derden, alsoet daer es bcserc\en, 

Sijn hanteringhe en sijn leven, 

Soe verre alst tier (ijl was gheseiel 
Doen die dichter sijn dichten liet, 

(En om dat ics niet al en \ inde 
Dat hem gheseiede, ics mi bewinde,) 1 
Soe es u in den sin wel hieven 
Hoe hem te wivo was ghegheven, 

Die wile dal hi was een kinl 
Endc van verstennessen hlint, 

Een edel vrouwe ende een scone 
(ihehoren liter vranexseer erone.... 

Maer si bestonden ten derden lede, ete. 

Que Ie lecleur compare Ie sensel les expressions de ces passages, donl 
j| serail inulile de lui designer des deux cólés les parties correspondantcs, 
et il ne s’élonnera pas que, après avoir conslalé lïgnorance du conlinua- 
leur concernanl Tailleur des Gestes el ses élranges conjeclures sur la ma- 


1 Jc reppoduis ces deux vers avee la ponctualion que M. Willems leur a donnée dans sou 
edition; mais je les enferine entre des parentheses pour indiquer qu’ils doivent étre cxcliis 
du texte. lis délruisent complétement la régularité de la plirase et Ja liaison qui doit exister 
entre eeux qui les suivent et eeux qui les précédent, et rendent Ie sens inintelligihle. 4e vois 
dans Ie MS. que I’autcur les avait déja condamnés avec la inémc pluine dont il setait servi pour 
les écrire, cn les barranl d’un hout a 1’autre au nioyen d’un gros et vigoureux trail d’encre, 
qui ne laissc aucim doute sur son inlention. M. Willems se contente de dirc que ees vers 
manquent dans ses trois autres rnanuscrits, sans nous avertir que les copistes de ces livres 
n’ont faitqu’obéir a 1’auteur. II a trouvé la menie chosc aux vss. 725-7oO, mais la, après 
avoir dit : « Destint in A, B et C », il ajoutc qu’ils sont barrés dans 1’original. Jc voudrai* 
qu’il eut dit aussi pourquoi, des deux cótés, malgré Tailleur, il les a rétablis dans Ie texte. Je 
ne relèverai pas quelques autres endroits; mais ici je ne pouvais me dispenser de faire voir 
que Soe et Soe , dans le premier el dans Ie neuvième vers, se répondent et indiqucnl Tun Ie 
commenccinent de la protasc de Ia période, Tautrc celui de Tapodosc. 

Conimc j’ai déja signalé en passant quelques erreurs de plume dans Tautographc, j'ajou- 
terai encorc ici que dans lc premier des deux vers auxquels se rapporte cettc notc, au lieu 
de al, Tautcur a probablcment voulu écrire el (niet el, pas autre chose, pas plus); al dit trop, 
et avec les deux vers qui précédent: Soe verre alst , etc., il ne ferait qu’unc tautologie. Toutc- 
fois le MS. porte elairement al. 
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niére dont cette chronique avait été composée, j’aie d’abord été disposé è 
croire qu'il n’avait pas non plus connu 1’ouvrage dans loute son étendue, 
mais seulement jusquau mariage de Jean III, auquel Ie poëte s’était 
arrêté: 

Soe verre alst tier tijt was ghesciet 
Doen die dichter sijn dichten liet, 

oü il preuail Ie verbe laten dans Ie sens absolu d 'abandomer; el sa réca- 
pilulation du duc Jean (sic) ne s’élend réellemenl pas au delè. 

Mais cetle récapitulation est incomplète, etce n’eslque deux chapitfes 
plus loin qu'on se convainc qu'il connaissait Ie V e livrc en enlier comme 
nous Ie possédons aujourd’hui. ('ar lorsque, chap. III, il dit: 

Nu willic u int corle verclaren 
Hoe hcrtoghc Jan, die edelbarcn, 

Die van doeghdcn was soe rike, 

Sijn kindcr stelde tc huwelike. 

Al eest dat ghijt hebt moghen horen 
In den V e0 boec hier voren, 

Alsoc tbescreven es aldacr, etc. 

il rappelle dans lesqualre derniers de ces vers plusieurs événemenls (les six 
mariagcs des (rois Hls el des trois filles du duc) dont quelques-uns ne sont 
racontés que peu avant la fin du V e livre de De Clerc. 

Je n'étais pas obligé, je Ie sais, de rendre compte d’une erreur dont il 
suflisail que j’eusse fait disparailre les tracés; mais j’y voyais l’occasion de 
présenter une couple d’observations sur Ie lexte, qui ne me paraissaienl pas 
inutiles et auxquelles je n’élais pas cerlain de pouvoir encore donner place 
ailleurs. Ce sera mon excuse, j’espère, auprès de ceux qui n’ont plus è 
s'instruire aux exemples des autres i . 

1 Avouerai-je aussi que j’étais assez disposé d’avance a me laisser tromper ct que je me 
coinplaisais un peu dans mon erreur, a cause de la singularilé du fait d’un écrivain qui 
entreprend de continuer un livrc dont il ne connail ni Pauteur ni Pétendue véritable. Le 

rl 
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En parlant, pp. ui et iv, des manuscrits que nous possédons encore 
des Brabanlsche Yeesten, je me suis contenté d’en faire connaitre Ie nombre 
el la contenance, sans insister sur certains détails plus ou moins remar- 
quahles qui les dislinguaient, mais que je me proposais d'expliquer dans 
la suite de mes observations. Telle est la parficularilé qui suit, et qui 
touche a la question de l’année oü la rédaclion des Gestes fut primitive- 
ment commencée, question restée sans solution jusqu’è présent el sur 
laquelle, déja dans ma première note, j’af attiré l’atlenlion el promis de 
revenir. De tous les manuscrits de la parlie primilive des Yeesten deux 
seulemenl indiquenl dans leur prologue la date è laquelle 1'auleur aurait 
prétendument commencé è écrire son livre; ce sont Ie manuscril de Cor- 
sendonck el celui de Bruxelles, et 1’année qu’ils désignent, c’est 4518 : On 
y lit vs. 59-62 : 

Dit boec waert begonnen voor waer 
Doe men schreef Jliesus Christus jaer 
Dertien hondert, actuien mede,- 
Al tAntwerpen in die slede. 

Un troisième manuscril, celui de Tongerloo, a Ie méme prologue; mais 
ces qualre vers, qui devraient terminer ce morceau comme dans les deux 
autres, y manquent. lis n'existent pas non plus dans Ie manuscril de Kluit, 
dont Ie copisle a fait précéder Ie vérilable texle de la grande chronique 
par la généalogie des ducs de Brabant depuis Hector, telle qu’elle se trouve 
mot a mot, dit M. Willems [woordelijk; il veut dire exactement), dans les 


premier de ces parndoxes étant prouvé, pourquoi le second, qui en faisait le pendant, 
n’aurait-il pu 1’élre? C’était, en le prenant dans son vrai sens, la vérification du proverbe de 
De Clerc, V, 1046 : 

x . .ten naten es lichte ghereint. 

Ensuite cela s’aceordait si bien avcc la durée que j’assignais a rintcrruption du travail de 
De Clerc el avec le fait d’une première et d une seconde édition dc son livre (deux poinls 
importants qui me restaient h établir plus loin), qu’encore en ce momentje regrette presque 
d’avoir été détrompe. 
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cinq premiers livres de De Clerc, jusqu a 1’avénement de Jean lil. Voici 
ce qu’on y lit vs. 11-13 (je conserve è dessein Ie texte dooné par M. W.): 

Hoert hier die corte coronike ^e hanl 
Van den hertoge van Brabant, 

, Hoe sy hielen ende wie sy waren; 

et, plus loin, vs. 319 : 


Nu hebdi gehoort ende vernomen 
Van beginne dat hercomen. 

Van den hogen prinche van Brabant... 
Die des willen geroeken 
Datti huer jeeste lese, voir ende na, 
In rndem datti ten boeken gae, 

Dat ie maccte, ende es niet lanc, 

Daer vint hijt al, sonder wanc, 

Tot op desen derden Janne, 

Die nu yerst compt te manne. 

Hi waert hertoge in groter eren 
Doe men schreef die jair Ons Heren 
.XIII». ende .XII. mede. 


Or, ce morceau finit au vs. 344 de la manière suivante : 

Dat wart ge(s)maict in die port 
TAntwerpen, na Gods gehort 
.XIII*. ende .XXIJ. mede. 

God gheve ons allen sinen vrede. 

MM. NVillems et Jouckbloel (Dietsche Doctrinael, Inleid., p. xx) ont 
assimiié cette pièce de 344 vers (nolez Ie nombre) aux prologues cilés 
plus haut, et rapporté de méme sa date aux Brabanlsche Veesten. C’est 
une ioadverlance : ces vers, au lieu d’étre un prologue, formeut eux-raémes 
un ouvrage distiuct et indépendant, une vcrilable chronique comme la 
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grande, mais seulement un abrégé, un épitome de celle-ci, rédigé par De 
Clerc lui-mème. 

ie n’cxamincrai pas quelles ont pil élre les raisons qui ont engagé l’écri- 
vain a composer ce résumé de son propre livre. La quesüon est de celles 
qu’on peut s'allendre a voir figurer un jour sur le programme des concours 
de quelqu'une de nos sociétés lilléraires, surlout si nos savants, après avoir 
lu les vers de la courle chronique, conserven! encore le moindre doute sur 
son authenlicité. Pour ma part, sans me préoccuper des conclusions pos- 
sibles du fulur lauréal, j’invoquerai hardimenl le témoignage de celte pièce. 
Digne d’alienlion en général, au point de vue de Fhistoire littéraire, elle 
est surlout précieusc pour nous a cause de sa date de 1322, sur laquelle 
on a trop légèremenl passé jusqu’ici. M. Willems, en lerminanl p. xxi de 
son Introduclion, l’exposé des renseignements qu’on possédailè celte époque 
(1839) sur De Clerc et sur ses Yeeslen, n’y consacre qu’un quarl de ligne 
enlre parenthèses : « Conlenlons-nous d’ajouter ici qu’il (De Clerc) com- 
» men^a ce travail a Anversen l'année 1318 (le manuscrilzl porie 1522);» 
et il renvoie a sa page 599, oü il cile le commencemenl et la fin de ce 
qu’il nomme le préambule (Voorwerk) du manuscrit A; mais c’esl toul: 
de la date pas uu mol. M. Jonckbloel, quoique sans avoir d’aulres données, 
a fort bien vu que les dates 1318 et 1322 appliquées au commencement 
des Gestes élaient l’une et l’aulre fausses, paree que la deuxième parlie de 
l’eeuvre de De Clerc commcnce déja avec l’année 1317 (la prise de Tiel): 
« Dus kan de kronijk niet begonnen zijn in 1318, zoo als Willems op- 
» maakt uit vs. 59-62 : 

Dit boec waei't begonnen, » etc. (Voir plus haut.) 

» Doch deze regels, die in de twee oudste handschriften (A en C) niet 
* worden gevonden, moeien aan eenen afschrijver worden toegekend; een 
» ander scribent, die van hel HS. van Kluit (A ), heeft daarvoor het jaar- 
» tal 1322.» Ce savant se trompe toulcfois en atlribuant les deux dates 


Digitized by 


Google 



AVANT-PROPOS. 


XXIX 


égalementaux copistes; la dernière esl bien certainement de i'auteur de la 
Corte coronike et, comme celle-ci, de De Clekc mérae. Si Ie lecteur en 
doute encore, j’ai la confiance qu’il s'en eonvaincra plus loin, quand Ie mo¬ 
ment sera venu de metlre celle date de 1322 en rapport avec les aulres, 
au sujet desquelles il règne encore beaucoup d'incertitude et plusieurs 
erreurs, que nous parviendrons, j’espère, a dissiper en méme temps. 

Pour procéder réguiièremenl et n’oublier aucun des principaux faits que 
j’ai è comparer, je dois remonter de nouveau a nolre point de déparl 
(p. i, en note). Au lieu de fixer avec M. Willems, d’après les manuscrits 
de Corsendonck et de Bruxelles, la date ou De Clerc commenca la rédac- 
tion de sa grande chronique, è l'année 1318, j’ai dit qu'il la commenca 
avant 1312. Je n'ai pas a juslifier Ie changement de la date; M. Jonckbloet 
en a Ie premier reconnu el démonlré la nécessilé; mais comme ce savant 
ne me parail pas élre remonté assez liaul, el que lanlól j'irai encore plus 
loin qu’ici, je crois bien faire de dire d’une manière absolueque les chan- 
gements que nous proposons l’un comme l’aulre se fondenl sur ce que la 
date de 1318 renverserail l’ordre naturel de la rédaction el placerait Ie 
commencement après la fin. 

En lerminant sa première partie des Yeesten (liv. V, vs. 877), après 
avoir mentionné Ie mariage de Jean lil, qui se fit du vivant du père, 1’au- 
teur dil qu’il interrompt son travail au début du règne de ce prince, en 
attendant que de nouveaux événements lui permeltenl de Ie conlinuer: 

Hier met laet ic bliven 
Mijn dichten en mijn scriven.... 

Want nu regneerl dese Jan. 

Ghelevic den lijt voort dan 
Dat hem ghevallen eenighe saken, 

Die sal ic dichten ende maken. 

II est impossible de méconnaitre que Ie vers Want nu regneerl dese Jan 
et tout Ie groupe ont été écrils peu après l’avénemenl du nouveau duc. lis 
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doivent dans tous les cas élre placés avant Tan 1317, puisque nous voyons 
déjè De Clerc reprendre son récil avec la prise de Tiel par Olton Van 
Bueren, qui eut lieu celte année. S’il n’avait commencé a écrirè ses Veesten 
qu’en 1318, comment aurait-il pu en avoir terminé et clóturé en 1317 la 
première partie et déja enlamcr la seconde? Écoulez son langage. Livre V, 
vs. 901 : 

Sider dat ic desen boec liet 
Endc beloec, soe ghi hier siet, 

Soe sijn ghevallen saken 
Die ic u cont wille maken. 

Oue van Bueren, enz. 

Combien de temps s’étail-il écoulé depuis rinterruplion, ou, comme il 
s’exprime, la clólure (liet ende beloec ) de son livre? C’est ce qu’il est fort 
difficile de déterminer; mais la manière dont il annonce sa reprise : « de- 
» puis que j’ai laissé et arrété nton récit, il est survenu des clioses que je 
» vcux vous faire connailre, etc. » me semble indiquer un temps passa- 
blement long, surtoul quand je considère que ces paroles s’ad lessen t au 
public qui, comme nous Ie verrons lanlót, était déjè en possession de la 
première partie de son livre. 

Quelque dangereuses que soient les conjectures en ces malières, je crois 
cependant devoir soumettre au lecteur les réflexions suivantes. Les écrits 
de Jean De Clerc sonl nombreux et en partie d’une élendue considcrable; 
mais on aurail lort d'en conclure qu’il les composail d’une sculc haleine el 
les achevail rapidemenl. Le soin qu'il a visiblemenl apporlé au fond et a la 
forme de la plupart prouve qu'il y a mis du temps. Mais laissons ses 
autres écrits et surtoul la seconde partie du V° livre des Yeesten, oü il 
devail attendre la marchc des événements, el dont les quatre mille vers 
seulemenl (livre V, 901-5066) qui la constituent, doivent se réparlir 
enlre trente-trois années, depuis 1317 jusqu’èt 1350. Conlinuonsdecher- 
cher quelle est la date la plus probable qu’on peut assigner au commence- 
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ment de la rédaction des Yeesfen, ceile de 1318, donnée par les deux 
manuscrils susdils, n’élanl pas acceplable. M. Jonckbloet el M. de Vries se 
contenlenl de metlre cetle date sur Ie comple des copistes saus la remplacer 
par uoe plus probable, et semblent ainsi rejeter avec elle toule la souscrip- 
tion, qui manque en effet, ainsi que nous l’avons vu, dans deux autres ma- 
nuscrits. Je ne suis nullement de leur avis. Ces quatre vers sonl si bien dans 
la manière de De Clerc, que je n’hésite pas è les lui altribuer, sauf la date, 
qui a été changée d’un cólé el omise de l’autre par deux des premiers co- 
pisles, paree que ceile que l’auleur y avail placée était antérieure a leur 
propre transcription. C'élail de la part de Fun un calcul de son arnour- 
propre, el de la part de Faulre, peul-élre, un calcul de son intérét de mar- 
chand : Fauleur ëlant encore vivant, Facheteur devail préférer une édilion 
toule récente a une plus vieille. Des deux cólés les copistes suivants onl... 
suivi et... copié leur devancier. 

Quelle était donc la date que De Clerc y avail inscrile lui-méme? Comme 
réponse, je proposerai uoe conjeclure qui m’a Fair d’ètre assez probable, et 
qui pourra peul-élre conduire a fixer approximativeinenl Fune par Fautre 
les dates extrémes du commencemenl et de la fin de la première partie de 
* notre chronique, el en méme temps déterminer la durée de Finterruption. 
Ma conjeclure comprendra ces troisquestions, autanl que faire se pourra, 
dans Ie méme ordre. 

L’auteur des Brabantsche Veeslen nous dit lui-méme, dans Ie véritable 
prologue de son livre, qu’il Fécrivil a la prière et sur Fordre de Willem 
Rornecolve d’Anvers. Vs. 44-46 : 

Alsoc mi bat ende beval 
Van Antwerpen heer Willem , 

Bornecolve noemt men hem. 

II u’y a pas de doule que lui-méme ne fut alqrs établi a Anvers, oü nous 
verrons que déja en 1312 il était un des secrétaires des échevins, et qu’en 
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celle qualilé il accompagna, aprés la mort de Jean II, Ie député de cette ville 
a l'assemhlée dos Étals a Tcrvueren. Cetle mission et la place méme qu’il 
occupail étaient des marqués de confiance qu’on n'accordait guère è cette 
époque è un élranger qui n’etil déja fait un cerlain séjour dans la ville et, 
malgré l’absence de loute autre preuve plus posilive, j'en conclus qu'il liabi- 
tait Anvers au moins depuis deux ans, sans perdre de vue que les rccom- 
mandalions de son.ancien patron Ie seigneur de Leefdale auprès de Borne- 
colve (car ces deux persotmages devaient se connaitre) el l'appui présent 
de celui-ci auprès du magistral d'Anvers Ie pla^aient dans des condilions 
spéciales. Je suppose, en outre, qu'admis familièrcmenl chez Bornecolve 
commeil l'avait été chez Rogier Van Leefdale, è cause de son instruction 
et de son mérite d'écrivain connu, il n'a guère altendu pour lui donner une 
preuve de son talent et de sa reconnaissance, en placanl son nom en téle 
de l'hisloire populaire du Brabant, donl il avait peul-èlre contju Ie plan de¬ 
puis longtemps (voyez vs. 29-40), quoiqu'il sembleen faire honneura son 
patron. Je crois donc que De Clerc avait daté son livre de l'année méme 
ou commencèrenl ses relations personnelles avec Bornecolve, cest-è-dire 
de 4310, au plus tard, quand lui-méme avait environ vingl-ncuf ans. 
Mais ce qui avait été de la convenancc de 1'auteur conlrariail les copistes 
qui, huil ans après, transcrivirenl Ie livre. L’un, au lieu de 

Dertien honderl tiene (om neghen) mede, 

qu'il trouvait dans son modèle, écrivil : 

Dertien hondert actuien mede; 

l'autre, plus hardi, ne se géna pas el supprima les vers mémes. Si j'avais 
les manuscrits de Torgerloo el de Kluit sous lesyeux, peul-étrey trouve- 
rais-je quelque preuve de mon soup^on. 

De Clerc continua son Iravail jusqu'aux premières années du règne de 
Jean 111, dont il dit peu de chose, et auquel il s'arréle après la descriplion 
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des trois grandes plaiesqui frappé rent Ie pays en 1315 et 1316. Nous 
avoos déjè vu en quels lermes il annonce celle interruplion et en donne les 
molifs, livre V, vs. 877-885 : 

Hier met laet ic bliven 
Mijn dichten en mijn scriven. 

Want ic ncmmeer en can gheleosten 
Van der hertoghen yecsten; 

Want nu regneert dese Jan. 

Ghelevic den tijt voort dan 
Dat hem ghcvallcn eeneghe sakcn, 

Die sal ic dichten ende maken, 

Eest dat ics hcbbe die stade. 

Jean II mourtil è Tervueren, Ie 26 oclobre 1312, et Jean III, dont il 
s’agil ici, lui succéda immédialemenl. Comme tin peu plus liaut seulement 
De Clerc vienl de mentionner la pesle de 1316, les inols: Want nu regneert 
dese Jan doivent s'enlendrc de la qualrième année du règne de ce prinee, 
et récrivain lui-même en élait, d’après mon calcul, a la sixième année de 
son travail. Les qualre premiers livres et 900 vers du cinquième, e’esl-è- 
dire en toul 12152 vers, élaienl achevés. On comprend (|ue la malière 
lui manquant par l’absence de toul événement remarquable sous Ie nouveau 
duc, monlé sur Ie Iróne a l’ège de douze ans, il ait voulu profiler de la 
circonstance, je ne dirai pas seulement pour se reposer el respirer, mais 
pour permettreaii public d’apprécier Ic présent qu’il lui destinait depuissi 
longtemps; el Willem Borneeolve n’élait probablemenl pasleseul qui l’at- 
tendit avec impatience. Cette partie, qu'il venail d’achever, faisaild'aillcurs 
un tout el une chronique régulièrement close è cette époque; ce que nous 
avons aujourd'hui de plus l'ailonge saus la compléter davanlage. 

Des considérations qui précédent et surtout des dates irrécusables eonsi- 
gnées dans les vers 784 el 821-823 du V e livre, je conclus que De Ceerc 
commen^a la publicalion de sa chronique en 1316, de sorte qu’cn 1318 
la main des copistes el des calligraphes avait déjè amplement è s’exercer, 
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et nul doute que la date des manuscrits de Corsendonck et de Bruxelles ne 
remonte a un exemplaire de celte année, dans lequel Ie transcripteur avait 
trouvé toul simple d’appliquer les mols Dal boec waerlbegonnen a son propre 
travail, en changeant liene ou neghen en achtten. Cela n’était pas rare et 
peut étrc altribué aussi bien a un scril>e ordinaire qu’a un amateur. On peul 
voir un cas analogue dans Ie prologue du livre V, vss. 15 et 16. 

L'inlerruption étant ainsi conslalée d’une maniére plusou moins précise, 
je voudrais pouvoir également en déterminer la durée par Ie témoignage de 
l’auleur lui-méme. Le premier événement qui devait prendre rang dans la 
conlinualion ne tarda pas a se présenter; ce fut l’atleinte que Ie Gueldrois, 
Otton de Bueren, osa porter a i'aulorité du jeune duc en altaquanl a main 
armée el en pillanl la ville de Tiel. Les vers (livre V, 901-992) dans 
lesquels il raconte ce fait, qu’il regrette qu’on n’ait pas plus sévèremenl 
puni, semblenl au premier aspect marquer netlemenl la reprise de son 
travail en 1317 : 

Sider dat ic desen boec liet 
Ende beloec, soe ghi hier siet, 

Soe siju ghevallcn saken 
Die ic u cont wille maken. 

Otte van Bueren, etc.... 

Dit was in Ons Heeren iaren 
Dertien hondert .XY\ en twee. 

L’événement apparlient inconteslablement a celte année; mais je ne 
dissimulerai pas que, lorsque je considère les expressions des trois pre¬ 
miers vers, je ne saurais rapporter ces vers a la méme date. Celte espéce 
de nouvelle préface s’adresse évidemmenl a des lecteurs qui connaissaienl 
la première parlie de son livre depuis un temps assez considérable, et les 
fails qu'il dit élre arrivés depuis qu'il avait laissé et clóluré son récit ne 
se bornent pas non plus a la seule affaire de Tiel, mais comprennent aussi 
ceux de plusieurs années subséquenles, qu’il décrivit d’une méme suite. 
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Voyez livre V, vs. 992 : Nu hoort hier noch mee, et vous ne douierez pas 
ud instant qu’il n’ait continué sa narralion d’une seule haleinc au dela de 
l'année 1317, et que, par conséquent, ce ne fut pas encore cette anoée qu’il 
la reprit. 

Ce vers est Ie qualre-vingt-douzième et dernier du chapilre XII, du 
V e livre; il forme la Iransition du récil concernant Tiel a celui des autres 
événemenls qu’il avait è raconter au lecleur. Remarquez la manière dont il 
les annonce : 

Sider.... sijn ghevallen saken 
Die ic u eont wille maken. 

et se met en devoir de rempiir ('engagement qu’il avait gris 

Ghelevic den fijt voort dan 
Dat hem ghevallen eenige saken , 

Die sal ic dichten ende maken, 

Eest dat ics hebbe die stade. 

Quels sont ces événemenls? Le premier est sans doute encore celui de 
Tiel, qui avait, on l’a vu, vivement blessé les sentiments palriotiques de 
l’écrivain ; mais répond-l-il suffisaroinenl aux conditions (ghevallen saken ; 
hebbics die stade) qui devaient lui faire reprendre la plume, puisqu’il ne lui 
fournil que la matière de qualre-vingt-douze vers? De Clerc écrivail une 
chronique et non un journal, et ne se remil cerlainement a l’ceuvre que 
lorsqu’il euldevanl lui une suite d’événements parmi lesquels il put choisir 
eonformément è son bul et au lemps (stade) qu’il lui serail permis d’y con- 
sacrer. 

L’auteur s’exprimc donc, d’un cóté, comme s’il supposait ou prévoyait 
que son inlerruplion ou la suspension de son travail serail assez longue: 
Ghelevic den tijl, etc.; et, de l’autre cóté, quand il reprend son travail, il 
parle de nouveau comme si cette prévision s’était réalisée: Sider dat ic desen 
boec liet, etc., el les réflexions que nous venons de faire nous onl conduits 
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au mémc résullat. La queslion sera entièroment résolue, si nous parvenons 
a délermiiier, iTunc manière plus ou moins eerlaine, quelle a élé la durée de 
celle inlerruplion ou, plus préeisémenl, combien d’années après 4316, 
époque oü il lermina la première parlie, il se remil a Pouvrage el com- 
menca la deuxième parlie. Je ne poserais pas ainsi la queslion, si je ne 
savais faire chose agréable aux savanls qui se sonl longuemenl occupés 
de Oxer la date des différents écrils connus de Jcan De Clerc sans s’élre 
de toul po int salisfails les uns les aulres, ni eux-mêmcs peul-être. Ce qui 
leur plaira Ie plus cello fois cliez moi, ce sera la nouvelle méthode que je 
vais employer : au lieu de disculer la queslion, je la Irancherai. S’ils Irou- 
venl que je ne suis pas dans Ie vrai el que j’avance des erreurs, ils me 
réluleront de la mème fa^on: ce sera plus faeile. Je prononce donc tan- 
quam ex cal lied ra : « Après avoir publié la première parlie de ses Yeeslen, 
en 1346, De Clerc n’en enlrepril la conlinualion qu’en 4330 ou 1331. 
La durée de l'inlerruplion ful ainsi de Ireize ou qualorze années, pendant 
lesquelles il laissa s’avancer les évcnemenls jusqu’a ce qu’il crut y Irouver 
assez de malière convenable pour ajouter quelques chapilres a son livre. 
Ce moment arriva après la guerre contre Ie sire de Fauquemont el la 
destruclion de ce bourg, qui la lermina. » 

Je ne veux pas enlrer dans Ie fond du sujel trailé par De Clerc; mais 
je ne puis me dispenser de faire remarquer Punilé d'iulérél qui devail 
résuller pour cel homme, au coeur vraimenl b ra bandon, des fails importants 
qu’il avail vusse passer successivemont pendant ces Ireize années, a parlir 
de la prise de Tiel, el qui lui ont fourni la malière de onze chapilres ou 
de onze cent vingl-neuf vers, sans compler Ie long el beau chapilre oü il 
résumé ensuile ses impressions dans une série de réflexions sur la con¬ 
duite du roi de ftobéme el des seigneurs d’Oulre-Meuse impliqués dans 
celle guerre. Avcc ce chapilre Ie nombre des vers de la première reprise 
ou conlinualion monte a döuze cenl soixanle-sept, el Pon comprend qu’en 
se voyant si bien approvisionné pour la route, il ait jugé a propos de faire 
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rettc nouvelle élape en avant; mais l’affaire de Tiel seüle n’en eül vraimcnl 
pas valu la peine. 

Je n’y vois qu’une élape, el ee n’est que ccla; car ce récil esl suivi d’une 
nouvelle balie au vs. 2168, donl il n’enlre pas dans mon plan de déter- 
miner la longucur. II me suffil de faire remarquer que Ie chroniqueur y 
appelle l'atlenlion du leclcur par sa formule ordinaire, en l'invilanl a 
reprendre la route avec lui : 

i\u hoort voort van daer ic het liet. 

Esl-ce qu’il publiait chacunc de ces grandes addilions a mesure qu’il les 
lerminail, en les faisant Iranserirc a la suite des nouveaux exemplaires 
que ses copisles livraienl au public? Si je considère ce qui se praliquail 
ordinairemcnl dans les couvenls el pour les écrils religieux, je crois pou- 
voir répondre aflirmaiivemenl; mais aucun de nos manuscrils n’en fournil 
la preuve. 

J ai parlé lanlót des senliments palriotiques donl sonl si forlemenl el si 
égalemcni empreinls lous ces douze cenl soixanlc-sepl vers par lesquels 
l’auleur débule en reprenant enfin son travail. On senl, en les lisanl, qu’il 
s’esl brusquemenl el avec vivacilé arraché a son repos el qu’il a élé impa- 
tienl de réunir, dans un mèine tableau, l’cnsemble des fails qui favaienlsi 
profondémeni impressionné. Jamais, du resle, fenlenle enlre les pays 
d’Oulre-Meuse el Ie Brabant n'avait élé très-cordiale; De Clerc Irouvait 
ici dans les exploits de son princc un sujel selon ses voeux, qu’il termine 
par une espèce de cbanl de Iriomphe. II commence par Van Bueren qui 
ful enfermé dans la prison de Louvain, donl il nc serail pas sorli de si tót, 
dit-il, si Ie jeune prince n'avail pas élé circonvenu (vs. 981) : 

Want hadde die Iicrtoglic geweest dan 
Van jaren ende van sinnen een man, 

Ten hadde alsoc niet inoghen wesen. 

C'esl loulce qu’il dim de co fait déplorable el sans exemple en Brabant: 
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En (Ic en) willer nemmeer af lesen; 

Nie en ghesciede Brabande 
Selke fortse, noch selke scande 
Dat onghewroken bleef! 

Puis ii passé immédiatement aux causes de la guerre de Fauquemont, 
raconte Ie siége et la reddilion de Sitlart, Ie sac de Haren en 4328, la 
guerre contre Ie cornte de Hollande pour la possession de Ileusden, les 
causes el les suites de l'inimitié du roi de Bohème, la captivilé de Renaud 
de Gueldre, d'abord a Louvain, ensuile ó Genappe el sa mise en liberté 
sous caution, et enfin loute la guerre de Fauquemont el la deslruclion de 
cetle place en 1330. Toutcela ne fornie qu’un récit, qui n’a pu êtrecom- 
mencéque lorsque Ie dernier de ces événemenls étail accompli, et qui a 
été continué d’un bout a l’aulre d'uu seul (rail. 

Celui qui pourrait en douler n’a qu’a lire immédiatement après ce récit 
l’épilogue, je devrais dire la moralité, dont il Ie fait suivre, qui prouve è 
l’évidence que ces onze chapitres out été écrits sous une méme inspiralion, 
qu’ils constituent un épisode complet el n’ont pu élre rédigés les uns avant, 
les autres après, è des années d’intervallc. Je viens de citer une huitaine 
de vers du premier de ces onze chapitres; Ie lecleur qui a probablement 
mainle fois regretté de trouver les vers de nolre chroniqueur générale- 
ment fort peu poétiques, qui a enlendu jusqu’a M. Willems répélér cetle 
plainte, me permeltra, je pense, de lui en transcrire quelques-uns de plus 
de l’épilogue, qui ne manquenl pas d’une cerlaine élévation de penséeel 
de langage, el dans lesquels je voudrais qu’il vil,comme moi, une nouvelle 
preuve de la thèse que je soutiens en cel endroit, que lous ces chapitres onl 
été écrits, d’une manière suivie et sans reprises, après la deslruclion de 
Fauquemont, qui se rendit Ie 9 mai 4330 \ 

Je choisis d’abord, pour faire la transilion, livre V les vers 1092-4400 

1 De Clerc, livre V, vs. 1982-86. Et notez qu’au vs. 1592, en parlant du premier siége de 
cel te place en 1527 et de sa force, il ajoute : doen si stont (quand ellc élait encore debout), 
preuve évidente qu’il n’écrivit cela qu’après sa ruine, quatre ans plus tard. • 
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qui appartiennent encore au deuxième des chapitres cités (on avait fait 
accroire è Renaud de Gueldre que les Braban^ons refuseraient de suivre 
leur duc è la guerre): 

Hier op verliet hem die heere 
Van Valckenboreh, heer Reinout, 

Ende hielt hem stijf en stout. 

Die dat seide, dals ware tale, 

En kende die Brahanters niet wale; 

Want en sijn liede onder der sonnen 
Die haren heere bat onnen, 

Ende «er wreken sine scande, 

Op dat hi hem selven set ter onde. 

Le sentiment qui a diclé ces'vers et ceux concernanl Van Bueren qui 
précédent est le même dans le reste, mais i! sc fait jour avec une nouvelle 
énergie dans la conclusion, que je voudrais pouvoir placer ici tout enlière. 
De Clerc , après s'élre d'abord plaint de la perfidie et de l’ingralitude du 
roi de Bohème envers Ie duc Jean, se reprend vivement au v$. 2068 
pour continuer avec plus ne force : 

Wat helpt hier af vele gheleert? 

Al dat ye over Mase sat 
2070 W as Brnbande oec ghehat; 

Want si van herten beniden, 

Ende selen doen (allen (iden, 

Des hertoghen grote rijehede, 

Ende sijns lants neringhe mede, 

2075 Des si niet en hebben daer, ' 

Dat hem es harde swaer: 

Dit es meest dat hem let. 

Want si ghenoton gherne met, 

En hebben ghebeten menich jaer 
2080 Ane slants eant hier en daer. 

Maer nochtan, tallen malen 
Behoudet Brabant sine palen 
En setsc oec meer ulcwaerl, 
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Wien lief es ofle daert. 

2085 Ghi, Oostheercn, weel wel dat : 

Glii liet den leeu slapen bat 
Dan gbinc diewile aldus weet; 

Want alse hi sine lede uutstrect, 

En gliien in die side hebt ghenoopt, 

2090 Soe sidi deerstc diet becoopt. 

Ghi weet wel dats hem niet ontgaet 
Soe waer hi sine elauwe in slaet; 

Eü gliien lael hem raste hebben, 

Hi haelt u af tvleesch tolen rebben; 

2095 Want ghien noyt en wecket totc nu , 

Uien trac een groot moorseel van u. 

Ghi nopet wilen eene warf 
Heinrike, die ie Coelne siarf, 

Soe dat hi sine dauwen verhaven 
2100 Heeft ende ghevaen (wee graven 

Van Hollant ende van Ghelre mede, etc. 

Et ainsi encore soixanle vers rappelant, dans un langagc animé, vigou- 
reux et vraimenl poétique, toules les puuilions inlligées successivenient 
par lc lion brabanijon aux Oostheeren (seigneurs des pays silués a l’Est), 
qui avaient osé troubler son repos, depuis la destruclion de Randenrode et 
la prise de Daelbein,sous Henri II, jusqu’a la dernière le^on qu'ils viennent 
de recevoira Fauquemont. Le chroniqueur ou, pour lui rendre juslice ici, 
Ie poëte veul qu’elle leur profile, el il y joint ce lier averlissemenl que je 
transcris encore, afin de compléter la preuve morale de l'opinion que j’ai 
avancée sur ('époque oü De Clerc s'est inis a conliuuer son V c livre, auquel 
il n'avait donné premièremenl, en 1316, que onze chapilres, qu’il porta 
en 1330 ou 1331 jusqu’a vingl-lrois. Voici la fin de sa conclusion : 

Ghi hoeren, noch radio u wale 

Dat ghi desen leeu voort 1 

Slapen laet al onghesioon, 

En danct Gode lude en stille 
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Dat in rasten hi leven wille, 

Ofte u en blijft cappe noch eoveel; 

Want hi ontreet u een morseel 
Telken dat ghine verseert. 

Ghi hebt hem oorloghen gheleert, 

Dies hi wel hadde ontbeert. 

Ghi en weet niet wat u deert. 

Eest dat ghine laet gherast, 

Ende te hemwaert niet verre en last, 

Hi en doe u arch nemmermeere; 

Maer doghet groot ende eerc 
Mach u altoes van hem ghescien, 

Condine wel ghehouden in dien '. 

Maintenant que nous avons assez développé les preuves que fouruit Ie* 
lexte de la grande chronique pour fixcr, de la manière la plus probable, les 
dates successivcs de son commencement, de sa première interruplion et 
de sa continuation, revenons a notre petite chronique, pour l’entendre 
enfin elle-méme affirmer son autorité par la concordance de son témoi- 
gnage avec les principaux fails que nous avons constalés jusqu’ici. 

Les vingt vers que j’en ai cités plus haut, p. xxvu, sufliraient a la 
rigueur pour permettre au lecteur d’apprécier 1’exactitude de ce que j’ai 
dit de eet opuscule; mais l'importance que j’y attaché et mon désir sincère 
de Ie tirer, Ie plus tót possiblc, de l’obscurité dans laquelle on Pa si long- 
temps laissé, m’engagent a les transcrire une seconde fois ici, pour les 
débarrasser en méme temps des fautes qui les défigurent encore. J’y ajou- 
terai aussi lesdix vers du cominencemenl, que j’avais d’abord passés, et la 
suite compléte du fragment cité par M. Willems. 


1 M. Willems a fait imprimcr Cont dien, qu'il explique kunt gij hem; ia variante Condine 
vaut mieux. Le sens de ghehouden (pour gkelaten . v ) élanl toujours un peu forcé, je soup$onne 
que l'auteur avait écrit: Cont ghi u wel ghehouden in dien , c’est-è-dirc si vous savez bieti 
"bserver ces condilions. J’ai fait, dans ces citations, quelques autres changements que le lec- 
leur curieux et instruit remarquera de lui-móme. 

r 
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L’auleur débute par une sentence générale sur l’ulilité moralc de l’his- 
toire, qui nous fournil de grands el beaux exemples pour la vie : 

Hei es goet spreken van den vroeden, 

Van den wisen en van den goeden 
Die hem voormaels setten ter eeren; 

Want men mach er bi leeren 
*> Vele dooghden en wijsheden, 

Die haer leven daer bi willen leden. 

Doen Troyen mei ghewelt 
Ghedestrueert was ende ghevelt, 

Daer die Grieken mei wraken 
10 Van Helenen dat ontseaken, 


Hoort hier die corie coronike te ham 
Van den hertoghen van Brabant, 

Hoe si hielen en^wïe si waren 
Binnen vive en iwinlich [honden] iarcn. 


Après ces quatorze vers, M. Willeins interrompt son exlrait en nous 
apprenant, au bas de la page, qu’ils sont suivis, dans Ie manuscrit, d’une 
généalogie des ducs de Brabant sedert Hectors gheslechle, dont il omet la 
première partie, pour reprendre la suite au vs. 302, après la mort de 
Jean I er , d’oü il continue son extrait jusqu’è la fin. Je lui emprunterai 
tantót ces quarante-trois vers. Je dois auparavant faire remarquer que la 
lacune que j'ai indiquée après Ie vers 10, toulc manifeste qu'elle est, a 
écbappé a l'atlention de ce savanl. II a mis un point après Ie dixityne vers, 
comme si la phrase était achevée, tandis qu’elle reste suspendue et que 
tout Ie conséquent manque. Ce qu’il y a dü avoir peut se suppléer d’après 
la grande chronique livre I, vss. 114 el suivants; je suppose que c’étaienl 
quatre ou six vers. lis formaient, avec les dix précédents, la préface de 
Ia Corte coronike, qui s’annonce elle-mème sous ce titre au vers suivant, 
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aujourd'hui Ie onzième, autrefois Ie quinzième ou Ie dix-seplième. Geile 
lacune, qui exisle déjè, faut-il croire, dans Ie raanuscril de Kluit, et Ie 
Tait que cel opuscule ne nous a élé conservé que dans cc seul manuscrit, 
prouventque, déjè anciennement, il a élé, je ne dirai pas méconnu, mais 
peu connu ou négligé corome surabondant par les copistes de la grande 
chronique, de laquelle l’auteur lui-mémc l’a clairemenl dislingué, puisqu’il 
renvoie de celui-ci è celle-lè, non-seulement comme è des écrils dislincts, 
mais comme è des volumes différents, vs. 326 : dalti ten boeke ga, elc. 

II y a toute probabilité que eet abrégé, publié a part par De Glerc en 
1322, e’est-è-dire six ans après la publication de la première partie de 
ses Veesten, ne se trouve que par hasard réuni avec celles-ci sous une 
méme reliure dans Ie manuscrit de Kluit, ou que Ie copiste qui l’y a joint, 
a tenu a conserver celle espèce de brochure , dont il ne possédait qu’un 
mauvais exemplaire peut-étre, et qu’il voyait exposée a se perdre. 

Je pourrais faire d’aulres observations sur ce début et surlout y signaler 
déjè ia manière de De Glerc; mais les lecleurs qui ont éludié ses écrits 
me dispenseronl volontiers de leur montrer ce qui saute aux yeux; pour 
les autres je serais diflicilement assez clair, a moins que d'entrer dans de 
minutieuses explicalions. Je note seulement qu'outre la lacune que j’ai 
indiquée dans Ie texle, j'y ai aussi changé en point la virgule après Ie 
sixième vers, et qu’au douzième j’ai écril hertog hen au pluriel, comme 
Ia pensée et la conslruction l'exigenl. Quant au mol honden suppléé par 
M. Willemsau vers quatorzième, il étail probablement représenté, dans Ie 
texle primitif, par un pelit c après twinlich (peul-être .XX C .), qu’on n’a 
pas aper^u. Dans sa grande chronique, livre I, vss. 112-113, De Glerc 
place la chule de Troie environ (omtrent) 1169 ans avant Jésus-Ghrist; 
ici il la met a 2500 ans avant la date ou il écril. Si l’on tient compte de la 
latitude qu’admeltent les nombres ronds, une simple addition ou une 
soustraction suflisent pour s’assurer que les deux calculs aboutissenl au 
méme résullat et que la date de la Corte coronike est inaltaquable. 
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La seconde partie de l’extrait de M. Willems commence, ai-je dit, 
vers 302; la voici (il s’agit de Jean I er ): 

Eenen sone liet dese fiere, 

Dat was die ander Jan, 

Die tlant van Wassemberghe wan : 

305 Scone was hi en sprekende wale, 

En sterf ter Vueren in sinc zale, 

En waert te Brussele met groter haven 
In Sin te Goedelen choer begraven. 

Een kint liet hi hem naer, 

310 Ende was out maer .XIJ. iaer 

Doen zijn vader sterf, die goede man, 

En es gheheeten die derde Jan, 

Die in Brabant nu es heere, 

Eii hem ooc gheset heeft ter eere 
315 Tusscen [der] Mase enden Rijn, 

Daer sine palen ghewijdet zijn, 

Daer hi metten scoonsten heere quam 
Dat men over Mase ye vernam. 

Nu hebdi ghehoort ende vernomen 
320 Van den beghinne dat hercomen 

Van den hoghen princhen van Brabant, 

Asoe als iet ghescreven vant 
In goeden vrayen boeken. 

Die des wille gheroeken 
325 Datti heur yeeste lese vore en na, 

Ic radem datti ten boeke ga 
Dat ic maecte en es niet lanc; 

Daer vint hijt al sonder wanc 
Tot op desen hertoghe Janne, 

330 Die nu eerst compt te manne. 

Hi waert hertoghe in groter eeren 
Doe men screef die iaer Ons Heeren 
.XIII C . ende .XII. mede. 

Nu bidden wi alle eene bede, 

335 Dat hem God anne voort ane 
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in allen dogheden te volstane, 

Eh in allen poenten van eeren 
Die wel voeghen lantsheeren, 

Soe dat hi en tlant in eeren si, 

.140 Ende Gods hulde beware -daer bi. 

Dat waert ghemaect in die port 
TAntwerpen, na Gods ghebort 
.XIII". en .XXIJ. mede. 

.144 God gheve ons allen sinen vrede '. 

Amen. 

Les chiffres que j’ai placés a cóté de ces quarante-trois vers indiquent 
Ie nombre et la suite de ceux de la pièce entière qui en conlient, ainsi que 
je l’ai dit, trois cent quarante-quatre. J’avais espéré pouvoir faire impriraer 
tout Ie petit poëme en appendice è la suite de mon texte principal; mais il 
m’a été impossible de me procurer une copie des deux cent quatre-vingt- 
sept vers qui me manquaient. II parait qu'onne sait plus, en Hollande, ce 
que Ie manuscril de Kluit est devenu. Outre qu’il m’eüt été agréable de 


1 J’ai conservé Jes chiffres dordrc mis en marge par M. Willems qui comptait d’après la 
pièce entière qu’il avait devantlui; mais je me suis écarté de son texte dans les points sui- 
vants. Au vs. 320 j’ai intercalé den; les fautes esscntielles que j’ai corrigées dans le texte 
publié par mon prédécesseur, étaient, vs. 321, prinche; vs.‘ 324, willen; vs. 323, la virgule 
après yeeste; vore en na signifie: du eommencement jusqu’& la (in; vs. 323, boeken; vs. 327, 
ende pour la particulc négative en; celte dernière bévue est capitale. C’est elle probable- 
raent qui a été cause que M. Willems et les savants qui ont parlé des autres productions de 
De Clerc, ont méconnu le caractère et l importance de celle-ci. Trop habitués k écrire ende 
pour en, il a dü suftire d’une négligence de copiste ou d’une distraction de leur part, pour 
qu’ils en fissent de méme de la particule négative en, eomme il leur est arrivé ici. Au Iieu 
d’entendre datti ten boeke ga dat icmaecte en es niet lanc , du temps: het en es niet lanc 
gheleden (car en = hen = het en, et lanc — lang hen tijt ), ils ont, avec leur ende , construit: 
ende het boeces niet lanc , en faussant la langue avec )e sens. Or, une (bis niet lanc rapporté 
a boec, il ne pouvait plus s’agir pour eux des Yeesten qui sont bien autre chose que niet lanc, 
puisqu’elics comptent 12452 vers. Mais de quel livre pouvait-il donc étre question pour ces 
savants? ou ten boeke dat ic maecte serait-ce un rêve du copiste? — Au vs. 31G gewijde pour 
ghewijdet peut n’étre qu’une faute d’impression, comme Test certainement au v$. 341 le 
inonstrueux gesmaict. J’ai aussi rectifié 1’orthographe et la ponctuation. 
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présenter aux lecteurs un nouveau poëme de De Clerc, il aurait été inté¬ 
ressant el instructif, pour tout Ie monde, de voir comment Tauleur avait 
procédé dans son travail de récapitulalion, quelles parlicularités il avait 
relevées el quelles autres il avait laissées dans l’ombre. La perte de ce 
manuscrit serail doublement regrettable pour moi \ si, par bonheur, l’ex- 


1 Comme je ne puis me résoudre a croire a la réalité de celte perte, je consigne ici deux 
déclaralions qui doivent, me semblc-t-il, encourager et guider les recherches de ceux que lo 
chose intéresse de prés ou de loin. La première est de M. Willems qui, pp. xxm-xxiv de sou 
Introduction du I er vol. des Yeesten public en 1839 (notez la date), en parlant de ce ma- 
nuscrit, disait : « Le second manuscrit dont je me suis servi, m’a été communiqué par 
• M. Van Wijn, en son vivant archiviste général du royaumc des Pays-Bas, qui lc tenaiteu 
» pret de la familie Kluit, a Leyden, a laquelle il a été probablement restitué par les exécu- 
» teurs testamentaires de M. Van Wijn.» L’autre déclaration, nou moins nette, est de M. le 
professeur M. De Vries dans son Introduction du Leeken spieghel, publié en 1848 (remar- 
quons aussi la date), dans laquelle, p. cvn, note 2, il remercie le notaire G.-A. Kluit, a 
Alphen, el M. Sautijn Kluit, a Amsterdam, d’avoirmis ce méme manuscrit h sa disposition :* 
Ik copieer ze (dc aanteekening) uit het HS. zelfdat thans onder M. G.-A. Kluit, notaris 
te Alphen berust , en mij .... ten gebruike verstrekt werd, 

J’avais complétement perdu de vue cette note du savant éditeur du Leeken spieghel , et nc 
mesouvenais plus que des indications de M. Willems, quand, le l er du mois dc mai passé, j’ai 
écrit a M. De Vries, a Leyden, pour le prier de m’obtenir du possesseur du manuscrit, que je 
supposais demeurer a Leyden, une copie des deux cent quatre-vingt-sept vers dont j’avais 
besoin. M. De Vries, dans une lettre des plus obligeantes et sans me gronder méme d’avoir 
oublié sa note, a laquelle il eüt pu se contenter de me renvoyer, a bien voulu me rendre 
comptc des inforraations qu’il a prises et fait prendre tant a Ja bibliothèquc dc l’Universitc 
qu’a celle de la Société de littérature de Leyden, ainsi qu’è la Bibliolhèque royale de Ia Hayc 
et auprès des directeurs de la vente des livres de feu Van Wijn, sans avoir pu retrouver 
les tracés ou quelque souvenir du manuscrit. Ik weet niet meer waar mij te wenden . Ik zal 
echter mijne nasporingen blijven voortzetten, en in het uiterste geval eene openbare vraag 
in een onzer tijdschriften richten aan ieder die eenig bericht zou weten te geven. Intusschen 
doet het mij zeer leed u niet van dienst te kunnen zijn, etc. On voit qu’il a pris la chose h 
coeur, et que lui-même ne renonce pas encore a tout espoir. 

Sa lettre est du 26 mai; mais, dés le 16, en relisant son Introduction, j’avais de nouveau 
rencontré sa note, et, impatient de réparer mon oubli, adressé a M. le notaire G.-A. Kluit, a 
Alphen, ma demande comme je lavais fait quinze jours auparavant au savant professeur de 
Leyden. Dans la réponse que j'ai eu 1’honneur de recevoir le 22, M. J.-U.-P. (atc) Kluit m’ex- 
prime aussi le regret que, malgré un soigneux examen des livres provenant de son grand- 
père et de son onclc, le manuscrit désigné n’ait pu être découvert. J’écris ceci le 6 juin. 
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trait de M. Willems ne me fournissait toutes ies preuves dont ma thèse a 
besoin; mais les marqués de son origine y sont si neltement empreintes, 
qu’elles équivalent en quelque sorle a la signature de 1’auteur. Je ne relè- 
verai encore une fois que les plus saillantes et les pjus sensibles pour la 
généralitédes lecteurs. Ainsi, notons, dansles passages suivants, la repro- 
duction des mémes expressions et des mémes vers, comme cela ne se ferail 
pas si Ton empruntait è autrui; comparons, dis-je, Corte coronike, les 
vers 7-8 cilésplus haut, avec Yeesten, livre I, vs. 8-10 : 

Uut Troyen, dat... met ghcwelt 
Ghedestruweert waert ende ghevelt. 

De même Corte coronike, vs. 324-29, avec Yeesten, livre V, vs. 3975-8, 
ou il renvoie è son poê'mc sur Édouard llf: 

Diet al wille weten vore en na, 

Ic rade hem dat hi ten boeke ga 
Daer ic dhistorie al te male 
In hebbe ghcset redenlic wale. 

A l'éloge redenlic wale (car il n’oublie guère une petite recommandalion 
quand il citeun deses écrits; voyez Jonckbloel, Geschied., III, bl. 266), 
répond la, dans la courte chronique, sonder wanc; Ie resle est presque litté- 
ralemenl Ie méme lexte. Ajoulez-y livre Y, vs. 4571-4576 oü, après avoir 
mentionné la bataille de Crécy el Ie siége de Calais, il a dit presque dans 
les mémes termes: 


Die de yeesten van al desen 
Hooren wil[le] of lesen, 

Ga ten boeke en lese int licht 
Dat ic daer af heb ghedicht; 

Want dese yeesten en hooren niet 
Toten Brabantscen iet. 
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Comparez encore nolre abrégé, vs. 315-18 avec Veesten, V, vss. 1075-77 
et 1102-104, que je ne copierai point, pour n’élre pas entrainéa étendiv 
ces rapprochements è toul le reste. 

L’opposition des mots : Hoort hier die Corle coronike a ten boeke ga... 
daer... al, el surtoutla désignalion si nette : Dat ic maecteen es niet lanc, 
jointe è Pidentité du sujet et sa circonscription dans les mêmes limites : Tot 
op desen hertoghe Janne et Veesten, V, vs. 881 : Want nu regneerl dese 
Jan, annoncaient immédiatement aux contemporains Pauteur de la grande 
chronique qu’ils avaient déja entre les mains depuis cinq ou six ans, qu 
dont beaucoup connaissaienl du moins la publication récente. Celle-ci eut 
lieu, comme je Pai dit, en 1316 ou 1317, quand le prince avait a peine 
atteintson adolescence. En 1322, date de la Cortc coronike, il passé déja 
a 1’Sge viril, vs. 330 : Die nu eerst compt te manne; il enlrait dans sa 
vingt-troisiéme année. Comparez Pallusion que le poëte fait a son age, 
livre V, vs. 981, au sujet de Pélargissement de Van Bueren, en 1317 : 

Want hadde die hertoghe gheweest dan 
Van jaren cn van sinnen een man, 

Ten hadde alsoe niet moglien wesen! 


Ces vers appartiennenl déja a la seconde parlie du V c livre. Le temps a 
marché, Penfant a grandi, les événements qui manquaienl encore sont arri¬ 
vés, pas seulemenl celui de Tiel, mais plusieurs autres plus graves, le 
poëte a repris son récit inlerrompu; non pas immédiatement pourtant, 
mais, comme je Pai fait voir, en Pannée 1330 ou 1331. Quant a la Corte 
coronike, qui a été rédigée dans Pintervalle, en 1322, quand une parlie de 
ces événements étaienl accomplis ou se préparaienl, elle devail nécessaire- 
menl en porlerdes tracés, el celles-ci s’y montrenl en effel, de la manière la 
plus évidente, dans les vers 313-318, qui mérilenl bien que je les tran- 
scrive encore une fois ici séparément : 
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.die derde Jan , 

Die in Brabant nu es heere, 

En hem ooc gheset heeft ter eere 
Tusscen [der] Mase en den Rijn, 

Daer sine palen ghewijdet sijn, 

Daer hi metten scoonsten heere quam 
Dat men over Mase ye vernam. 

Ces cinq derniers vers qui mentionnent, d’une manière générale et som- 
maire, les premiers faits qui eurent lieu après que 1’auteur eut arrété la 
première partie de sa grande chronique et qu’il ne raconte que dans la 
seconde partie, è partir du vers 904 du V e livre, ne permettent pas d’éle- 
verle moindre doute sur l'exactitude de la date de 1322 placée dans la 
souscription de la Corte coronike, non par un copiste, comme on l'a dit et 
répété trop légèrement, mais par 1’auteur lui-méme, donl toute la pièce, 
la souscription comprise, porte Ie cachet manifeste \ 

J'aurais ici 1’occasion de rechercher avec MM. Jonckbloet et De Vries 
l'époque de la composition des autres écrits que nous connaissons de Jean 
De Clerc et de les classer d’après leurs dates les plus probables; mais 

1 Pour ce qui est de la souscription en particulier, qu’on comparc les vers 59-62 du pro- 
logue des Yeesten que j’ai cités p. xxvi; les deux dates du Leeken spieghel, 1’unc au livre I, 
cap. 38, vs. 85 : 

En van Godevaeft sijn leden 
Tote dat ic te deser steden 
Dichte dese selve lesse, 

Twee honden jaer twinteeh eii sesse; 

Al tAnlwerpen in die stat: 

Over waer zeg ik u dal. 

I’autre dans la conclusion a la fin du 1V C livre : 

Dese boec was volmaect al 
Doe tcarnatioen was int ghetal 
Dertien hondert en dertich mede, 

Al tAntwerpen in die stede, enz. 

J’y joins encore celle de la Dietsce doctrinale, en attendant qu on me prouve par des 

9 
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comme je n’ai pas la moindre envie de suivre ces savants sur Ie terrain 
esthétique et en général peu ferme oü ils ont transporlé leur discussion 
etque bientót j’aurai a parler du nom et des détails aujourd’hui assez bien 
connus de la vie de l’auteur, je préfère ne dresser la liste chronologiquc des 
livres qui me paraissent pouvoir lui étre allribués, que lorsquelle se pré¬ 
sentera d’elle-même comme la conclusion légitime de celle partie de mes 
recherches. En attendant, je prie Ie lecteur de remarquer combien mer- 
veilleusement loutes les données que j’ai fournies jusqu’ici, el leurs consé- 
quences s’accordent entre elles et avec ce que j’ai dit sur l'époque oü De 
Clerg commenca d’abord sa chronique et oü il l’interrompit, sur la durée 
de l'interruplion, sur le molif probable qui Ie fit attendre pendant treize 
ou quatorze ans avant de reprendre ce travail, sur la Corle coronikc qui 
vient.se placer au milieu de cel intervalle (mais pas seule, comme on verra 
plus tard), sur l’ignorance manifeste du continuateur des Yeesten, lant rela- 
livemcnt a l’auteur primitif de celte chronique, qu’a la composition de 
cel!e-ci, tous poinls restés inaper^us ou obscurs jusqu’aujourd’hui, et sur 
lesquels les lecteurs intelligents me sauront gré d’avoir laclié de jcler un 
peu de lumière. 

Après cetle longue digression par laquelle j’ai été obligé d’inlerrompre 
la description du septième manuscrit, le plus important de tous pour moi 
(voir ci-dessus, p. iv), il est temps que je compléte les détails qui le conccr- 
nent. J’ai dit que la première partie du volume, qui comprend le VI e livre 


raisons bien nettes qu’elle n’est pas de De Clerc , et alors raéme on n’cn pourrail ricn 
induire eontre la pctite chronique; la voici, livre III, vs. 1959 : 

Dese boec wert volmaect aldus 
In die inaent van junius, 

Doen men screef Cristus gheboort 
Derlien hondert eii veertich voort, 

Eii ooc .V. daer toe mede, 

Al (Antwerpen in die stede. 

De Clerc étaitfier de sa qualité de bourgeois adoptif d’Anvers, et cela se comprend. 
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des Yeeslen, est autographe et la minule méme de l’auleur. Cesont, sans 
compter la lable dool j’ai parlé, el qui est de la méme main, quatre-vingt- 
quaiorze feuilletsde papier, dont Ie dernier ne porie d’écriture qu’au recto, 
ou Ie lexte finit au milieu de la deuxième colonne avec 1’Amen habituel en 
lettres carrées. 

M. Willems a reproduit et pareillement mis en évidence cel épiphonème. 
Je voudrais qu’il en eül fait autant des cinq mots qui se trouvent tout a 
cdié en forme de devise, et que, malgré leurs abréviations et leur arrange¬ 
ment capricieux, il a dü avoir lus. lis expriment un vceu et uneespérance 
du laborieux el patiënt chroniqueur, espérance et voeu que Ie lecteur 
regreltera avec moi, j’en suis sur, de ne pas voir réalisés. Voici ces cinq 
mots disposés comme ils le sont dans Ie livre, mais sans les abréviations 
et, malgré la letlre gothique que j’emploie, sans le caraclère spécial qui 
les y dislingue: 

Stoot 

<£n e$ niet vergeten. 

Quand je considère cetle longue suite d'environ douze mille vers dont 
la rédaction avait coüté tant de veilles a notre chroniqueur, el qu’il n’avait 
entreprise que dans le but avoué (Prologue, vs. 101-115) de ne pas laisser 
s’obscurcir les noms de ceux dont la mémoire devait élre chère au peuple 
braban^on, je comprends ses aspiralions, son espoir el 1’espèce de récom- 
pense qu’il se décente a lui-même, et je crains presque de 1’avoir jugé trop 
sévèremenl dans son prologue. En dépil du contrasle, je reconnais des 
deux cólés le méme personnage ; les circonslanccs scules sont changées : 
lè, en commencanl, il s’avoue déja son désir de laisser un souvenir après 
lui (comparcz De Clerc, Lecken sp., 111, cap. 15, vs. 327 : 

Selc dicht openbare 

Omdat hi gherne namecont ware), 

mais il doute encore de lui-méme; ici il voit sa grande et noble entreprise 
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sinon enlièrement achevée telle qu’il l’avait peut-étre concue, du moios 
amenée è un point oü il aurait pu s’arrêter, et le regard fixé sur sa dernière 
page, il croit y lire la confirmalion de la promesse par laquelle il avait 
jusque-lè soutenu son courage; il en prend acte avec autanl de confiance 
et de fierté qu’il avait d’abord montré d’hésitation et de timidité. 

Toutefois, dans les derniers vers de ce Vi e livre qu’il vient de terminer 
a la mort de la duchesse Jeanne, il annonce déja la résolution de continuer, 
dans un VII* livre, le récit des règnes des trois ducs, Antoine, Jean IV et 
Philippe qui lui succédèrent; mais ni dans eet épilogue, ni dans le pro- 
logue du livre annoncé, l’écrivain ne pense plus a remercier et è invo- 
quer d’autres patrons ou prolecteurs que Dieu el la sainte Vierge, et il le 
fait si dignement, que De Clerc n’aurait pu s’en acquitter mieux. Celui-ci, 
on le sait, était ecclésiastique; on peut donc se demander s'il en étail de 
méme de son continuateur? J’ignore si la question a jamais été posée; 
mais voici deux ou trois passages qui me paraissent la résoudre négative- 
ment. Livre VI, vs. 575, en parlant du mariage de Jeanne de Brabant 
avec Wenceslas, il dit : 

Want si bestonden alsoe naer 
Dat die paus, dat es waer, 

En niemant anders, als clerken leeren, 

Dat huwelijc mocht consenteeren. 

Dan dit was, der ie oorconden, 

Want si ten derden lede bestonden; 

Aldus was dit die uterste macht 
Dat huwelijc mochte volbracht 
Worden tusscen na gliemaghen, 

A Is ic clerken hebbe hooren saghen. 


II est évident que celui qui invoque ainsi la doctrine et 1’autori'é des 
clercs n’était pas clerc. Peu importe que M. Willems nous dise, en nole, 
que les six derniers vers manquent dans trois de ses manuscrits : « 579 en 
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584. Desunt in A, B en C; » Fauteur les avait écrits, et si ensuite il les a 
bifles ou barrés, pour quelque raison que ce soit*, ils n’en témoignent pas 
moins qu’il ne se comptait pas au nombre des clercs ou prélres. 

II me semble permis de tirer la méme conclusion de la manière dont il 
s’exprime au sujet de la mort de Fempereur Henri de Luxembourg, dont 
il affirme Fempoisonnement par un moine avec des détails qui trouveraient 
mieux leur place dans un acte d’accusation que dans une liste généalo- 
gique (celle de Wenceslas el de Jeanne). De Clerc, qui ne pouvait se 
dispenser d’en parler, ne Ie fait qu’avec hésitation, livre V, vs. 700 : 

Ooc wonde men segghen doe 

Dat hi vergheven was, in ware dinc, 

Daer hi Gods iichame ontfinc 

Te half oeghste, op Onser Vrouwen dach, 

Dies men ecwelijc ghcdenkcn mach.. 


II n’affirme pas méme le fait en son propre nom et se contente de le rapporter 
comme un bruit. Quand il y revient, plus loin, vs. 993, il se borne encore 
a un mol : 

Doen keiser Heinric was verstorven 
Ende met vcnine verdorven, 

Daer scade ane lach den kerstenrike, etc. 

De DYNTER,tome 11, p. 492, n’estguère plus explicite. Écoutez mainte- 
nant Fécrivain de la forét de Soigne, livre VI, vs. 625 : 

Die goede keiser Heinrijc * 

Leider! die alsoe jammerlijc 

1 Comme inutiles probablement, ou a cause de leur mauvaise construction (voyez la ponc- 
tuation de M. W.). Je ne répéterai pas ici Fobservation que j’ai faite p. xxiv; elle est appli- 
eable k tous les cas semblables, qui sont nombreux, trop nombreux. 

1 Dansle texte, ce vers dépend encore de ce qui précède, et il faudrait la Dien goeden. Je 
profile de la faute pour le comprendre dans ma citation, dans laquellc je suivrai en outre ma 
propre ponctuation. 
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Van ecnen valscen jacoppine 
Worl vergheven met venine, 

Datti onder den nagel fijn 
Hilt, die valsee jacoppijn, 

Daer hi Gods heileghe vleesch ef bloot 
Nullen soude, die keiser goet, 

Dat werde Heileghe Sacrament. 

Van Gode moet hi siju ghescent, 

Die valsee pape, die boose hont, 

Dat hi ye sulc werc bestont, 

Te verghevene alsulken heere, 

Die Gode minde alsoe seere. 

Rechlvoort soe wert hi gheware das, 

Die keiser, dat hi vergheven was, 

En gaeft hem te kennen clare 
Dat hi die baersculdeghe ware, 

En bat hem op ghenade 

Dal hi hem uul den wegh^dade, 

Want hi hem elaerlijc al bloot 
Voor Gode vergaf sijn bitter doot, ctc. 

II esl vrai qu’il s’y mêle plus d’indignation, plus de passion chez ran¬ 
den serviteur de Jean IV; il voit surtout dans la noble victime de ce crime 
l’époux d’une princesse brabanconne, de Marguerile, fille du valeureux 
Jean l er . Mais un ecclésiaslique n’aurail certainement pas insisté sur les 
détails avec autant de complaisance. Je rends comple de l’im{)ression qui 
m’est restéc de ces passages, en laissant au lecleur Ie soin d’en chercher 
d'autres plus concluants pour ou conlre mon opinion. 

A celte queslion de Pélat ou de la condilion de notre écrivain se lie 
étroitemenl celle du Ireu de son séjour, a laquelle je m’clonne et regrette 
que M. Willems n’ait pas songé davantage. Mieux que personnc il aurail 
pu nous expliquer ces vers de la fin du VI e livre : 

Dit was ghescreven ende voldicht 
In 'l wout van Sonyeti, doe ic u conl, 

Op Sinie Berbelen avont, 
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dans lesquels Ie poëte a, sans aucun doute, attaché aux mots : In ’l wout 
van Sonyen (dans Ie bois de Soigne) une significalion plus précise qu’ils ne 
peuvent avoir pour nous aujourd’hui, mais qui devait étre parfaitement 
claire pourses contemporains. Avec un peu de réflexion, il est facile de com- 
prendrequ'il doiten avoir été de cela comme de sa personae. Nous ignorons 
qui il était et quelle étail sa condition véritable; mais ses contemporains, je 
dis ceux a qui il adressait directement son livre, Ie connaissaient, et il 
savail, ou du moins présumait qu’il en était connu. Je n’en veux pour preuve 
que son étrange prologue et son Dool en es niet vergeten, auquel il n’a 
pas cru devoir apposer son nom. Si par une supposition, qui n’a rien d’in- 
vraisemblable, nous admettons qu’il ait été un des écrivains {clerici ou 
notarii) particuliere de Jean IV ou son lecleur (cprz. 1’envoi du Leeken sp. 
a Jean III, vs. 13) el qu’après la mort de ce prince, qui avait été si bon 


1 Sa main était un peu lourde pour n’avoir fait que tenir la plume. Je 1'avais d’abord 
qualitié de valet, sans plus, et j’aurais pcut-être bien fait de m en tenir a cela. A Toccasion 
de la mort de la duchesse Jeanne, il parle aussi de la douleur des gens de sa maison, et les 
dépeintde manière a ne pas laisser de doute sur le sens des mots dinaer et cnecht qu’il s'ap- 
plique è lui-méme en déplorant la mort de Jean IV. Voici le passage, livre VI, vs. \ 1752 : 

Si wort begraven met groten weine 
Te Bruessele loten Carmeliten 
Daer men den menegben boorde criten 
Ende druckelijc mesbaren; 

Want alle die omtrent haer waren 
En over menegben termijn 
Haer diestliede hadden ghesijn, 

Waren van herten seere bedruct; 

Want hen nu seere was mesluct: 

Averecht was gbekeert haer canse. 

Beide Ruiten, Gbeerken, Coensch en Hanse 
Die riepen leider:«wacb! owi! » 

Want ander quamen in de bri. 

Die ben voorzien hadden voortiden 
Die mocblens nu te bat gheliden; 

Le mot diestliede , au scptièmc vers, n’admet pas d’équivoque, pas plus que, quatre vers plus 
bas, Ruiten , Gheerken, etc., qui sont tous des noms de valets et de domestiques, auxquels 
il oppose, dans les deux derniers vers que j’ai cités, les personnes de condition plus clcvée 


Want het sijn al te snode dinghen 
Oude arme hovelinghen. 

Ic sach bi Vrou Johannen tiden 
Den selken op hoghe peerden riden, 
Die na haer doot, seere cort na dat, 
Metten cledren in de modre sat. 

Ende als een erm snodelinc 
Al drupnesende achter straten ghinc. 
Dat waren die, die niet en achten 
Hoe sijt doorsloeghen en overbrachten, 
En hadden meininghe en berueren 
Dat hen eewelijc soude dueren. 

Al waest dal dese maecten rouwe, 

Daer en was noch heere noch vrouwe, 
Si en maecten alle groot mesbaer, etc. 


» 


Digitized by boogie 



LVI 


AVANT-PROPOS. 


pour lui, il préféra passer Ie resle de ses jours dans une paisible retraite 
que d’entrer au service de Philippe de Saint-Pol, alors la question de sa 
résidence dans la forét de Soigne semble pouvoir se résoudre d’une ma- 
nière tout aussi probable. Cette forét renfermail plusieurs communautés de 
óhanoines réguliers de Saint-Auguslin parmi lesquelles celle de Groenen- 
dael étail, a cette époque, une des plus florissantes. La duchesse Jeanne, en 
1400, et encore plus tard, avait fait plusieurs concessions a cette maison, 
et, en 1421 et 1424, Ie duc Jean IV, dont notre écrivain portail alors la 
livrée, ne s’était pas montré moins bienveillant et généreux envers elle. 
Philippe de Saint-Pol, en 1428, el Philippe Ie Bon, en 1431 et 1435, 
voulurent égalemeirt contribuer è sa prospérité. La population de ce cou- 
vent ne sc composait pas seulement de religieux proprement dits, mais 
encore de deux classes d’associés laïques, sous Ie nom de donati, qui se 
distinguaient de nouveau en donati chorales et laici familiares. La diffé- 
rence qui existait entre ces dernières catégories résulte clairement de eet 
article des statuts de Corsendonck rapporté par Hoybergius et que je cite 
d’aprèsM. de Ram, Inlroduclion de De Dynter, p. lxxxvii, note3 : « Quod 
» si quis clericus aut honestior aliquis in hunc statum (la condilion de do- 
» nalus) recipi postulaverit, poterit ab externis laboribus magis revelari (lisez 
» relevari), si ad alia circa ecclesiam el divina utilis invenitur. » Hoyber¬ 
gius ajoute : « Unde et appellatur donatus choralis. » Le nombre des latei 
familiares devait être proporlionnellement assez grand, puisque dans le 
nécrologe de Groenendael, publié par l’abbé Slroobant, le mois de janvier, 


(heere noch vroiave). Dans les détails auxquels il se livre, il fait certainement un retour sur 
lui-mëme. Ne se pourrait-il pas que sa sortie du palais, a lavénement du successeur de 
Jean IV, n’ait pas aussi été tout a fait volontaire, et que le serviteur brabancon ait dü céder 
a Tun ou a Tautrc valei francais déja attaché a Philippe, sa place a la gamclle (bri = brij, 
brei, bouillie) ducale? Son langage en eet endroit ne sopposc pas a cette supposition; il 
semble se félicitcr d’avoir su, lui, en prévenir les conséqucnce». — Au sujet des clcrcs ou 
secrétaires nientionnés plus baut, cprz. livre VII, vs. 9883-9890. 

1 Waulcrs, Histoire des environs de Brvxelles, lome III, pp. 336, 334, elc. 
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en renferme neuf commémorations, et pas une seule de donatus; tnais dans 
Ie mois de février c’esl prcsque Ie contraire. Ces deux classes d’affiliés ne 
prononcaient pas de voeux de religion; ils promettaient seulement obéis- 
sance et fidélité au chapilre général et au prieur du couvenl dans lequel 
ils étaient recus et qu'ils restaienl libres de quitter quand ils voulaienl. 

Les études étaient cultivées avec soin a Groenendael. C’est dans cetle 
raaison (|ue Ie célèbre Jean Ruysbroec avail composé une grande partie 
de ses livres, et aprèssa mort, arrivée en 1381, on continue d’y compter 
une suite d’aulres écrivains soit mysliques et ayant employé la langue 
thyoise coinine lui, ou écrivains latins et de genres variés. II n’est pas dou- 
leux que, de méme qu’a Corsendonck et a Rouge-Cloitre, l’hagiographie 
et l’histoire du pays n’y occupassent une large place. Les rapports enlrc 
ces différents couvenls de la méme régie el érigés dans Ie méme esprit 
élaieul des plus élroils, el aucun travail littéraire ne pouvail s'exécuter 
dans l’un, qui ne fut aussitöt connu dans les aulres. On sait que Ie secré¬ 
taire du duc Anloine el de ses trois successeurs, maitre Edmond de Dyn- 
tek, allait souvent chercher quelques jours de repos a Corsendonck; son 
Hls et la femme de celui-ci figurenl dans Ie nécrologe parmi les bienfai- 
teurs du couvent; son pelit-fils, comme membre, el d’autres encore de ses 
descendants comme donateurs. C’est de Corsendonck que provient Ie meil- 
leur manuscril aujourd’hui connu de la chronique de De Dynter, écrit, au 
jugemcnl de M. de Ram, par Ie méme frère Anloine Vlamincx, auquèl nous 
devons rexcellent manuscril des Brabanlsche Yeesten que j’ai mis en téle 
de ma liste, plus haut, p. in, et qui, ainsi que je l’ai dit, conlienl aussi 
les deux livres du continuateur des Veesten. 

J’ai menlionné ces détails paree que, tout disparates qu'ils paraissent, en 
les rapprochant de quelques autres semblables je crois y trouver la con- 
firmation de l'opinion que je me suis faite depuis longtemps, que la retraite 
de la forél de Soigne, désignée par Ie continuateur de De Clerc, n’était 
aiitre que Ie couvenl de Groenendael, qui, plus qu’aucun autre endroit, de- 
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vait lui rappeler Ie souvenir de son ancien mailre, grand bienfaiteur dc 
cette inaison Aucune preuve posilive ne me permet de décider s’il com- 
menca son Iravail du vivant de Jean IV el lorsqu'il élail encore attaché a 
la personne de ce prince, ou s’il ne l’entreprit que lorsqu’après la mort 
decelui-ci il se fut reliré dans Ie boisde Soigne; toulefois j’incline a croire 
que sa retraite dans eet asile, si favorable a ses études, ne fut que la suite 
d’un projel concu depuis longtemps el a l’exéculion duquel il s’étail dü- 
ment préparé; car il ne me parait pas vraisemblable que la rédaction des 
onze mille neuf cent quatre-vingt-deux vers du VI* livre; lerminé au mois 
de décembre 1432, ses études et recherches préparatoires y comprises, 
ne lui ait coüté que cinq ou six années de Iravail. Le VH e livre, qui était 
d’un tiers plus long, il est vrai, mais plus facile, lui en coüla huit (1432- 
1440). Dans cette supposition, jedirais volontiers, en modifianl un peu cl 
en déterminant davantage la pensée exprimée a eet égard par M. Willems, 
que l’emploi qu’il remplissait auprès du duc avail pu le meltre en relation 
avec De Dynteii qui était le secrétaire en lilre el l’homme de confiance de 
ce prince, et qui s’occupait, dans ce temps méme, de la rédaction de sa 
chronique laline. De Dynter avait sans doule en grande eslirae les Yeeslen 
de De Clerc qu’il a plus d’une fois mises a profil dans sa chronique *, el il 

1 M. Ie professeur Scrrurc possede un nécrologe dc Groenendael difFérent de celui qui a 
été publjé par labbc Slroobant, et beaucoup plus complet et plus explicite, que je regrette 
de n’avoir pu consulter. Qui sait si 1’on n’y trouverait pas quelque tracé du séjour que l’an- 
cien scrvileur de Jean IV a fait dans cc couvent et, par conséquent, son nom si profondé- 
ment inconnu aujourd’liui? J’y appelle ratlenlion du savant possesseur du livre, dut le 
résultat ne pas confirmer le soupeon que je consigne ici avec intention, que le conlinuafeur 
des Yeeslen était né a Louvain , comme certains details concernant le second mariage d An- 
toine et quelqucs-uncs de ses expressions me le font croire. 

2 Je ne citcrai que son chapitre De tribus platjis , livre V, chapitre LXXI, ou il n’a fait que 
traduire en prosc laline les vers thyois du poële anversois. Unc des trois plaies des années 
1315 et 1510, dont il est parlé dans cc chapitre, était la disette et Ia chcrté des vivres. De 
Clerc, qui en avait été ternoin, a Anvers, dit, livre V, vs. 795 : 

Dander plaghe volghede daer naer 

Sonder beiden int selve jaer : 
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ne peut que lui avoir élé agréable d’apprendre que ('oeuvre du rimeur 
anversois, inlerrompue depuis trois quarts de siècle, allail enfin trouver 
tin continualeur. 1)e Dynter possédait encore d’autres écrils de De Glerc. 
L'unique manuscril aujourd’hui connu du poëme de celui-ci, Van den der¬ 
den Edmvard, lui a appartenu; on y voit deux fois la signature de sofo 
nom et d'autres écritures dc sa main \ La position qu’il occupail permet 
de croire qu’il ne manquait pas de renseignements sur l’écrivain lui-méroe 
dont on devail avoir gardé Ie souvenir a Anvers et dans les aulres villes 
du'Brabant, oü ses livres étaient enlre beaucoup de mains et se copiaient 
encore lous les jours, comme 1’ège des manuscrits Ie prouve; mais, d’un 
aulre cólé, peul-on admeltre que De Dynter ait eu des relations person- 
nelles avec Ie continuateur, et que, s’intéressant a son entreprise, il ne lui 
ait pas appris tout ce qu’il savail de l’auteur primitifP C’est une question 
que je laisse è résoudre, je ne sais si je dois dire au jugement ou a l’ima- 

Dat was die sware diere tijl... . 

SÖO Niet broot alleene, maeralle spise 
Was soe diere, dat gbelike 
Noyl en gheviel in ertrike: 

Die viertele rogs, die gout 
In Antwerpen, des beu ic beul, 

805 Tsestich couiucs lornoyse groot. 

Tvolc was in soe groter noot, etc. 

Cc que De Dynter, qui écrivait uu siècle plus tard, rcnd ainsi prcsque mot a mol dans sa 
prose : Secunda plaga fait maxitna caristia, non soltun in pane et bladis , sed etiam in 
omnibus victualibus, quibus humanae creaturae sustentari debent. Quae quidem caristia 
fuil adeo mag na , quod multi homines fame perierunt , et quod fertellum siliginis vende- 
batur in Antwerpia .LX. grossis veteribus Turonensibus , etc. 11 a menie été plus scrtipu- 
Icux que le copiste du manuscrit d’Alflighem, qui a substiluc In Afechelen a In Antwerpen. 
Lc mème Malinois a écril vierdel pour viertele et omis les vers 801 et 802, comme une 
quantité d’autres aillcurs. Lc reste du cliapilrc de De Dynter est aussi emprunté a De Clerc. 

1 Après la mort dc De Dynter, ce manuscril devint succcssivemcnt la propriété de ses 
petits-fils, Ambroisc Dc Dynter, chanoine d’Anvers, et Jacob De Dynter, pricur de Groenen- 
dacl, qui le laissa b son couvent. Depuis, André Van Wilder, dernier prieur de cettc maison ^ 
mort en 1824. 1’a donné k la Bibliollièque royale de Bruxelles, ou il est inscrit sous le 
n" 57o3-57o9. 
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gination du lecleur. S’il y parvient, el qu’en méme lemps il réussisse a 
mettre sa solution d’accord avec 1’ensemble du malencontreux prologue du 
VP livre,qui est la première cause de toules ces incertiludes, je l’en 
féliciterai cordialemenl; pour ma pari, j’y renonce. 

Après m’élre arrêlé assez longuemenl sur la première parlie du scp- 
lième manuscril (voy. p. iv et l) el sur quelques questions qui s’y ratta- 
chaient, il est lemps quc je passé a la descriplion de la seconde parlie, 
qui contienl, ainsi que je l’ai dit, Ie deuxième livre du continualeur, Ie 
seplième et dernier de la chronique enlière. Ce sont, en contimianl la pagi- 
nalion de l’autographe, les feuillels 95-210 du méme volume (n° 47017). 
L’écrilure, cgalemenl sur deux colonnes, esl d’une main du dix*seplième 
siècle, très-cursive, assez enlorlillée, avec bon nombre d’abrévialions et 
des lettres, les e el les o, par exemple, ainsi que des syllabes finales faciles 
a confondre. Ce n’esl pas un copisle de profession qui a écrit ce volume, 
mais un amateur, je voudrais dirc un savanl; car il a évidemmenl, par-ci 
par-la, raisonné la lecon qu’il adoplail, et c’est lui aussi qui a suppléé sur 
des papiers inlercalés dans la première parlie du volume, c’esl-a-dire dans 
faulographe, plusieurs passages plus ou moins longs qui manquaient dans 
Ie lexle ou plulöt qu’il a cru devoir remplacer, paree qu’ils étaient devenus 
illisibles soit par l'usage ou par la crasse (qui n’y manque pas), ou trop 
pleins de ratures et de surebarges. J’ai aussi reconnu sa main dans Ie 
texte méme de ce manuscril, oü il a ravivé parfois l’encre presque dis- 
parue et, en un endroit, ajoulé une date restée en blanc. II élait donc 
possesseur de ce vieux manuscril quand il se mit a copier le VII e livre , et 
c’est lui probablement qui le premier a réuni les deux manuscrits en un 
seul volume. II doil encore avoir eu un autre excmplaire aussi bien du VI e 
livre que du Vll e , d’après lequel il a restauré raulographe el fait sa propre 
copie. Or, ce troisième exemplaire n’était autre que le manuscril de Ton- 
gerloo ou de Héber (leltre C), qui apparlient aujourd’bui a M. Serrure. Je 
n’ai jamais vu ce manuscril, mais feu M. de Ram ayant eu fobligeance de 
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me préter la copie, ou plutót Panalysc el les longs exlrails fails de ce nia- 
miscril par A. Heylen el cités par M. Willems, p. xxvn de son Inlroduction, 
j'ai pu constater (|ue les deux copistes onl eu devant eux Ie même original 

Les fails que nous avons passés en revue jusqu’ici, quoique appartenant, 
pour la plus grande parlie, aux six premiers livres publiés par M. Willems, 
nous onl déja permis de jeler un regard sur l’ensemble de Pouvrage. Les 
obscrvalions que j’y ai jointes sur Ie continualeur de la chronique et celles 
que je viens de faire ici mémc sur Irois des manuserits qui renferment sa 
coiHinualion, m’invitent naturellement a élendre cel examen a quelques 
aulres détails qui se rapportent spécialement au VIMivre, par lequcl je 
compléte aujourd'hui la publication des Yeesten. 

Moins favorisé par les circonstances que mon prédécesseur, je n’ai eu é 
ma disposition que trois vieux manuserits, les n os \, 3 el 7, nornmés 
pp. iii-rv ci-dessus, et les exlrails de l’abbé Heylen, qui ne m’ont élé utiles 
que jusqu’au vers 2219. Le texle, dont la copie a servi pour mon édilion, 
avait été choisi par M. Willems : c’est celui du manuscrit de Bruxelles (le 
n° 3 cilé); la transcription préparée pour ce savant el sur ses indicalions, 
m’a été transmise toute faite de la part de la Commission d’hisloire. Sauf 
quelques omissions de mots, rarement de plusieurs mots de suite ou de vers 
entiers, je Pai trouvée assez fidéle; mais Poriginal méme, malgré la net- 
teté de sa grande écriture carrée, est loin d’élre d’une exactitude irrépro- 
chable; son orlhographe aussi n’est pas toujours régulière, el a mesure 
que Pénorme volume approche de la fin, les défauts augmentent, comnie 


1 En voici une preuve spéciale. Dans ma note sur le titre du IV C cliapitrc du VIT livre 
des Veesten, j’ai dit que mes manuserits C et D avnient en eet endroit un cliapitrc de cinq 
cent trente-quatre vers sous le titre de Guerres de Liege; mais que ce morceau n’était qu’nn 
liors-d ffiuvre et manquaitdans les autres manuserits. Or, les manuserits que je désignc par 
C et D sont précisément celui qui se trouve joint a 1’autographe et la copie que Fabbé Heylen 
fit a Tongerloo, et ils remontent ainsi au mémc original. On trouvera quelques autres 
détails a ce sujet dans ma note, p. 691, ou j’ai placé les cinq cent trente-quatre vers susdils 
en appendice ( Aenhangsel ). 
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la main devienl aussi inoins helle. On remarque la méme chose dans Ie 
inanuscrit de Corsendonck, que M. Willems a suivi dans les cinq premiers 
livres; mais ce n’élail pas une.raison pour qu’il lui substiluèt celui de 
Bruxelles dans Ie VII e , comme il se l’élail proposé et comme, par suile, j'ai 
élé dans la nécessité de faire moi-même. Sans parler de l’homogénéilé du 
lexle qui devenail diflicile a conservcr, ce remplacement a eu au moins 
rinconvénienl d’exigcr un changement de lettre ou d’indicateur dans les 
citations el les notes. Quant au VI e livre, il ne pouvail se dispenser de 
préférer l’autographe a lous les autres, quoiqu’il dut prévoir qu’avanl d’en 
lirer toul Ie parti souliaitable, sa perspicacité et sa critique seraient sou¬ 
mises a de rudes épreuves, et se trouveraient parfois en défaut, ainsi que 
nous I’avons déja vu. 

Ceci touche a la queslion du mode de publicalion que nous avons suivi 
l’un el 1’autre, et en premier lieu a celle de l’usage que nous avons fait de 
nos manuscrits. M. Willems ne s’est guère expliqué sur ce poinl dans ses 
Introductions, et 1’examen Ie plus attentif de son texle n’a pu me révéler 
sïl a ou non suivi un système bien déterminé. Ce n’est que dans l’avertis- 
semenl qu’il a placé en léle de son premier volume, qu’il nous fait part 
d’unc de ses réflexions a eet égard : « J’avais d’abord eu Ie projel de 
» marquer au bas des pages, ;i la manière des bons éditeurs d’anciennes 
» poésies allemandcs, et afin de faire ressortir les contrastcs de l’ortho- 
» graphe, tonics les variantes observées dans la comparaison du lexte des 
» cinq manuscrits dont je me suis servi; mais j’ai dü renoncer è ce projel, 
» car mes notes auraient doublé le volume, et les manuscrits étaient lous 
» d’une date trop récente pour mériler un travail d’une nature si com- 
» pliquée, etc. » Quoiqu’il s’agisse dans ces lignes de la première el, lit- 
térairement parlanl, de la meilleure parlie de la chronique, des cinq livres 
écrits par DeClerc, on ne peul qu’approuver et féliciler l’éditeur d’avoir 
renoncé a sa première idéé el de ne s’étre pas obstiné è vouloir faire comme 
les bons éditeurs allemands, non-seulement pour les raisons qu’il indique, 
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niais aussi, indépendamment dequelques autresque je passc, paree que la 
queslion de Porthographe flamande, si débatlue a celte époque et en vue de 
laquelle il aurail entrepris ce labeur, n’y pouvait rien gagner; Porthographe 
d’un chroniqueur du qualorzième siècle, s’appelal-il De Clerc , n’ayant pas 
plus d’autorité pour régier Pusage de notre langue moderne, que ceile de 
ses copistes des deux siècles suivants. Mais, dans celte lutte si vive et si 
irrégulière, M.Willems, comme ses adversaires, était disposé è faire tlèches 
de toul bois. C’eüt été, du reste, donner a Paccessoire plus d’importance 
qu'au principal; el, dans tous les cas, si Porthographe des différents ma- 
nuscrits devait lui fournir des arguments contre les Desrochistes, comme ils 
s'appelaient, un certain nombre d’exemples bien choisis auraient sufïi pour 
la faire connaitre et pour la caractériser. II a donc bien fait de se bomer, 
comme il s’exprime, « è relever les différences de mots sans s’attacher aux 
» lettres . » II déclare au méme endroil « qu’en général, il a été sobre 
» de notes grammaticales, qui trouvent mieux leur place dans des ou- 
» vrages puremenl philologiques. » Si c’est une excuse ou un regret, les 
grammairiens et les philologues accepteront volonliers l’une sans partager 
Pautre. 

Pour ma part, libre de toute préoccupation élrangère a ma mission 
d edileur, je me suis, avant toul, appliqué è la constitulion du texle que 
j'allais faire imprimer. Soit que Pon considère les Brabanlsche Veesten au 
point de vue des études hisloriques ou des études littéraires, sous Pun el 
Pautre rapport, la première conditiën qui m’était imposée, mon premier 
devoir, était de faire en sorte que mon texte fut non-seulement complet, 
exact et, autant que possible, pur de toute corruplion de mots ou de 
phrascs, mais en outre, la juslesse el la nelteté de la ponctuation y aidant, 
clair et intelligible pour toul lecleur convenablement préparé, el capable 
de lire un pareil livre avec fruit. Dans ces conditions, aucun de mes trois 
manuscrits en particulier ne pouvait servir de base absoiue a mon édition; 
mais leurs divergences et leurs fautes mêmes me permeltaient d’espérer que 
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je reconnaitrais, dans une comparaison atlenlivc de leurs le^ons, les élé- 
ments ou les Iraces du lexle vérilable. 

Le procédé suivi par moi a été des plus simples. On m’avail remis, 
comme je l’ai dit, mais brule et sans avoir été soumise è aucune révi- 
sion, la copie que M. Willems avail préparée pour l'imprimeur; c’esl par 
elle que j’ai commencé. Après l’avoir collalionnée avec le manuscril n w 3 
sur lequel elle avail été laHe, el corrigé a la fois en passant, quand il y avail 
lieu, la lecon du vieux manuscril méme, j’ai ensuile comparé ce lexle, 
ainsi provisoiremenl ébauché, avec celui de mes deux autfes manuscrils, 
en me faisant une loi d’adopter toute bonne lecon sur laquelle ils étaienl 
d’accord, et quand ils ne 1'étaient pas, en tachant de démêler, parmi les 
varianles, celle qui représenlail le plus probablemenl la rédaction de l’au- 
leur, ou, en cas de doute, en choisissanl celle qui me paraissail la meil- 
leure, sans oublier d’indiquer en nole les molifs de ma préférence. Ces 
noles sont le plus souvent grammaticales, d’aulres fois pbilologiques ou cri- 
tiques; il y en a aussi de purement explicalives; mais, quelque nom qu’on 
leur donne, j’ai la conGance que les lecleurs inslruits et judicieux ne les 
irouveront ni déplacées, ni trop nombreuses, ni surloul trop longues. Aussi 
bien qu’un écrivain doil connaitre le sujel qu’il Iraile, il doil savoir a quelle 
classe de lecleurs il s’adresse, et si sou livre est bien écrit, il se servira de 
commentaire a lui-méme; en pareil cas, la seule chose qu’on ait le droil 
d’exiger d’un éditeur, c’est qu’il en reproduise Gdèlemenl le texle. Je me 
serais volonliers renfermé dans ces limites, si j’avais eu un lexte devant 
moi que je pusse faire imprimer sans rendre un mauvais service lant au 
lecleur qu’a l’auleur lui-méme. Mais on sail déja que tclle n’élail pas ma 
posilion : je ne pouvais donner qu’un texte critique ou, si l’on veut, éclec- 
lique, qui avail besoin d’élre jusliGé aux yeux du lecleur pour se faire 
accepler sans déGance. C’est le bul principal de mes notes et de la plupart 
des varianles que j’y ai signalées. Quelques-unes de ces dernières ne seront 
pas non plus sans inlérêt pour le litlérateur curieux d’observer de prés la 
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riécadcuce progressive de la langue el l'iguorance de plus en plus marqucc 
des copisles a parlir du milieu du XV e siècle. Toulefois cetle parlie de mon 
iravail, quellc qu’en soit l’opportunité, est a mes yeux simplemenl acces¬ 
soire; l’essentiel élail que le lexle que je publiais fut bon el qu’il put élre 
ulile par lui-méme tant aux savanls qui sc livrenl a des recherches sur nolre 
hisloire nationale, qu’aux amateurs de notre ancienne iittératurc Ihyoisc. 

De ces deux classes de lecleurs qu’il est regrettable qu’on soit obligé de 
séparer, les premiers, nonobslanl qu’il faille relrancher une portion de nos 
compalriolcs qui ne comprennent pas le flamand, seront les plus nombrcux 
et en méme lemps les plus empressés a puiser a la nouvelle source qui va 
leur élre ouverte dans Ie septième livre des Yeeslen, et donl, depuis vingt- 
huil ans, mon prédécesseur, en publiant le sixième livre, leur a déja fait 
l»ressentir et en quelque sorte entrevoir le grand intérét historique *. Les 
lecleurs de la seconde classe, pour lesquels je ne trouve pas un nom 
spécial bien précis en francais (j’entends les litlérateurs a la fois plus ou 
moins grammairiens, linguistes et philologues 2 ), sont plus rarcs en notre 
Relgique; mais la proporlion se trouve plus que rétablie par l’adjonclion' 
de nos frères néerlandais, donl la langue a élé de tout lemps la méme 
que la nólre, el par un nombre considérable de ces savanls allcmands, 

1 Déja avanl lui, 1’académicien Des Koelies, dout i! cile les parolcs dans rinlroduclion de 
>on dcuxicmc volume, p. iv,en avail fait ressortir la valciir et rimportance et, comme ee 
savant, M. Willenis a signalé certaines parlies de la continualion des Yeeslen a lappui de 
IVIogcqu’d en fait. Je me contente de rappeler leur téinoignagc saus ricn transcrire et sur- 
loul saus traduire (è quoi hon?) aucun passage du Vll r livre, que je erois assez reeommander 
au\ lecleurs, en répétont qu il rcnferme l’liistoirc dctaillcc de tout le règnc du duc Antoinc, 
de celui de Jean IV et de Philippe de S'-Pol, jusqu’a ravénemcnt de Philippc le Bel, écrite 
par un contemporain généralenient bien infornié et en parlie témoin oculaire des évcne- 
ments qu il raconte, el dont la boiine foi ne saurait élre révoquée en doute. 

* Cliaciin de ces mots, pris isolément, dit trop ou Irop peu; ceux de lillèrateur et iVhomme 
tle lettres ne disent rien de déterminé. Nous les appelons taelyeleerde, letterkundige, ete., 
et il est a espérer qu’eii Franee les adeptes de la jeune écoje eritique seront un jour assez 
nombreux et assez surs de leur public, pour sentir le besoin de se elasscr et de se nommer 
eiix inémes d’après leurs spécialités; ear il y a eriliques et critiques. 
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qui, les premiers, nous ont fail connailre el apprécier les anciens monu- 
menlsdc nolre lilléralure nationale, el auxquels les dix-huit mille quatre- 
vingl-six derniers vers du coiilinualeur de De Clerc, lidèlemenl reproduils 
comme ils leseronl dans cclle édilion, promeltent une d’autant plus riclie 
el intéressante récolle de fails grammaticaux, linguistjqucs el liltéraires, 
que Ie rapprochement en sera plus facile el la ressemblance plus frappante 
avec ceux qu’ils onl pu observer dans leurs propres écrivains de la méme 
époque. C’est des deux cólés Ie méme abètardissement des mots, la méme 
corruplion des formes, tantól obéissanl a tous les caprices el tombant dans 
loutes les inconséquences d’un aveugle arbitraire, tantöl presque régulière 
el comme systémalique el calculée d’après une loi de Iransformalion el de 
désorganisation idenlique chez nous et chez eux. Je n’v vois que cetle 
dilïérence, qu’en Belgique la cause immédiale de cel état de choses peul 
sullisammenl se reconnaitre dans un fail Capital, la dominalion de la mai- 
son de Bourgogne, et qu’en Allemagne il doil s’expliquer par d’aulres 
causes el d’aulres influences plus variées, sur lesquelles les savanls de ce 
pays n’onl peut-êlre pas encore dil leur dernier mot. Fr. Mone, un des 
plus compétents, n a jamais touché qu’en passant a cetle question. 

Ainsi, je reconnais que Ie Vll e livre des Brabantsche Veesten se 
recommande plus par son utilité pour la connaissancc des choses qui se 
sonl passées dans nolre pays pendanl la première rnoilié du XV e siècle, 
que par la purelé du langage ou d’autres qualilés liltéraires, el qu’il n’olïrira 
guère d'atlrail aux lecteurs ordinaires, fussent-ils méme, par exceplion, 
déja un peu familiarisés avec nos vieux poëles. Je dis avec nos poëles, 
paree que Ie conlinualeur prend lui-méme aussi Ie nom de dichter , el qu'il 
l est plus ou moins a la facon de Maerlanl dans son Spiegel hisluriael et son 
Rijmbijbel, de Van Heelu, de Melis Sloke, de De Clerc, de Van Vellliem 
el d’autres chroniqueurs, comme ayanl écril l’histoire en vers et rimé 
comme eux; mais ces écrivains, donl la plupart Ie précédèrent de plus 
d’un siècle,•possédaienl de plus que lui l’instrumenl indispensable au 
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poële, uue langue richt*, puit», souple el énergique, avec Ie talent ou Part 
il'en lirer Ie meilleur parti possible, comme deux d’entre eux Tont prouvé 
dans d’autrcs coniposilions poéliques trés-remarquables. Du leinps de nolre 
rimailleur, cette langue, si belle aulrefois, n’étail plus qu’un instrument con- 
lourné, ébréché el faussé de toute manière, qu’il a dü employer lel qu’il Ie 
Irouvail-eleomme s’en servaient ses contemporains, chez qui la simplicilé et 
Ie naturel dans Ie langagc comme dans tous les rapports de la vie ordinaire 
n'élaienl depuis longtemps plus de mode. Sans parler de ia syntaxe ou de 
l’accord et de la flexion des mots, dont les régies élaienl généralement négli- 
gées, des ceutaines de lermcs francais appartenanl aux chancellerics, aux 
administrations civiles ou militaires, aux tribunaux, aux offices ou emplois 
de tout genre, élaienl passés dans la langue commune de ia bourgeoisie et 
mémc du bas peuple, oü bcaucoup se sont mainlcnus jusqu’aujourd’hui. 

ATexceplion de cerlaines productions de nos anciennes chambres de 
rhétorique, je ne connais aucun écrit oü ces sortes de barbarismes soient 
prodigués comme dans Ie Vll e livre de notie chronique; Ie VMivre, qui 
est du mémc auteur, porie naturellemcnt Ie mème cachet, mais il s’en laut 
que ces négligences (ou dirai-je cette alïectation?) dans Ie langage y soient 
aussi marquées ou aussi fréquentes : l’auleur, en avancant dans son travail, 
s’est évidemment de plus en plus abandonné a cette mauvaise tendance, el 
pas seulemenl dans la rime, oü ses devancicrs ont aussi quelquefois admis 
un mot bètard i , mais a toutes les places et sans la moindre nécessité. 


1 Je Iraduis Ie Icrmc, bastaerdwoord, par lequel les eritiques flamands et liollandais eroient 
Ie mieux exprimer leur mépris pour ces mots d'extraction élrangèrc, qu’ils ne pardonnent 
gucre a un écrivain, et dont ils vont mémc jusqu’a faire lc relevé et le coinpte exact, quand 
il s’agit de lui assiguer son rang parmi ses rivaux. M. Jonckbloet, éditcur de la DietsceDoc- 
trinale , avail dit, p. x de son Inlrod.. que ce poëme esl moins d|?figuré par des bastaard - 
troorden que Ie Leeken spieghel, ii quoi M. De Vries, édileur de eeliii-ci, répond, p. xv dc 
son Inlrod., qu’en comptant les bastaardwoorden de part et dautre, dans les 917 vers 
du I er livre dc la Doctrinale, il a trouvé vingt-six dc ces mots, qu il cite jusqu'au dernicr, 
cl que, dans les 917 premiers \crs du Leeken spieghel , il n’cn a trouvé f^ue vingt-cinq : 
Atgui, ergo! e’cst sa eonelusion. l/avoiierai-jc? arrivé dans mon auteur, vers 6050-51, aux 
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M. Willems, lome II, Intrad., p. i, fappelle « un pocle peu digne de 
ce nom, éerivanl saus la moindrc inspiralion el peu soucieux de ses riines, 
qu’il eherchc Ie plus souvent dans des allirmalions oiseuscs ou des elie- 
villes entassées les unes sur les aulres, lelies que siji seker das, saldi 
welen, iwaren, nemt fjocrn, si u bokaal, » elc., elc. 

On ne peul que souserire a ce jugemenl; seulement il faut s'cntendre 
sur les rimes, qui sont en général très-exactes, mais d’unc exaclilude <pii 
n’a souvent élé oblenue qu’aux dépens de la précision et de la propriété 
de l’expression; il observe mème plus qu’on ne s'v attendrait Taccent 
naturel des mots, el des rimes cominc celles des vers 17813-17814 : 


Vim gficreolitc on van justicien 
Bleven si l»i don amleron, 

sont cxtrêmemenl rares cliez lui. C’est au point,que je men suis cru aulo- 
i isé a conserver au vers 499 la conjonction m (= cït ou cnde) pour la 
faire rimer avec privilegiën, plutót que d’accenluer la syllabe finale de vet¬ 
heiden : 

AI hoer ïTcliicn, vriheiden on 
(iOsdiinen emlc privilegiën. 


je m’en suis expliqué a l’endroit mëme, el pour loul ce qui se rapporte a 
la question des rimes, on trouvera les observations nécessaires dans mes 


mots met goeden altente : van haren reyemente, je me suis rappelé la pelile vélitation de ces 
sa\oiiis cl, a leur excmple, j’ai aussi votilu tenir note des mols el des locutions de ee genre 
que je reneoiUrcrais dans la suite : ils ont dépassé le nombre de frois cents! J en transeris, a 
nion tour, quelques-uns pris au hasard : gheullcgheert, practiseren , forfaiten (aniendes), 
paijsivelijc, impetreren, opponeren , uresteren, delatie (délai), inconvenienten , certagn , 
riguer et rigoor , collatie, homagie, ghelranslateerl, aviseren , i'itaelgien , onghecesseerl 
(a 1’instant), respijt, repliceren, sermoen (récit), simuleren, muteren , restringeyen , gheëxe- 
tfueert, conspiratie, proper et properlic (II., eigen), onghefraudeert, violentie, usagien , 
vasseele (vases)^ weghen van feite (voies de fait, vs. 14G08), elc., etc , ete. Les Sainlronnaires 
un peu gogucnnrds, appellent eela stadhuiswoorden. 
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notes sur ehaque passage. Peul-on (louter de l’importance qu’il atlachail a 
la rime el qu’il fül prêl a (out y saerificr, quand on lil les vers suivanis 
( 15509 - 10 ) : 

D.il die lierloglic'van Bnibaiu, pour rrwj, 

Bi hem soiulc comen (o Donway ? 

Car il n’est pas vraiseinblable qu’il ail voulu parodier Ie langagc francais 
du duc de Bourgogne, qu’il fait parler ici. Est-il besoin de dire que te 
n’est pas dans un poële qui dispose de pareils moyens (|u’/on se heurlera a 
l>eaucoup de rimes négligées ou impaifailes, a ces assonances, sous Ie noni 
desquelles l’indifférence ou l’absence de perspicacilé critique,onl depuis 
une quarantaine d’années laissé passer tant de mauvaises lecons dans les 
vieux lextes imprimés chez nous, en Hollande et en Allemagne? J’en ai 
rencontré trois ou qualre dans notre écrivain, sur lesquelles j’ai appelé 
1’attention dans mes notes, el que d’autres manuscrits et la sagacité de 
quelque lecleur feront probablement disparaitre. C’est (out cë que j’en 
dirai en eet endroit \ 

1 En efTet, j’aurais tori de vouloir réfuler les erreurs de ecrlains vnlgarisatcurs de doc¬ 
trines exotiques, quand l«urs syslèmes, sans base dans nofre langue, doivent seerouler 
d’eux-mèmes, a mesurc que leurs disciplcs, émancipés et devenus liltératcurs a leur tour, 
essayeront d’en faire 1’application; mais je ne puis me dispenser de monteer ici,par lexem- 
plc de rhoinme qui a le plus fail pour propager el mettre en honneur l’étude de notre vieille 
littérnturc, oïi peul eonduire la trop grande confianee dans des théories mal digérées. On a 
eompris que je veux parler de M. Willems. Amenc dans son Introduetion a parler du mérite 
du style de Dk Clerc, voiei <*e qu'il dit, p. xx : « Sous sa piume, la langue est assez pure, la 

• phrase moins entorlilléc que dans tel ou tel endroit du livrc de Van Heelu. Néanmoins. Oh 
» Clerc nc montre pas beaueoup de respect pour la rimc, car il donne parfois des assonances 
» faiitivcs, faisant rimer, livre I, vs. 793 : voerde avee aventuerde; livrc II, vs. 1668 : gcwelt 
» avee hielt; vs. 809 : Leden avee scheiden ; vs. 1347 : iraert avee gheert; vs. i 317 : lecht avee 

* licht; vs. 1773 : jfro/ avec behoef; vs. 2636 : steken avee gheslreden; vs. 3112 : ronden 
» avee verwonnen ; vs. 3642 : Lambrecht avee geacht ; vs. 3413 : wart avee tsweert; livre V, 
» vs. 2344 : spreken avee trecken , etc. En cela; il saerifiait aux habiludes de son époque. » 
II y aurait plus d'unc réserve a faire au sujet des deux premières et de la dernière des asser- 
tions comprises dans ces lignes, mais j’ai a m’occuper des assonances fautives que M. Willems 
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leiirs a qui je m’adresse, auroiH Ie texle enlre les inains, el rien ne leur 
sera plus facile que de véiïfier mes asserlions, qui se rapporlent unique- 
menl auxfaits quej’ai observés dans Ie VIT* livre. 

Si Ie conlinuateur de De (Ii.ehc sacrifie souvent, eomme je Tai dit, la 
pureté, la propriélé de la langue el la netlelé de ses pbrases aux exigences 
de la rime, on aurait tori d’en conclure qu’il n’avait pas, jusqu'a un cer- 
lain degré, la conscience de ces qualilés du style ainsi que Ie sentiment 
de la mesure el de la cadancc des vers. L’n grand nombre de chapilres du 
commencement du Vll c livre et surloul Ie prologue, prouvenl Ie contraire. 
II serail diflicile de trouver dans les chroniques deses prédécesseurs, sans 
en excepter Maerlanl, un prologue de la méme longueur qui soit mieux 

les \nrianlcs, A : Henlui/', die yrave r un Slenyliern echt; C : Helst uit , den grove vuil Leus eis 
echt. C’élait eet echt (pril aurail dü ehoisir cl non yhcocht, qui vient d un eopiste qui ne eom- 
prenait pas I'aulrc mot. II devait aussi éerire Lenghers, qui est, eomme il Ie reconnait, Lan- 
gres. De méme Belsulc , avec ses variante^, est une eorruption d ’Estout (— Estolt), qui se 
trouve dans mon fragment de Guidekijn. dans Turpin Estultus. Mais j’oublic qu’il ne s’agit 
que d’assonanees. 

10° Wart : tsweerl. Je Iranseris les deux vers, dont je suis certain que Ie premier leclcur 
venu corrigera 1’irrcgularilé : 

En wal sot* kersten niet en war! 

Dat bleef fiool al voor Isweerl. 

Elle se trouve probablement déja reeliliée dans run ou l’autre des MSS.; mais 1 editeur ne 
mentionne aucunc variante. Si ee silenec est Ie rcsultal du système, avoué dans son Avertisse- 
menl, de ne • relever que les diflerences des mots , sans s’attacher aux lettres » (voy. ei-des- 
sus, p. i.xm), c’est en pousscr lapplication un peu loin el aucun philologue ne 1’approuvera. 

i 1 ° Spreken : trecken. II n’y a pas plus d assonanec ici que s il y avait strecken : trecken ; 
car treken se trouxe partout eomme une seeonde forme de trecken. M. Willems, qui u’igno- 
rait pasccla, navait qti’a biffer Ie r pour rélablir la rime de De Ci.erc. Pourquoi ne 1‘a-t-il 
pas fait? Pourquoi a-t-il affiche dan* ee regreltable tableau tant de faules qui n’cn soul pas ou 
que De Clerc n’a pu commeltrc? A ces questions él a d au tres, qui se présentent ici a l’esprit, 
il sera moins difficile au leeteur qu’a moi de répondre. II me sulïil de rappcler la eritique aux 
xrais principes, el de ne pas perineltre, sans prolcslalion, qu'elle les oublie jusqu'a aecuser 
Do Clerc d’avoir aussi grossicrem?nt enfivint les régies d’un art dont mieux que Unit autre il 
eomprenait les exigences. Voycz ee (pril en dit dans son Leeken spieghel y liv. III, chap. xv, 
vs. i-20. 
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écril, dont 1’expression soil plus nette, les phrases et les vers mieux coupés 
et plus coulants, la mesure plus exacte et plus régulière, Ie rhythme plus 
sensible et mieux d’accord avec la pensee, et cela se continue ainsi bien 
avant dans Ie livre. Ce n’est que plus loin, quand une foule de noms propres 
des plus revêches, souvent flanqués de qualificatifs irréductibles, et une 
terminologie diplomatique ou administrative des plus raides commencent 
é embarrasser Ie poële, que ses vers deviennent parfois raboteux et durs 
comme son langage, mais raremenl au point de n’ètre plus, ainsi qu’on s’y 
attendrait, que deslignes boiteuses retombant aprèsdeux ou trois pas mal 
mesurés sur une rimc amenée par force pour les soutenir. 

Alais pour que Ie lecleur reconnaisse rattenlion et Fhabilelé dont Ie 
versificateur a fait preuve dans ces circonstances, il ne faut pas, si je puis 
répéter ce mot, qu’il épèle ses vers ni qu’il les lise en comptant en quelque 
sorte et en mesurant 'les syllabes pour les grouper par pieds mélrjques 
ordinaires; Ie nombre el ia quanlilé ou valeur prosodique des syllabes ne 
sont que la partie secondaire et accessoire dans la versification ancienne, 
qui est essentiellemenl rhythmique et oü l’accenl domine tout Ie resle et 
détcrminc seul la succession et Ie nombre des pieds (rhythmiques). La 
partie de chaque pied qui recoit eet accent s’appelle Yarse, du grec 
élévation, haussemenl, en allemand Heining , en nolre langue heffing; les 
aulres syllabes Torment la llièse qui est l’opposé de Yarse, l’abaissement (de 
la voix), daling. ' 

Les vers de trois arsesseuleinenlsonl peu fréquents dans notre écrivain; 
ils ont dans la régie quatre de ces acccnts plus ou rnoins nellement mar¬ 
qués pour l’oreille, mais répartis entre un nombre de syllabes très-varia- 
ble, puisque tantót il n’y en a que sepl el que d'autres fois elles inonlent 
jusqu'a quatorze; Ie nombre ordinaire est de huil è onze; quand il y en a 
davantage, cela résulte de ce que beaucoup de ces syllabes sont si peu accen- 
tuécs, si faibles et si légères, que la prononciation glisse sur elles ou les 
supprime méme presque entièrement. Résolu a ne pas entrer dans d’autres 
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détails Icchniques el & ne pas m’occuper d’expliquer ce qu’on pourrait 
prendre pour des exceptions, je ne risquerai rien, je pense, a laisser sui- 
vre ici quelques exemples des vers donl je viens de parler, en indiquant, au 
moyen d’accents visibles el d'une barre, la division de leurs différents pieds 
el leur scansion rhythmique. On dislinguera facilenient ceux dont la rime 
est féminine è l’absence de toul accent sur la dernière syllabe. Les syllabes 
non accentuées, placées avant la première arse de quelques vers, ne 
complenl pas dans la mesure; c’est Yanacruse des Grecs, nolre voorslag 
(lill. avant-coup). Je commence par les plus courls et les plus simples : 

VII, vs. 13972 : Wie|dét die|ghéne|waren. 

* » 13979 : Enjseidc intjópcnjbére. 

» * 14-005 : L ten] réde'van der]stél. 

» » 911 : Die|ijse|scóren]ónvcr|sien. 

» • 1690 : Altijt sélen|ópen|wésen. 

» » 13938: Met]eéne|ghén van|Méche|lén. 

» » 6-8: i\u|hébbic|voórt bejgbeértc] groot, 

Opjdéls mi God]wille ghe|hénghen, 

Den|sévenden|boéc te voljbrénghen. 

Le sixième de ces vers pourrait aussi se scander : Met\eëneghen van\ 
Méche\lén; car pour eenegher ivise, ccnegher male, etc., on trouve sou¬ 
vent eengherwise, eenghermale, etc., avec syncope. Le huilième peut aussi 
se lire sans anacruse : Nü heb\ic voor(\, etc. J’en fais encorc suivre qucl- 
ques-uns dont 1’accent dominant de 1’arse el la grande brièveté des syllabes 
de la thèse ne permettronl a aucune oreille sensible a Tharmonie de nolre 
langue de méconnaitre la marche et la cadence, ni de confondre les diffé¬ 
rents pieds. 

VII, vs. 5373 : N T ochjbléven daer|cnéchte|coéne van|livc. 

i* » 5255 : In ghe|vénghendcrjhénl; maer]wéts ghe|scicl. 

» » 5223 : Datterjénder Fran]soyse|quémen ghe|rcden. 

» » 5034: Des|woénsdaogh$, des|éndcr|daéghs daer|naér. 

» » 5049: Des|dónderdacghs,|snéchls, ter’|tienster|iircn. 
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Vil , vs. 1700 : Sijnjstéden be|sélten, sijn|slóle ver|waren. 

• » 3865 : Gheenen|last enjhadden van|dién ghe|veérle. 

» » 3684 : Der|Heilegher|Kérken, den|Roómschen]rike. 

» » 14206 : Te|vuédene, te|hoüdene, te|meérderen|méde. 

» » 14607 : Sonder|hém te be|hélpene in|gheénre ma|niéren. 

» » 1613 : Van den| Luizen [ bórghscen | hértoghe| dórnme. 

* » 1607 : Ridderen,|cnéchte, borghe|meésieren,|rédc. 

» » 14298: Bi den|amman, borglie|meés(eren,|raét. 

» » 2385 : Eiï|hcrtoghe Rob|bréchte ghe|naémt hier|vórcn. 

» » 5350 : Hcer|Aclmnn vanjSchaüchincs, een|ridder|goét. 

» » 14326 : Den voor|scrcven lieer|Willeme|vén Bi|gaérden. 

Cetéchanlillon, choisi parini plus de dix-huit mille vers, suffit pour faire 
comprendre au lecleur en quoi les vers de nolre chroniqueur différent de 
ceux de nos poëles modernes, et pour lui faire apprécier, a la première lec- 
ture, ia richesse et la variété de leur rhylhme. Les arses ont la valeur des 
notes noires dans la musique, les Syllabes des thèses et des anacruses ne 
sont que des croches ou des doublés croches. Les temps ainsi marqués, Ie 
lecteur peut hardimenl s’armer d'un béton de chef d’orchestre; mais qu’il 
se garde bien de considérer comrae aösolumenl muelte ou comme nulle 
aucune note ou syllabe sous quelque prétexte que ce soit. Qui ne sail, par 
exemple, que dans les vss. 1607 el 14298, que j’ai rapprochés a dessein 
l’un de 1’aulre, le mot borghemeesleren peut aussi s’écrire borghmecsleren 
et méme borghmeestren; mais 1’efTel rhylhmique sera-t-il encore le méme? 
Quelle oreille ne préférera, dans le vers suivant, hér log he Robbréchte a 
hérlogh Robbréchte ou hérlogh Róbbrechle et surlout a hértogh Róbbrechl 9 
De méme que dans ce vers el dans les trois voisins j'ai marqué des pieds 
de quatre syllabes, il y a aussi des anacruses de trois syllabes, dont je ne 
citerai que ce seul exemple, vs. 97 : 

Op Sintc-|Thómncs|décli mct|\veérdi'chcide». 

Mais cela est moins étonnant au commencemenl du vers, oü Tintonation 
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dc la voix est parfailemcnl libre, et la méme chose existe dans les vers 
lalins de Plaule et de Térence. 

On remarquera qtie je n’ai cilé que deux vers oü figure la conjonction 
en, dont personne ne voudra faire ende a la place qu’elle y occupe. J'aurais 
pu multiplier de pareils exemples; j’ai préféré ne pas m’exposer a devoir 
m’arréler sur quelques-uns, pour prouver qu’en y donnant a la parlicule 
en la valeur dissyllabique de ende, on dérangerail el délruirait compléle- 
menl la mesure du vers, el qu’en l’écrivant et en la prononcant ent, on 
emploierail une orthographe inconnue a tous les bons livres, qui, en outre, 
amènerait souvent une rencontre de consonnes inconciliables enlre elles, 
tout a fait contraire au génie de nolre langue. 

Ce n est pas la première fois que je m’explique sur ce point. II y a qua- 
ranle ans el plus que j’ai commeucé a protesler conlre l’étrange prétention 
de quelques Allemands, édileurs de nos vieilles poésies thyoises, de vouloir 
appliquer a notre orthographe ainsi qu’a nolre versification, cerlaines 
régies calquées sur celles qu’ils croyaient avoir découvertes dans leurs 
propres poëtes. Depuis, j’ai de lemps en lernps cru devoir renouvelercette 
protestation, lorsque je voyais M. Willems et, a son exemple, la plupart 
des liltéraleurs beiges et beaucoup de holiandais, conlinuer dans leurs 
édilions de transformer en ende tous les en de nos anciens manuscrits, 
dont ils faussaient ainsi Ie précieux lémoignagc dans une queslion des plus 
importantes, el, quoi qu’on en pcnse, vraiment capilale pour l'apprécialion 
de Part de nos poëtes du moyen ège. Quel a été Ie résultat de mes obser- 
valions? Ont-elles du moins fait rélléchir ceux ci qui elles s’adressaienl plus 
parliculièremenl? A en juger par la pratique qu’ils n’ont ccssé de suivre 
depuis, quelque humiliant qu’en soit pour moi l’aveu, je dois répondrc 
négativement, a moins que les difficultés d’une nouvelle el plus minutieuse 
étude de nolre ancienne poésie ne les aienl effrayés Toulefois j’ai une 

1 Nolamment les paroles dc Griram, dans Ia préface de sa grammaire, que je citais dans 
jnon second artielc du Messager des Sciences / et des arts; Gand, 1837, p. 582 : « Sorglose 
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grande et honorable exception a faire dans la personne de M. Ie professeur 
Jonckbloel. Ce savant n'a pas seulement lu et examiné les réflexions que 
j’ai publiées, en 1837, dans Ie Messager des Sciences et des arts et, en 1846 
dans Ie Belgisch Museum (vol. X, pp. 138-219), maïs ii a inéme cru devoir 
les discuter dans un livre spécial (il me permettra d'appeler ainsi ses 
178 pages, Over middennederlandschen epischen versbouiv), dans lequel, 
tout en acceptant francheinenl une parlie des principes énoncés par moi, 
el des régies que j’en avais déduites, il en comhal plusieurs aulres qu’il 
n’a pas trouvés conformes è la doctrine de ses maitros allemands. Sou 
grand lort est de n’avoir pas compris que cela était inévilable, et surtoul 
pourquoi il ne pouvail en étre autremenl. Si, comme moi, sans syslèmc 
précon(ju, après avoir éludié sous tous les rapporls nos anciens poëtes 
thyois dans leurs propres ouvrages, il avail eu assez de confiance en lui- 
méme pour résumer dans une conclusion rigoureusemenl logiquc Ie résul- 
tal scientifique de ses observations, il lui serail arrivé, comme a moi, 
d’aboutir è une théorie et d’établir des régies de versification souvent peu 
ressemblantes et parfois enlièrement opposées è celles que les philologues 
d’outre-Rhin sont plus ou moins d’accord enlre eux pour admettre dans 
leur ancienne poésie haut-allemande, et comme moi encore, fort de sa 
conviction bien éclairée, il leur aurait défendu au nom du respect qu’ils se 
doivenl a eux-mémes et a nous, d’appliquer violemment leurs systèmes a 
notre ancienne poésie thyoise. Mais non, au lieu de reconnaitre l’indépen- 
dance et Ie caraclére individuel el propre de la muse de nos pères, au 
lieu d’écouter sa voix et de suivre la direction qu’elle lui indiquail, 


au/lagen , nach slechten handschriften and mit halher sprachkenntniss, fruchten nicht,s. 
Diplomatisch-aengstliches tvidergeben ga ter handschriften reicht nich aus ... Wir fordern... 
crilische ausgaben , keine wilkürliche critik, eine durch grammatik, eigentümlichkeit des 
dichters und vergleichung der Mss. geleitete . » El ces mots, cilés dans nioii premier artielc, 
p. 87, qui se rapportent particulièrement h en et ende : « Und zwar nach metrischer rak - 
sicht . » 11 y avait la beaucoup de choses dont ils nvaient trouvé plus commode de se passer 
ju$quc-la,ct ramour-propre y aura aussi été pour quelque chose. 


Digitized by 


Google 


I.XXVII1 


AVANT-PROPOS. 


M. Jonckbloet s’est défié d'elle comme de ses impressions personnelles, el 
abdiquant sa sponlanéité, il a lourné son oreille et son regard vers l’Alle- 
magne, oü ces questions avaient déja alors fait l’objel de profondes études, 
el se discutaient encore lous les jours dans les chaires publiques el dans 
les mémoires présenlés aux académies savantes. On devine ee qui a dü 
suivre: séduit par les applaudissemenls qui accueillaienl certains mailres 
et par l’éclat qui enlourail leurs ooms, il s’est empressé de se faire inscrire 
parmi leurs disciples el s’est livré vaillammenl, sous leur direclion, a tous 
les exercices du trapéze rhylhmique, mais en s’appliquant avec plus de 
soin encore a la connaissance de la théorie et des principes; je veux dire, 
qu’il s’est en peu de temps complélement mis au fait de leur doctrine, qu'il 
a compris toutes les subtiles dislinclions, sondé toule la profondeur, gravi 
toutes les hauleurs de leur Science, et que 1’art des poëles de la belle partie 
du moyen age allemand (mitlelhochdeulsché Verskunst) n’a bientót plus 
eu de secrets pour lui. 

Tout élail bien jusque-la, et l’on ne pouvait que Ie féliciter el applau- 
dir a ses succès; mais il fut forcé d’aller plus loin. Ces mémes maitres, 
savants plus ou moins cosmopolites comme il y en a heaucoup en Alle- 
magne, avaient aussi jeté les yeux sur nolre ancienne langue el litléralure 
thyoises (alt-und mittelniederlandische Sprache und Lileratur) et n’avaienl 
pu résisler a la lentalion d’englober dans leur enseignement cette voisine, 
de méme race, quoiqu’elle eül ses lois et ses inslitulions propres, et de la 
réglcmenier, a son tour, a leur convenance. Dans les dispositions oü 
M. Jonckbloet se trouvail, Ie danger de se laisser entrainer sur la méme 
pente était grand pour lui, et il y succomba. Je ne dis pas que les raisons 
et les raisonnemenls des Grimm, Lachmann , Mone , Gervinus , Hegcl, 
Zacher, Koberslein, Halm, etc., I’avaient convaincu tout a fait et de tout 
poinl, non; nous avons la preuve qu’il se permit souvent de faire des 
réserves, des reslriclions el méme des objeclions; mais l’autorité de leurs 
noms célèbres entre tous,jointe k leur exemple, Ie persuada. Peut-être s’y 
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mélait-il aussi un tanlinet d’ambilion. II avail compris qu’il serail glorieux 
pour lui d'inilier ses compalrioles a toutes les belles-choses qu'il venail 
d’apprendre, el donl nous ne nous élions jamais doulés; par exemplc, que 
oos anciens vers marchaienl forl bien avec des pieds d’une seule syllabe 
ou avec des arses sans Ihèses, c’esl-è-dire sur une jambe, mais que d’un 
autre cólé, des pieds de Irois syllabes, des arses avec deux plus brèves 
dans la thèse, les daclyles ainsi, les rendaient boiteux, el vingt nouveautés 
pareilles plus surprenanles les unes que les autres. II lui élait permis d’es- 
pérer non-seulemenl qu'il nous étonnerait, mais que nous serions dans 
i'admiration, en Ie voyant entouró d’un si beau el si imposant cortége, 
comme sont les savants qu'il fait parler tour a tour et donl les noms et les 
tilres ornent Ie bas de toutes ses pages. II a de même eu soin de consigner 
dans son iivre, toule la terminologie allemande de la nouvelle Science, qui 
ne manque pas'non plus de prestige, les sy Ibenverschiet fungen, etc., donl 
Tellet a dü lui parailre d'autant plus certain sur Ie public en général, qu’il 
croyail que moi-méme, qui m’étais pourlanl un peu occupé de ces choses- 
lè, je ne la connaissais pas encore en 1837 

Mais la plus merveilieuse de ses importaiions, c’esl sa doctrine relative- 
ment a la conjonclion en ou ende, a son orlhograpbe, sa prononciation, sa 
valeur rhylhmique, etc. Comme c’esl d’elle qu’il s’agit surloul ici, je m’y 
arrèterai encore un instant pour essayer de faire connailre ce qu’en dit 
M. Jonckbioet, dont j’aurai soin de citer les pages el, au besoin, les 
paroles, car des propositions isolées cl sans suite ne sc laissenl ni analyser 
ni résumer. 

Selon lui, 1° eh est une abréviation (p. 113,1.19 el p. 153,1. 21), une 
apocope (ib., I. 26) de ende, qui devinl d’abord end et plus tard en [sic, 

1 Page 31 de son Iivre : Dit bewijst alleen dal hij (M. U.) toen nog niet bekend was wet 
de juister terminologie der Duitschers. II ne s agissail pourlant la que de Hebungen et 
de Se/ikungen! Est-ce qu’ati besoin Mone, que je combattais, n’aurait pas dü me les 
apprendre? 
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)>. 114,1. 9); mais on irouve aussi, quand on cherche bien et qu'on ne 
soit pas Irop dillicile, Féeriture enl (p. 115,1. 3 et suivanles) 

1 Comme prcuvc qu'eiï est une abrévialion cl spccialernent une apocope, il dit: « De syllabe 
de valt onder zekere omstandigheden trèl eens weg in den uitgang, bij voorbeeld, dreigese 
voor dreigedese, • cest-a-dire, la syllabe finale de se supprime bien parfois (wèl eens) dans 
eertains eas, par excmple, dreigese pour dreigedese, et il ajoute que, dans cc mot dreigese, 
il y a mème deux apocopes de suite! Je Ie nic; mais y en cut-il quatre, qu’est-cc que ecla 
prouverait en faveur de la prétendue apocope de ende? Quel rapport, quelle rcssemblance 
y a-l-il enlre les deux formes? Est-ce que les mèines circonstances particulières (onder 
zekere omstandigheden) qui ont parfois, selon lui, permis celte apocope, cxistcnl ici des 
deux cólés, et qucllcs sonl-ellcs? 11 n’y a pas regardé d’assez pres, et je crois, de plus, qu’il 
ne se rend pas bien coinpte de la forme dreigese et d’une quanlitë d’imparfaits semblables, 
dont j en ai cilé plusieurs dans ma Chiustine. Qu’on voie dans Ie Glossaire s. v. Imperfectum . 
— Quelle preuve a-t-il que ende devint d’abord end, puis en? A quelle époque dcvint-il end? 
bien plus, eet end (sic) a-t-il jamais existé? II est du moins certain que dans lous les MSS. 
que nous avons, contenant plus d’un milliou de vers, M. Jonckbloct parait n’en avoir pas 
découvert un seul exemple sérieux. 

Les trois ou quatre prélendus exeraplcs (voorbeelden) qu il en cite, page 115, ligne 3 el 
suivanles, ne feront prendre le change a personne. Lc premier, lire de son Lancelot : van 
buten ent binnen , s’il n a pas mal lu son MS., est une faule de copistc qu’il aurait dü corri- 
ger; car au lieu de ent binnen, la juslesse du langage et du vers exigent en van binnen. Le 
deuxième et le troisième exemple pris dans son Karei de Grootc : Enl tfolc mede op ende 
tale, et : Entse Karei hevel al gewonnen, ne peuvent ètre mis Ia que par distraction ou par 
plaisanterie. J en dirais aulanl de Endt pour ende het, qu’il cite de Maerlant et de son Lan- 
celol, 111, 16573 (ou il a pourtant fait impriincr : Ent feit es hem allcne bleven), et de Boven 
di enten dinen pour en den dinen, du méme Lancelot, 111, 1473; mais Vete. (enz.) dont il les 
faitsuivre comme s’il en avait les mains pleines (et vraiment ces clioses ne sont pas rares), 
eet enz. n’admet pas 1’excuse d’une distraction, et comme plaisanterie, ceserail absolument 
trop fort. Ainsi il n’a pu nous montrer un seul exemple dc bon aloi de sou end valant pure- 
ment et simplement ende, pas méme de son ent . Je veux lui venir en aide dans I’eSpoir de 
Ie réconcilier avec ma S tr -Christinc et ma S‘ e -Lutligardc. S ,f -Christine ne lui donnera que end 
pour en het et ende, vs. 1738 et 1922 et vs. 628 end hen élidé pour ende hen : c’est cominun 
ii finstar de ce qu’il a déja; mais il embrassera, j’en suis sur, S ,e -Luthgarde pour son end 
beide niet, I, vs. 941 et pour salech end goel, II, vs. 818; ce sont 1& de véritables exem- 
ples de ee qu’il cherche. Je les lui cède, mais avant d’en faire usage, il doit d’abord éludier 
la manière de ce poëte. Je m elonne que, comme rareté, il n’ait pas aussi cité de Maerlant, 
Sp.hist ., I part., liv. VIII, cli. lv, vs. 52 : Dits orbare des lijfs enter zielen vrede, pour en 
der . 11 est fécheux, d’un autre cóté, qu’il n’ait pas déniché quelque entat ou entit pour ende 
dat , ende dit, comme pendaut de son essit pour es het, dans Karei de Groole, 1,953. — S’il 
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2° II conteste que eïi se prononcèl en plutót que end (sic, p. 114,1.13) 

3° En, dil-il, se pronon^ait réellement ende (pp. 114-115); toutefois il 
se pronon$ait aussiaulrement (ib., I. 10 et suiv.), etc.* 

n’rt pas dit quand son end dcvint en, c’est probablement pour n’avoir point Fair den savoir 
plus que ses roaitres. 

1 A eet codroit dc son livre une faute dimpression (jc ne veux pas y voir autre chose), 
me fait dire ce que je n’ai pas dit. En discutant 1'opinion dc Hamaker sur 1’origine de ende, 
dont ce savant ne regarde lc de que comme un accroissement syllabique, j’avais écrit: « ec 
» qui prouve au moins quelque doute (dc sa part) au sujet de 1’apocope. Mais en füt-il autre- 
» ment, et le monosyllabe (en) nc fut-il réellement que Ie résultat d‘une apocope du de dans 
» ende,.. il n’en est pas moins vrai qu’il se rencontre a chaque ligne dans nos plus anciens 
» MSS. » Voici commcnt M. Jonckbloet travestil et réfule cela, en mélantson hollandais avec 
mon francais : « Dat het eensijlbige en » < se rencontre prcsqu’i chaque ligne dans nos plus 
anciens MSS.,» « is eene petitio principii; want er moet juist bewezen worden dat en luidde 
en en niet end. » M. Jonckbloet, ou quelqu’un au monde qui connail la queslion dont il s’agit, 
a-t-il jamais pu croirc que j’afïirraais l’cxistencc de en (sic) dans nos MSS.? J’excuse facile- 
raent 1’étrangc confusion qu’il fait, quand je songe que la même chose lui arrivé souvent 
dans cc qu’il donne pour des preuves. Peut-étre ne dilférons nous d’opinion sur beaucoup 
de points, que paree que nous n’avons pas la méme logique. Une confusion, une inconsc- 
quencc ou méme une conlradiction ne doivent pas gèner un disciplc dc Hcgel: ce n’est que 
I Application du principe dc ridenlilé des contraires. Nous allons entendre mieux; retenons 
seiilement que, dans les ligncs que je viens dc citer, il veut que en se soit prononcé end; 
déja h la fin de la méme page 144, il nous dira que en se pronon^ail cffectivemcnt ende. 
Ma note suivante donnera ses paroles raêmcs. ' 

* « Dat efi werkelijk ende luidde leert ons de herhaaldelijk door de Vries gestaafde opmer¬ 
king dat ook het substantief ende (einde) aldus verkort geschreven wordt. » Ce qu’il dit dc 
M. dc Vries pourrait induire en erreur. Voici le fait: M. dc Vries a trouvé dans son MS. / du 
Leeken spieghel (dont il déclarc 1’orthographe et le texte détestables : kan volstrekt in geene 
aanmerking komen, onoogelijke spelling, Inleid., pp. cxxiv et cxxvin) et aussi dans son 
MS. E, et dans un MS. du Mellebeus, un excmple d’ew (sic) pour ende = einde, subst. et 
verbe, et les deux amis concluept de eette aberralion dc la main que en se prononeait wer¬ 
kelijk ende. Je pourrais citer du plus beau, raais est-il besoin dc leur prouver que les scribes 
ont leurs distractions comme les savants? ou ccs MSS. ont-ils peut-étre élé ccrits sous lq 
dictee? M. Jonckbloet n est pourlant pas telleinent sur de son ende qu’il n’admctte cncore end 
ou ent, dont il prouve aussi, nous 1’avons vu, rcxislcnec a sa inanière. Est-ce tout? non; 
mais ce n’est qu’en citant ses propres paroles que je pourrai faire croirc au lectcur judi- 
cieux qu’il ait écrit ce qui suil eneore h la méme page 145,1. 10 et suiv. « Niemand heeft 
» ooit beweerd dat alleen (notez eet échappatoirc alleen) de volle vorm ende gangbaar was 
» (c’est possible; raais lui a fait mieux que cela: il 1’a pratiqué); zoo neemt, bijvoorbeeld, 
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Je m’arréle avec ce 3°; car tont est si vague et si incohérenl, que 
M. Jonckbloel parail n’avoir pas su lui-mème ce qu’il devait affirmer ou 
nier. On pourra en juger paf les eilalionsque j’ai reléguées dans mes notes. 

Après ces plainles suflisamment motivées, je pense, contre les éditeurs 
de nos vieilles poésies qui reniplacenl partoul la prétendue ahréviation eïi 
des manuscrits par la forme dissyllabique curie, sans considérer que les 
uièines manuscrits el les plus anciens livres imprimés emploienl tantót 
l’une, tantót Fautre, el sans se demander, par conséquent, si celte difle- 
rence n’a pas cbaque fois sa raison dans les exigences métri(|ues ou 
rhythmiqucs différenles des vers ’, après avoir ainsi bautcment el a plu- 
sieurs reprises, dis-je, désapprouvé la conduite des aulres, a quelles récri- 
minalions ne dois-je pas m’attendrc de la part du leclcur qui, en ouvranl 


» Zacher de drie vormen endc, end, en aan; en dat ook J/utfdecoper de verkorting en niet 
» altijd opgelost wilde hebben in ende leert zijne aanteekening op Stoke, 2 D., bl. 224 (ad 
» VS . 549); HET MAG DI S EENIGSINS VREEMD VOORKOMEN DAT DE HEER B. IN DEN BRIEF IN T BeL- 
» GISCII MlJSEUM ZICH alleen den voorstaander van den korteren vorm noemt. » 

Si cc n etaienl les deux dernicrcs lignes quej’ai mises en pelites capitalcs, quel lioinmc doiié 
d’un pcu de bon sens se douternit jamais que toute cette tirade est destinée a combattrc ce 
qtril appclle, a Ia page 113, ma nouvelle théorie (eene nieuwe theorie)1 Et ces deux dernières 
lignes niemes ne eontiennent-elles pas raven implieitc que mon contradieteur eommcncc a 
avoir la conscience qu’il n’a rien prouve contre moi ni pour personne. Je ne lui dcmandcrai 
pas ce qu'ii pense de la théorie de son ami Zacher qui, d après cc qu'il nous asstire, admet les 
trois formes ende, end et en (sic); inais je délic tout Iccteur qui aura suivi M. Jonckbloel 
dans Fexamen qu’il fait des opinions des autres de dirc quel est le système que ce savant 
admet dcfinitivemcnt lui-mème. 

1 La cliosc est ineontestablc pour quiconquc sait ee qu est un vers et qui en a comparé 
quelques-uns entre eux. Pour les Icctcurs qui, eomme M. Jonckbloel, ne eroient que ce qu'ils 
onlappris d’un mail re allemand, je répéterai iei unc partiedes parolesdeJ.Grimm,déjacitées 
par moi en 1837, dans le Messager des Sciences et des arts, lome V, p. 87 (il parlc de sou 
édition du Reinaert): « Die copula wird in der handschrift gcschricbcn en, was ich in ende 
j» aufgelösl liabe, und kaum darf man anders : en würde e (lisez ê) geschricben sein, enn 
> odcr end widersprcchen dem geist der mnl. schreibung, viellcicht licsse sieh einsilbiges 

ent abweciiselnd mit ende, und zwar nach metrischer rüksiciit, dulden?... Der punet is für 
» das richtigc lesen mnl. verse nicht geringfügig, und weitere erwagung werth. » On voit 
qu ? J cólé de ccrlains doutes, naturels elicz un Allemand, Grimm n’hésite pas a afllrmer que 
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nioii' volume, s’apercevra, dès les premières pages, que j’ai fait absolument 
comme eux el que la conjonction copulative y est aussi parloul représentée 
par ende? 

C’esl décidément une grande inconséquence, et j’ai élé Ie premier h la 
regrelter; maiselle était inévitable. Ma mission se bornait a continuer la 
publicalion des Brabantsche Veesten commencée jmr M. Willems. L’ouvrage 
entier devanl compreudre trois volumes, donl les deux premiers étaient 
déja publiés par ce savant quand je fus cbargé d’éditer Ie troisième, il 
aurait élé sous lous les rapports peu convenable de ne pas conserver a 
celui-ci, autant que cela dépendail de moi, Ie caractèrc et la forme que 
mon prédécesseur avait jugé bon de donner aux deux précédents. Certaines 
autres divergences, que je n’ai pas voulu éviter, entre ma manière et celle 


c’est Ie mètre qui doit déterminer Ie ehoix entre en et ende, et sa dernière observation : que 
la question est importante pour Ia juste lecture de nos vers, et qu’ellc mérite d’étre examinée 
plus a fond, n’est-ce pas ce que je. crie depuis quarante ans a des confrères qui persistent 
systéraatiquement a ne pas Pentcndrc? Veut-on voir jusqu’a quel point les Allemands y 
tiennent dans leur propre vieillc langue ou tin, comme on sait, répond k notre en et unde k 
ende? Je ne citerai que ces deux lignes de Massmann, Dcnkmaeler, Vorwort, p. iv, en note, 
I. 4: « Die Abkürzung un (das bald für unde, bald für und steht) hab’ ich wegen des engen 
» Druckes gleichförmig bei diesem ersten Abdrucke in unde aufgelöst, wclches nur das un 
» graphisch vertreten will. » II s’excuse ainsi de n’avoir pu, a cause des lignes trop serrées 
de son texte, faire imprimer un (sic) pour distingucr und, (notre en ou en) de unde (notre 
ende), sclon 1c besoin de Ia mesure; mais il donne a entendre qu’il corrigera cela dans une 
nouvelle édilion : je ne sais s’il en a eu Poceasion; mais dans la Kaiserchronik il en avait 
amplement la faculté el n’en a pas profité. II se contente de nouveau d’en prévenir dans sa 
Vorrede, p. xni : « Nicht minder habe ich die un, viï aufgelöst, doch namentlich angegeben, 
» wo unde und und schon in H und B usw. ausgeschrieben erscheinen. » C'était plus com¬ 
mode et moins risquant. II ne faut donc pas étre étonné que Ie méme savant prussién, dans 
rédilion qifil a faitc de quelques fragments thyois, entre autres de Parthonopeus, a eu Pair 
d ignorcr que notre en ait jamais exisié. Mais il est vrni que M. Jonckbloet lui a prêté la main 
dans^ette dernière publication, et communiqué la collation d’un des fragments. Tous ont été 
trop prudents jusqu’ici pour chereher k régler, dans ehaque vers qu ils imprimaient, Portho- 
graphe de la copule ou conjonction in melrischer Rükzichl, et si Pon ne veillc pas k Ia con- 
servation des vieux MSS. avec plus de soin que jamais, c’en est fait de cette partie de la 
science; car la correction des fautes commises par les éditeurs deyiendra un jour impossible. 
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de M. Willenis ne serout remarquées que par un petit nombrc dc lectéurs 
qui sauronl, je l’espère, les apprécier; inais la substitution dans mes colonnes 
de quelques en, avcc leur barre, è des ende anlirhythmiques, aurait immé- 
diatement étonné (ons les regards, et beaucoup d’amis et de connaissances 
du premier édileur des Yeeslen y auraient vu un manque de respect pour sa 
mémoire. En oulre, j'aufais eu a surmonler une immense difficullé pour 
réiablir dans la iranscription qui m'avail été remise les Tormes primitives 
de la conjonction que Ie copiste dc M. Willenis avait sans exception, et par 
ordre sans doute, partout représenlée par ende : c’eül été une collation 
spéciale de plus de dix-huit mille vers a faire dans Irois manuscrits diffé¬ 
rents, dont un d’une écriture souvent très-douteusc, dix-huit mille vers è 
scander el a soumetlrea une nouvelle critiquc, syllabe par syllabe! II élait 
infiniment plus commode et moins dangereux pour moi de suivre l’ornière 
tracée. Pour ne rien dissimuler, j’ajoulerai que, lorsque, il y a vinglans, 
je faisais imprimer les premières feüillcsde mon volume, je neconnaissais 
encore l’oeuvre du continuateur de De Clerc, comme celle de De Clerc 
lui-même, que par ce qui en étail publié, et que j’étais encore sous l’in- 
fluence d’une première impression, qui n’avait guère été favorable et qui 
ne s’était pas beaucoup modifiée pendant la collation provisoire de ma 
copie avec les MSS. Ce ne fut que plus tard qu’en examinant ceux-ci de 
plus prés, je reconnus que je n’avais pas tout a fait rendu justice, tant a 
De Clerc qu’a son continuateur, méme sous Ie rapport du slyle et de la 
versification. Ce dernier ne manque surtout pas de talent dans les deserip- 
tions, et quand il s’y livre un peu è son aise, ses expressions et ses vers 
sont Ie plus souvent irréprochables. Mais si mon opinion lui étail devenue 
plus favorable, il étail d’un autre cóté trop tard pour rcmanier, au poinl 
de vue d’un emploi plus rationnel el plus scientifique de la conjonction, 
les vingl-sept feuilles déja imprimées; et j’ai dü continuer comme j’avais 
commcncé. % 

Ces courls détails sufïiront, je crois, pour expliquer l’cspèce de contra- 
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diclion qu'on remarquera entre la pralique que je recommande et celle 
que j’ai suivie, et pour me la faire pardonncr. 

La mention que je viens de faire de Tépoque oü je commencai Timpres- 
sion de ce livre m’avertit que j’ai aussi a rendre compte au public des 
causes qui en ont relardé pendant tanl d’années rachèvement et la publica- 
tion. Ces causes sonl au nombre de trois; mais comme la deuxième n’est en 
quelque sorte que la conséquencc de la première, ie plus court el Ie plus 
clair sera d'indiquer celles-ci conjointement. 

J’ai dit plus haut que Ie ll c livre du conlinuateur des Veesten n’esl, en 
général, qu’une traduction du Vl e livre de la chronique de De Dynter; 
maisce fait, si important pour moi, m’était resté inconnu jusqu’a la publi- 
cation du II e lome de cetle chronique par Af. de Ram, el ce fut a l’obli- 
geauce du savanl éditeur lui-méme que je dus, en 1854, de pouvoir 
vérifler mes soup$ons par l’inspection de la copie qu’il préparait pour 1’irn- 
pression de son III® lome. Je savais déja alors a quoi m’en lenir sur la 
prétendue collaboralion d’A-THYMO donl lerecueil m’étail, du resle, inac- 
cessible; mais je n’en avais pas moins perdu beaucoup de temps a com- 
pulser les archives el les documents hisloriques imprimés oü j'avais espéré 
irouver certains éclaircissemenls donl j’avais parfois besoin. La découverte 
de la véritable source oü Tailleur du VIl e livre des Veesten avait puisé 
allait ainsi me délivrer dorénavanl de la partie la plus faslidieuse de ma 
besogne, mais clie m’imposail en méme temps la nécessilé d’arréter I’ini- 
pression de mesfeuilles jusqiTü ce que Ie texle du VI 0 livre de De Dynter 
füt mis ü ma disposilion, c’est-a-dirc pendant trois ans, puisque Ie 
lil 0 lome de sa chronique ne vit Ie jour qu’en 1857. Ce premier retard 
en fit naitrc un second qui nc fut pas moins long. En altcndant que je 
pusse de nouveau relirer ma chronique rimée de son carton pour en con- 
tinuer Timpression ayec Ie secours et les facililés que devait me donner 
Ie VI® livre de De Dynter, j’avais remis la main surquclques autres liasses 
de papier et de vieux parchcmins dont déja antérieurement je m’étais 
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occupé (sans parler de la Natoeren bloeme de Van Maerlant, donl je terminal 
Ie premier volume dans cel intervalle), el je me Irouvai si bien engagé 
dans ces nouvelles recherches, entreprises d’abord comme passc-lemps, 
mais qui peu a peu étaicnl devenues un Iravail suivi, que je neus guère Ie 
loisir ni, pour tout dire, l’envie de retourner immédiatemenl a mon chro¬ 
niqueur du XV* siècle, chez qui je savais d’avance qu’aucune jouissance 
littéraire ne compenserait pour moi les difficultés et les ennuis qui accom- 
pagnent toujours la reprise d’un Iravail longlemps inlerrompu. 

Cependant j’avais pris 1’engagemenl d’en finir; mais lorsquen 1865 je 
me remis enfin a ma lache, avec fespoir de pouvoir fachever jusqu’au 
hout sans nouvelle interruption, J’élat de ma santé ne me permit plus d’y 
consacrer que la moindre parlie de mes journées, et ce ne fut qu’après trois 
ans que j’eus la satisfaction de voir la dernière feuille de mon lexte impri- 
mée. Restaient la liste des noms propres des personnes el des lieux et l’index 
des mots et des locutions les plus remarquables employés par fauteur, 
deux accessoires que j’aurais volontiers supprimés, mais que laconformitc 
extérieure de mon volume avec les deux précédents rendait indispensahles. 
Pour avancer fouvrage, j’ai confié la rédaction de la listc des noms pro¬ 
pres a une autre main, mais en recommandanl a celui qui sc chargeait de 
eetle ingralc besogne, de cherchér plulól a êlre très-exact que trop com¬ 
plet. Comme je ne désirais pas moins exclure de findex des mots ou du 
glossaire, autant que possihle, les superfluités et les inlerprétations erro- 
nées, j’ai cru devoir Ie confectionner moi-mème pendant que je relisais 
mon lexte pour noler les faules typographiques et compléter Verrata, auquel, 
en cas de doutes résultant du texle, les lecteurs sérieux et instruils auront 
prohablemenl plus souvent recours qu’a loute autre listc, a moins que, 
avanl d’cnlreprendre la lecluredu livre, ils n’aient eu soin de corriger les 
faules indiquées. 

Puisque me voila insensihlement amené a des détails d’exécution plus ou 
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moins élrangers a la chronique méme quc j’ai publice et quc tanlót, pour 
que Ie cadre (|ue je me suis tracé au commencetneiU soit rempli, il ne me 
restera plus qu’üt faire connaitre, en peu de mots, ce que nous savons au- 
jourd'hui de la vie el des ceuvres de l’auteur primitif des Brabanlsche 
Yeeslen, je consignerai encore ici deux ou trois particularités du méme 
genre que je n’ai pas trouvé l’occasion de placer plus haut, et dont la pre¬ 
mière m’esl rappelée par la mention quc je viens de faire de mon errata, 
duquel je ne fais que la détacher. 

Page 233 de mon volume, Ie vers 3619 est isolé, c’est-ü-dire sans pair 
ou rime correspondante dans un second vers. AI. Jonckbloel m’apprend 
que les Allemands appellenl cela des orphelins (de Duilschers noemenze 
Weezen, p. 471, I. 41); pourquoi pas vevfs? Les Allemands onl-ils prévu 
peut-être que leur disciple et interprèle hollandais se trouverail fort embar- 
rassé s’il avait a nous traduire eet te juister terminologie, et quc ses vers 
wedtnvenaers et méme (apocopés ou syncopés?) wedmvers nous élonne- 
raient plus que loul le reste de sa doctrine ? Quoi qu’il en soit, Ie copislc 
de M. Willems avait écrit a la suite l’un de 1’autre, sur une méme ligne, le 
premier hémistiche du vs. 3619 el le second hémistiche de ccqui devait 
étre le vs. 3620, en omettant la seconde moitié<lu premier vers el la pre¬ 
mière du second, deux fractions parfaitement inuliles pour le sens et que 
je suis presque fèché de devoir ramener è leur place. Je pardonne ainsi, 
jusqu'è un cerlain point, au copiste son omission, el Ie lectcur équilable 
m’excusera de méme de ne pas m’en étre aper^ii ft temps. Voici comment 
les vers doivenl étre complélés (je mets en ilalique ce qui avait élé omis): 

Die trouwe ende vricnlscap nenghesien, 

Die si allijt hebben gbelial 
Met malcanderen; ende dat 
Si die voorlane onderlinyhe 
vs. 2620. In toekomenden tiden sonderlinghe 
Voeden willen ende onderhouden. 
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(lela change aussi Ie chiiïrc des vers; mais en d'aulres cndroils encore Ie 
numérotage n’est pas toul a fait exact. 

La même copie faite, comme je l’ai dit p. lxiv, sur Ie MS. n° 3 (chez 
moi B, ou de Bruxelles), présentait une aulfe lacune de 297 vers, s’éten- 
danl dans mon lexte imprimé depuis -vs. 10329 : Welke brieve van confir- 
malien, jusqu’au vs. 10326 : Begheven waren, ic seker ben. Mais la faute 
n’en est pas tout k fait au copiste, qui sculement ne s’esl pas apercu que toul 
un feuillet avait été enlevé dans l’exemplaire qu’il avait de van t lui. Le 
feuillel cccmi de ce magnifique in-folio, écrit sur le plus beau vélin, a 
été coupé si adroitement el si avant dans le pli du dos que, quoique averli 
par la suite du sens et par mes autres MS., j’ai été moi-méme un instant 
sans en relrouver la tracé. II y avait probablement lè , comme dans d’au- 
tres endroits du livre, une grande initiale chargée d’or et enlourée d’ara- 
besques el de dessins de fleurs aux plus brillanles couleurs. J’ai remplacé 
lesquatre colonnes, r° et v°, du texle perdu d’après mes MSS. A et C. 

Une aulre parlicularité que je tiens a mentionner, c’est que, dans les 
inscriptions des chapitres, qui étaient raremenl les mêmes dans les diffé¬ 
rents manuscrits, j’ai cru devoir indiquer séparément celle de chacun de 
ces livres, en meltanlen léte l inscription du MS. de Bruxelles comme la 
portait déja ma copie, el ayanl en même temps soin de conserver a (outes 
leur rédaction et leur orlhographe propres quelque fautives qu’elles fus- 
senl. On reconnailra les manuscrits auxquels elles apparliennenl par les 
indicaleurs A , B, C el D, qui désignent chez moi (car je n’ai pu suivre 
M. Willems) A , le MS. de Corsendonck; B, celui de Bruxelles ou de Van 
den Damme; C, celui qui est relié avec l’autographe et que j’ai dit élre une 
copie du XVI e ou du XVII e siècle, faite d'après le MS. de Tongerloo; U, 
les cxlrails du même MS. de Tongerloo par l’abbé Heylen. Si mainlenanl 
on me demande lequel j’ai pris pour teksthandschrift , je répondrai: dans 
les litres, ainsi que je viens de le dire, tous; mais dans le texle, aucun; 
quoique, comme certain troisième personnage de la fable du Meunier el 
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son Fils, elcoinme beau coup d’édileurs, j’eusse pu Irouyer fort commode 
cetle fagon d’aller 

1 Pourquoi ne compléterais-je pas, dans cette pctitc revue rétrospective que je fais ici, 
ma notc 2* au bas de la page xxi, dont la fin s’est perdue ? Après avoir dit que M. Willems 
admet plus d’un continuateur de De Clerc, j’avais ajouté en marge que M. Mone, dans son 
Uebersicht derniederl. LU pp. 114-415, oü il fait la description des MSS. des Brabantsche 
Yeesten, qu’il put examiner tous dans Ie cabinct de M. Willems méme, parle aussi d’une pre¬ 
mière etd’une seconde continuation de De Clerc', dont il indique mênie le commencement et 
la fin dans le MS. de Van den Damme en notant le f* avec les premiers et les dernièrs vers 
de chaque partie. II n’y a pas de doute que ces savants n’aient discuté ensemble la question 
la main sur le livre; mais j’avouc que je n’ai pu reconnaitre qu’un seul continuateur et 
qu’une seule continuation qui comprend le Vl e et le VII 6 livre. 

A ce premier complément d’une note tronquée, je me fais un devoir d’en ajouter un 
deuxième pour réparer uneomission beaucoup plus fécheuse, celle de rappréeiation si juste 
et si précise de l’importance historique du VII 6 livre des Yeesten , que je citais du Rapport 
sur les travaux de la Commission d'histoire pendant les vingt~cinq premières annèes de son 
existence, présenté en 1859 a M. le Ministre de 1’intérieur par M. Gachard, secrétaire de la 
Commission. Voici ces ligncs, qui auraient du se placer p. lxv, au milieu de la l re note, après 
le témoignage de Des Roches et de M. Willems que je venais d’invoquer au mêmc sujet: « II 
» y a, entre le dernier livre de la continuation de De Clerc et le sixième de la chroniquc de 
» De Dynter, une lelie conformité, quant au fond et quant & la disposition des matières, qu’il 

• faut nécessairement que le chroniqueur flamand ait eu communicalion de la rédaction 
» latine. Mais il rapporte, en outre, certains détails que De Dynter parait avoir ignorés, 

• ou que du moins il a passés sous silence, surtout quand il s’agit de descriptions de fétes et 
» de solennités publiques; et, dans ces occasions, son style plus animé prouve 1’intérét qu’il 
» y prenait lui-méme. En somme, il a tout ce qu’on trouve dans Dynterus, plus quanlité de 
> particularités curieuses qui lui sont propres, et il est, pour 1’époque dont il s’occupe, une 
» des sources les plus importantes de notre histoire. » 

J’auraisd’autant plus regreUél’omission de eet extrait,qu’a la place que jelui avaisdestinée, 
il devait, surtout par le témoignage si net qui le lermine, prémunir 1c lecteur. contrc la 
crainte de ne retrouver dans le continuateur de De Clerc que la reproduction plus ou moins 
fidéle du récit de De Dynter, sans rien qui lui appartienne en propre, si ce n’est son langage 
vulgaire et ses rimes. Je n ajouterai de mon cóté que ces deux mots,.que poëte populaire, 
il est en méme temps un peintre éminemment réaliste, et qu’il place toujours ses lecteurs 
au milieu et en présence méme des événements qu’il raconte. Ses couleurs et ses ligncs sont 
dures, mais saisissantes de vérité; par lé du moins il 1’emporte sur De Dynter. 

Si quelque lecteur est curieux de voir avec quel scrupule il s’efforce dans ses vers de conser- 
ver aux pièces diplomatiques qu’il y insère leur caraclère primitif et officie], parmi beaucoup 
d'aulres exemples, je lui recommandcrai celui qui se trouve a la page 204 de mon volume. 

I 
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La plupart des queslious que j’ai examinées dans les pages qui pré¬ 
cédent, sont nouvelles ou du moins présentées sous un aspect nouveau el 
sous une face plus large qu’elles ne l’avaient élé jusqu’a ce jour. II en resle 
bien d’autres donl l'importance n’esl pas moindre a mes yeux; maïs j’ai 
l’espoir que l’cxemple que je me suis eiTorcé de donner d’une critique saine 
et sérieuse, en discutanl celles que j’ai renconlrées sur mon chemin, et.les 
résullals auxquels je suis arrivé, éveilleront l’altention et stimuleront Ie 
zèle de nosjeunes lillérateurs et les encourageront a compléter celte étude 
qui,sagemenl conduite, nc peut manquer d’étre fruclueuse, surtout en ce 
qui concerne l’amélioralion du textc imprimé de nos deux chroniqueurs, 
donl l'exactitude el la correclion laisscnt encore beaucoup a désirer. 

De mon cöté, avanl que je puissc regarder ma lèche comme enlière- 
ment achevée, j’ai encore a faire connaitre ce que nous savons aujour- 
d’hui de la vie du premier de ces écrivains, de l’époque et du Hen de sa 
naissance, de son nom, de son élal el de sa position sociale, de ses écrits 
et de l’année de sa mort; questions qui, soulevées plus d’unc fois depuis 
plus de deux siècles par différents savants ', mais jamais bien éclaircies, 
furent enfin toules remises sur Ie lapis il y a quarante ans, lorsque Ie 
premier volume des Brabanlschc Veesten, qu’clles avaient direclement pour 
objet, vit Ie jour par les soins de Hl. VVillems. L’édileur avait déjè invité 
et préparé depuis longtemps Ie public a cette discussion, par quelques 
nolices insérées soit dans les Bulletins publiés par la Commission d’hisloire 
soit dans les journaux litléraires, oü il rendail compte des recherches faites 
par lui ou par ses amis el des succès oblenus ou espérés; et l’on peul dire 
que, pendant plus de quinze ans, tous les lillérateurs de la Belgique et 
bon nombre d’étrangers prirenl une part plus ou moins aclive ó ces invcs- 
tigations, les uns en compulsanl les archives, d’autres en soumellant a 
un nouvel examen Ie peu de données qu’on possédait alors. 

1 M. Willems citc les noms de la plupart dentre eux dans 1‘ïnlrod. dc son l fr vol., p. x et 
suivantcs. 
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Ce fut nalurellement M. Willems qui conlinua a déployer Ie plus d’ardeur 
au milieu de ce mouvement presquc général qu’il avail provoqué; mais ni 
lui ni ceux qui s’étaient associés è ses eflbrls, ne parvinrent è dissiper 
l'obscurité qui planail depuis Ie commencement sur Ie premier auteur de 
la chronique braban^onne. Le seul résultal qu’on obtint, mais qui dut 
ccpendant jusqu’è certain point consoler M. Willems, ce fut de constater 
que le nom de Jean De Clekc d’Anvers comme, se fiant sur son propre 
jugement, il s’était délerminé a l’inscrire en léte des Veesten, était selon 
loute probabilité Ie véritable nom de l’auleur. 

Les choses reslèrent en eet état jusqu’a ce que, en 1845, un des amis 
de 1’éditeur du Leeken spieghel , D r R.-P.-A. Dozy, dans un voyage qu’il 
fit en Angleterre, eul la bonne fortune de découvrir a Oxford, dans Ia 
bibliothèque Bodleyenne, un manuscril sur parchemin, renfermant, entre 
autres vieilles poésies thyoises, un poëme tout a fait inconnu de De Clerc, 
Jam Teesleye, oü non-seulenvent celui-ci se désigne lui-même sous le 
nom que M. Willems avait revendiqué pour lui, el sous lequel il était saus 
doute généralement connu de ses concitoyens, mais oü il nous apprend en 
méme temps son nom de familie, le lieu de sa naissance et de son séjour 
habituel, qui était Anvers, seul fait qu'on connül déja ,el l'emploi qu’il y 
occupait, en un mol, les principaux renscignements que l’on s’élait en 
vain donné tant de peine jusque-lè pour trouver ailleurs. A cetle découverle 
vinrent bientót se joindre quelques données recueillies par M. de Vries, 
dans les ceuvres déjè connues de De Clerc, et enfin celles que fournirent 
a M. P. Génard ses recherches dans les archives d’Anvers \ 

Jc n’ai garde d’entreprendre d’exposer et moins encore d’expliquer les 
erreurs qui avaienl été avancées et s’étaienl en partie accréditées antérieure- 


1 Voyez pour ce qui concerne M. Dozy, Vereeniging ter bevordering der oude neder- 
tundsche letterkunde. Verslagen en berichten, 1845, 1847; pour M. de Vries, Leeken spie¬ 
ghel, Inl., p. ciu-cxxiii; ensuile la dissertation de M. Génard dans le Taelverbond, 1855, 
Tr et 4 e livraison, p. 151-210. 
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ment sur les Yeeslen et leur auteur; ceux que ces choses peuvent amuser 
trouveronl amplemenl a satisfaire leur goüt dans les lnlroductions de 
M. Willems et dans celles de M. de Vries sur Ie Leeken spieghel, de même 
que dans l'Histoire de l’ancienne poésie néerlandaise de M. Jonckbloet, et 
dans Ie Résumé de l’histoire de nolre liltérature de M. Snellaert. Je ne 
leur emprunterai que les détails positifs elcertains de la vie de De Clerc, 
et dont j’ai moi même vérifié les preuves. 

Une de ces preuves (la seule que je rapporlerai in extenso , paree qu’elle 
comprend toutes les parties de la question el qu’elle est Ie témoignage de 
De Clerc lui-méme dans sa Teesteye encore inédile) sont les vers suivants 
par lesquels il débule (Ie 12 e nianque dans Ie MS., je l'ai suppléé) : 

Alle die ghene die dit werc 
•Sien, lesen ende horen *, 

Die gruelic, Jan, glieheten Clerc, 

Van der Vueren gheboren. 

5 Boendale heet men mi daer, 

En wone tAntwerpen nu, 

Daer ie ghescreven hebhe menech jaer 
Der scepenen brieve, dat segghie u. 

En sonderlinghe gruetic minen heere, 

10 Dien ie met herten minne 
Om die doghet en om die eere 

[En den sin, die ( plvr .) ie in hem bekinne], 

Dats minen here, her Kogiere, 

Dien men heet van Lecfdalc, enz. 

Puis, après un cordial éloge de Rogier Van Leefdale et de sa femme Agnès 
de Clèves, auxquels il déclare dédier sa Teesteye, en appuyant expresse - 
ment sur Ie lilre du livre dont il indique en méme temps Ie contenu et la 
division, il ajoute encore, vs. 64-101, quelques renseignemenls concer- 

1 Je soupeonne que le premier mot de cc vers a été mal lu , et que le pocte avait écrit 
Selen lesen . Je connais pourtant aussi bien que tout autre la formule : A toiis chiaulx qui ces 
lettres veront et oront, etc. Le pied de 1'initialc A rccouvre peut-étre une partie du mot. 
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nant lui-méme, ses goüts et ses habitudes litléraires el ses rapports avec 
Rogier van Leefdaie. En voici la partie principale : 

Mijn sen en mach niel ledech wesen 
65 In moet scriven, dichten of lesen, 

Want mijn nature hevet so in; 

En al moyet minen sin, 

Daer omme so ne latics niet.... 

So willic dichten, des sijt ghewes, 

Also langhe als mi behout tleven 
Die ghene diet mi heeft ghegheven, 

80 Ende iet wel vermach van sinne; 

Daer hi mi behoude inne! 

En dat wil ic algader keeren 
ln den dienst en in der eeren 
Mijns heeren Rogiers van Leefdaie, 

85 Dien ic gheve altemale 
Lijf en goet, herte ende sin; 

Want ic en an 1 hem niet min # 

Naest Gode den hoghen vrien 
* En sijnre liever moeder Marien. 

90 God gheve dat hi niet en vinde hier in 
Dat hem wanhaghe in sinen sin 
Want ic hebbe gheweest in vres^n 
Als ic hem van dien en van desen 2 
Dichte, en iet hem soude senden, 

95 Dat hi daer iet in mochte venden 
Dat buten bescede waer ghemaect; 

1 An, impf. avee signif. du présent du verbe onnen, jonnen, gunnen . Le régime est Lijf 
en goet, etc., du vs. précédent, ou le pronom latent dans want = want ’t, want dat. Niet 
min est purement adverbe; pris comrac régime, il rendrait la pensée presque impie. 

2 Aujourd’hui nous disons van dit en van dat , de ceci et de cela, c’est-a-dire de diffé- 
rentes choses, non dans d’autrcs écrits, niais dans sa Teesteye méme, par exemple des 
défauts des femines, des prétres, etc. Je fais eette observation paree que les vss. 92-96 ont 
évidemment été mal compris par M. de Vries, qui en conclul que Tauteur avait déji dédié 
plusieurs fois (wel eens meer) des écrits a Van Leefdaie. Cela nc se trouve tout au plus qu’aux 
vss. 100-101. Voir son Inleid., p. xciv, 1. 10. — Les vss. 90-96 ne parlent que de la Teesteye . 
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Want lii cs also ghemect 

Van sinnc, dat ics mi 

Tc ovcrder luiere, cn occ dacr bi, 

100 Want hi mi [sclc]stont heeft dacr af 
Berespl van dien dat ic hem gaf. 

Nu hoort, elc. 

Quand on lil ces vers el qu’on se demande dans quelle intention l’écri- 
vain y a consigné ces renseignenienls aussi inallendus que nombreux el 
variés, el cel appel si direcl : dal seyghic u du 8 e vers, a l'attention du lec- 
leur (non de Van Leefdale, qui savait toul cela), nc serail-on pas lenlé de 
croire qu’il avail Ie pressentiment de loules les questions qu’on soulèverail 
encore cinq siècles plus lard a son sujet, et qu’il ail voulu d’avance préparer 
a ceux qui s’inléresseraienl a sa mémoire, une chance de les résoudre? 

Voici en peu de mots toul ce que nous connaissons aujourd’hui de sa 
vie. Son nom de familie était Van Boendale ‘, son prénom, Jean. II naquit 
k Tervueren vers 1280. On ne sail rien de son enfance ni de sa première 
éducation; mais on ne peut douter qu’il ne sc soit consacré de bonne heure 
aux études, qui devaienl le préparer a Tétat ecclésiaslique, auqucl il donne 
a enlendre qu’il a apparlenu , et qui développèrenl en même temps en lui 
les latents el les connaissances auxquels il dut ia prolection de Rogier Van 
Leefdale, el plus lard l’honorable emploi de elerc du banc des échevins de 
la ville d’Anvers, d’oü lui vint le surnom de De Clerc, ou le clcrc (le secré¬ 
taire). 


1 Je dis Van Boendale ct non pas simplement Boendale , paree que dans un acte authen- 
tique de 1556, cilé dans l histoire de Mertens et Torfs, t. I, p. 590, et par M. Génard, il est 
désigné par les mots latins Johannes dictus de Boendale , procurator oppidi (Anlv.), ou le 
de n est que la traduction du van llamand et braban^on, et paree que M. Van Even a trouvé 
dans les comptes de la ville de Louvain un autre Jean Van Boendale, mort en 1565 ct parent, 
doit-on croire, du nótre. Peu imporlc que, dans ses vers, le van soit omis; il ne eite pas 
son acte de naissance, mais la manière donl rappelaicnt ses anciens concitoyens de Ter¬ 
vueren. Boendael ou Boondael est un hnmeau des environs de Bruxelles, d ? ou sa familie était 
probablement originaire. 
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Nous ne savons de ses relations avec Van Leefdale que ce qu’il nous en 
apprend lui-méme dans les vers que je viens de citer et dans deux ou trois 
aulres passages de ses écrits. L’éloge qu’il fait de ce personnage, de. ce 
« chevalier fort célèbre en valeur et prudencc, » comme l’appelle Butkens, 
cité par M. de Vries, est loin d’être exagéré, et les honore 1’un comme 
l’autre, car c’esl la peinlure de deux beaux cl nobles caractères. Un autre 
aurait parlé des ancétres de Van Leefdale, parfois Van Leve- ou Leven- 
(lule ( Lewendale9 je ne connais pas leur blason), déja mentionnés dans 
nos annales dès Ie Xl e siècle; de la noblesse et de la grandeur de sa mai- 
son alliée a celles de Grimberghen, de Liedekerke, de Loz, de Gueldre, 
de Clcef et de Nassau; rappelé les liautes missions el les emplois que lui- 
méme avait remplis sous Jean II et ensuilc sous Jean lil, alors régnant, 
qui 1’honorèrent d’une grande confiance. De Cleuc ne relève que les tifrcs 
qui lui sont personnels et propres, et parmi ceux-ci , surtoul ceux qui font 
i’homme vraiment noble et grand, tel qu’il aurait voulu les voir tous et 
dontson zèle humanitaire a tracé 1’idéal en vingl cndroits de ses écrits. II 
n’y a donc pas a s’étonner de l’estime et de la proleet ion accordées par 
Van Leefdale a De Clerc, ni du respect et du dévouement si absolu que 
celui-ci professe hautemenl pour son iiluslre patron.'J’emploie cette der- 
nière épilhète pour résumer en un mot tous les honorables renseignements 
que M. de Vries a recueillis sur lui, pp. lxx-lxxix de son Introd. du Leeken 
spieghel, et qu’il est inulile que je reproduise ici. 

II est probable, comme j’ai déja cru pouvoir Ie dire, p. xxxn, que c’est 
en grande partie a l’appui de ce haut personnage que notre Jean Van Boen- 
dale dut d’étre admis parmi les clercsdes magislrats d’Anvers, a un age 
relativement jeune, puisque déja en 1312, après la mort de Jean II, nous 
Ie voyons accompagner en cette qualité l’échevm Willemaerts a la dièle de 
Tervueren. On n’a découvert aucune menliou de lui, antérieurement a 
cette date dans les archives d’Anvers; mais il n’est pas permis de douter 
qu’il fut alors élabli depuis au moins qualre ou cinq ans dans cette ville, 
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oti il avait peut-èlre d'abord été attaché a queique paroisse. Pendant les 
douze années suivantes les registres échevinaux de Fhótel de ville gardent 
de nouveau Ie silencesur lui jusqu’en 1324. Leseul moyen decombler, 
du moins parliellemenl, celle lacune, c’est dé recourir aux ouvrages qu’il 
publia dans l’intervalle, mais qui nous apprennent seulement qu’il conti- 
nuail d’habiter Anvers, et quelles étaient pour Ie moment ses occupations 
liltéraires et peul-étre aussi quelques-uns de ses projets pour Favenir. Les 
ouvrages que j’ai en vue sont la l re partie des Yeesten , qu’il acheva en 
1316, la Teesteye que je place entre 1317 et 1321 et la Corte coronike , 
qui porie sa date de 1322 avec elle; mais il n’est pas probable que cel 
abrégé Fait occupé une année entière. 

Je passé & 1324. Les archives d’Anvers de cette année ont fourni a 
RL Génard un grand nombre de documents ou flgure Ie nom de Jean De 
Clerc , a Foccasion de différenles missions tant diplomatiques que d’aulre 
nature, donl il fut chargé par Ie magistrat, el qui Fobligèrenl è enlreprendre 
plusieurs voyages, d’abord & Bruxelles, ensuite a Gand, a Male, a Arden- 
burg, è S l -Nicolas et è Bruges, oü il s’agissait probablemcnt de sauvegar- 
der les intéréts du commerce anversois, compromis par les troubles qui 
régnaient dans cette* partie de la Flandre. 

De 1324, nous perdons de nouveau sa tracé dans les recueils de docu¬ 
ments contemporains, jusqu’en 1336, quand il y reparail au sujet d’une 
grave contestation survenue entre Ie magistrat de la ville et Ie chapitre de 
Nolre-Dame. Le duc ayanl cru devoir y intervenir, les arbitres nommés de 
part et d’aulre se réunirent a Bruxelles. La décision ne fut pas favorable au 
chapitre, et dans l’acte qui en fut dressé en latin et signé a Bruxelles, le 
16 juin de Fan 1336, notre Jean De Clerc est désigné sous son nom de 
familie Johannes de Boendale, comme procureur de la ville d’Anvers (pro- 
curator oppidi ), ce qui ne prouve pas seulement la considéralion dont il 
jouissait comme fonctionnaire ordinaire, mais encore la confiancc qu’on 
avait dans ce que j’appellerai sa Science, son habilelé et son talent de juris- 


Ïize3 by Goog! 




AVANT-PROPOS. 


XCVII 


consulte el d’avocat. Cette seconde douzaine d’années que nous venons de 
franchir sans recueillir de plus amples données, pourrait aussi étre consi- 
dérée comme une notable lacune dans sa vie, si de nouveau ses écrits ne 
nous venaienl en aide au moyen des dates qu’il y. inscrivit lui-inéme, et qui 
attestent sori activité littéraire dans l’iiitervalle de Tune de ces années 
extrêmes (1324, 1336) a l’autre. Dés 1326 il commen$a son Leeken 
spieghel, dont les quatre livres ne peuvent guère l’avoir occupé moins de 
quatre ou cinq années Joignons a cette composition la première reprise 


1 Le Leek . sp. a dans quelques MSS. deux dédicaces, Tune dans le prologuc, a Van Lecf- 
dale, l’autre dans un épilogue, a Jean III, et datée du 5 aoüt 1530. M. de Vries, Introd., 
pp. lxvii-lxix, me parait assez bien expliquer cette singularité, quand il prend la première 
seule comme une véritable dédicace, et la seconde comme une simple lettrc d’envoi, ayant 
accompagné Yexemplaire que 1’auteur avait adressé au prince et a sa femme, pour leur 
amusement et pour l’instruction de leurs enfants. La date, loin de pouvoir étre suspecte, 
aide a expliquer le fait; elle prouve, a mes yeux, que c’est en méme temps un compliment 
que DeCi.erc a voiilu adresser au duc, sur les succès qu'il venait doblenir coutre les Oost- 
heeren , surtout par la prisc de Fauqueraonl, qui eut lieu le 9 mai dc la méme annéc; d’ou 
ces vers : 

Edel heere, machtech en hoghe, 

Lotbrijcs, Brabants, Limborchs hertoghe, 

Van Valkekborch daer toe meere, 

Van Hoesdeine en Breda heere, 

Wien God noch beeft ghegheven 
Voorspoel in al sijn leven, 

En sal ook al uwen tijt, etc. 

C’était une adresse de circonstance; car il y avait è peine trois mois que le duc pouvait récl- 
lement se dire van Valkenboreh heere. Une seule chose me gêne dans eet épilogue, cc sont 
les vers 23-24 : 

Heere desen boec eïï dit werc 
Soe gheeft u Jan, u arme clerc, 


ou ni le pronom u (uw), ni répitliète arme ne mc paraissent convcnir au clerc de la ville 
d’Anvers. II est vrai que douze vers plus haut il date son envoi de cette ville ct que, a défaut 
de Ia parfaite justesse de Texpression, la rime reste sauve. Je sais aussi que ces mots sont 
une espèce dc formule qu’on trouve encore aillcurs, par exemplc, dans la dédicace a Ia fin 
du X e livre de Stoke : 


Dit boec en dit werc, 

Melijs Stoke, u arme <;lerc ; 

m 
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et conlinualion de ses Veesten après 1330, ainsi que je l’ai fixée pp. xxxvi- 
xxxviii, d’après ces propres indications, et la lacune sera coinblée. 

Maïs il nous apprend davanlage. En parlant, au V® livre de sa chro- 
nique, de 1’armée brabanconne réunie au printemps de 1332 par Jean III 
pour repousser 1’atlaque des seize princes et seigneurs coalisés conlre lui 
et logés pour lors avec leurs bandes ó S‘-Trond et dans les environs, sans 
qu’ils osassent répondre aux défis réitérés du duc et accepter la bataille, 
De Clerc ne manque pas de menlionner la grande revue que le duc passa 
de ses troupes forcément inactives dans les champs de Hellesheim, et il 
donne clairement, et non sans un peu de fierté, & entendre qu’il fut témoin 
de eet imposant spectacle, oü, parmi plus de milliers d’hommes qu’il n’en 


ou lc lecteur lira avee profit la remarque du savant et judicieux Huydecoper, auquel je ferai 
iïioins d’offcnse, en raccusant d’avoir été distrait quand il a laissé passer le mot Clerc (sic, 
avee une majuscule) dans son texte imprimé, que M. Jonckbloet ne lui a fait d’injure, en abu- 
sant de son nom dans une phrase coutre laqucllc sa probité philologique et sa dignité ont du le 
faire protester du fond de sa tombe. J’ai déja cité cette phrase p. lxxxii dans ma qote, I. i Tt 
et2“ e ; mais on ne peut trop dénoncer au public les artifices des hommes h systèmes qui, 
tout en ayant I’air d’avouer certairts faits qui leur sont contraires, ont souvent soin d en 
dissimuler une partie ou de les présenter sous un faux jour. Prenons Fexemple cité. II n’était 
pas permis a M. Jonckbloet de paraitre ignorer que le plus crudit, le plus perspicace et le 
plus eonsciencieux philologue thyois que la Hol lande et la Belgique aient produit depuis 
deux siècles, BALTHAZAR HUYDECOPER, un autodidacte celui-la, qui avait lu et étudié 
plus de vieux MSS. et d’incunables que beaucoup d’autres n’ont consulté d’index et de gram- 
maires, que le grand Huydecoper, dis-je, avait par avance condamné son système comme 
radicalement contraire a 1’usagc de nos anciens poëtes. On a vu plushaut avec quelleadresse 
M. Jonckbloet se sert de 1’objection méme comme d’un argument, si pas en sa faveur (car il 
n’en fait qu’une mesquine récrimination), du moins contre son adversaire : « en dat Huyde- 
» coper de verkorting en niet altijd opgelost wilde hebben in ende, leert, » etc. Pour ètre vrai 
etsincère, au lieu de niet altijd, il aurait du écrire niet dan in zeldzame gevallen ou slechts 
bij uitneming, et le lecteur sera de mon avis, s’il lit la note è laquelle M. Jonckbloet pro- 
voque, et si ensuite il jette un regard sur les dix livres de la chronique de Melis Stoke, ou, 
dans les treize mille six cent cinquante vers qu’elle contient, Huydecoper n’a pas cent fois 
cru devoir faire imprimer ende, et pas une seule fois, peut-être, au comraencement du vers! 
Voil& cc qu’on n’a pas osé avouer, et ce qui ctait pourtant la simple vérité. 
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vit jamais assemblés, il n’y en avail aucun dom ie visage et la eontenance 
n'annoiiQassenl Ie courage el la résolution. Vs. 2418 : 

Ic ne sach nie so menighen man 
Als ic sach opten sondach 
Daer men iheerscouwen besaeli, 

Noch ghelaten so vromelike; 

Daer en was mate noch rike 
Hem ne dochlc in sinen sinnen, 

Strede men, lii soude verwinnen. 

II est facheux qu’il ne nous dise pas en quelle qualité il assista a cello 
revue; mais on peut tenir pour certain qu’il ne se trouvait la que par suite 
d’une nouvelle mission de la ville d’Anvers, dont aux vers 2496 et suivants 
il nous inontre Ie contingent de milice campé en avanl de Hellesheim sur 
la route de S l -Trond, ou Ie comte de Hollande, en se rendanl un soir en 
parlementaire auprès du duc sans avoir été annoncé, faillit étre tué par eux 
avec son escorte. Au lieu de pousser mes conjectures plus loin, je ferai 
seulemenl remarquer que Ie poële avail raison de faire enlendre dans son 
ƒƒƒ*" Edewaerl, vs. 108, qu’il étail souvent obligé de s’absenter d’Anvers 
ou il avail sa demeure : 

Al lAntwerpen in die stal, 

Daer ic woone, als ic thuus ben. 

Je dois demander mainlenanl s’il assista de même (conime témoin ou 
spectaleur, bien entendu) au combal enlre une grosse bande de partisans 
flamands el une troupe de nobles braban^ons et d’alliés du duc accourus a 
leur rencontre, combal qui eut lieu Ie premier jeudi du mois de mars 1333 
a 1'endroil dit Ten Helleken , pas loin de Bruxelles. L’idée de faire faire ce 
nouveau voyage è De Clerc, un an a peine après Ie premier, est due a 
M. de Vries, et M. Jonckbloet confirme l’opinion de son ami, en la repro- 
duisantsans la moindre observation. II est vrai que M. de Vries fonde celte 
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fois encore, comme pour Ie fait précédent, son assertion sur la décla- 
ralion de De Clerc méme, vs. 3181 el suivanls du livre cilé plus haut. 
Je reprends, pour mieux faire apprécier la preuve, Ie passage depuis Ie 
vs. 3159: 

Eii de poorters kindere mede 
Al ute Bruessele der stede, 

Streden so eerlic, sonder wanc, 

Dat sijs eewelic hebben dane, 

En ander bede die ie u 
Niet en can ghenoemen nu, 

3165 Die so wel streden op dien dacli, 

Dat mens eewelic ghewaghen mach, 

Met ecnen hoope niet groot 
Jeghen dat vlaemsce conroot. 

Dese waren die te samen 
3170 Uter stat van Bruessele quamen, 

Tot ses en twinticb toe(n), 

Als ie vore verstaen doe(n). 

Wist ie hore(n) namen al, 

Die daer waren int ghctal, 

3175 Seker ic soudse u maken cont; 

En al en sijnse teser stont 
Niet vermaent, alse ghi siet, 

Si en sijns targher niet; 

Want hare doogbt en can 1 
5180 Hen beroemen nieman. 

1 Les vss. 3179-5180 sont corrompus el absurdes, et, comme souvent, i’éditeur a négligé 
les variantes. II devait y avoir : 

Waul haerre dooghl en can 
Hen berooven nieman, 

ou au moins : 

Want hare doogbt en can 
Hun benemen nieman; 

mais hen peut aussi valoir comme datif. Les (n) plus haut sont égalcment fautifs et pèchent 
contre le sens et la grammaire. Est-ce la fautc du teksthandschrift? 
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Selc was daer int conroot 
Die mi metten monde verboot 
Dat ic sinen name, wats ghesciet, 

In desen boec en sette niet, 

3185 Diel daer alsoe dede nochtan 
Dat hijs grooten danc ghewan. 

Dans les six derniers vers, les seuls que M. de Vries cile de eet endroit, 
je conserve la lellre italique des mots soulignés par ce savanl, comme 
renfermant sans doute a ses yeux la preuve incontestable de Ia présence 
de nolre poëte a ce fait d’armes; car il n’ajoute plus un seul mot è 1'appui, 
el passé brusquement a d’autres considéralions. 

Quelques lignes plus haut il avail pourtant cilé Ie vers 3088, qui se 
rapporle aux circonstances qui précédèrent l’attaque : Nu wacsl worden 
scone dach, et ensuite encore cinq vers, 3126-3130, oü il s’agil du 
commencemenl de l’engagement qui fut si brillant, dit Ie poëte, « qu’è son 
avis, depuis Woeronc, dans nul autre combal on ne vit d'aussi beaux et 
d'aussi vigoureux coups de lance. » Voici ces derniers : 

Daer so mochte men sien pleghcn 
Rechte voere van wapenspele. 

Ic hout daer over, dat so vele 

Met rechter wapen en wart ghewrachl, 

Sider dat men te Woeronc vacht. 

M. de Vries a usé d’adresse en arrangeant ses preuves comme il Ta fait. 
Les deux dernières, puremenl esthéliques (il affectionne ce genre), n’ont 
aucune valeur en elles-mèmes; mais il a pensé qu’elles disposeraienl les 
lecteurs è accepter plus facilement la troisième. Je suis fèché de devoir 
encore une fois engager ceux-ci a se mettre en garde contre toute fausse 
interprélalion du texte el è Ie relire attenlivemenl eux-mémes. Une courte 
analyse, oü je comprendrai les points principaux, sulfira pour leur en 
faciliter rinlelligence. Le premier mercredi du mois de mars 1333, les 
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Flamands élaienl venus piller el incendier, enire autres endroils, ia pro- 
priélé de Thierry de Walcourl. Dès Ie soir du méme jour (in der selver 
avenstonl), dit De Clerc, vs. 3061, ce seigneur prévoyant que les Fla- 
mands n’en resteraient point la, pria quelques-uns de ses amis de Bruxelles 
de venir se joindre a lui Ie lendemain au point du jour pour aller ensemble 
allendre les ennemis sur la route de Bruxelles. Les Bruxellois répondirent 
a rappel : 

Des morghens vroech waren si 
Voor daghe ghereet, seide men mi, 

En trocken ten Hellekene wacrt. 

lis n’élaient en loul que vingt-six; Ie comtede Bar, qui étail logé a Vil- 
vorde avec trois cents lances qu’il avail amenées au secours du duc, avait 
aussi été appelé, mais comme il n’était pas encore arrivé quand ii faisait 
déja clair, on poussa en avanlsanslui (vs. 3084) : 

Die andere en waren niet coinen an; 

Die gravc van Baren en was doe 
IMellen sinen niet comcn toe, 

Die te Vüvorden lach. 

Nu waest tvorden scone dach. 

Je m’arréle après avoir souligné ce dernier vers pour rappcler au lec- 
teur que je le lui ai déja cilé comme un des moyens préjudiciels employés 
par M. de Vries, qu’il imporle d’écarler toul d’abord en passant. Je dois 
faire parler ce savant lui-méme : « Ook in het volgende jaar (1333) 

» treffen wij hem bij het leger aan. Hij woonde toen het gevecht van 
» Ten Helleken bij, dal hij later zoo aanschouwelijk schetste. Van daar 
» uitdrukkingen als vs. 3088 : 

» Nu waest worden scone dach. 


» en vs. 3126-3130 : 


» Dae r soc mochtc men sien pleghen, » etc. 
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J'omels lesquatre vers suivants, qui sont déja transcrils plus haut, pour 
laisser a 1’admiration de M. de Vries son libre cours et la faire com- 
prendre, si possible. II continue : « Ziedaar de dichter, wien, bij het 
» gezigt van den strijd, aanstonds het tafereel van zijnen kunstgenoot 
» Van Heelu voor den geest staal. » 

Ainsi, de la vivacité ou de je ne sais quoi d’extraordinaire qu’il croyait 
remarquer el qui remuait sa fibre esthélique dans ces vers, M. de Vries 
induisait que celui qui les avait écrits avait accompagné l’armée (sic, bij 
het leger) et été présent è la bataille (woonde hel gevecht bij). Toutefois, 
sentant que la preuve n’était pas suffisante, il en ajoute immédiatemenl 
une autre qu’il regarde comme écartant tout doute. « Of twijfelt men, of 
> hij ook hier wel als ooggetuige spreekt, men hoore het slot van zijn 
» verhaal, vs. 3181-5186 : 

» Selc was daer int conrool 

» Die mi metten monde verboot, » etc. 

Les mots soulignés doivenl de nouveau rappeler au lecteur que j’ai déja 
cité Ie passage entier deux pages plus haut, et il aura sans doute soin de Ie 
relire dans l’lntrod. méme de AL de Vries, p. cxvi. Comme je compte sur 
son exactitude è eet égard aussi bien que sur son intelligence, je renfer- 
merai ma réfutation dans un pelit nombre d’observations. D’abord, ce que 
Al. de Vries appelle hel leger était tout autre chose que ce que nous avons 
vuè Hellesheim; c’élaient, indépendammenl de la troupe du comte de Bar, 
dont De Clerc ne pouvait pas faire partie, vingt-six nobles (chevaliers et 
écuyers, vs. 5218-3222) accourus è la héte de Bruxelles avant Ie lever 
du soleil, desquels De Clerc lui-méme avoue qu'il ne sail rien que par 
ouï-dire (seide men mi, vs. 3078). II n’y avait point d’Anversois; car 
ceux-ci, comme nous l’apprend De Dynter, ravageaient en ce lemps méme 
Ie pays de Waes. Les vingt-six s’avancèrent jusqu’è Ten Helleken, sans 
que le comte de Bar ou sa compagnie les eül rejoinls. Que firent-ils alors? 
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Je vais Ie dire en Iraduisant simplemenl De Clerc, au risque d'affaihlir 
l'effel que ses expressions ( uitdrukkingen ) ont produit sur M. de Vries ; 
inais ou doit savoir par coeur son piltoresque iVu waesl worden , etc. Je 
traduis donc : « En ce moment il était déja ( scone) devenu jour, c’est-a- 
dire il.faisail clair. lis envoyèrcnl donc en avant un homme en éclaireur 
{op die waerde), avec ordre, en cas qu’il apenjtit queique chose {sic), 
de revenir en toute bate. » II fut bienlól de retour, annon^anl larrivée 
d’une grosse troupe de Flamands bien montés et bien armés. lis étaienl 
plus de cinq cents. Les vingl-six se rclirèrent de cöté et les laissèrent 
s’avancer vers Bruxelles. Pendant ce temps Ie comte de Bar arriva avec 
ses trois cents hommes d’armes, et un instant après, sur Ie cri de gucrrc 
Bar, Bar , poussé par Ie parli du duc déja rangé en balaille, les Flamands 
firent volle-face et revinrent en bon ordre se présenter au combat. Atta¬ 
qués aussitót par les Brabancons, ils soutinrenl vaillamment ce premier 
choc. Je ne pense pas, ajoute De Clerc, que Ton combatlil mieux depuis 
Woeronc (vs. 3126-3130). Gela dura ainsi un certain temps; quelques 
Brabancons furent blessés, un seul, l’éclaireur, qu’on n’avail pas reconnu, 
fut lué par les siens mêmes; mais enfin les Flamands eurenl Ie dessous el 
se débandèrenl. II y en eut peu de tués, la plupart se sauvèrent dans la 
direction de la Flandre; environ cent cinquante qui avaient tenu bon, 
furent pris, donl quelques-uns grièvement blessés '. 

1 Tout en abrcgeant j’ai tenu a n'effacer aucun trait essentiel de cc tableau tantadmiré de 
M. de Vries; mais comrac ce qui est aanschouwelijk pour un lecteur ne Test pas toujours 
pour 1'autre, je supplée ici mie petite omission de mon analyse par la citation du tcxte même, 
vss. 5195-520)2. Ccst lc récit (ou la peinture?) de la déroutc des Flamands : « Doen » , 
dit De Clerc, 

« Worden si also verstoren, 

Dat si alse musscen henen vloghen, 

Eiï hadden alselken vaer, 

Dat si vloon, hier ende daer, 

In haghen, in grachten, in scuren, 

In scaepscoyen, in ovenburen; 

Maer meest namen si hore vaert 
Weder otnme te Vlaenderen waert, j ele. 
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Jusqu’ici je n’ai fait que reconnailre les ouvrages avancés de M. de 
Vries; après en avoir constaté ia faiblesse, j’ai passé out re, et me voici 
au pied de la citadelle niéme, je dis, en présence de ce formidable groupe 
de six vers cités par lui en dernier lieu comme sa preuve décisive devant 
laquelle aucun doute ne pouvait tenir. Ce sont les vss. 3181-3486 : Selc 
was daer, etc., trop présents encore a l’esprit du lecteur pour que j’aie 
besoin de les transcrire une troisiême fois. J’en donnerai plulót seulemenl 
Ie sens que je raltacherai en peu de mots a ce qui précède. De Clerc , 
après avoir rappelé Woeronc, entrant dans les détails, venait de dire que 
Ie comte de Salm, un des hommes du comte de Bar, fait tin instant prison- 
nier,mais aussitót dégagé, rentra bravement dans la mélée; qu'il y avail 
parmi les combattants Ie comte de Vianen, Thierry de Walcourt, Jean de 
Levedale *, qu’une grave blessure forca de se retirer du champ de bataille, 
Arnaul de Hellebeke, Wauthier de Hildeberghen, les sires de Mander- 
scheit et de Faverchin, Ie seigneur Herman Van Osse, Jean Crupelant de 
Bruxelles et Gisbert de Wesenbeke, qui tous se comporlèrenl admirable- 


On me dira probablement que je suis trop scrupuleux et que ces vers ne prouvent pas plus 
en faveur d’un témoin oculairc que les autres; soit! cela regarde M. de Vries; quant a moi, 
afin que je ne les aie pas transcrits inutilcment, je les débarrasscrai, en passant, d’une de ces 
assonances fautives dont il a été question plus haut (p. lxix-lxxii), mais vraiment fautive 
cette fois, paree que c’cst en même temps un péclié contre la rimc et contre le sens et contre 
la langue, non pas imputable a De Clerc, mais a son éditeur. Je restituerai a 1’auteur sa 
vcritable écrilure avec rassonance irréprochable qu’il s’était permise, et je ferai dispara! tre, 
par le méme changement d’une seule lettre, la triplc faute qui défigure son texte, en rem- 
placant dans le premier vers le barbarisme verstoren (verstoord?) par versloven , participe 
régulier de verstuven ou verstuiven, disperser, dissiper. Cela donnera : 

Worden si also verstoveu, 

Dat si als musscen henen vlogben. 

Je répète que 1’assonanee verstoven: vloghen est du petit nombre de celles que les régies 
de la versification épique n’excluent pas. Dans tous leseas personne ne préférera, par un 
second changement, lire verstoven : henen vlowen, du verbe vlieden ou vlien, et moins 
cncore de faire rimer le composé verstoven avec le simple dans henen sloven. 

1 C ctait le fils ainé de Rogier mort en 1535. Jean ne mourul qu’en 154G. 
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ment, « ainsi queles fils de familie bruxellois, » ajoule-t-il, « eld’aulres 
personnes dont je ne puis en ce moment vous dire les noms (vss. 3159- 
5164-): ...poorters kindere mede, al ule Bruessele der stede ,... en ander 
liede die ic u niet en can ghenoemen nu. * Vs. 2169 il répèle que tous 
ces hommes (a l’exception du comte de Salm, je suppose) élaienl accourus 
de Bruxelles : Dese waren die te samen uier stat van Bruessele quamen 
tole ses en twinlich, et il regrëtte de nouveau de ne pas connaitre les noms 
de tous, vs. 3173 : Wistic hore namen al,... ic soudse u maken conl. « Mais 
ils n’y perdent rien, dit-il, leur mérite resle et ne saurail leur être en levé; » 
puis il ajoute, par forme de conOrmation : « car il y en eut tel qui fit 
parlie de la troupe el s’y distingua grandement, qui, de sa propre bouche, 
me défendit de placer son nom dans ce livre '. » 

Voila Ie fameux passage qui devrail prouver que Ie clerc de la ville 
d’Anvers assista, n’imporle a quel titre ni en quelle qualité, a un combal 
qui eut lieu non loin de Bruxelles, vers huit heures du matin, et dont la 
cause et 1’occasion ne furenl connues que la veille a 1’enlrée de la nuit de 
ceux de Bruxelles et de Vilvorde mêmes qui y prirent part. Si De Clerc 
s’est trouvé sur les lieux, comme a ce temps il n’y avait encore ni télé- 
graphe électrique ni chemins de fer, il doit élre tombé du ciel. — J’ai vu 
ces difficultés, me dira M. de Vries; mais sans demander au poëte s’il y 
était arrivé ainsi, ou è califourchon sur son Pégase et cramponné a sa flot- 
lanle crinière, je l’ai cru sur parole quand il m’a alïirmé qu’il était Ia, 
Ia, daer, entendez-vous? prés des combattants : « Selc was daer int con- 


1 J’aurais voulu traduire : car tel, qui avait fait partie dc cette troupe et qui s'y étaitdis- 
linguë m’a lui-méme expressément fait défense, quoi qu’il advienne, de placer son nom dans 
ce livre. C’eut été plus conforme a la pensee de 1’auteur, mais jaurais eu 1’air de forcer le 
sens de ses expressions. — Wats ghesciet ne se rapporte pas aux evénements de la bataillc, 
mais a ce qui est dit vss. 5176-3180 : a aucun prix, dut sa belle conduite rester ignorée. On 
peut aussi comparer les vers 3207-5210. C’est 1’ensemble qui doit délerrainer le sens. S’il 
n’avait pas nommé Jean Van Levedale, j’aflirmerais hardiment qu’il s’agit de celui-ci; et 
encore, pourquoi pastil aurait pu en dire davantage. 
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root, die mi metten monde verboot, » etc. — J’entends, répondrai-je, et 
je connais ces vers, mais je les comprends difieremment. De selc was 
daer, etc., je ne fais pas ic was daer, etc.; ces mots signifienlsimple- 
menl pour moi: « Tel qui fut lè dans la troupe me défendit méme de sa 
propre bouche de mettre sou nom dans mon livre. » Toute autre iuler- 
prétalion est insoutenable et en opposition avec les circonstanccs du lieu, 
du temps el des personnes. Pour le prouver, je n’ai qu’a poser quelques 
questions que le bon sens résoudra. 1° A quel moment de la journée pla- 
cera-t-on celle causerie entre De Clerc et son inlerlocutcur désoeuvré? 
Sera-ce avanl, pendant ou après l’engagement? Si la question parait 
absurde au'lecteur, ce n’est pas ma faule; mais la réponse ne saurait 
Pètre. 2° A quel propos esl-il question du livre de De Clerc entre eux, 
la, daer, sur le champ de balaille? De Clerc s’y promenail-il, pour étre 
reconnu, le crayon et son carnet a la main comme un correspondant de 
journal, ou est-ce lui qui est venu faire des proposilions inlempeslives au 
chevalier? Dans tous les cas eet homme savail, en 1333,que De Clerc 
continuail de s’occuper de ses Veesten (in desen boec) , ils se connaissaient; 
c’était très-probablemenl un des vingt-six venus de Bruxelles, que le poëte 
aurail voulu pouvoir nommer tous, comme il nous l’a déclaré, excuse fort 
peu adroite s’il avail vu de prés cette pelite compagnie sous les armes. II y 
a plus d’habile flalterie dans la mention qu’il fait de la défense (lisez : ia 
prière) de son interlocuteur, quoique bien certainement il n’ail eu garde 
dc l’exécuter a Ia lettre. Car pour moi (je laisse lè d’aulres questions que 
le lecteur se posera lui-mème), a mes yeux, dis-je, ce chevalier si mo¬ 
deste n’élail autre que Jean Van Leefdale, qu’il a nommé aux vss. 3141- 
3144, dont il a dü étre 1’ami comme il l’avait élé de son père mort deux 
mois seulement auparavant, el qui connaissait son travail des Veesten; 
mais rien de toul cela, méme la supposition d’une visite de condoleance 
que De Clerc lui aurait faite précisémenl ces jours-la, pas plus que l’acci- 
dent arrivé au vaillant chevalier avant la fin du combat et qui aurail pu 


Digitized by boogie 



CVI1I 


AVANT-PROPOS. 


amener la conversalion sur les Yeesten, rien de lout cela ne me fera 
admetlre que Ie bon De Clerc Fait accompagné sur Ie champ de bataille; 
et si Jean Van LeefdaIe,qu’on voit déjè trois ans plus tard figurer co mine 
burgrave de Bruxelles (son père avait été revêtu de cette dignité les dix der* 
nières années de sa vie), habitail, comme il est probable, en mars 1333 
son hotel & Bruxelles, alors De Clerc lui-méme confirme mon opinion 
de la manière la plus explicile dans les vss. 3077-79 que j’ai déjè cités, 
mais qui seront surlout ici è leur place : 

Des morghcns vroech, waren si (ceux de Bruxelles) 

Voor daghc ghereet, seide men mi, , 

Eiï trocken ten Helleken waert. 

Notez ce seide men mi, c’est-è-dire, ainsi on m’a raconté la chose. 11 n’y 
étail donc pas lui-méme. Et qui lui a raconté cela? A mon avis, Ie méme 
Jean Van Levedale, non sur lelieu du combat de Ten Helleken, mais dans 
un endroit et dans des circonstances plus convenables, que je ne chercherai 
pas è déterminer autrement qu’en disant que, si De Clerc avait besoin de 
renseignemcnts, il ne pouvait s’adresser è personne avec plus de confiance 
qu’au fils de son ancien protecteur et qu’il devait lui étre facile d’en trouver 
1’occasion. Je ne me livrerai pas è des conjeclures è ce sujet. 

Depuis 1336 jusqu’è sa mort, qui doil étre placée en 1351, rien ne 
prouve que Thonorable clerc du banc des échevins d’Anvers ait été chargé 
d’autres missions exlraordinaires; mais les vers 108 et 409 du poëme 
Van den IU m Edewaert: Al tAntwerpen in die stat, daer ic woone, als 
ic thuus ben, qui n’ont pas été écrits avant 1340, donnenl clairement a 
entendre qu’encore alors il n’était pas toujours è la maison (thuus), c’est- 
è-dire è Anvers, et il est permis de croire que, dans ces cas, il était absent 
pour Ie service de Ia ville. Le séjour que Ie héros du poëme que je viens 
de citer fit en 1338 et 1339 è Anvers et les pourparlers que le méme 
prince a dü nécessairemenl y avoir avec Jacques Van Artevelde, alors un 
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des plus influents capitaines de paroisse de la ville de Gand, oü Édouard 
lui-méme alla bieotót résider avec sa femme el ses enfanls, rendenl vrai- 
semblable que nolre De Clekc se Irouva quelquefois en contact avec ces 
célèbres personnages, donl il ne dissimule pas qu’il connaissait et souhai- 
tail de voir réussir les projets. En 1340, lorsque la présence de deux 
cents vaisseaux francais dans ie Zwijn engagea les Anversois a prendre des 
mesures de défense contre les entreprises de cette flotte et a élever la tour 
prés du Vischmarkt, dont notre poëte vante particulièremenl la grandeur, 
la force et Ia beauté, on peut encore tenir pour certain que celui-ci, Ie 
clerc el Ie toesigter (surveillant ou inspecteur) d’une note de 1324 citée par 
Génard, a eu sa bonne part de besogne dans ces importantes circonstances. 

Ses occupations lilléraires pendant cette époque continuent toujours a 
comprendre la seconde partie de ses Veesten jusqu’au milieu de 1350, 
oü il inlerrompt brusquement Ie récit du règne de Jean UI, etparait avoir 
déposé la plume pour toujours. Mais il ne pouvait guère convenir a son 
activitéelè son besoin d’écrire, même dans les dix-sept dernières années 
de sa vie, de ne faire qu’ajouter de loin en loin quelques nouveaux cha- 
pitres a sa grande chronique et de se renfermer systématiquemenl dans Ie 
cercle désormais de jour en jour plus étroit de 1’histoire contemporaine du 
Brabant seul, en négligeanl les événemenls de méme nature qu’il voyait 
se produire dans les pays voisins et dont la connaissance pouvait égale- 
ment étre intéressante et instructive pour ses compatriotes. II ne lui aurait 
pas élé moins difficile, ajouterai-je (puisque cerlainement il ne manquail 
point de loisir), de renoncer a reprendre une dernière fois son róle chéri de 
moraliste, en consignant dans un livre spécial les nouveaux enseignements 
que son ège et sa grande expérience des hommes et des chosesle mettaient 
en état de répandre avec plus d’autorité et de succès que jamais dans le 
peuple, dont le bien-étre avait été jusque-lè Ia principale préoccupation de 
son esprit et Ie but de tous ses eflbrts. 

Le poëme sur la guerre enlreprise en 1338 par Édouard III, roi d’An- 
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gleterre, contre Philippe de Valois, roi de France, et dont il nous reste les 
deux mille dix-buit premiers vers, est de l’aveu du pocte^méme ( Veesten, V, 
vss. 3975-84 et 4575-6, dejó cités p. xlvii) une composition particulièrc 
de ce genre, commencée, comme certaines allusions dans les vers 100- 
108 du prologuc et d’autres plus loin 1’indiquent clairemenl, loul au plus 
tóten 1340. On ne doit élever aucun doute contre celte date, ni soup- 
conner une confusion de ma part, paree que dans les vers qui nous restent, 
Ie récitdes événements s’arréte toutè coup a la méme année de 1340; car 
aussi bien que MM. de Vries et Jonckbloet, je suis convaincu qu’il résultc 
du dernier passage cilé des Veestal que Ie poëte avait continué Ie récit de 
l’expédilion d’Édouard jusqu’après la bataille de Crécy et Ie siége deCalais, 
c’est-è-dire au dela de l’année 1346. Nous venons de voir que De Clerc y 
renvoie deux fois les lecleurs qui veulent connailre toute la suite de cetle 
mémorable histoire (vs. 3977 : die historie al te male; vs. 4571 : de 
geesten van al desen), et qu’il Ie fait dans les mêmes termes dont il s’esl 
servi dans sa Corte coronike pour nous renvoyer a sa grande chronique', 
ce qui prouve bien l’importance qu’il y attachait, et que c’élait un travail, 
un livre ( boec : ten boeke ga) beaucoup plus élendu que ce que nous en 
possédons encore. De même, a voir l’empbase avec laquelle il en annonce 
Ie sujet dans son prologue, on doit aussi s’attendre a un poëme considé- 
rable, a une sorte d’épopée *; Édouard n’est-il pas un instrument de Dieu 


1 Voyez ci-dessus p. xliv, vs. 32G ou, a la fin de eet avant-propos, dans Ie texte complet 
de la Corte coronike , 1c vs. 536. 

2 Et séricusemcnt je n’oserais jurer que sa pensee n’ait pas été qu’il composait un véritablc 
poëme épique et qu’il n’ait pas, en en observant les régies et la marche telles qu’il les com- 
prenait, chcrchc a y faire entrer tous les cléments qui constituent Tessence d’une pareille 
teuvre, a 1’exception seuleracnt du merveilleux ordinaire, que sa sévérité d’bistorien devait 
lui faire exelure, mais qu’il n’est pas irapossible qu’il soit parvenu a rcmplacer sans trop de 
désavantagc. Dans ce que je viens de dire je ne suis pas mu par 1’ambition d’enrichir notre 
littérature thyoisc d’une épopée du XIV C siècle, dont au reste il serail jusqu’iei impossible de 
juger la valeur et le mérite; j’exprime simplement une réflexion qui s’était déja présentée a 
mon esprit a la première lecture que j’ai faite autrefois de notre fragment, et que le nouvel 
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pour puoir les péchés des hommes, et son entreprise n’est-elle pas plus 
extraordinaire que toul ce qu’on raconte de Ia guerre de Troie, des con- 
quéles de Gyrus ou d’Alexandre, des combats de Judas Machabée, de 
Charlemagne et de Godefroid de Bouillon? Je passé les Romains el 
Jean III. C’était donc un grand poëme, et j’estime qu’il nous en manque 
au moins trois mille vers, dont on s’expliquera peut-élre Ie mieux la perle, 
si Ton réfléchil que 1’esprit dans lequel De Clerc les avait écrits ne pou- 


examen auquel j'ai depuis soumis ces vers n’a fait que confirraer. Je n’en citerai qu’un seul 
passage, qui suftira pour engager quclque littérateur curieux b examiner la question plus en 
détail. 

Au vers 839, après avoir parlé de 1’irruption qu’Édouard et ses alliés firent en France 
jusqu’a Péronne, S*-Quentin et non loin de Laon, en ravageant tout sur leur chemin, sans 
que Pbilippe eütosé répondre a cettc provocation ou acceptcr nulle part 1c corabat, et après 
avoir terminé le récit de cettc expédition avec lc retour du prince anglais b Anvers, le poëte 
était conduit tout droit a parler de 1’alliance contractée cette méme annce (1339) entre 
Édouard, les villes Flamandes et Brabanconnes et le comtc de Hollande, et b contiuuer Vex¬ 
posé des fails et des gestes de son héros. Mais les intéréts de celui-ci étant devcnus, par suite 
de cette alliance, en méme temps ceux des Flamands non moins bostiles b Philippc, De Clerc 
en prcnd occasion d’expliqucr d’abord les causcs de leur haine contre ce roi et de retraccr 
une partie des événements les plus notables survenus pendant les luttes qu’ils avaient eu a 
soutenir contre lcurs comtcs Louis de Crécy et Louis de Male, toujours dirigés par Ia politique 
et protégés par les armes francaises. La première particularité qu’il fait figurer dans eet épi¬ 
sode, est 1’arrestation de Louis de Crécy a Courtrai, non par les Courtraisiens, comme d’au- 
tres disent (*), mais par les Brugeois accourus b Courtrai, qui 1'emmenèrent lié sur une char- 
rette et 1’enfermèrent dans leur beffroi. Ensuite la bataille de Cassel, oü il s’attachc surtout b 
faire ressortir 1’audace de ces dix mille hommes de la Wcst-FIandre (ceux de Gand, de Bruges 
et des autres villes n’étaient pas encore arrivés), qui deseendus en plein jour de la ville allèrent 
se jeter sur le camp des assiégeants et auraient surpris le roi de France dans sa tente, n’eüt 
été le courage du comte de Hainaut qui vint arréter les Flamands et les tailla en pièces 
jusqu'au dernier. Le reste de ce morceau explique comment le comte Louis de Crécy, rétabli 
dans son autorité, rendit bientót sa domination plus insupportable que jamais b ses sujets; 
mais la majeurc partie est consacrée a Guillaume de Hainaut dont Pbilippe, par son ingrati* 
tude, sa rapacité et son orgueil, ne tarda pas b sc faire un ennemi d’autant plus redoutable 
que, parent par alliance de Tcmpereur Henri IV et du comte de Juliers, comme il 1’était du 


(*) Dans toule cette analyse je suis pas a pas Da Ctiac, publié par M. Ie baron Kervyn de Leltenbove; mon auteur 
sant me préoccuper du récit de Froissart ou de 1'anonyme a disposé les détails comme il l’a jugé convenable. 
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vait étre du goüt des Léliarts ni, plus tard, des amis de la maison de 
Bourgogne; et s’il nous reste quelque espoir de les retrouver, c’est dans 
les plus anciennes kikliolhèques de l’Angleterre, oü Ie poëme fut proba- 
klemenl déja imporlé et kien accueilli du vivant mème de Fauteur. 

Si l’on me demande mainlenanl ce que je pense du fragment de 193 vers 
que M. Ie D r D.-J. Van der Meersch a pukl.ié en 1844 dans la Belgisch 
Museum , p. 253, sous Ie titre de Slag van Crecy, el que, contrairemenl 


roi d’Angleterre, il ne pouvnit manquer de procurer a celui-ci lappui et Ie seeours de sc*s 
deux aulres beaux-frères el d’auginenter d aulanl sa chance de réussir dans Ia guerre qu'il 
faisait a Philippe. 

C’est lc point par lequel Ie poëtc rentre de nouveau dans son sujet, et il a soin d avertir 
seslecteurs, que cctte cxcursion de cent einquante-quatre vers (858-902) pourrait étonner, 
qu’il n’a fait en eela que suivre 1’cxcrnplc des meilleurs poëtes épiques (poëten en coronistett), 
et les pric de prendre sa liberté en bonne part. Entcndons-le lui-niême exposer sa théorie : 

Dal ic dese toevalle (*) dus segghe, 

En mede in die yeeste legghe , 

Alse gin wel hoort eii siel, 

• Dat ne doe ic souder saké niet; 

Want poëten eii coronisten, 

Die van dichtene wel wisten, 

Plaghens oec f‘), als ic versla, 

En hetent incidentia. 

Oec eest goet, alsl mach ghevallen, 

Dat men coule eii hore van allen; 

Want hier en es ghesel niet, 

Hen hoore te deser y eesten iet (***). 

Des biddic hem diet selen lesen, 

Dat sijt in goede laten wesen. 

Ce n'est pas le seul épisode ou incident, commc le poëtc lappelle, que je pourrais allégucr 
pour justificr mon observation, mais je dois laisser a quelque autre le plaisir d examiner Ia 
question dans toute son étendue; el le le mérite. 


(*) Gonjecture de M. Willems au lieu de loewale que lui 
dounail le MS. 

(**) M. Willems écrit oic ahict verstae; le premier mot 
est probablement mal lu pour oü = ooxjl, c’est-a-dirc tou- 
jours, de tout temps. Je me borne a mettre oec. Pour alticl, 

voyez p. xxiii, la note. La correct ion de verslat en versla 


s’explique d’elle-roème. 

(•**) M. Willems donne En hoere ; j’ai écrit Hen, c’est- 
a dire Het en, afin de rendre le sens {of het en hoore ) intelli- 
gible au grand nombre. Le poëte veul dire qu’il n’y a rien 
dans ccs vers qui n’apparlienne par quelque cöté a son 
sujet principal. M. Willems ne s’est pas trompé sur le sens. 
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a l’opinion deM. Van der Meersch lui-inéme, qui en fit la découverte, les 
professeurs de Vries el Jonckbloet s’accordent è altribuer a De Clerc, 
comrae ayanl sans aucun doule appartenu è la suite ou seconde partie du 
poëme sur Édouard III, je répondrai sans hésiler que je suis de 1’avïs de 
M. Van der Meersvh , « dat het (fragment) aen De Clerc niet kan worden 
*» toegeëigend, als wezende wat minder bcschaefd in tael en voordragl dan 
» de werken diens dichters. » J’applaudiraisde meilleur cceur encore a sou 
jugemcnl si, se défianl moins de lui-méme et de songoüt, il avait ronde- 
ment déclaré que ces vers ne font depuis Ie premier jusqu’au dernier qu’une 
pitoyable rimaille, digne tout au plus d’un chansonnier ambulant de foire 
ou de kermesse, el dont la curiosité du philologue peut seule aujourd’hui 
supporter la leclure jusqu’au bout. Je ne me donnerai pas la peine de faire 
la critique de ce fatras; mais je supplie les lecleurs ó qui notre anciennc 
litlérature est chère et qui connaissent Topinion de M. de Vries si diamé- 
tralement opposée & la mienne [Leek. $p., Inleid., p. lxxxviii) : « Doch, 
• naar mijn inzien althans, vinden wij hier eene beschrijving van den 
» slach, zoo levendig en sierlijk, dat zij waarlijk den dichter der Yccsien 
» niet tot oneer kon verstrekken, »je supplie, dis-je, les lecleurs qui ont lu 
ces mots, d’avoir Ie courage d’examiner seulement les trente-cinq vers de Ia 
page 257, oü ils remarqueront, entre bien d’autres niaises redites, les sui- 
vanles, qui se pressent les unes sur les autres (qu’on note les chiffres): 

Vs. 79. Men vacht daer al te bitterlikcn. 

» 84. Van bitten'en stride hoordi nie callen. 

» 90. Die strijt verbitterde al in een. 

» 95. Men vachter bitlerlike voort en weder. 

» 102. Ghine saeclit nie so bitter dinc (c.-a-d. fjhevecht , strijt ). 

» 105. Dit (idem) was bitter aen te siene. 

» 109. So overbilter was die strijt. 

Voila les trails principaux de la descriplion du combal que M. de Vries a 
trouvée zoo levendig en zoo sierlijk; mais ce n’esl que Ie contenu d'une 

o 
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seule page, et il y en a Irois, qu’il faut lire d’une haleine pour apprécier 
non-seulement la disposilion et Ie dessin, mais encore Ie choix des cou- 
leurs dans Ie tableau que Ie prélendu De Glerc a tracé de cetle balaille; et 
Ie resle, cequi précède el ce qui suil, est a l’avenanl. Al. Ie professeur 
de Vries doil une amende honorable au vérilable De Clerc ; s'il oublie eet 
acte de justice, notre ami commun, Al. Jonckbloet, qu’il a entrainé dans 
son opinion [Geschied, der Midd. Dichtk., blz. 213), voudra bien, je 
pense, Ie lui rappeler, si pas lui en montrer l'exemple. 

A eólé du poëme Van den Ill en Edewaerl, composition aux allures plus 
ou moins épiques comme nous avons vu, el qui, eu égard aux événemenls 
qui s’y succédaienl, doil être placée entre les années 1340 ou 1341 et 
1348, vienl encore vers la mème époque se ranger un autre ouvrage pure- 


1 L’auteur Fappelle Untót historie, vs. 105 et 113, lantót yeeste, vs. 980 ct 990. On sait 
cc que geste, au sing., veut dire en vieux francais. Je dois cependant avertir que M. dc 
Vries, lnlcid., page xcvu, en note, dit que, mème avec la partie perdue, elle ne peut guère 
avoir été très-étendue [niet zeer uitgebreid). Les mots niet zeer sont fort élastiques, et nous 
sommes peut-étre d’accord? 

Avant de prendre congé du lil' * Edewaert , je profite dc cette note pour y appeler encore 
une fois Fattention des jeunes philologues, qui pourraient Fétudier avec fruit non-seulement 
au point de vue de la question littéraire que j’ai indiquéc, mais aussi pour soumettre a une 
critique sérieuse lc texte et les cxplications du Belgisch Museum dont nous avons dü nous 
eontenter jusqu’a cc jour, mais qui laisseni beaucoup a désirer. Par exemple, on y lit, 
vs. 270 : 

Dal hi sijn eere soude ghewinnen; 

il faut erve, son héritagc, le royaume dc Francc. Vs. 2014 : 

Skiër was, dal ghi dal wel, 

Dal beslanl ute ghesel 

Tole Sint Jans daghe, des ghelooft, 

Dat men hem afsloech dat hooft , etc. 

La note dit: « Dat hooft, namelijk van de saemgespannenen, iets wat cellier bij de his¬ 
torieschrijvers van Engeland niet aengeteekend is. » Cela n est pas non plus dans De Clerc , 
qui indique seulemcnt lc jour dc la décollation desainl Jean. D’autres bévues, qui valent 
eclles-la,sont encore les virgulcs a la fin du vs. 424, après beiden, et vs. 1787, après Onder, 
sans parlcrdc Fexplication. F.xoriare aliquis! 
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ment didaclique, oü nolre écrivain, toujours fidéle è la mission qu’il s’élail 
imposée d’éclairer ses compalrioles sur leurs vérilables intéréts comme 
hommes et comme citoyens dans tout.es les conditions de la vie, remplace 
de nouveau, comme il l’avait déjè fait deux fois anlérieurement dans sa 
Tecsleye el dans son Leekcn spieghel, son enseignemenl hislorique et le 
récit des faits remarquables survenus dans le pays, par une exposilion 
mélhodique et plus directemenl ulile des principes généraux de la morale 
pratique, seule base solide du bonheur des individus et des peuples. Cetle 
seconde composilion est la Dietsche doclrinale, que l'auteur termina au 
mois de juin 1345 : 

Dese bocc wert volmaecl aldus 
In die macnt van junius, 

Doen men screef Cristus gheboort 
Derticne hondert en .XL. voort, 

Ende oec .V. daer toe mede, 

Al tAntwerpcn in die stede... 

Int .XXXIII'. iaer 
Dat die derde Jan voor waer 
In Brabant met grootcr eere 
Hertogbe sat en heere. 

Le poëme se divise en trois livres eomprenant ensemble six mille six 
cent soixanle-quatorze vers, qui témoignenl è leur tour avec quelle ardeur 
et quel courage il continuail encore pendant cetle dernière période de sa 
vie a poursuivre son noble*but. 

De tous les écrils de Jean De Clerc , la Dietsche doclrinale est celui qui 
parail avoir joui de la plus grande popularilé et dont il existe encore au- 
jourd’hui le plus de manuscrils. C’est en méme temps celui auquel, malgré 
le silence de ces copies, dont aucune ne porie sa signature, la tradilion 
avail attaché le plus constamnienl le véritablenom de l’auteur, et, chosc 
singulière, c’esl juslement Ie seul dont la crilique moderne ail ent repris de 
lui contcster la paternité. Quand je dis la critique moderne, j’entends les 
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deux chefs de la jeune école hollandaise, M. Jonckbloet el M. de Vries, 
en qui elle semble devoir se résumer toutentière. L'initiative apparlienl au 
premier de ces savants, a 1’éditeur méme de la Doclrinale imprimée a la 
Haye en 184-2, avec une Inlroduclion de lx pages, dont dix-huit (xix- 
xxxvi) exclusivement consacrées a prouver que Ie livre n’est pas l'ceuvre de 
Jean De Clerc ou de l’auteur des Yeeslen. Huil ans aprés, M. de Vries 
ayant, a l'occasion du Leeken spieghel, a se prononcer sur la mémeques- 
lion de l’auleur de la Doclrinale, déclare que les preuves reunies par 
Al. Jonckbloet sonl si solides et si convaincantes (zoo stevig en overtui¬ 
gend ), qu'il nc peut se refuser a admetlre la vérilé des conclusions de son 
confrère, et exprime méme son étonnement de voir, encore en 184-9 ', 
M. Snellaert, dans son Résumé de l'hisloire de notre littérature, conlinuer 
de s’en tcnir a 1’ancienne tradition (dat oude gevoelen), comme si elle 
n’avail jamais élé révoquée en doule (als ivare het nooit in twijfel getrok¬ 
ken). Eh! oui, ainsi que je viens de Ie dire, elle avait été révoquée en 
doute depuis 184-2 par M. Jonckbloet, el M. Snellaert ne fignorail cerlai- 
nemenl pas; mais qu’esl-ce que cela prouve? Et si en outre M. Snellaert 
avait su déja alors queM. de Vries signait dans ce méme moment, pp. xcvn- 
xcix de son Inlroduclion, son adhésion pleine et enlière è l’opinion mise 
en avant par M. Jonckbloet, qu’est-ce que cela auraitprouvé davantageP... 
La seule conclusion, è mon avis, qu’on soit autoriséè en lirer, c’estque 
les raisons el les arguments qu'on faisail valoir pour déposséder De Clerc 
de son titre tradilionnel d’auteur de la Dielsche doclrinale n'avaient pas con- 
vaincu M. Snellaert et qu'en atlendant qu'on parvinl è établir la nouvelle 
doctrine sur de meilleures preuves, il préférait resler fidéle è l'ancienne 
opinion. Le lecleur comprendra qu'outrc ces motifs que j’atlribue è M. Snel- 


1 Celte date, que je trouve encore aillcurs claus Tlntroduction de M. de Vries, n’esl pas 
d’aceord avec cellc du titre de son livre imprimé a Leiden en i848. Cela n'a d‘iinpor(ance 
qu’a causc de ce que j’ai dit p. xlvi , en notc, du MS. de Kluit, qui ne s’est ainsi égaré que 
depuis 1849. Un an de moins Iaisse 1 / 20 ' d’espoir do plus de la retrouver. 
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laerl, ce savanl peul encore en avoir eu d’aulres qui lui élaienl person- 
nels, el qu’en juslifianl incidemment sa conduite, c’est moins lui que je 
cherche k défendre, en cel endroil, que moi-méme, puisque Ie reproche 
qu’il a encouru retombe également sur moi. Mais, è vrai dire, nous n’avons 
plus ni 1’un ni 1’aulre a nous inquiéter de la désapprobalion de M. de Vries, 
el c’est a M. Jonckbloet que nous sommes redevables de cela : 

Vulnus Achilleo quae quondam fecerat hosti, 

Vulnet'ts auxilium Pelias hasta tulil. 

C’est-a-direque .M. Jonckbloet, qui le premier s’élait avisé de contredirela 
Iradilion établie el d’effacer de la Doclrinale Ie nom de De Clerc, s’étant 
apercu plus lard, « en éludiant de plus prés les autres écrits du poëte, » 
que les preuves sur lesquelles il avait d’abord appuyé ses raisonnements 
et sa conclusion s’écroulaient les unes après les autres, landis que celles 
qu’il croyail avoir réfutées se présentaient parlout è lui avec une nouvelle 
force, a eu le bon esprit el le courage de reconnaitre Terreur oü il élait 
tombé et dans laquelle il avait enlrainé M. de Vries, et s’est en méme temps 
Tail un devoir de repousser les arguments subsidiaires que celui-ci avait 
imaginés a l’appui de la mauvaise cause dont il s’était a son tour fait le 
palron. Voyez Jonckbloet, Geschiedenis der Middenlandsche dichtkunst, 
Amsterdam, 1854, vol. III, pp. 257 el suivantes. 

J’ignore si depuis lors M. de Vries est revenu de son élonnement, mais 
il doit du moins avoir éprouvé quelque regret de ne s’élre pas abstenu 
d’une crilique loule gratuite et sans objet avouable; car la question n'y 
élait pas le moins du monde intéressée. Me serail-il permis k celte occasion 
de dire que, de plus, elle a été en général traitée d’une manière fort peu 
régulière, et qu’en suivant avecaltention la longue discussion k laquelle elle 
a donné lieu, j’ai craint plus d’une fois qu’elle ne dégénérèt en une vaine 
dispute de mots. Dieu me garde de m'engager dans ce dédale de conjec- 
tures et d’hypolhéses; tout cela est imprimé, et le Iecteur me dispensera 


Digitized by boogie 



CXVIil 


AVANT-PKOPOS. 


volontiers de lui en donner une nouvelle édilion. II n’y a qu’un point que 
je tienne a éclaircir plus particulièrement, paree que c’est Ie pivot sur lequel 
les deux savants liollandais out élabli loule leurargumenlation relativement 
a 1’auteur de la Doclrinale ainsi qu’a la dalede la mort de De CLEnc,autre 
question égalemenl fort débatlue dont j'aurai aussi è dire un mot tantót. 
J’entends parler de la fameuse nole consignée sur un feuillet du MS. des 
Brabuntsche Veesten qui a appartenu autrefois a G. Gevartius et dans les 
derniers lemps a Kluit. Elle se trouvait en regard du tilre, comme dit 
M. Willems, et a été répétée plus ou moins exactemenl par Valkenisse et 
par Papebrochius dans leurs.4 nnales. Je laisse ceux-ci pour voir d’abord ce 
que dit ou disait la note du vieux manuscrit. La voici d’après M. de Vries, 
qui la copiail en 4849 sur Torigiiial aujourd’hui égaré : • Anno 1551 
sterf Jean De Clerck, secretaris van Antwerpen, die den Duylschen Doc- 
trinael hadde gemaeckl. — In chronico rhylmico parvo '. » 

1 Leeken sp ., Inleid., p. cvu. Cc savant ajoutc en note : «Ik copieer ze (de aanteekening) 

» uit het HS. zelf... Voor de letterlijke juistheid van mijn afschrift sta ik in. Willens geeft 
» verkeerdelijk Jan voor Jean, en gemaect voor gemaeckt. Zie Belg . Mus. 1837 en Introd. 

» op de Brab. Yeesten, I, p. xiu. » J’approuve cette critique de rindication de M. Willens, 
paree que, comme on n est pas d’accord sur 1’agede la note du MS. de Kluit, la diflerence 
d’orthographe peut offrir quelque moyen d’appréciation. Willems dit que la note est « en 
caractères du X\T siècle; » Van Wijn 1a jugeait de la fin du XVII 0 ou du commencement du 
XVIII®: « Het is eene kleine fijne hand en schrift (singulier pléonasme!), zoo mij toeschijnt 
» van het laatst der 17 e eeuw of ’t begin der i8 e . » M. de Vries, qui mentionne cette diver- 
gence d'après Jonckbloet et qui aurait du moins pu nous faire connaitre ce qu'il lui en sem- 
blait, puisquïl avait le MS. sous les yeux, ne se prononce pas et se contente de dire que, 

« si raême elle ctait d’une date assez récente, cela ne fcrait rien 4 Ja chose, paree que, dans 
tous les cas, le Chronicon rhytmicum parvum restc la source principale d ou tous les ren- 
scignenients découlent. » Comme il répète plusieurs fois cette dernière assertion, et que 
M. Jonckbloet parle de la mêmefa^on, je dirai en pcu de mots ce qu’il y a de vrai et de faux 
en cela. 

Ces messieurs n’ont pas réussi a se faire une idéé de ce qu’a pu ètre le Chronicon rhyth - 
micum parvum , dont ils rejettent ou acceptent tour a tour rautorité selon leur convenance. 

Je douterais raême qu’ils aient su s’ils devaient en faire une composition latine ou thyoise, 
si M. Jonckbloet, Gesch. , III, p. 260, ne supposail que les mots « ende vele andere boeken, » 
qu’on litdans Valkenisse, en sont empruntés. Je mentionne surtout cette étrangc idéé pour 
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La parlie flamande de celle annolation affirme positivement que Ie livre 
dont elle cite Ie titre avait été écrit par De Clerc, et elle nous donne en 
méme temps a enlendre qua 1’cpoque oü elle fut consignée pour la pre- 


faire voir qu’on est allé jusqu’a vouloir trouver dans cct écrit cc que la seulc lecturc du titre 
défendait d’y chercher. Quelle aurait pu êtrc celtc chronique rimée dans laquelle eüt figuré 
Je nom de De Clerc avcc la date de sa mort et le titre de ses écrits? Unc espèce d’Annales 
rimées d’Anvers consacrces & la gloire des hommes marquants que la villc avait produils ou 
adoptés? et 1’auteur de la note aurait désigné cela par ces mots latins qui ne déterminent 
rien! Qu'on imagine tout ce qu’on voudra, on n'arrivera jamais a rendrc vraisemblablc 
qu’une chronique rimée grande ou petite, de quelque date qu’on la suppose, ait pu fournir 
les détails consignés dans la note du manuscrit de Kluit et reproduits par Valkenisse et par 
Papebrochius. Voici la chosc, car je veux être bref. Qu’on se rappelle ce que, pp. xxvu et 
xliii , j'ai dit du prétendu Voorwerk que M. Willems a trouvé en tète (vóór...) du MS. de 
Kluit et que j’ai supposé avoir fait d'abord un cahier a part de quatre ou six feuillets deja 
plus ou moins dclabré quand on 1’a relié avec 1c reste du volume, qui n’était pas en meilleur 
état, puisqu’une nouvelle main y avait suppléé une quantité de feuilles en vingt endroits 
différents. Voir Willems, Introd., I, p. xxiv. Lorsquc Ie MS. sera retrouvé, j’cspèrc qu’on aura 
soio d’cxamincr si le Voorwerk, ou, pour lui rendre son véritable nom, la Corle coronike 
van Brabant est de 1’une des deux autres mains qui se dislinguent dans le volume, et sur- 
tout, si la note peut étre attribuéc a la plus récente des deux mains, de qui proviennent les 
feuilles intcrcalées. Quoi qir’il en soit, quand M. Jonckbloet et méme M. de Vries disent que 
cette note se trouve sur la feuille de garde (hel schutblad ) du volume, ils s’expriment évidem- 
ment d’une manière impropre, puisque M. Willems la place en regard du titre des Yeesten y 
Introd., page cilée. Voiraussi Belg. Mus., 1837, p. 342 : « Op de tegenoverstaende blad¬ 
zijde. » ör comme les Yecsten étaient précédées dans le volume par les quatre ou six feuillets 
de la Corle coronike, ce n’est pas sur un schutblad, mais sur le verso du dernier fcuillet de 
eellc-ei, que cette note se trouvait, c’est4-dire sur la dernière page (restéc blanche?) du 
Chronicon rhythmicum parvum méme, qu elle citait comme source; car cc Chronicon par- 
vum n’cst autre que notre Corte coronike, désignéc en latin par un amateur de livres cncorc 
habitué a prendre ses notes en cette languc etpartant plus vieux que ne la cru Van Wijn, 
dont la t kleine fijne hand en schrift » n’indiquc qu’un examen superficiel. 

On entrera pleinement dans raon idéé, si 1’on se représente bien ce qu’étaient la Corte 
coronike el le texte des Yeesten avant leur réunion dans le MS. de Kluit. La Corte coronike 
consistait en quelques feuillets de papier (ou de parchemin? ou mélés? Voir Willems, 
p. xxiv) fort chiffonnés, surtoul le premier extérieur. L’autre partie, les Yeesten , élait 
encore plus mal conditionnée, car sur 204 feuillets que le MS. contenait, M. Willems n’en a 
pas compté moins de 40 entièrement suppléés par unc raain moderne. Qu’a dü faire liiomme 
éclairé, supposons Gaspar Gevartius. qui, après avoir rcconnu la valeur de ces vieux pa- 


Digitized by 


Google 



cxx 


AVANT-PROPOS. 


mière fois sur Ie papier, c'élait un fait généralemenl connu; car elle n’a 
été rédigée que pour conserver Ie souvenir de la dale de la mort de 
De Clerc, et ne nomme Ie livre que pour mieux designer l’auleur qui y 
avail attaché son nom. On doit donc prendre Ie pronom die dans un sens 
délerminalif et non comme simplement relatif. G’esl un appel a la notoriété 
publique, el Tamaleur qui a ensuite Iranscril cette annotation a la place 
oü Willems et Van Wijn Tont retrouvée (voyez ma note au bas de la page), 
lui a reconnu ce caraclère, car les qualre mots latins qu’il y a joints ne 
sont qu’une attestation d’aulhenlicité, une espèce de déclaration que la 
copic est conforme; toutefois je soupconne que l'orthographe des mots 
Jean, Clerck. (sic, avec ce k), Duytschen el gemaeekl, a élé un peu mo- 
dernisée sous sa main; mais il n’a fait altention qu’au fond du renseigne- 
ment, qui reste Ie même. 

La manière dont je viens d’expliquer el de commenlcr la vieille note, 
sur laquelle on a si longuement el si diversement raisonné, me semble 


piers,a voulu en prévenir la destruction complete? Je n‘ai plus besoin de le dire; Ia note seule 
demande cncore un mot d’explication. Qui a ccrit cette note? S’il m avait été donné de la 
voir-et de l’cxaminer, je répondrais peut-étre sans liésiter : t elle est de Gevartius, » dont je 
connais récriturc; maintenant je dirai seulement qu’elle est de 1’amateur qui a fait compléter, 
restaurer et puis relier la petite et la grande chronique en un volume. Et oü a-t-il pris cette 
note? La partie flamande : Anno 4554 sterf, etc., il Ta reproduite d’après la Corte coronike, 
et c’est lui-méme qui nous 1'apprend dans la partie latine: In chronico rhythmico parvo. La 
notice flamande se trouvait-elle donc dans la Corte coronike? Aucunement! mais sur la Corte 
coronike , sur Ie premier fcuillct de celle-ci, sur sa feuille de garde, son enveloppe ou cou¬ 
verture, qui devait disparaitre par suite de la reliurc du volume, et d’oü 1’intclligent posses- 
seur a eu soin de transporter ce précieux renseignement sur le blanc du dernier feuillet, qui 
devait rester, en regard du titre de la seconde partie du volume. En faisant attention a ces 
quatre mots latins, oü il ne dit pas ex chronico rhythmico , comme M. Jonckblocla fait im- 
primerdans 1’Introd. de la Doctrinale , mais in chronico, il n’est personne un peu habitué 
aux ellipses des annotations latines, qui ne supplée spontanément: ffaec scripta legebantur 
ou habebuntur in chronico parvo; et personne aussi, je pensc, ne s’avisera plus doréna- 
vant, en parlant de cette chronique, de la traiter d’inconnue (dat niemand kent), ni de con- 
tester son identité avec la Corte coronike, dont je suis heureux de pouvoir promettre ici de 
plncer tantót le texte complet et düment restauré a la suite de eet avant-propos. 
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tellement claire et concluante, que j’ai fa confiance qu’aucun lecteur judi- 
cieux n’entreprendra plus a l’avenir d’en contester l’autorilé ni de révoquer 
en doute que De Glerc ne soit réellement, comme elle Ie déclare, I’auteur 
de Ia Dietsche Doctrinale; je ne vois pas ce qu’oti pourrait encore opposer 
a celte tradilion. De toules les anciennes objeclions, que Ie lecteur curieux 
pourra voir dans les écrits des savanls hollandais, cilés plus haut, je n’en 
rappellerai qu’une seule, non pour la réfuler (c’est assez que M. de Vries 
méme 1’ait contredile), mais pour y rattacher une observalion que je sou- 
mets a l’éditeur de la Doctrinale qui a produil celte objeclion. Selon lui 
De Clerc, avant 1345, aurait eu lanl a faire (de handen vol werks ) avec 
son poëme sur Édouard III, el « peut-étre aussi » avec la seconde partie 
de ses Veesten, qu’il n’est pas vraisemblable qu’il lui soit encore resté du 
Ioisir pour écrire la Doctrinale. Ce savant trouverait-il également invrai- 
semblable que De Clerc éüt déji» concu Ie plan et préparé en grande 
partie les malériaux de ce dernier livre vingt ans auparavanl, en méme 
lemps qu’il composait son Leeken spieghel, dont l'objet et Ie sujet sont 
au fond les mémes el qui ne diffère de la Doctrinale que par un plus libre 
et plus large développemenl de quelques-unes de ses sections, par un 
enseignement plus familier et plus pratique el surloul par Ie grand nombre 
de récits, d’exemples et de paraboles qui achèvent de lui donner le carac- 
tère d'un livre de lecture populaire? 

La Doctrinale, véritable mosaïque de principes, de préceptes, d’axiomes 
el de conseils moraux, n’a coülé a l’auteur, vers l’époque oü il résolul de 
la donner au public, qu’un simple travail d'arrangement. C’est l’emploi el la 
mise en ceuvre de tout ce qu’il avait compilé d’extrails et de fragments 
divers d’écrivains sacrés el profanes et qu’il n’avait pu utiliser è son gré 
dans ses écrits précédents, pas méme dans son Leeken spieghel, auquel ils 
avaient peut-étre primitivement été deslinés, mais dont ils auraient encom- 
bré le plan et embarrassé la marche, qu’il avait tout inlérét è rendre facile. 
Dans le triage qu'il a fait de ses malériaux pour la composilion de celui-ci, 
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il aeu particulièrement égard a leur nature, en excluant tout ce qui était 
au-dessus des efforls d’une inlelligence ordinaire et de 1’instruclion géné¬ 
rale de la bourgeoisie: il voulait que 1’attention suffit pour Ie comprendre, 
que tout laic pul se regarder dans son livre comme dans un miroir [Leeken 
spieghd). Enlendons-le, livre I er , Prol., vs. 13 : 

.... Om ghemeinen oorbaer soe 
Leidic dit wercskijn eerst toe, 

15 En dat ie gheerne zaghe dat 
Yet van mi bleve, dies te bat 
Dat leke volc hadde na mijn doot. 

Clerkc en hebbens gheene noot 
Dat sijt lesen groot of smal; 

20 Want si connent buten al. 

En want tleke volk es die zake , 

Daer omme ic dit boeeskijn make, 

Soe sal dit boeeskijn sijn wel 
Ghenaemt die Leeke spiegheL 


Une grande quanlité des malériaux qu’il avait réunis, mais qui dépas- 
saienl Ie niveau scienlifique qu’il s’était prescril, restèrent ainsi en réserve, 
et comme les écrivains compilaleurs du moyen ège n’étaient guère dans 
l’habitude de laisser rien se perdre, la plupart des exlraits et des notes qui 
n’avaienl pu trouver leur emploi dans Ie Leeken spieghd, re^urenl proba- 
biement déja dés lors la destinalion de former le nouvel ouvrage qu’il 
publia vingt ans plus tard sous le litre de Dietsche Doclrinad, lilre que, 
de méme qu’il l’avait fait pour celui de son Leeken spieghel, il explique el 
justitie par le contenu el l’objet du livre, oü tout est doctrine et repose 

sur l'enseignement et l’autorité des maitres ou docteurs *. L’épithète dietsche 

* 

1 Livre 1, Prol., vss. 41-44. On compreadra mieux la dilFérence de portee, que 1’autcur 
assignait au Leeken spieghel et a la Doctrinale, en comparant le début du Prologue du 
IH° livre de celle-ci avec les douze vers que j’ai cités tantót du Prol. de celui-Ia. Je donnerai 
le texte tel qu’il a été public par M. Jonckbloet d’après son teksthandschrift, mais en souli- 
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qu’il y a joinle est moins une expression de modeslie qu’une distinction 
nécessaire pour éviter une confusion avec des écrits latins du mêmenom, 
comme Ie Doctrinale minus el Ie Doctrinale altum, tous les deux d 'Aluin 
de Lille, qui vivail un siècle avant lui. Quant è la question soulevée par 
les éditeurs, si Ie Leeken spieghel et notre Doctrinale sont des ouvrages 
originaux ou des traductions d’aulres livres, je crois I’avoir implicitement 
résolue autant qu’elle peut l’étre. Au reste je n’ai pas a approfondir les 
questions qui concernent les écrits de De Clerc. Dans la courte notice que 
j’ai dü lui consacrer en eet endroit, ses écrits avec leurs dates telles que je 


gnanl les pariies qui méritent surtout d’èlre com pa rees et en les corrigeanl au besoin après 
pour les expliquer. 

Die derde boec gaet hier ane, 

Die ti sal doen te verstane 
Van dinghen, alsic dede ghewacli, 

Die men sien no tasten en mach, 

5 Dal leken lieden sal sijn swaer; 

Maer ic hoopt te settene soe claer, 

Dat ic hope, sonder vvaen, / 

Dat hel elc sal wel verstaen, 

Diet met tastene wil gronderen, 

10 Ende daer op bliven ende studeren. 

Dans les vss. 3, 4 et 5,1’auteur dit netlement que la matière est au-dessus des connais- 
sances ordinaires des laïques, et dans les six suivants il s’excuse en quelque sorte de la trailer, 
en faisant valoir la confiance qu'il a dans les efforts que scs Jcctcurs feront pour Je compren- 
dre et dans ceux qu'il fera lui-mémc pour étre clair. 

Malheureusemeut il ne Test déjft pas dans cc début méme; mais cc n est pas sa faule. C’est 
le teksthandschrift ou plulöt Féditeur qui Fa trop servilcment suivi, qui en est causc. Au 
9* vs., la le$on met tastene , outre qu’elle esten contradiction avec le 4® vers, est absurde et 
eondamnée par la variante de cinq autres manuscrits, qui portent la bonne leyon : met 
staden. On n f a qu’ft comparer les lettres des deux mots pour voir comment un ignare copistc 
a pu subslituer Fune le$on ft Fautre. Rien de cela n’a pu echapper ft Féditeur, et je lui en 
veux d’autant plus d’avoir systémaliquement gé té et rendu inintelligible en mille endroits 
un excellent livre que, avec peu de peine, il aurait pu rélablir dans sa netteté primitive. 11 
mérite cent fois plus que Hoffman v. F. le reproche que M. de Vries, Inleid p. cxliv, adresse 
ft celui-ci, d'avoir parfois laissé au lecteur le soin de repêcber (op te visschen ) la véritable 
le$on dans un tas de variantes diflicilcs ft lire; cnr, si HofTmann n’a pas toujours bien choisi 
celles qu’il adoptait, notre éditcur n’a pas méme essayé d appliquer la critique au texte qu’il 
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les ai élablies, ne sont pour moi, comme ses missions etses voyages, que 
des détails biographiques qui nous permettent de Ie suivre d’étape en étape 
jusqu’au bout de sa longue et laborieuse carrière. Nous y sommes arrivés; 
car après sa Doctrinale qu’il publia en 1345 et l’achèvement de son 
poëme sur Édouard III que Ton peut placer en 1347 ou 1348, et après 
les derniers vers du V e livre des Yeesten qui appartiennent au milieu de 
l’année 1350, il ne se présente plus aucun fait littéraire ou autre qui atteste 
son existence. Celte circonstance suffirait seule pour nous engager è croire 
que Ie vénérable septuagénaire ne prolongea guère sa vie au delè de cetle 


publiait : il a imposé a ses lecteurs la nécessité dc lc rt*faire d un bout a 1’autre. Mais il ne 
s’agit pas seulement de variantes; ce laisser-aller se fait senlir aussi dans tout le restc, ou 
la critique aurait dü intervenir souvent, n’cut-cc cté que pour proposer une conjccturc 
quand le texte était visiblement corrompu, comme dans les vss. 6 et 7, ou, au lieu de ic hoopt 
ie settene soe claer, dat ic hope, etc., 1’auteur avait probablement a la première ou h la seconde 
place employé non pas le verbe hopen, mais le verbe denken ou tel autre qui ne rendit pas 
son langage ridicule. 

Puisque me voila dc nouveau amené a protester contre 1'oubli des vrais procédés philolo- 
giques, je croirais manquer a mon devoir si je laissais passer le dixième vers : 

Ende daer op bliven ende studeren, 


sansdemander au lecteur s’il est vraisemblablc que De Clerc ait jamais pu Técrirc etlc pro- 
noncer de la fa$on qu’il est représenté ici. Quant h 1’idée de M. Jonckbloct dc le faire lire, en 
apocopant ende f soit: 

End daer op bliven end studeren, 


soit : 


Ent daer op bliven ent studeren, 


clle ne se recommandcra h coup sur jamais a un homme sensible a la douce harmonie de 
notre langue. II n’y a pas méme moyen d’invoquer 1’exemple de harentare dont on a déjè 
tant abusé. J’espère que je n’abuserai pas moi-méme de la patience du lecteur, en lui faisant 
encore reraarquer que, lorsque Téditeur de la Doctrinale donne 1'écriture dc ce vers comme 
lcxacte reproduction du MS. de Visser, de son teksthandschrift (dat ik ten grondslag legde 
voor den tekst en naauwkeurig liet afdrukken , Introd. p. xxxvi), il calomnie ce livre, qui 
ici, comme en mille autres endroits également faussés, porte certainement en et non ende. 
II aurait au moins du en prévenir le lecteur, p. xlvii de son Introd., en parlant de son sys- 
time de collation, et dire pourquoi il figure deux syllabes oü il n’en faut qu’une? 
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dernière époque, quand méme nous n’aurions pas Ie témoignage posilif et 
irrécusable de la nole nécrologique du MS. de Kluit qui, en fixant son 
décès a l'année 1351, tranche la question d’une manière nette et absolue. 
J’ai transcrit et expliqué cette note plus haut. J’ai fait voir qu’elle cile la 
Doclrinale comme étant notoircment de lui, et qu’elle ne Ie fait que pour 
mieux Ie désigner lui-méme; j’appellerai de plus ici l’aUention sur la fa$on 
dont Ie reste du renseignement est concu, oü tout est égalemenl populaire. 
A l’anlonomase De Clerc par laquelle la considération du public pour son 
savoir, faut-il supposer, mais surtout pour Ie mérite dont il fit preuve dans 
fexercice de son empioi, avail déja depuis longtemps remplacé Ie nom 
propre de Van Boendale, la note ajoute par une espèce de pléonasme Ie 
litre et la qualité du défunt : Secretaris van Antwerpen, et j’avoue qu’è 
cause de cette addition, je suis tenlé de croire que la première rédaction 
en remontait a une époque rapprochée des funérailles du vieux secrétaire, 
qui mourul sans doute encore revétu des fonctions qu’il avail si dignemenl 
remplies pendant quarante ans. C’est par le méme motif peul-élre aussi 
qu’elle ne mentionne de tous ses éerits que la Dietsche Doclrinale dont le 
souvenir devait alors encore étre frais dans l’esprit du peuple. 

Je crois avoir rempli jusqu’au bout ('engagement que j'avais pris de 
faire connaitre au lecteur ce que nous savons de la vie de 1'auteur primilif 
des Brabantsche Yeesten dont, il y a quarante ans, le nom méme étail en¬ 
core un problème, mais sur qui, grèce k la découverle de sa Teesteye, 
grèce aussi a un examen plus attentif de ses autres éerits et de la pré- 
cieuse note du manuscrit de Kluit, nous possédons aujourd'hui plus de 
renseignemenls précis que sur aucun aulre de nos vieux poëtes thyois. J’ai 
eu grand soin de ne rapporter que des faits incontestables, que je pusse me 
bomer a affirmer sans avoir besoin d’en délailler les preuves ou de réfuter 
les erreurs conlraires qui s’étaient accrédilées antérieurement. Quant aux 
simples conjeclures ou asserlions trop hasardées, dont on a élé fort pro- 
digue, je les ai dans beaucoup de cas passées sous silence; je ne me suis 
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déparli de celle réserve que lorsque la défense des principes el des véritables 
Iraditions philologiques me paraissail 1’exiger. Quel que fut mon désir de 
poursuivre sans interruplion 1’exposé des circonstances ordinaires de la vie de 
De Clerc, il m’a élé impossible d’en séparer l’hislorique de ses écrits, sans 
lesquels les parlicularilés et les détails de sa longue exislence nous seraient 
a peu prés inconnus, el qui en constituent la partie la plus intéressante, 
niéme en ne les considéranl que comme des preuves de son immense acli- 
vité, de l’étendue de ses connaissances et de la facilité de son talent. En 
m’exprimant ainsi je m’arrête a la partie superficielle de son mérite, je Ie 
sais; car certes il y a bien d’autres choses a considérer dans cel homme 
éminent, poëte, historiën, philosophe-moralisle, si bien placé pour ap- 
précier les vertus el les vices de toutes les classes de la sociélé de son 
époque, trop consciencieux ami de la vérité el, si je dois Fajouter, des 
hommes, pour dissimuler Ie bien ou Ie mal. A ces différents points de vuc 
il pourrait faire Ie sujet d’une intéressante étude, méme d’un éloge, s’il se 
trouvait quelque lillérateur ayant sa plume taillée pour ce genre de compo- 
sition. Pour ma part, je nc devais a mes lecteurs qu’une simple notice, 
qu’une esquisse de sa vie, je me suis acquitté; mais ce n’esl pas assez : je 
voudrais que les sociétés littéraires de toute la partie thyoise de nolre pays 
qui onl jusqu’ici fait, chacune de leur cóté, el continuenl de faire de si 
généreux efforts pour défendre et relever l’honneur de leur belle et noble 
langue, qui fut aussi celle de De Clerc, s’entendissent pour proposer un 
grand el digne prix a celui qui réussirait a mettre convenablement en 
lumière tout ce qu’il y avait d’érudition, de culture el de talent littéraire, 
d’élévalion de sentiments, de sagesse et de sens pralique, de franche et 
courageuse liberté, de patriolique dévouement dans ce bourgeois d’Anvers 
d’il y a six cents ans, donl Ie regard semble quelquefois avoir pénétré 
assez avant dans l’avenir, comme il avait certainement embrassé une large 
partie du passé. Les zélateurs éclairés de notre langue nationale et pas 
seulement de la cause flamande, comme les politiques rappellen!, doivent 
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prendre garde que la slalue qu’on a érigée a Maerlant ne serve è metlre 
dans 1’ombre les aulres grands écrivains qui font la gloire de notre passé 
littéraire et parmi lesquels De Clerc mérilera loujours la première place. 

Dans les lignes qui précédent je n’ai fait qu’exprimer en termes plus 
explicites Ie jugement que d'abord M. Willems ( Verhand. over de Ned. 
Tael en Lelt., I, p. 186), ensuite M. de Vries {Inleid., p. xxui) onl depuis 
longtemps porté sur Jean De Clerc , qu’ils rangent parmi les penseurs libé- 
raux de son temps {de liberale denkers van zijnen lijd). M. Jonckbloel 
{Geschied, der Middenned. Dichlk., Hl, pp. 215-268) ne s’est pas con¬ 
tenté de cette qualification sommaire; examinant successivement les prin- 
cipaux écrits de notre poëte, il s’applique a y découvrir ses tendances reli¬ 
gieuses, morales et sodales, qu’il apprécie a sa manière et dont il signale 
surtout certaines variations ou revirements apparents, pour en déduire l’ège 
relatif de quelques-uns de ces écrits sans date précise. Obligé de me ren- 
fermer dans des limites plus étroites que Ie savant historiën de notre vieille 
poésie, je n’oserais Ie suivre dans les longues considérations oü la nature 
et Ie plan de son ouvrage lui ont permis de s’engager sur ces différents 
points. La dernière question seule ne tombe pas lout a fait hors de mon 
cadre; j'admets comme lui que l’ège et 1’expérience ont pu modifier cer- 
tains sentiments et en particulier les opinions et les théories politiques de 
De Clerc; mais je ne saurais étendre cela a ses autres conviclions et è ses 
croyances, ni surtout prendre quelques dissemblances de ton, que j’aurais 
cru remarquer entre certains passages, et qui sont peut-élre plus apparentes 
que réelles, pour point de départ et comme criterium dans la question de 
la date a laquelle ces passages ont été écrits. Moins syslématique que Ie 
savant hollandais, j’ai placé la composition des écrits non datés de De Clerc 
aux époques de sa vie avec lesquelles, tanlót pour une raison, tanlól pour 
une autre, ils m’ont paru Ie plus probablemenl coïncider, et c’est dans le 
méme ordre qu’on les relrouvera dans la liste suivie de loutes ses ceuvres 
que je soumettrai un peu plus loin au jugement du lecteur. 
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Je ne touche pas, comme on voit, aux preuves sur lesquelles il appuie 
sa thèse et dont un peu trop de complaisance pour ses propres opinions 
philosophiques ou, si Pon veut, libérales, semble avoir grossi la valeur è ses 
yeux. II aime du resle a exercer sa perspicacité et & tirer des inductions 
des moindres apparences. Je n’eri citerai qu’un seul exemple que me fournit 
sa discussion sur la date de la Teesleye el du Leeken spieghel. Dans les 
deux ouvrages notre moraliste s’attaque aux vices et aux défauls de la so- 
ciété de son temps, n’épargnant aucune classe de citoyens, pas plus les 
nobles el Ie clergé que les magislrats et les particuliers. Les femmes, 
comme on s’en doute bien, onl leur bonne part dans cette crilique, dans 
laquelle Pauteur remonte méme jusqu’a notre première mère Ëve, dont 
Pambition et la fragilité out introduit tout Ie mal dans Ie monde. Dans Ie 
Leeken spieghel (I, ch. 22 el II, ch. 7) il relève quelques-uns de leurs 
défauts et recommande de se meltre en garde contre elles; mais dans la 
Teesleye ses prévenlions contre elles sonl beaucoup plus marquées, et les 
reproches qu’il leur adresse, plus vifs el plus accentués : il les comptc 
parmi les ennemis de l’homme et tout de méme les enfants. J’emprunte 
ces détails de M. Jonckbloel, qui conclut de cette difflérence d'allure qu’il 
a remarquée dans la crilique des deux poëmes, que la Teesleye, oü elle 
est plus libre, plus hardie et, si j’ose ainsi parler, plus juvénile, a été 
écrile avant le Leeken spieghel, oü il ne s’y mêle pas autant de passion 
(drift). Je n’ai rien a redire ü cela; j'admets sa conclusion comme j’accepte 
les données qu’il me fournit. Mais il va plus loin et décidément trop loin, 
quand il en induit que De Clerc éprouvait une grande antipathie (tegenzin) 
pour les femmes et pour les enfants,, et cherche ensuite è s'expliquer cette 
élrange disposition d’esprit du bon homme (de ce sincère el courageux 
apologiste du mariage, ajouterai-je pour M. Jonckbloet, mais prêtre et par 
conséquent sans femme ni enfants lui-même) et a Pexcuser en quelque 
sorte par je ne sais quelles malheureuses circonstances domestiques (< onge¬ 
lukkige huisselijke omstandigheden), dont la Teesleye lui fait vaguement 
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soup^onner l’exislence, dit-il 1 * * * * * * * 9 .Au lieu d’allribuer a De Clerc des sen- 

liments d’hostililé el de haine envcrs les femmes et de plonger son regard 
dans Ie vide pour y chercher la cause d'une aversion imaginaire et impos- 
sible, qüe ne s’esl-il rappelé vingt autres poëtes tant tbyois que francais 
de la méme époque, et pas tous moralistes ex professo, égalemenl fron- 
deurs sous la plupart des autres rapporls, et s'allaquanl parliculièrement 
au beau sexe avec une malveillance et une méchanceté donl i’ensemble des 
écrils de nolre auteur prouve qu’il n’élait pas capable. Je parle des écrits 
que nous connaissons; car M. Jonckbloel a cru découvrir au méme endroit 
qu’avant la Teesleye De Clerc avail déja publié un autre ouvrage dans 
lequel les femmes se trouvaient encore plus violemment maltraitées. Ce 
n’est qu’une conjeclure, il est vrai; mais si elle ne prouve pas que De Clerc 
avait ses raisons pour haïr les femmes, elle prouverail, du moins, que 
celles-ci en avaient d’excellenles pour détester cordialement De Clerc. 
Rcstent les enfants et les fdcheuses circonsiances dome&liqucs qui sonl pour 
moi un myslère incxplicable. Cela me contrarie; car après avoir vu De Clerc 
pendant de si longues années et avec tant d’ardeur s’occuper du bonheur 
de ses concitoyens, il m’eül élé doux de pouvoir terminer sa biographie en 
disant qu’il vécut heureux lui-méme. — J’avais promis un exemple de la 
hardiesse des inductions de l'historien de notre ancienne poésie; je n’ai 


1 Mon analyse ctant neccssairement incomplete, je crois clevoir mettre les pa rol os memes 
de M. Jonckbloel sous les yeux du lecteur. II vient de comparer Ia critique de la fragilité des 
femmes que renferme lc Leeken spieghel avec cellc qui sc trouve dans la Teesleye , et con- 
limic : * Wij moeten wel aannemen dat De Clerc ook in de Teestye een ander vroeger werk 

* op hel oog had, waarin hij wellicht nog heviger legen de vrouwen uitvoer. Dat hij zeer 

* tegen haar was ingenomen leert de Teestye ten duidelijkste, en ’t is of iets in dat werk ons 

» toefluistert dat ongelukkige huisselijkc omstandigheden dien tegenzin bij hem verwekt 

* hadden, die hem niet alleen de vrouwen, maar ook de kinderen onder de vijanden des 

* mans doet rekenen. Ook in den Leekenspieghel straalt nog dit mistrouwen zoowel tegen 

* het sehoone geslacht als tegen de kinderen door; geen wonder dan dat hij vroeger, bij 
> meer bruischcnde drift, zijn gevoelen op dit punt met meer kracht, aanstoolelijker had 

* bloot gelegd. » Geschied ., etc., p. 25C. 
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pas eu a chercher; au mémc endroit j’on avais sous la main plusieurs aulres; 
si j’ai donné la préférenee a celui-ci, c’est paree qu’il me dispensail de 
toule discussion trop subtile ou méme délicate. 

Me voila enfin arrivé au moment oü, sans me préoccuper d’autres ques- 
lions, je puis donner Ie résultal de mes recherches sur Ie nomhre, les 
tilres, l’étendue, les divisions el les dates des différents écrits générale- 
ment reconnus comme étant de Jean Van Boendale dil De Clerc, ou que 
je crois pouvoir lui altribuer avec plus ou moins de certitude. J’ajoutcrai 
les molifs de mon opinion è Pégard de ceux que je nomme ici pour la pre¬ 
mière fois. Je rangerai a la fin ceux qui sont douteux ou perdus. 

1° Die Brabantsce Yccsten, V livres, commencés vers l'année 1310, 
inlerrompus après Ie vers 900 du V e livre el en méme temps publiés en 
1316, repris ensuile vers Pan 1331 el conlinués de la par intervallcs 
jusqu'au milieu de l’année 1350 oü Ie V e livre finil au vs. 5066. Ensemble 
16218 vers. 

2° Jans Tcesteyc Poëme dialogué, divisé en 46 chapitres formant 
ensemble 4102 vers. J’cn place la composilion entre les années 1317- 
1321. 

3° Die Corte coronike van Brabant. Geile chroniquc abrégée du Bra¬ 
bant, travail jusqu’ici méconnu de De Clerc , compte 374 vers et porte sa 
dale de 1322 avec elle. 


1 PJus liaut, p. x, I. 15, j’ai doutc si je devais écrirc Teesteije ou Testye, paree que 
n'ayant alors sous la main que Ie HI e volume de la Geschied . de M. Jonckbloct, j’y trouvais 
p. 217 récriture Teestije, puis p. 256 six fois Teeslye , comme aussi p. 260, quoique dans les 
vers citcs il y ait Teesteye et de memc ailleurs. Cetle dernière forme est la bonne, employee 
par Dozy et par de Vries qui derive le mot du vieux francais lestée expliquë par Roquefort: 
projet qu'oti forme , idéé quon nourrit, cc que M. de Vries rend en hotlandais par mijne 
idee, mijne overtuiging. Nous disons communément aujourd hui ma profession de foi. Sans 
Tautorité de Roquefort qui semble 1c faire venir de leste , tète, je 1’aurais ramenc au verbe 
Jatin testor, dans sa fortc signiOcation d'assurer, de prétendre, soutenir , protester. Le mot 
devaitétre d’un usagc commun, pour que De Clerc Ie choisit comme titre de son livre. 
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4° Die Leeke Spieghel IV livres, commcncés vers 1320 el lei minés 
en 1330. Gbaque livre est divisé en un grand nombre de chapilres, don- 
nanl ensemble 21824 vers. 

5° Mellibeus ou Dat Boec van Trooste emle van Rade , poëme de 3772 
vers réparlis en 59 chapilres avec leurs inscriplions distincles. Le premier 
des deux lilres que Ton vienl de lire est celui que le poëlc lui-méme 
donne a son livre dans le Prologue, vss. 23 et 24, d’après le nom du 
principal personnage, qui y figure depuis le commencemenl jusqu’a la fin. 
Le sccond tilre, qui précède la lable des chapilres, indique le fond du sujet. 
La forme générale du poëme est le dialoguc : Mellibeus veut se venger 
de ses ennemis, qui pendant son absence ont pénétré dans sa maison et 
maltraité sa femme et sa fille jusqu’a les laisser pour morles. Sa femme, 
Prudenlia, essaie d'abord de le consoler, ensuite de le faire renoncer a ses 
projets de vengeance, el après une longue discussion de la question (il y a 
eu aussi une réunion el un conseil d’amis), après de longs raisonnements 
oü aucun moyen de persuasion n’est oublié, elle parvient enfin non-seule- 
ment a vaincre Tobstinalion de son rnari, mais encore a amener les deux 
partis a une parfaite réconcilialion. 

Pour les détails qui remplissent ce cadre et pour la manière dont ils 
sont disposés el traités, on peut voir dans l’ouvrage déja cité de M. Jonck- 
bloct, vol. III, pp. 284-295,1’analyse qu’il a donnée du Mellibeus , d après 
la copie faite par M. de Vries sur le MS. de Ilambourg. Ni dans ce MS. ni 
dans celui d’Oxford on ne trouve le nom de l'auteur. Le savant professeur 
de Groningue, frappé de la grande ressemblance de forme el de couleur 
qu'il avait observée parlout dans ce livre avec les autres produclions de 
De Clerc, était fortemenl lenlé, comme il 1’avoue, de le lui altribuer, 

1 Jc représente ici cc titre comme jc crois qu'il doit ètre éerit. Ci-dessus j’ai partout mis 
Leeken spieghel , paree que je 1’avais la première Ibis laissé passer sous cclle forme. J’aurais 
au moins du meltre un S ca pi lal ou n’en faire qu’uu mot; mais Leeken spieghel et de méine 
Der Leeken spieghel est une flexion moderne. II faul Die ou De Jjjekespieghel ou Der Leeke 
Spieghel , sans n. Je diffère done d’opinion avec de Vries, Inleid., p. I, dans la note. 
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<|uand unc nouvelle considération saus valeur critique cl puremeul néga- 
live 1 esl venue Parréler, de sorle qu’il finit par déclarer qu’il « ne regarde 
pas encore la cliose comme décidéc. » Je voudrais qu’il eül cédé a sa pre¬ 
mière impression qui a aussi élé la miemie quand j'ai lu el comparé ensem¬ 
ble son analyse el les données consignées dans la letlre de M. Dozy, el je 
persisle d'aulanl plus dans cetle manière de voir, qu’elle s’appuie aujour- 
d’hui sur une nouvelle preuve que les détails fournis par ces deux messieurs 

1 J’éprouvc une grande répugnance a relever ces pctites choses; mais hae nugae seria 
ducunl in mala , et je ne puis les passer sous silence. Voici de quoi il s'agit, p. 201: comme 
preuve que De Clerc est l’auteur de la Doctrinalc aussi bien que du Leeken spieghel, Je 
savanl hollandais avait citc quelques vers de Pun et de 1'autre de ces écrits ou Ie relatif dit ct 
dat et la préposition van se trouvent d’unc manière plus ou moins insolite dans la rime. 11 y 
voit luimême une eigenaardige en zeldzame plaatzing. Eli bien, croirait-on que eest uni- 
quement paree qu’il n’a pas trouvé ces rimes insolitcs, ces sortes de négligenccs dans Je 
Melliheus, qu’il n’attribue pas ce poëme au même écrivain que Jcs deux précédents? II ne 
peut ignorer pouriant qu’on ne raisonne ainsi avec un peu de sürcté que lorsqu’on a eon- 
staté Pabsence d’une qualité positive , essentielle. Je vais lui dire ce qui 1’a empéché d’expri- 
mcr résolümcnt sa conviclion : il a craint d’affaiblir la preuve qu’il avait tirée de ces rimes en 
faveur de 1’idcntité de Pauteur de la Doctrinale et du Leeken spieghel , et il n’a pu, d’un autre 
cóté, serésigner a faire le sacriflcc d’une observation qu’il croyait importante par rapport h 
la connaissance de la versification ancienne. Puisque j’en suis la, axav xxToiru dé, comme 
dit Vuleain dans Lucicn. M. Jonckbloet avait autrefois, par un raisonnement scmblable, nié 
que la Doctrinale fut de De Clerc, paree que cclui-ci n’y nomme pas Maerlant qu’il cite si 
volontiers ailleurs, et qu’il n’y renvoie pas a son Leeken spieghel , quoique des deux cótcs Ie 
sujet soit souvent le méme; comme si un écrivain n’était pas aussi libre de changer d'allure 
qu’un critique de changer d'opinion. Pour ma partje n’y vois rien que de très-louable, quand 
cela se fait a bon escicnt et a propos, et j’espère qu’en cc qui concerne Ie Mellibeus, la pro- 
chainc publication que M. Snellaert en prépare en cc moment Jèvera tous les scrupules de 
M. Jonckbloet. J’ajoute ces derniers mots , paree que inon savanl confrère de Gand ayantcu 
la complaisance de me conimuniquer une épreuve de la l re feuille de son Inleiding , qui est 
sous presse, j’ai cru remarquer dans les citations du texte certains détails qui paraissentavoir 
éebappé è Ia vue de M. Jonckbloet dans la copie du MS. de Hambourg dont il s’est servi, entre 
autres, la date de 4542 nettement consignée dans les vers 5762-3767 que j’ai cités dans mon 
texte. Ces vers se trouvent presque a la fin du poëme qui se termine au 5772*; mais le 
savant hollandais en a compté a peu prés (bijna) 4300. La difTérenee est grande; sa copie, 
quoique plus longue, était-elle incomplètc? 
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ne m’avaient pas révélée. (Test l’indication de la date de l’achèveroent du 
Mellibeus qui se trouve dans l’épilogue du livre, vss. 3762-3767 : 

Dit boec waert met mire pinc 
Ghetracteert utcn laline, 

Al tAntwerpen in die poort, 

Int jaer na Gods gheboort 
.Xlll.XL. endc twee, 

' Te half aprille. 

>1. Jonckbloel, qui clle Ie prologue oti Ie poële dédie son livre a tin duc 
de Brabant, sans Ie nommer, n’a pas connu l’épilogue (p. 291 : sluit... 
vrij plotseling zonder eenigen epiloog ), et comme il lui semble très-invrai- 
semblable ( hoogslonwaarschijnelijk) qu’il s’agisse du duc Wenceslas plutót 
que de Jean III, « a qui tant de livres furent dédiés » et qui mourut a la 
fin de 1335, il fixe la date du Mellibeus entre 1345 et 1355 (l. c., p. 295), 
en évitant de parler de De Clerc. Pour ma part, ce n’est pas seulement ia 
date de la souscriplion, mais cette souscription méme et toule sa forme qui 
me décident a ranger Ie Mellibeus parmi les ceuvres de cel écrivain. — Je 
eonserve l'orlhographe du mot Mellibeus (sic) a cause de 1’étrange expli- 
cation : Bediel een man die honich drincl, qu’en donne l’auteur lui-méme. 
De Clerc montre encore ailleurs qu’il ignorait Ie grec. 

6° Die Dielsce Doclrinale , poëme didactique en III livres comprenant 
en tout 6674 vers, commencé probablement peu après Ie Leeken spieghel 
et achevé en 1345 ’. 

7° Van den derden Edewaert, fragment de deux mille dix-huit vers 
qui onl fait Ie commenccment d’une espèce de poëme épique composé 
entre les années 1340 et 1348. Voyez ci-dessus pp. cix-cxiv. 

8° Dat Boec van Gods Wraken. Ce poëme a été trouvé par M. Dozy 

1 En parlant de ce poëme, j'ai partout employé dans le litre le genre féimnin que lui donne 
tliyois, afin de pouvoir eonserver au mot Doclrinale sa terminaison en e, qui le distingue 
immédiatement de plusieurs au tres livres qui portent le nom de Doctrinal en francais et de 
Doclrinael en flamand. Voyez Burnet. 
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dans Ie méme manuscrit qui contienl la Teesteye el immédiatement après 
celle-ci. II se compose de III livres divisés en 53 chapitres donnant ensemble 
5870 vers. (Test, comme on voit, un poëme presque aussi long que la 
Doctrinalee l, è en juger par les inscriptions des chapitres, qui sont connues, 
il doit étre d’un bien plus grand intérêt pour nous par Ie fond de son con- 
tenu. On n'y trouve ni Ie nom de Tauteur, ni Ie lieu ni la date précise de sa 
composilion; toulefois quelques intitulés de chapitres promettenl d'éclaircir 
un pen ces points quand nous pourrons lire Ie texte méme, notammeni 
les chapitres X, XI, XXIX, XXXVI, XLIX-LIII. Ce dernier estintitulé : 
Van eenen sfride die in Zeelanl gheviel, etc. Huydeeoper, sur Stoke, III, 
p. 586 el 593, prouve que ce combat sur la iMeuse en Zélande enlre la 
flotte de Guillaume V de Hollande et celle de Marguerile, sa mère, eut lieu 
Ie 12 novembre 1351; selon d’autres, ce fut Ie 4 juillet. Les vers du 
texte qui s’y rapportent el que M. Snellaert a bien voulu me transcrire, 
liv. III, 2225-30, disenl : Als men screef Ons Heeren iaer .XII F. en 
daer naer .LIJ...., soe quarn IAntwerpen... een mare... dat in Zeelanl ge¬ 
streden tv as, elc., c’esl-a-dire que tout le résullat, que Ie poëte va décrirc, 
jusqu’a la fuile de Marguerite en Anglelerre, ne ful connu a Anvers que 
deux ou trois mois après; et cela se comprend : c’était la saison d’hiver. 
Toujours esl-il que ces dates, rapprochées de celle oü nous avons placé la 
mort de De Clerc, ne nous autorisent guère è lui attribuer Ie poëme. 

J’en suis vraiment fèché, car le choix du sujet, la variété des details el 
lerudilion bistorique peu commune, ainsi que les applications morales et 
politiques que la lable des chapitres annonce, tout, jusqu’au prologue 
publié dans la lellre de M. Dozy, est tellement dans la manière de De 
.Clerc cl si digne de lui, que je préfère de parailre hasarder un paradoxe, 
que de ne pas tenter un moyen de renverser ou de tourner l’obslaclc qui 
s’oppose è ce qu’il en soit déclaré Tailleur. Je crois, du moins, devoir y 
consacrer une note \ 

* Pour étre bref, comme il convient en ees clioscs, jc vais droit a la queslion et je dis ; oui, 
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9° Die Cornike van Brabant, poëme de plus de onze cenls vers placcs 
dans Ie MS. de Heber a peu prés comme j’ai dit que la Corte coronike Test 
dans ie MS. de Kluit, el égalemenl cilé par M. Willems sous Ie nom de 
Voorwerk. C’esl, comme Ie tilre I'indique, une chronique des ducs de 
Brabant, oü Tauteur, après avoir débuté par Noë el par la dispersion de sa 
poslérité sur la terre, descend rapidement jusqu'è Godefroid Ie Barbu el 
parcourt régulièremenl depuis celui-ci loule la série de nos ducs jusqu’a 
Jean III, auquel il offre ce tableau généalogique qu’il a composé en son 
honneur dans l'espoir qu’il lui.serait agréable. II termine par Panecdote, 
qui venait probablement alors d’élre mise en cours parmi Ie peuple, de 
Paudacieuse bravade de Jean 111 a Pégard de ses adversaires réunis dans 
Péglise de Braunweiler. Je ne connais de cel opuscule que les 114 pre¬ 
miers vers, les 28 du milieu el les 66 derniers, publiés par M. Willems, 

De Clerc est mort en 1351, et mort cn philosophc elirétien, en écrivant son Boecvan Gods 
Wraken ou sa Dèmomtration de Vaclion de la Providence dans ce monde , son Discours sur 
rhisloire universelle , dirais-je volontiers, eu égard a 1’époque oü il le fit; maïs jc scandali- 
serai moins en 1'appelant la Teesteye de sa vieillesse, son testament littéraire, que la raortne 
lui perrnit pas d’achever, de da ter et de signcr; et pour toute preuve j’invoquerai précisément 
cette absence de la date, de I’indication du lieu et de la signature. Je sais que cette manière 
de prouver non pas sculcment que 1’autcur n a point aehevé son ouvrage, maisencore que 
eet auteur était De Clerc, paraitra étrange même a ceux qui ne pincent pas dans les forma- 
lités diplomatiques toute garantie d’authcnticité; mais cllc doit, du moins, les faire réfléchir 
avant qu’ils sc fassent de cette absence un argument contre ma thèse et n’en tirent une 
conclusion contraire a la mienne. En y pensant bien ils comprendront qu’après que Ie vieux 
écrivain, par un dernier eflFort de mémoire et de pensee, eut con$u 1’idéc et tracé le cadre de 
ce nouvel ouvrage, dans Icquel il se proposait de contempler et de dessiner de plus liaut les 
choses et les événements de cc monde, qu’il n’avait observés et décrits jusqu’alors qu’en se 
placaiit a leur niveau sur le méme plan et a un point de vue nécessaircment plus élroit; 
qu après qu’il eut commcncé son travail avec toute i’ardeur que cette grande pensée devait 
lui inspirer, el que, toujours bien servi par son talent naturel et la facililé qu’il avait acquise, 
il leut méme déjè conduitforl loin et touchait peut-étre aux dernierschapitres du troisième 
livre, les infirmités de son corps usé ou quelque maladie peuvent plus ou moins subitement 
ètre venues arréter sa plumc et Tempêcher de clore régulièremenl son poëme — Nous vous 
passcrions ces inductions ct ccs conjecturcs, me dira-t-on, si elles expliquaient comment 
ce livre peut contenir des faits qui ne sont arrivés qu’après que 1’autcur eut cessé de vivre? — 
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les uns dans l’Introduclion, les autres dans les Bylagen de son 4 er vol., 
p. 599-604. Ce.savant (Introd., p. xxix) 1’attribue a un copiste du milieu 
du XV e siècle, mais ne Pen cile pas moins ailleurs (p. xxvh) el en traduit 
même Ie dernier morceau (p. xxxvi), comme s’il élait de De Clerc : ce 
sont des distraclions. A mon avis, aulanl que je puis en juger par les 
208 vers publiés, ce poëme généalogique est sinon de De Clerc, du 
moins d’un contemporain de celui-ci. On ne saurait méconnaitre qu’il a été 
composé par quelqu’un qui voulait plaire et faire sa cour è Jean III eu 
exaltanl Ia noblesse de ses ancétres et son courage iutrépide. Je Ie regarde 
comme écrit vers la même époque oü De Clerc adrcssait au même duc 
l’exemplaire du Leeken spieghel, dont nous avons la lettre d’envoi; el s’il 
m'étail prouvé que celte flatteuse Cornike est aussi de notre auteur, j’irais 
jusqu’a m'imaginer qu’il s’en est servi pour introduire plus facilemcnl el 

Rien n’est plus simplc; a moins de supposer l’impossible et de prétendrc que De Clerc n’avnit 
point d'amis ou que ceux-ci n’étaient pas dignes de sa confiance et de son inlimité, qu’ils igno- 
raient ses travaux ou n’y prenaient pas un vif intérêt, il faut bicn me permcttre de croire 
qu’il s’en est trouvé au moins un parmi ceux qui le virent pendant les derniers mois de sa 
vie,qui se sera fait un devoirde recueillir non-seulemcnt la partic du livrc que le vicillard 
avait déja mise en ordre, mais encore les matériaux épars, les extraits, les fragments déja 
versifiés, en un mol, tout ce qui était préparé pour continuer et compléter Tceuvre. Cela 
n’explique pas encore 1’anachronisme; car qui croira que De Clerc, mort en 1551, ait connti 
les faits arrivés a la fin de la mëmc annéc? C’est vrai; mais comme jna supposition implique 
que eet ami du poëte mort était un peu clerc et poëtc aussi, ou avait du moins un poëtc a sa 
disposition (ils n’étaient pas rares a cette époque) capable de suppléer ce qui manquail encore 
au poëme et de I’achever convenablcment, qu*est-ce qui empéche d'admettrc qua pres avoir 
épuisé les éléments que lui avaicnt fournis les papiers de rauteur décédé,lc continuateur ait 
pris plaisir a y ajouter quelques excmples de faits récents qui s’étaient produils aprcs la mort 
dc De Clerc, mais qui lui semblaient étre tels que celui-ci ne les aurait pas négligés s’il en 
avait été témoin? Voila mon paradoxe, mes conjectures, mes divinations, que, j’espère, on 
me pardonnera, si même plus tard la publication du poëme qui en fait 1’objet venait les 
contredirc. Nous avons plusieurs autres exemples de la continualion d’un livre par d’autres 
mains; je ne citcrai que le Roman de la Rosé , tant 1'original francais que la version thyoise, 
ou les successeurs se nomment eux-mèmes aussi bien que leurs devanciers. Cela n’a pas lieu, 
parait-il, dans le Doec van der Wraken; mais e est une circonstance tout a fait indifférente 
que chacun s’expliquera facilemcnt des que le livre sera mis a notre portee. 
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mieux faire agréer au palais une simpte copie de son aulre livre qui n'avail 
pas élé primiüvement desliné au duc, mais a un de ses nobles, a Rogier 
Van Leefdale, & qui il l’avait dédié dans le prologue. Voila ce que je sup- 
poserais; mais la preuve que la Cornike est due a sa plume me fait jusqu’ici 
défaut; si elle existe, elle doit se trouver dans les mille vers du milieu qui 
sonl encore inédils; car ceux que nous en connaissons par les exlraits de 
M. Willems ne permeüent aiicune conclusion positive \ 

1 fis sont en partie dans la manière de De Ci.erc; on y reconnait son allure, ses formules 
et son langage, quand on se donne la pcine de les dégagcr des interpolalions et des au tres 
corruptions qu’ils ont subics sous la main des copistes et méme de Féditeur. ie n’indiquerai 
que les suivantes, qui sulfiront pour engager quelque jeune liltéraleur a exercer sa sagacité 
sur le reste. Le premier mot, la première lettre est dcja une bcvue énorme qui rend les treize 
vers suivants inintclligiblcs, et le point que M. Willems a mis après le 15% prouve qu’il n’y a 
réellement rien compris. Au lieu de Daer bisoudic lunghe soeken, lisez : Waer bi soudic, etc., et 
mettez un signed’interrogation après le I5 e vers; alors tout sera clair, pourvii que, au 4* vers, 
vous changiez aussi 1’absurde oyt en noyt et, au 7% Ie sot Ende en Dat. Au moyen de ces 
pelites corrections, vous comprendrez que Fauteur demande pourquoi il chanlerait des héros 
étrangers ou méme fabuleux, quand 1’histoirc de nos princcs nationaux lui fournit une si 
belle et si richc matière? Ce n’est pas tout ce qu’il yaa dire sur ces vers; mais je passé aux 
interpolalions, auxquelles nous touchons déji, car je place la première après le 14* vers qui 
s’y prétait particulièrement, soit qu’il ne fut qu’un voeu, quune invocation placée après Fin- 
terrogation indiquée : Willet mi God van desen ghestaden! ou une condition complétant la 
phrase interrogative dont le signe devait se placer après elle, ainsi = oft mi God wille ghe¬ 
staden? Les dix vers intercalés, 15-24, sont du pur verbiage et anticipeut mal sur les vss. 48-49: 
Au beghinnic... Van den hertoghe Godevaerde. Ils sortent du méme sac que les vss. 79-96, 
que nous aurons aussi a expulser. Après le vs. 14, le poëtc, aux vss. 25-38, s’adresse directc- 
ment k Jean III et lui offre son livre : Hertoghe Jan van Brabant die derde,... Ontfaet dit 
boeesken! Le signe d’exclamation, vs. 51, après la parenthèse, doit £tre changé en virgule. 
Au vers 51 den hertoghe rijke est évidemmentycorrompu; Ie sens exigerait en un seul mot 
hertochrijke, mais ce mot n’existe pas, et herlochdomme ne rime pas; je laisse Ia correction a 
d au tres. Au vers 56, au lieu de vele il faut menegher . Les vers 57-61 sont aussi une interpola- 
lion et peuvent bardiment étre biffés, et il ën est de méme des vers 79-96; seulement ici il 
faut, dans le premier vers suivant, de nouveau changer la première lettre D en W et, au lieu 
de Daerdese, écrire Waerdese. Dans le vs. 100 la rime est faulive et au vs. 411 le mot Ende 
doit étre remplacé par En daer. ie m'arréte a la fin du premier extrait paree que cela suflit 
comme exemple, et que je ne suis pas certain que Fanecdotc de Foffrandc de Jean i\ Braun- 
weilcr appartienne k la méme pièce. Dans le MS., on lit a Ia suite du litre: « Die cronike en 
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10° Dal Besoec der 111 Coninghen (La visite des III rois a Belhléem). 
C’est Ie litre qu’aurait pu porter Ie poëme que De Cleiic , livre II du Leeken 
spieghel, chap. 13, vs. 120-129, avait annoncé l’intenlion d’écrire, maïs 
donl jusqu’a ce jour on n’arien retrouvé; car les 24 vers mentionnés par 
Mone dans son UebersiclU, etc., p. 347, sous le titre de Gesprach derdrei 
könige, n’y ont certainement jamais appartenu, malgré la ressemblance de 
cetle inscription avec les expressions de De Clerc : 

Beide tale ende wedertale 

Die si hadden onderlinghc, etc. 

Des trois verscilés par Mone, les deux premiers (le commencement de 
la pièce) sonl la salutalion, l’hommage des Rois è leur arrivée en préseuce 
du divin enfant, le dernier: 

Heere, dat ghi God en mensce sijt, 

un acte de foi a leur départ. Je pense pourtant que De Clerc avait donné 
suite a son projel, paree qu’il n’était pas homme a recourir a une vaine 
promesse pour se dispenser de traiter sulïisamment son sujet au moment 
méme (voyez son texte), et paree que le livre [boec] qu’il promeltait n’étail 
qu’une traduction de S‘-Jéróme qu’il avait sous les yeux el qu’il déclare 
vouloir continuer de suivre. Ensuile, aprés l’achèvement de son Leeken 
spieghel jusqu’a l’époque oü 1’expédition d'Édouard III a dü attirer son 
attention, il a eu tput le lemps de se rappeler et d’exécuter son engage¬ 
ment. Mais ce ne sonl lè que des présomptions tout au plus bonnes è me 
faire excuser de ne pas avoir passé ce livre sous silence. Une autre excuse 
sera que, pour l’honneur du métier, je me crois obligé de ne pas parailre 


lioudens niet. » M. Willems avertit que ce récit se trouve aussi dans YExcellente cronyke van 
Brabant, page aa, iu, recto; c’est une preuve de plus de cc que j’ai dit dans ma note, p. lxi, 
ainsi que du soupeon que j’ai exprimé, p. iv, reiativement au compilateur de YExcellente 
cronyke . 
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ignorer sur quels écrits mes devanciers ont porlé leur atlenlion dans les 
recherches dool De Clerc a élé jusqu'ici l’objel. Je coiilinue. 

11° Dat Exemplaer. Get ouvrage ne nous est connu que par la men- 
tion que l’auteur lui-méme en fait dans sa Dietsche Doctrinale, liv. 111, 
vs. H54 : 

Starcmoedicheit... es ene dooght... 

Van .111J. dooghden eardinalc, 

Die ie scoon vertrecle en claer. 

Int boec gheheten Exemplaer. 

Quoique la lecon de ces vers varie beaucoup dans les MSS., Ie sens en est 
clair : avant d’enlreprendre sa Doctrinale , De Clerc avait écrit un autre 
ouvrage de morale oü, sans négliger Penseignement théorique et les pré- 
ceptes, il s'étail surlout appliqué a en faire ressortir Pimportance et Puti- 
lité pratique par des exemples. Le titre &' Exemplaer répond ainsi è celui 
d’un de nos bons livres modernes, La Morale en aclion. VExemplaer avec 
le Leeken spieghel , qui le précéda, et avec la Doctrinale, qui le suivit, 
faisait probablemenl aux yeux de Pauleur un système el un cours gradué 
el complet de morale populaire. La manière dont il en parle m’engage a 
croire que c’étail un travail assez étendu publié peul-élre pcu après, si pas 
méme avant Pachèvement définilif du Leeken spieghel; je nc saurais lui 
assigner une date plus précise. 

12° Mascaroen (sic, Verslagen en Beriglen, p. 53) ou Maskeroen (sic, 
ibid.), nom du diable d’après Dozy, petil poëme qui se trouve dans Ie méme 
MS. d’Oxford qui conlienl la Teesteye, etc., et dont le titre semble pareil- 
lement promellre qu’il s’y agit de morale. Esl-il aussi de De Clerc? Je n’en 
sais rien jusqu'ici; Pédition que M. Snellaerl en prépare en ce moment nous 
Papprendra probablement dans peu de semaines. 

13° Ogier van Denemarken. Je ne reproduirai pas ici les raisons que 
M. Jonckbloet [Dietsche Doctr., Inleid., p. xxi et suiv. el M. de Vries 
[Leek. sp., Inleid., pp. xcix-ct) ont fait valoir conlre Popinion de Mone qui 
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allribuail cc roman a nolrc De Clerc. II exisle encore en entier dans une 
traduclion a moitié haul-allemande conservée & la bibliolhèque de Heidel- 
berg; mais on n'a relrouvé jusqu’ici du texle lltyois original que les huil 
pedis fragmenls, ensemble 184 vers, publiés en 1838 dans Ie Belgisch 
Museum, pp. 334-340. A mon avis aussi, Van Boendale n’a pu étre l’au- 
leur de ce roman, cc genre de composilion n'élanl pas conforme a sou 
caraclère ni a sa tournure d'esprit. C’étail une traduclion ou une imilation 
d’un original francais (us dem welsch) , et je doule fort que Van Boendale , 
méme jeune (car il faudrait placer eet écrilavanl les Veesten) el malgré la 
mode de ces sortes de réclames, eüt parié de eet original dans les termes 
élogieux de la version allemande, vs. 8 et suivanls : die aller schoensten 
won, die man liesel gewarlich, etc. ; c’est Ie langagc d’un inénestrel, ce 
que nolre poële n’a pu étre. Ensuite, f° 202. a., Ie personnage des vers : 

Dis lernet uns Johann wol der clerik , 

Der inanigc stunt verleys (c.-a-d. verloos) sin synne 
Lmb gar einen cleynen gewinne 
V on gaben und von cinigeni guot, 

ce pileux personnage ne saurail étre notre Jan gheheten Clerc (Tcesleye, 
vs. 3), qu’on Ie fasse vieux ou jeune. Mais jeune! el avanl qu’il fut atta¬ 
ché au banedes échevins d’Anvers! v a-t-on réfléchi? d’oü lui serail venu 
Ie surnom de Clerc? de son savoir, comme je l’ai dit tantót (p. cxxv)? 
oui, sans doule; mais en premier lieu de sa charge, sans laquelle il ne 
1’aurait jamais re<ju ni porlé. S’il y avait allribué un autre sens ou seule- 
ment cru qu’on pouvait Ie prendre autrement, jamais Ie troisième vers de 
la Tcesleye : Gruet Ic, Jan, gheheten Clerc (moi, Jean, dit Ie Savant!), 
ne serail tombé de sa plume. L’emploi, dans l’allemand, de l’article (der) 
el son omission dans Ie thyois mérilent aussi d’èlre pris en considération. 

Je ne mentionne è la suite de ces écrits Ie Wapenc Rogier qu’è cause 
du soup^on exprimé autrefois par M. de Vries que cette espèce d’imilation 
du Wapene Marlijn de Maerlanl pouvait étre de notre De Clerc , grand 
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admirateur de ce poële. Nous savons aujourd’hui que la Disputacie van 
Rogiere en van Janne est due a Jan de Weert d’Ypres, qui s’y nomme et 
s’v déclare en méme temps 1’auleur du Spiegel'der Sonden, intitulé aussi 
Die Nieuwe Doctrinael. Gelui-ci a élé public par M. JBIommaert dans ses 
Oudvlaemschc Gedichten, III, p. 75, et les deux ouvrages onl été ana¬ 
lysés par M. Jonckbloel, Geschied., etc., III, pp. 275-284. 

Quand j’ai commencé eet Avant-propos, j’étais loin de me douter qu’il 
prendrail une si grande exlension. Je croyais n’avoïr qu’a rappeler succinc- 
tement les renseignements qui avaient déjè été réunis par mon prédécesseur, 
lant sur les Veesten mémes et sur les manuscrils qui nous en restent que 
sur Ie premier auteur de cette chronique, sauf a les compléter en y ajou- 
tant Ie résultat des recherches el des découvertes faites dans les derniers 
temps et postérieurement a la mort de ce savant. Je m’élais naturellement 
aussi apercu que j’aurais en méme temps è rectifier beaucoup d’erreurs 
d’inlerprélalion el de raisonnemenl contre lesquelles ni M. Willems ni les 
littérateurs qui lui ont succédé n’onl su se mettre en garde. Mais autre 
chose est de reconnaitre ces erreurs de loin et en gros, autre chose d’avoir 
a les examiner en détail pour les discuter et en faire bonne justice. Alors 
il n’y a plus de questions simples et qui se laissent résoudre en deux mots, 
et, méme en supposant qu’on s’adresse a des lecteurs instrults et de bonne 
foi, comme c’est pour moi nécessairemenl Ie cas, on est toujours disposé 
a craindre qu’on n’ait pas été assez complet pour tout Ie monde. Alors on 
devient plus long qu’on ne s’y attendait; mais j’ai rarement vu les lecteurs 
se plaindre qu’un écrivain eüt prévu leurs scrupules et prévenu toute objec- 
lion qui pouvait leur paraitre sérieuse, et j’espère que les développements 
que j’ai donnés è quelques-unes de mes preuves, considérés a ce point de 
vue, obtiendronl la méme indulgence, surtout de la part de ceux qui seront 
en état d'apprécier combien j’ai été précis et courl sous tous les autres 
rapports. 

II m’a paru inutile de joindrc un Codex diplomaticus ü mon volume. 
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Je Fai remplacé par deux appendices plus en rapport avec Ie reste du 
livre, Ie récit des Guerres de Liége, qu’on trouvera è sa place p. 694-707, 
et la Corte coronike van ‘Brabant que je mets enfin ci-en regard. Je me 
suis trop souvent plaint d’en avoir en vain cherché autour de moi et au 
k>in Ie MS. ou une copie compléte pour que je n’aie pas a m’excuser auprès 
de M. Blommaerl de m’êlre rappelé trop lard que cette pièce avait déja 
élé imprimée par ses soins depuis plus de trente ans dans ses Oudvlaemsche 
gedichten der 4 OF, 43‘ en 44' eeuwen, I re parlie, pp. 84-88, oü il n’a pas 
seulement reproduit Ie texte tronqué du MS. de Kluit, mais encore les 
varianles du MS. de Van Hullhem qui en rectifient et complètent de nom- 
breux passages et permettent a la crilique de rétablir jusqu’a certain poinl 
eet opusculc dans sa première forme, Ainsi, au lieu de 344 vers que j’y 
avais comptés d’après les données fournies par M. Willems, en m’aidanl du 
travail de M. Blommaerl et du MS. de Van Hullhem que j’ai pu me pro- 
curer aussi, j’ai conslaté que Ie nombre s’en élevait au moins a 374, qu’il 
ne m’a pas été difficile de remettre a leurs places. L’édition du laborieux 
savant gantois n’a pas la prétenlion d’étre crilique; mais tout y est disposé 
de manière a rendre un pareil travail possible è quelque autre après lui, cc 
que je n’oserais pas afbrmer de loutes nos publications modernes. Pour 
laisser a M. Blommaerl Ie plein mérite de son inilialive, je n'ai fait que 
choisir parmi ses varianles celles qui convenaient a mon texte, sans les 
reproduire toutes; de sorte que ceux qui voudront porter un jugement sur 
mon édilion, que je donne comme crilique, ne pourront se dispenser d’avoir 
ceile de mon devancier sous les yeux. Le peu de reclificalions que j’ai cru 
devoir y faire se trouvenl consignées dans mes notes. Je profite de Pocca- 
sion pour recliGer aussi une de ces notes : sous le vs. 350 j’ai dit que jc 
mettais den, inséré par moi, enlre crochets; j’aurais plutól dü 1’efTacer; 
car van beghinne est une expression faite qui se rencontre partout sans 
1’arlicle. Je retire égalemenl cette addition au vs. 320, p. xlv, mais sans 
regretter d’avoir appelé l’attention sur cel usage. 
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DIE CORTE CORONIKE VAN BRABANT 


Hei es goet spreken van den goeden, 
Van den vromen en van den vroeden, 
Die hem voormaels setten ter eeren; 
Want men mach er ane leeren 
5 Vele dooghden en wijsheiden, 

Die sijn leven dacr bi wille leiden. 

Hier na willic u nu segghen, 

En in corten woorden uutlegghen 
Van den besten prinsen waerlike 
10 Die ye quamen in ertrike, 

Daer die edele herloghen fijn 
Van Brabant af comen sijn. 

Mi wondert wat hem ghinc anc 
Die dat segghen van den zwanc 
ili Visierden en brachten voort; 

Want dan was nie ghehoort, 

Dat een zwane niensce mocht wesen. 
Die aldus lesen 
En dichten quade trutten, 

20 Daer si tfolc mede versuffen, 

Si doen daer ane sonde groot. 


Vs. 44-17. Dat seyghen = die saghe. — dan 
was, contraction, = dat en was. J’ai changc Te 
trgghene en Die dat segghen, paree que je ne con- 
nais pas d'autre cxemple de visieren construit avec 
te, et que brachten voort demandait un régime. 
Die était dans tous les cas indispensable. Si quel- 
qu'un peut justifier te , je proposerai d’écrire, en 
corrigeant du moins le reste de Ia phrase: 

Mi wondert wat hem ghinc ane 
Die te seggbene van den zwane 
Visierden, en brachten voort 
Dinc die en was nie ghehoort, 

Dat een zwane mensce mocht wesen. 


J’emprunte la correclion Dinc die en was... nie a 
De Clcrc lui-mcme, Leeken spiegel, 111, cap. 45, 
428, ou i! parlc de la méme fable. Le Want dan, 
si flasque dans notre texte, est-il né de Dinc die en 
mal lu? Avec ma lecon dat segghen, la ponctuation 
apres brachten voort peut varier selon qu’on fcra 
de Dinc, etc., un régime direct ou une espèce d'ex- 
clamation et d’apposilion. Dans ce dernier cas, 
une virgulc suffira; car brachten voort peut sc con- 
tenter du méme régime que visierden (dat seg¬ 
ghen). 

21 Le M.S. V. H. (dc Van Hulthem) porte Eh 
doen daer ane. 
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Nu hoorl hier al bloot 
Die corle coronike te hant 
Van den prinsen van Brabant, 

25 Hoe si hielen en wie si waren, 

Binnen .XXV. honden jaren, 

Tote op den derden Janne 
Die nu comen es te manne. 

God Ons Heere die moet hem gheven 
30 Wijsheit en langhe leven, 

Heerlicheit en victorie 
En daer na die eweghe glorie. 

Amen segghet met soeten sinnen. 

Nu hoort hier na, ie sal beghinnen. 

35 Doen Troyen met ghewelt 
Ghedestrueert was eh ghevelt, 

Daer die Grieken met wraken 
Van Helenen dat ontscaken 
(.XI. honden jaer en daer toe voort 
40 Vore Ons Heeren gheboort 
Omtrent .LIX. jaer), 

Doen vloon uttt door den vaer 
Die beste prinsen waerlike 
Die ye quamen in erlrike, 

45 Heclors ghesleehte, des heeren groot, 
Die noyt en vant sijn ghenoot; 

Soe dat des volcs eene partie 
Ghetoghen quamen in Hongherie 
Beide met kindren eiï met wiven, 

50 Alse die daer wilden bliven; 

En daer bleven si alsoe voort 


Vs. 28 Die nu comen es a Ic mcme sens que 
Die nu eerst kampt , vs. 560. 

51 Lc manuscrit nc portc que Eerlijc en victorie; 
j'entends par heerlicheit puissance ct domination. 

57-58 Ces vers ont été remaniés par le copistc 
du MS. de V. H., oü on lit; 

Daer hem die Grieken mede wraken 
Doer Helenen dat sijt ontstaken. 


Ayant lu ontstaken, il a voulu rappor ter le mot a 
rincendic de Troic. M. Ph. Blommaert a passé 
cette variante. Les vers suivants 59-44 manquent 
dans le MS. de Kluit. 

41 Dans les Brabantsehe Yeesten, I, vs. 114, 
De Clerc écrit .LXIX. jaer. 

51 Dans la variante de V. II., chez Blom¬ 
maert, il faut lire : bleven, au lieu de bliven. 
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Tote na Christus gheboorl 
Omtrent vierdhalf hondert joer. 

En omdat hem was te swacr 
55 Die keiser Valentiniaen, 

Daer si jeghen hadden mesdaen, 

Soe rumeden si Hongherien 
En quamen met haerre partien, 

En besalen alle die termine 
60 Tusscen der Denouwen efi den Rinc; 

En daer maecten si aldus 
Eenen coninc, hiet Priamus, 

Die vroom was en van machte, 

Comen van Hectors gheslachte. 

65 Dese Priamus die wan 

Marcomeruse den vromen man. 

Marcomerus wan Ferromonde, 

Die crone droech in sinen stonde, 

En Ferromont wan Clodione, 

70 Die na hem droech die crone; 

En Clodioen wan Merowinghe, 

Die soe handelde sine dinghe, 

Dat bijt al wan met ghewelt 
Tusscen den Rine en der Scelt, 

75 En Camerike alsoe voort, 

Dat noch tAlmaenghen behoori. 

Deze Merowinc wan Hilderike, 

En Hilderijc wan sekerlikc 
Clodoveuse den coninc, 

80 Die eerst kerstendom onllinc 

Van den coninghen vore ghenoempt; 

Dander ,V. bleven verdoempt. 

Dese bleef kersten goet van prise 

Vs. 53 Le MS. de V. H., portc .IJ. 5. que Blom- 60 V. H. portc Tusschm derë Denouwe . Le 
maert représente par ./«/. en half, comme pour sepbe semble d’abord avoir écritder etpuisajouté 
celui de Kluit, il marqué JIJ. en half. Dans les ë, comme s’il avait voulu corriger der en den. 
Veesten, I, vs. 463, il y a Vierdhalf, que j'adoptc. 74 V. H. En Clodyoehwas . 

35 V. H. écrit Valentsidiaen . 81 et 82 manquent dans le MS. V. H. 
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AVANT-PROPOS. 


Bi den rade van Sente Remise, 

85 Diene doopte metter ham, 

En heeften Lodewijc ghenant. 

Dese Lodewijc wan eencn sone, 

Hiet Clotarius, eh die gonc 
Wan Cilperike den vromen man, 

90 Die Lolharus[e] den Grooten wan; 

Die voort al wan metter hant 
Van Sassen tot Spaengienlant. 

Van Dagobrechte sinen sone 
Die na hem droech die erone 
95 Eh van den coninghen te samen 
Die na desen coninc quamen, 

Dat laet ie hier al stille staen, 

Eh wille op siere doehter gaen; 

Blitilt hiet si, vindic bescreven, 

100 Eh was te huwelec ghegheven 
Eenen edelen man uutvercoren, 

Anselberte, van Rome gheboren, 

Die bi hare eenen sone wan; 

Arnout soe hiet die edel man, 

105 Eh dese Arnout, alst God woude, 

Wan den goeden Sente Arnoude, 

Die grave sat met ghewelt 
In Vlaenderen neffens der Scclt. 

Sente Arnout, die heileghe wise, 

110 Die wan den goeden Anghise 
Die Sente Begghen nam te wive. 

Nu hoort wat ie u hier scrive : 

Dese Begghe was sonder twivel 
Sente Ghertruden suster van Nivel, 

115 Eh waren Puppijns dochteren beide, 

Die te Landen woonde aen die heide, 

Eh was dierste hertoghe becant 

Vss. 88-95 manquent dans V. H. Les ycux du 403 J'ai changc le texte malgré les MSS., dunt 
copiste se sont cgarés de sone, a la fin du vs. 87 le langage est insolite et mauvais. Voyez rédition 
sur sone, vs. 93. de M. BlommaerL 
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CXLVIl 


Op Haspcgouwe en in Brabanl. 

Sijn vader hiet Karleman, 

120 En was dierste die ghewan 
Heerscap op Haspegouwc 
En hiet die prinse, als ic scouwe. 
Thertoghedom bleef op Begghen 
Puppijns dochter, daer wi af segghen, 
125 En op haren man Anghise. 

Desc wonnen eenen sone van prise, 
Puppijn hiet hi van Herstale, 

Die daer ierst maecte die sale. 

Hi was dierste die dwanc 
130 Die Vriesen aen haren danc, 

En haren hertoghe sloech doot; 

Soe dat si door die noot 
Moesten werden kerstijn. 

Eenen sone liet Puppijn, 

135 Karle Martele, dien stouten man, 

Die noyt en vacht hine verwan; 

Die al sijn leven vromelike 
Berechte tlant van Vrankerikc, 

En machtegher was in sinen jaren 
140 Dan die coninghe selve waren. 

Karle Martecl liet eenen sone, 

Cieine Puppijn hiet die gone, 

• Op wien die vranese crone 
Gheluckelike quam en scone 
145 Bi den paus en bi den heeren, 

Die Puppine wilden eeren 
Om sine doghet en daer toe mede 
Om sine groote vromichede. 

Die paus leider op sinen ban : 

150 Wie si waren, wijf of man, 

Die hem of sinen nacomclinghen 


Vs. 134 La variante du MS. de V. H., daer wi 
af tegghen, a été omise par M. Blommacrt. 

125 La lecon du MS. V. II., op haren tone, 


est fautive; cl Ie manque chez M. Blommacrt. 

145 et 146 sont la reproduction littérale de 
Yeetten, I, v$. 1232 et 1233. 
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AVANT-PROPOS* 


Die crone namen of ondcrghinghen, 

Dal si souden te dien stonde 
Verwaten sijn van Gods monde. 

155 Dus gheluckelike en dus scone 
Quam Brabants hertoghe ter erone 
Int earnatioen voor waer 
.VIJ°. en vijftech jaer. 

Cleine Puppijn eenen sone liet 
160 Die Karle die Groole hiel, 

Die alleene hadde meer eeren 
Dan sijn vorders alle die heeren. 

Dit was hi alleene bisonder, 

Die wilen wrachtc dat wonder: 

165 Die keiser en coninc was becant 
En heere in al kersten lant. 

.LXXJJ. jaer was hi out 
Doen hi gout der natueren scout. 

En .XLVJ. jaer al te gader 
170 Droech hi crone na sinen vader. 

.VIIJ C . screef men en .XVJ. met 
Doen hi sterf, dus eest gheset; 

En leghel in sine capelle tAken, 

Die hi daer selve dede maken. 

175 Groote Karle liet sijn rike 
Sinen sone Lodewike, 

En Lodewijc liet sinen sone voort, 

Dien men Caluwen Karle noemen hoort. 
Dese Karle liet sinen sone dan, 

180 Lodewijc die Lispere hiel die man, 

Die tlant hielt eene corte stonde, 

En hadde eene quade faconde. 

Eenen sone die Lispere liet 


Vs. 156 Cette le$on résultc de Yeesten, I, vs. 
4254 et des MSS. V. ff. et Kluit comparés. 

458 Gprz. Yeesten, I, vs. 4243. V. H. porte en 
.XXXVJ. jaer; M. Blommaerta mal lu 57. 

165 La le$on est bonne •, toutefois je crois que 


De Clerc avait écrit avec sa netteté ordinaire 
Datti keiser en coninc was becant. 

469 V. H. écrit .XLVIIJ. jaer teenen gader; 
mais dans les Yeesten, liv. 11, vs. 4344, De Clcrr 
avait aussi dit .XLVJ. 
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CXLIX 


Die Simpel Karle hiet. 

185 Simpel Karle liet eenen sone, 

Lodewijc hiet die gone; 

Die was vader van sonen tween : 

Karle soe hiet die een, 

Eh was hertoghe in Brabant; 

190 Dander was Lotharijs ghenant, 

Eh bleef coninc in Vrankerike, 

Eh liet sinen sone Lodewike, 

Die macr een jaer was coninc 
Na dat hi die crone ontfinc. 

195 Hem en bleef gbeen kinl verworven. 

Nu es die crone verstorven 
Op Karlen sinen oom, 

Dies ie te bant nam goom, 

Die hertoghe in Brabant was. 

200 Karle bewant hem das 
Dat hi bereide sine vaert 
Met sinen volke te Vrankerijc wan t., 

Te sinen verston enen goede. 

Daer jeghen was op sine hoede 
205 Hughe Gapet, grave van Parijs, 

Die scalc was en wijs 
Eh peinsde Karle te wederslane 
Eh selve die crone tontfane; 

Hi wederstont Karle met stridc 
210 Bi Louwen ten selve tide, 

Eh Karle heeften ghcscolliert; 

Maer onianghe heeft gheviert, 

Hine brachte weder meneghen degheu, 

Eh heeft Karle in Louwen beleghen; 

215 Karle trac uut met gheweide 

lectcurs qui po u ito i ent sc trouver dans Ie incine 
cas. Lc sens est: Duqucl tan tót jc fis mention, a 
savoir, dc Charles, frère de Lothairc, nommé aux 
vers 488-189. 

209 Les MSS. portent En weder*1ont. 


Vs. 198 M. Blommaerta, par distraction, placé 
§ dans les variantes la le$on du MS. de Kluit, au 
lieu de eelle de V. H., qui donne Die te hant nam 
(joom. Le copiste de cc dernier MS. n’a pas com- 
pris la véritable le$on que je traduis pour ccrtains 
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En scoffierden echt opten velde, 

Soe dat hi cume ontfloe. 

Wat dede Hughe doe? 

Hoort hier groote mordaet: 

220 Hi viseerde eenen anderen raet, 

En maecte vrientscap metten biscop, 

Die hem snachts die porten dede op 
Van der stat van Louwen, 

En met deser ontrouwen 
225 Vinc hi Karle met liste 

Op sijn bedde eer ment wiste, 

En voerden te Orliens ghevaen. 

Daer soe sterf hi saen, 

En Hughe bleef coninc met vreden, 

250 Dal sinc nacomelinghe sijn noch lieden; 

Want de groote Philips, God weet, 

Die te Mons in Pevcle streel, 

En die Ylaminghen daer verwan, 

Die was recht de ,XIJ. de man 
235 Na desen valscen Hughen; 

Soe hooric die boeken lughen. 

Aldus bleef Brabants gheslechtc 
Van der cronen onterft tonrechte, 

Doen si croon hadden ghedraghen daer 
240 Omtrent .IJ.° en .XL. jaer. 

Die onghevalleghe Karle liet 
Eene dochter die Gheerbergh hiel, 

Die nemmeer en behielt na den vader 
Dan Loven en Bruessele te gader, 

245 En een luttel dorpen daer toe; 

Want die keiser gaf doe 
Tlanl van Lothrike henen 
Eenen Godevaerde van Ardenen, 

Die heere van Lothrike es bleven. 

Vs. 228 M. Blommacrt marque ici un Endt V. H., dont jc n'ai pas osé faire Vlaminghcre. 
dans V. H. qui n’y est pas. 245 Cprz. Yeesten, II, vs. 8850 et la 

255 Voyez chez N. Blommacrt la variante de riante. 
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250 Dit coste Lambrechte sijn leven 
Gheerberghen man en sinen lieden 
(Omdatti Godevaerde wilde verbieden 
Thertoghedom, alsoc ie las, 

Daer sijn wijf recht oor af was), 

255 Bi Florines in eenen stride 

Daer si beide streden met nide. 
Gheerbergh die dus verloos algader 
Vrankerijc, Lothrijc, man en vader, 
Hadde eenen sone, Heinrike den Ouden, 
260 Die dat graefschap heeft behouden 
Van Lovene en van Bruessele mede : 

Dus vinden wijt ter waerhede. 

Die Heinric wan Lambrechte, 

Die de canesien slechte 
265 Te Lovene en te Bruessele, om dat 
Sijnre zielen sonde sijn te bat. 

Die Lambrecht daer men nu af telt, 
Hadde eene suster, hiet Machtelt, 

Was gravinne van Bonen; 

270 Twee hare kinderen droeghen cronen 
Te Jherusalem tenden een : 

Godevaert van Bolioen hiet deen, 

En dandre Boude», die stoute man, 

Die theileghc lant algader wan. 

275 Wat hulpt hier langhe ghelet? 

Aldus vindict gheset: 

Derre graven waren sesse 


Vs. 350 V. H. porie Lambrecht , sans flexion. 

369 Bone ou Bonen , c’est-è-dire Bologne. 

374 Tenden een. Cprz. vs. 378 Deen tenden an- 
deren. DeClerc parle encore ainsi, Leeken spieghel, 
liv. I, ehap. 59, vs. 440 et, ce qui est remarqua- 
ble, arec la méme variante dans les MSS. 

375-376 V. H. por te, en renversant 1’ordredcs 
vers du MS. de Kluit suivi par M. Blommaerl: 

Wat holpe hier langhe ghebet 
Aldus vindic gheset {tic). 


Dans le mot ghebet , Ie b a méme été retouche pour 
qu’on ne le prit pas pour un l. Ghelet vient de 
letten, tarder, s’arréter, et De Clerc sc sert sou¬ 
vent de cette formule. Celui qui a voulu lire ghe¬ 
bet, a probablement pensé a beiden ou beeden, 
tarder, attendre, et voilé pourquoi Pordre des vers 
a éte changé. M. Blommaert qui, d'après le MS. 
de Kluit, donne opgelet, aurait dü écrire op gelet 
en deux mots, car op vaut bi et appartient a hier. 

377 Was sesse de V. H. est aussi correct en soi. 
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Deen lenden anderen, seit die lesse, 

Eert op Godevaerde metten baerdc quam, 
280 Die thertoghedom weder ane nam; 

Want keiser Heinric verhicffen hoghe 
Met vonnessen weder te hertoglie 
Over Lolhrijc, dat met allen 
Sinen vorderen was ontvallen, 

285 En dArdenoise te haren verwite 
Worden des heerscaps quite 
Int carnatioen voorwaer 
.Al. c en XXX. jaer. 

Metten baerde die hertoglie waert 
290 Liet na hem eenen Godevaert, 

Eii dese wan Godevaert den derden, 

Die alle waren van grooter werden. 

Die derde Godevaert die wan 
Heinrikc den stouten man, 

295 Die capitein was over meere 
Van al dien kerstenen heerc, 

En Ludike wan die stat. 

Te Colcne sterf hi na dat, 

Erl was hier neder bracht met zeen*. 

500 Te Lovene soe leit dese heere. 

Die Heinric wan Heinrike, 

Die noyt en vant sijn ghelike, 

Die Dalem wan met siere cracht, 

Eh voor die stat van Colene vacht, 

505 En al dat lant doorran, 


Vs. 284 M. Blommacrt a negligé la variante vor¬ 
deren de V. H. 

287-288 ont été répétes par le copiste de 
V. H. d’après les vs. 157-158. Tout ce passage, 
vs. 287-292, est corrompu dans les deux MSS., 
oom me on peut le voir dans l'édilion de M. Blora- 
inaert. J’ai biffé les mots Doen men screef. 

297 Le MS. de V. H. porie claircment Eh Ke - 
dekc. Je pensc que De Clcrc avait écrit En van Lu¬ 
dike wan die stat, paree que Ludekc , corrompu 


dans Kedeke, est unc forme du datif, qu’autrement 
je ne m'expliquerais pas. 

299 M. Blommaert n’a pas fait altention aux 
mots hier neder dans V. H. Le premier, hier, dé- 
signe le Brabant, 1'autre, neder, équivauta de la 
haut, de Cologne. Comparez vs. 327 was neder 
bracht hier ave, c'esl-a-dire de Bar a Bruxelles. 
Cesl de nouveau la le$on de V. H. également né- 
gligée dans les varr. de M. Blomm. Les vss. 299- 
301 sontbrouillésct tronquesdans Ie MS. de Kluit. 
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En die Stadinghe wan, 

En Randenrode slechte, 

En sijn dinc alsoe berechte, 

Da tien al die ghene ontsaghen, 

510 Die sijns hoorden ghewaghen. 

Te Vileer leeght hi int graf. 

Daer soe bleef een sone af, 

Die goedertieren Heinric, 

Die dedelste was waerlic 
515 Van seden en van maghen 
Die leefde in dien daghen. 

Te Lovene leit hi ten Predicaren. 

Na hem soe liet hi te waren 
Den vromen hertoghe Jan, 

520 Die tlant van Limborcli wan 

Te Woeronc in den grooten strijt, 
Soe dat men in der werelt wijt 
Van hem te segghene wiste; 

Want hi noyt der eeren en miste. 
525 Te Baren ter tafelronden 
Sterf hi van eenre wonden, 

En was neder bracht hier ave 
Te Bruessele tsinen grave. 

Ten Minderbroederen soe leeght hi. 
550 Men screef doen, gheloves mi, 
.XIJ. C .XC. ende viere. 

Eenen sone liet dese fiere, 

Dat was die ander Jan, 

Die tlant van Wassemberglie wan : 
555 Scone w r as hi efi sprekende wale, 

Vs. 306 V. H. portc verwan. 

307 manque dans V. H., oü il est rcinplacé par 
ce mauvais vers dü probabtement au copistc: 

Beide met stride en met ghevechte. 

Au vs. 308 il avait aussi éerit lant pour dinc, mais 
il Ta eorrigé en marge. 

319 La lecon de V. H. n'cst pas Die edelen 


hertoghe Jan, comme M. Blommaert a fait impri- 
mer, mais Die edel hertoghe . 

522 V. If. éerit al die werelt wijt. 

525 Dans V. H. teender tafelronden est bien 
aussi; tafelronde, tournoi, ne doitformer qu’un mot. 
La Ie 9 on du MS.de Kluit est doublementcorrompue. 

329 La vcritablc lecon de V. H. est Tc Minder - 
broedere, et non Ten. 

t 
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En sterf ter Vueren in sine zale, 

En wert te Bruessele met groter haven 
In Sinte Goedelen choer begraven. 

Een kint liet hi hem naer, 

540 En was out maer .XIJ. iaer 

Doen zijn vader sterf, die goede man, 
En es gheheeten die derde Jan, 

Die in Brabant nu es heere, 

En hem ooc gheset heeft ter eere 
345 Tusscen de Mase enden Rijn, 

Daer sine palen ghewidet zijn, 

Daer hi metten scoonslen heere quam 
Dat men over Mase ye vernam. 

Nu hebdi ghehoort ende vernomen 
550 Van [den] beghinne dat hercomen 
Van den hoghen prinsen van Brabant, 
Alsoe als iet ghescreven vant 
In goeden vrayen boeken. 

Die des wille gheroeken 
355 Datti heur yeeste lese vore en na, 

Ie radem datti ten boeke ga 
Dat ic maecte en es niet lanc; 

Daer vint bijt al sonder wanc 
Tot op desen hertoghe Janne, 

560 Die nu eerst compt te manne. 

Hi waert hertoghe in groter eeren 
Doen men screef dat iaer Ons Hceren 
.XIII C . en .XII. mede. 

339 La variante compléte de V. H. est 

Een kint soe liet hi daer naer. 

Vs. 340 Le copistc dc V. H., qui a mis Dat 
en (sic) was out moer, a probablcment cru lire 
dans son modèle Hen was out maer. 

350 den manque aussi dans V. H., mais la il 
eüt changé tout le sens. Je le mets entrc crocbets. 

333 Dans la variante imprimce du MS. de 
V. H. lisez jheeslcn au lieu d ejheeste. 


557 M. Blommacrt a fort bicn lu et ccrit en es 
niet lanc et non ende; mais sa virgulc est dc trop. 

557-560 manquent dans le MS. V. H. 

361 Le MS. V. H. porie Hi wert et vs. 362 int 
jaer, pas mal, pris matériellement: Int jaer; mais 
dans Kluit die jaer est fautif. 

559-573, manquent dans le MS. V. H. Le co¬ 
pistc, évidemmcnl peu intelligent, a pour la se¬ 
conde fois ici (cprz. vs. 78-95) sauté d’unc rime a 
I'autre et en mémc tcmps d'unc date a une autre. 
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Nu bidden wi alle eene bede, 
365 Dal hem God onne voort ane 
In allen dogheden ie volstane, 

En in allen poenten van eeren 
Die wel voeghen lantsheeren, 

Soe dat hi en tlant in eeren si, 
370 Ende Gods hulde beware daer hi. 

Dat wert ghemaect in die port 
TAnlwcrpen, na Gods ghebort 
.XIII 0 . en .XXIJ. mede. 

374 God gheve ons allen sinen vrede. 

Amen. 


M. Mone n’a pu indiquer quc la première des deux 
dates, qui est cellc de Tavénement de Jean III ct 
non de la rédaction du livre. Le copiste a marqué 
a la fin de la piècc qu’elle contient 352 vers; a 


1'aide du MS. de Kluit, le nombrc s'en est accru 
aujourdhui jusqu'a 374, et j’ai la confiancc qu'ou 
n'hcsitera plus dorénavant a les rcconnaitre pour 
l’ceuvre de Dc Clerc. 
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VAN BRABAND. 


ZEVENSTE BOEK 


Mids der gracien Gods alleene 
Ende siere moeder, der Maghet reene, 
Hebbic den sesten boec hier voren 
Volbracht, so ghi hebt moghen horen, 
5 Al tot Vrouwe Johannen doot. 

Nu hebbic voort begheerte groot, 

Op dats mi God wille ghehenghen, 
Den sevenden boec te volbrenghen, 
Daer u in sal sijn verclaert 


1 Bandschrift A: Bier beghint Prologus in dat sevenste boeckvandmBrabantsoken croniken . De latinisme 
prologus in, komt ook voor in gedrukte boeken. Voorred» desei sevensten boecks, der Chron. v. Br., C. 

Vs.2. En sijnre, Arende sire, Bj ende sijnder, C. enz. Vrouw of vrouwe versmelt in een denkbeld 
5 Vrou, A; vrouwe, B; beide goed. Nimmer met Johannen. 
vrouwen, ten ware er het lidwoord of een voor- 7 My... gelangen, B; ghehmghen; volbringhen, A 
naemw. bijkwam. Vglk. vs. 11 en B. VI, vs. 7801 , en C. Vglk. VI, A95 : van des God wille ghehengen. 

Deel 111. 1 
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BRABANTSCHE YEESTEN. 


10 Hoe Anthonijs hertoghe waert, 

Na vrou Johannen, si re moyen, doot. 

Ende regnerde in eeren groot. 

Ais een mechtich prince vermoghen. 

Dat bisscoppen, graven en hertoghen. 

15 Die omtrent hem saten over al, 

Sijn vrientscap gheerden, groot ende smal, 
Ende waren blide dat si hem gaven 
Van haren goede, van harer haven, 

Op dat si met hem mochten bliven 
r 20 In vrientscappen. Voort sal ic scriven 
Eensdeels sijn leven, ende sijn doot, 

Hoe hi starf in trouwen groot. 

Dit boec sal ooc vermanen scone 
Hoe, na sijn doot, sijn oudste sone. 

25 Die edel goedertieren Jan, 

Hertoghe wert; ende voort an 
Wes binnen sijnre tijt gheschiede 
Vele vremder saken, als vele liede 
Glaerlijc wisten, wive ende man, 

30 Ter tijt dat ic dit boec began. 

Voort sal hier in staen bescreven 
Hertoghe Philips, sijns brueder, leven, 

Sijn hanteringhe ende sijn doot. 

Van desen drien heeren sal al bloot 
35 Dit VM ,te boec doen recoort; 

Vs. 16 Groot en smal behoort nog tot bisscoppen, 
granen, enz. Vs. 14. — Dal, vs. 15, is zoo dat . 

18 Haren haven, A, in 't meervoud. 

20 Voert sal ic u scriven , A. Voor sal ic scr., C. 

23 Ouvcrmancn, B. 

25 Goedertierens, B. Zie Leven van S u -Christina, 
bl. 320-22. 

27 Wes, hoe. — binnen synen tijde, C. 

28 Vele staet in dezen regel eerst als adverb. 
van kwantiteit, met den genit., en dan als adjcct., 


en zoo nog elders, wat ik eenmac! voor altijd aen- 
tccken. 

30 Hij sloot het voorgaende boek in 't jaer 
1432. 

31 Ghesereven, A. 

32 Broeders, A en C. 

33 E n zijn doot, B; A en C : en sijn. 

34 Drie, A, B, C; doch vglk. vs. 61. 

35 Desen VII**", A en B j den sevenden, C. Be¬ 
roert : voert, A; recort : vort, B; recoert : voort, C. 


D- itize — 


ZEVEÏNSTE BOEK. 


3 


! 


Ende dan beveelict iemande voort 
Te vervolghene eenpaerliken 
Van Brabant die edel croniken. 


I. 


ijoe tyertoglje antljomis ontfongm wert, enbr I )oe l)i i>rn laniw oon 6rabant oan 
t)fru>glje 3<mnt, aiiun brartar. brïnw gat, rtiïw van atittn geslapt**. 

Als vrou Johanne was verscheiden, 

40 Soe vergaderden sonder beiden 
Die drie state al te bant 
Van den lande van Brabant, 

Ende sloten samentlic ter vaert 
Dat si Anthonise den ruwaert 
43 Hulden souden tsiere eere, 

Ende ontfanghen over heere. 

Maer eer dit ontfanc ghesciede, 

Overdachten die wise liede: 

Al hadde hertoghe Philips, sijn vader, 

30 Ghesceiden ende ghedeilt algader, 

Bi wille sconincs van Vranckerike 
Ende vrouwe Johannen derghelike, 

Sijn lande ende sijn heerlicheiden, 

Ende sinen drie sonen ondersceiden: 


1 HS. A.: Hoe dat herthoghe Anthonijs ontfanghen wart, en van rijnen edelen gheslachte. In C.: Hoe An¬ 
thonijs van Bourg. hertoge wert ontfangen in Brabant. D : in Br. ontfaen wert; de rest gelijk C. 


Vs. 36 Bevetkt, A en B j bevele ickt, C. D et, dat 
is bet demonstratief (bevele ik dat), kon voor ons 
wegbiijven : te vervolghene is er de nadere bepa¬ 
ling van. — Yemande, Aj temende, B. 

38 Cormken, B; chronycken, C;'*t is de plur. 

40 Vergaderden, dat is vergaderden zich. In B 
vergarderden. 

41 Staten, C en D f 


43 ZamentUjc, A; tamenlüjc, B en C. 

44 Rouwaert, B. 

45 Tsiere, volgens Dj in A, B, C : tsijnre. 

47 Ontfang, B. 

50 Gesceeden, Bj beeceiden, D, en voorts alte- 
gader. 

54-59 Vranciijc:dergheHjc,XoüD\Johanne, B. 
54 Ende rijn, B. Ik laet hier drie onverbogen, 
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55 Hoe wel dat si in goeden trouwen 

Die deilinghe hadden ghelooft te houwen, 
Ende verteghen hadden op tgone; 

Ende hertoghe Jan, sijn oudste sone; 
in presentien van sinen vader 
60 Ende vrouwe Johannen, ende algader 
Den drien staten van Brabant, 

Hadde opghedraghen dlant 
Ende thertoghedom geheellike, 

Te Bruessele int stat willichlike 
65 Anthonise, ende aldaer over gaf, 

Ende al sijn recht quijt scout daer af, 

In selker vueghen ende zaken, 

Als die sceidbrieve mentie maken : 

Al was dit al aldus bewant, 

70 Soe dachten die state van Brabant, 

Dat dlant, na recht (dats openbare), 

Op hertoghe Janne verstorven ware, 

Sinen oudsten brueder, van rechtswegen. 
Al waest dat hijt hadde verteghen 


omdat het zoo in al de HSS. staet. Doch vergelijk 
vs. 61. Wat de zaek betreft, zie B. VI, vs. 11312 
en 11328. 

Vs. 55 Goeder trouwen, C, in ’t enkelv. 

36 DcyUnghen gheloofden, B. 

60 Vrou, A, C, Dj Johannen allegader 7 C, D. 

61 Drie, D; maer A, B, C, drien . De dativ. hangt 
af van het voorgaendc van : van sinen vader, van 
vrouwe Johannen en van den drien staten van Br.; 
anders moest het de genit. wezen : der drie state. 

63 Thertichdom gheheelichlijc : willichlijk, A; 
geheelijck, C; thertoigdom gcheeliclic : willichHc, D. 

64 B heeft Bruessele in stal; A Brucssel int 
stat; C, D Brucssel in de stat. Vglk. hieronder vs. 90, 
en Leven van S* - Christina, blz. 133. In stat ware 
te verdedigen, zoo er het wkw. sijn of komen, gaen, 
enz., bij stond; of in slat, gelijk op zee, op oever? 


66 Schalde daeraff, C, dair af, D. Oec schout hi 
quite sijn recht daer af, B; waerdoor vs. 66-68 
eene parenthesis zouden uitmaken. 

68 Als die seeidinghe brieve, A en B; die scheyd - 
brieven, C; die brieven van scheidingc, D. 

' 69 In C (ook in D, met weinig verschil) slael : 

Al wat dit aldus beweert, 

Soe dachten die staten van Brabant ter vaerl, 

Dat dlant na recht, dats openbacr, 

Op hertoge Janne verscreven waer 

Sijnen oudsten brueder van rechte wegen, enz. 

D : soe bedachten die III st. ter vaerl; it. voirscre- 
ven. In A : bedachten die staten; voorts als in den 
tekst. 

71 In A : dat lant daer nac, sy openbaer. 

73 Brueder, B, en zoo doorgaens; broeder , A. 

74 Harde, A, verkeerd, en zoo nog vs. 855. 
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75 Ende over ghegheven in alder wise 
Sinen brueder Antonise , 

Soe en hadde dlant daer af gehat 
Gheen besceit van brieven. Mids dat 
Gheloofde Anthonijs altehant, 

80 Dat hi den lande van Brabant 
Van sinen brueder met goeder lieve 
Soude doen hebben goede brieve, 

Na haer behoefte, tot haren vrede, 

Binnen zekeren tide, alsoe hi dede. 

85 Als dese ghelofte was ghedaen, 

Hebben si ghehult ende ontfaen 
Anthonise met grooter eere 
Van Bourgognen teenen heere, 

Na sijnre ouder moyen doot 
90 Int stat van Lovene, dats waerheit bloot, 
Hi alder ierst sijn incomst dede, 

Na oude gewoonte ende zede, 

Int jaer ons Heeren, sijts ghewesse, 

Dusent vier hondert ende sesse, 

95 In deeember, den XVIII ,ten dach. 

Te Bruessele dat menne comen sach 
Op Sinte-Thomaes dach met werdicheiden, 
Daer bi met grooter solemptheiden 
Sijn incomst dede .eerbaerlike: 

100 Ende daer na vooijt cortelike 


Vs. 78 Besceedt, B; beschiet, C. 

84 Van tien, D. 

83 Na koer hoogste, A. 

84 Binnen sekeren tide dwclc, A ; binnen tijden 
dwetck, C; binnen tide (hoek hi dede, D. 

88 Van Bourgondien, A; van Bourgoignen tot 
tenen, C; van Bourgoengien tot onsen heere, D. 

89 Non sijnder (sic) B; moe sijnre, A, B, C. 

90 Inde stat, k, D; die, C. Hier zon in stat niet 


strookcn met het bepaelde van Lovene . Zie vs. 64. 
94 Hi ontbreekt in B. 

92 Na doude, A en Dj naer douwdv, C. 

96 Te Bruessele men, B, waer men voor menne, 
gelijk dit, voor men hem staet, gelijk C ooLsdirijft: 
daer men hem incomen sach. 

97-98 Sint, A, en verder waerdicheden:tolemp- 
heden . In D : daèr hi met solempnitheden. 

99 Dede ontbreekt in D. 
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In die ander steden goet. 

Dits dierste hertoghe, des sijt vroet. 
Van Brabant, en lieghe u niet, 

Die Anthonijs bi namen hiet. 

105 Hi es oec dieghene, sijts gewes, 

Daer met dat lant van Brabant es 
Weder versament properlijc 
Aent edel bloet van Vranckerijc; 

Want uter cronen was hi gheboren. 

110 Als ic u sal laten horen: 

Philips van Valois ghenant, 

Coninc van Vrancrike bekant, 

Coninc Jan van Behem, dedel man. 
Ende die derde hertoghe Jan 
115 Van Brabant ende grave Lodewijc 

Van Vlaendren, doude, dese samentlijc, 
. Vier groote heeren alteenen gadre, 
Waren sijn over oudervadre. 

Coninc Jan van Vranckerijc, 

120 Ende die grootmoedeghe Lodewijc, 
Greve van Vlaendren-, te Gods eeren, 
.Waren beide sijn witheeren; 

Die vierde keiser Karle gênant, 

Ende hertoghe Wencelijn van Brabant , 
125 Waren beide, elc hier op gome, 


Vs. 103 Ic en lieghe, A; ick en liege niet, C; en 
liege niet, D. En of tn(ook ine en inne) is ik en 
(ic ne), naer de uitspraek verkort. 

106 Daer dlant van Br. mede e$, B. 

108 Aen dedel, B. 

109 Uter, al de HSS.; weiligt eerst nut dier. 

112 Vrancrijc, Aj Vrankerike, B. 

115 Beheem, B, Bohemen, elders Bihem, en, 
in ’t Leven van 5**- LutgarcUs, Beem. Bacham in 
mijn fragment van Gwidekijm is weiligt de zelfde 
naem. 


116 Doude ontbreekt in € en D. 

117 Alteene gader, A, C; altegader, D. 

118 Oude vader, D; ouder vader, C, ook in A, 
doch met eene half voltrokken slot*. De afschrij¬ 
ver heeft’de pen in eens leniggehooden. Wat de 
zaek betreft, vglk. VI, vs. 7457. 

121 Ter Code eeren, A, C, D. 

123 Elc hier op gome, dat elk hier acht op geve. 
Gomen staet meermaels bij Dl Cl**c , vooral in de 
eerste boeken, zonder het voorzetsel op .• als iel 
gome, en zelfs : als ic gome. 
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Hertoghe Antonijs, oude ome; 

Ende vrou Johanna, die vrouwe goet, 
Was sijn oude moye, des sijt vroet. 

Goninc Karle van Vranckerijc, 

130 Die wise, ende hertoghe Lodewijc 
Van Anjouwen, ende van Berri 
Hertoghe Jan, dat seggic di, 

Dese drie brueders valiant 
Waren sijn oome, es mi bekant. 

133 Van Sicilien, coninc Lodewijc, 

Ende van Orliens derghelijc 
Hertoghe Lodewijc, dits waerheide, 
Waren sijns ooms kinder beide. 

Van Behem, coninc Wencelijn, 

140 Ende Seghemont, die brueder sijn, 

Coninc van Hongheren met eeren, 

Ten derden bestonden hem die heeren. 
Hertoghe Philips, die wise man, 

Was die vader diene wan, 

145 Van Bourgognen hertoghe fijn: 

Ende hertoghe Jan die brueder sijn, 

Van Bourgogne, die, na svader doot, 

Wert van Bourgognen hertoghe groot 
Ende greve van Vlaendren, daer toe meere 
150 Van velé andren landen heere: 


Vs. 126 Otne, nacr A en D. In B gome : oome; 
in C, oome; ik volg in ’t algemeen het rijm. 

127 In A en C: die vrouwe goede, was sijn ouwe 
moge, èUghevroede. In D alleen: die goede, zonder 
mmwe, en voorts oude moge, dit bevroede* 

131 Ansouwen, A; Anyouw, C. 

133 Broeden, A; gebroederen, Cj gebroeders , D. 

135 CedUen, A en B; CiciUen, D. 

136 Dier gheUjc, A. 

140 Zeghemont, B, waer de z gemeen is. 

141 Hongherien , A. Hongerijen , C. 


142 Ten derden, versta : in den derden graet. 
De zamenhang is: Die heeren, namelijk Wencelijn 
en Zeghemont, bestonden hem ten derden graet. 
144 Diene, die hem. 

146 Die brueder sijn, vul aen : was die brueder 
sijn; en zoo mede vs. 131 : sijn joncste brueder 
was Philips ghenant. 

147 Na svaders, C. 

149 En daer toe meere, A en D. 

150 Anderen, A; van veel ander, C; andere, D. 
Ik volgde B, hoewel de genit. andre beter waer. 
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Sijn joncste brueder, Philips gênant, 
Greve van Nyveers bekant, 

Van Retheest, van Retheloes derghelijc. 
Hertoghe Lupoldus van Oostrijc, 

155 Ende hertoghe Willem van Beierlant, 
Greve van Henegouwe, van Hoilant 
Ende van Zeelant mogentlijc, 

Ende die greve derghelijc 
Van Savoyen, si u verclaert, 

160 Die welke sint hertoghe waert, 

Dese mechteghe heeren rike 
Hadden sijn susteren te huwelike. 

Hier uut merke elc ende gevroede 
Van wat hooghen edelen bloede, 

165 Ende van wat hooghen gheslachte, 

Ende van wat grooter machte 
Hertoghe Anthonijs was gheboren, 

Als ghi hier hebt moghen horen. 

U mach oec wel indinkich sijn, 

170 Alsoet vercleert sleet int fijn, 

Inden VI 1 * 0 boec hier voren, 

Hoe hertoghe Philips, die heer vercoren, 
Bi wille des conincs van Vanckrijc, 

Ende vrouwe Johannen derghelijc, 

175 Sijn drie dochteren uut sette 

Met penninghen; ende niet en lette, 

Hien deilde ende schiet met wijsheiden 


Vs. 151. Sijnenjoncksten broeder, C, en nogtans 
vs. 146 : die, niet den broeder sijn. 

152 Nyviers, A. 

155 Retheest (Rethes, D). Vglk. VI, vs. 11326, 
en Cod . dipl ., aldaer p. 720, n° CLXXII. 

160 Die welke die sint, A; die welcke dat sint, D. 

163 Merck elc ende, Bj tnereke elc en gemoede, D. 

164 Hoeger ( hoeg *), B; en zoo vs. 165, D. 


169 Volgens B en C. In A: U mach noch wel in 
deneken sijn ; in D: U mach noch wel dinekeeh sijn. 

170 Es int fijn, A. Int fijn, op het einde van 
’t VI* boek, te weten cap. GUI en CIV. 

172 Dien heers, B; bedorven, als meermaels. 

176-177 Niet naliet of verzuimde te deelen. Ziften 
deilde, dat is : (of) hi en deilde . Letten is zoo wel 
toeven, wachten, verletten, als beletten, schaden. 
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Sijn lande ende heerlijcheiden 
Sinen drien sonen; ende die 
480 Verteghen daer op alle drie. 

Dit hebdi voren moghen lesen, 
Daerom latict hier goet wesen. 


II. 

4}or Ijcrtogljc antfyom© jtwlictc, ©et enbe uonnesse bede geeltje ooer bic rike, 

aleoc over bic arme 

Als hertoghe Anthonijs was ontfaen 
Here ende prince, cort daerna saen 
185 Dede hi ghescien hier ende daer 
Groote justicie ende swaer 
Over alle roekeloose gasten, 

Die de arme liede verlasten 
Bi sijnre vrouwen moyen tide : 

190 Daer mense creech, in elke side, 

Die darm volc plaghen te transeneren, 

Voete af te slane, te foortseren, ’ 

Die dede hi rechten onghelet, 

Voet voor voet, let voor let, 

195 Ende hilt justicie int Brabantsche perc. 

Al over al, alsoe stère, 


1 Omzetting, als in den latijnschen Onzen vader: Sieut in coelo ei in terra. In A: Van hertoghe Anthonijs 
strengher justicien. In C en D : Fander justicien die hertoge Anthonijs dede. 


Vs. 179 B, C en D : drie. Vglk. vs. 54, 61, enz. 
184 Hebdi horen mogen, C en D. 

184 B. spelt prinche; cort ontbreekt. 

185 Geschieden, D. 

• 187 Ende alle , C, ook goed, mits dat men de 
afetipping verandere. 

188 Darme slechte liede, A; de erme slechte lie - 

Deel lil. 


den , G ; darme lieden zeere, D. 

189 Sijnre vrouwe, Aj siere vrou. Vglk. vs. 5. 
Hier vrouwen; men zegt zoo niet vrouw mooy, 
gelijk men vrouw Johanna, Sinte-Christina zegt. 

191 Diederm volck, C; Die tfolc, D. 

192 Voete af slane, A en Cj tetforseren, A. 

195 Parck : starek, Aj tn Brabants perek, D. 
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Dat men in Brabant niet meer en sach 
Soe vele stdtghenghers alst plach. 

Die steltmakers, mids desen dinghe. 
200 Verloren al haer neringhe; 

Want men behoefder nu niet meere, 
Alsoe alst plach wilen eere, 

Bi vrouwe Johannen tide; sonder scop. 
Elc huedde hem voor den achterclop. 
205 Hets een oud segghen van overlanc : 

En dooch gbeen ors sonder bedwanc. 
Gheerne gaf hi enen iegheliken 
Audiencie, armen ende riken, 

Ende hoordese selve gheerne spreken. 
210 Toonen haer dachten, haer gebreken, 
Om daer om me zeere scer pels je 
Te versiene, als claerlijc 
Hier namaels noch sal sijn bescreven, 
Wil mi God die gracie geven. 


Vs. 499 Dingen, B, C en D. 

204 Behoeder doen, B. Men behoefde er geen 
meer, tc weten stelten, welk in 't voorgaende stelt* 
makers en in sleltgangers opgesloten ligt. Eene vrij¬ 
heid regt öp zijn grieksch. — Alsoet plach, B. 

203 Sonder stop, D. 

204 Dat achterclop, A. Achterclop, wel ligt hier 
het fransche contre-coup (terugslag), de straf. 

205 Een oude segghen, A; van ontbreekt in C 
en D. 

206 A, B, C en D hebben duidelijk trs of eers. 
Ik aensehouw dit als eene dorperheid bij *t volk in 
het spreekwoord ingeslopen; of zullen wij, met 


G.-J. Meijer ( Oude Nederl. spreuken, enz., voor- 
berigt, bl. IX) zeggen : Dat onze brave voorouders 
andere begrippen van welvoegelijkheid hadden dan 
wij? Vglk. aldaer bl. 73 : Een jongman zonder 
bedwang zelden gedijdt .— Doegh, A; doech, B en C. 

207 Enen ontbreekt in A, C en D. Yegelike I). 

208 Armen of, A; ermen ofte, C; arm ende 
rike, 9. 

209 Hoerde dese, D, en in den volg. regel: 77*o- 
nen huer dagen en haer gebreken. Ook C : Thoonen. 

244 Om daerom, A, en als, v. 242, ontbreekt. 
In C en D: daer op; verder D: scerpelike : claerlike. 

244 A en B, wilt; verder, A, diere gracie. 


ZEVENSTE BOEK. 
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III. 

€)« I)ert 0 gl)e Antljomis meiniagtye fyott* ïwn Ijtrttylp non (©éjelre Mant oanben 
töratw oatt Ijem te kent te bom ontfaen, rob* siert enraoen boot'. 

215 Als hertoghe Anthonijs lant ende steden 
Hadde ghestelt in goeden vreden, 

Ende alle sijn ondersaten 
Onder recht in rasten saten, 

Bedacht die hertoghe ander dinghen 
220 Op te setten ende te volbringhem 

Dit was, op dat ghijt mooght versteen, 

Om dat te leene niet hadde ontleen 

Die hertoghe van Ghelre die stat ende dlant 

Van den Grave, si u hekant, 

225 Alsoe hi scnldich was te doene, 

Na der uutspraken van der soene 

Die tusschen vrou Johannen ende sinen broeder 

Was ghetracteert, ende ooc, sijts vroeder, 

Om dat greve Willem van Hollant 
250 Vrou Johannen, sier moyen, van Brabant, 

Een deel van jaren voor haer doot, 

Van harer duwarien maecte stoot, 

Die haer van haren iersten man, 

Greve Willeme, bleef, hout u daer an. 

235 Maer men seght, wilt hier op letten: 

1 Vander doot van hertoch Anthonisens ierste vrouwe, grave IValravens dochter van S‘-Pol, C. Het HS. D 
geeft het zelfde in ’t latijn : De morte uxoris Antonii filiae TValrami, etc . Zie de Inleiding. 

Vs. 246 Geset, C,en 247 al sijn, A,C. 226 Na der uutspraken, en*. Zie B. VI, v$, 

248 Onderrechte, A; met weden, B; in ruste, C. 8294 volgg», én Cod. Diplom D. II, blz. 692. 

224 Dat was, A, C; en voorts meyhet, A. 229 Grave, A en C. 

222 Niet en hadde, A, C. 234 Een deel van jaren, dat Is vele jaren* 

223 Het tweede die ontbreekt in B : stat en 232 ffaere, B. Stoot maken, moeyelijkheden 

dlant; in C on tbr. van Ghelre . éendoen, lastig vallen; zoo ook stoot doen , 
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Die minsche mach wel opsetten 
Ende ordineren groote dinghen. 

Maer aen Gode leghet volbringhen. 

Al hadde die hertoghe vele gheacht. 
240 Die zake en wert soe niet volbracht. 
Want God die zake cort verkeerde 
Ende anders ordineerde; 
v Want hi plaegde metter dood 

Johannen, die edel vrouwe meinyoot, 
245 Van Simpoel, die wise van sinne. 
Hertoghe Anthonijs ghesellinnè, 

Die welke eneghe dochter was 
Grave Waelravens, sijt seker das. 

Van Simpoel ende van Liney. 

250 Si was die scoonste die verre oft bi 
Leefde binnen haerre tijt 
In kersten gheloove, des seker sijt. 

Men seide claerlijc, sonder wanc, 
Wanneer als si beanen dranc 
255 Oft rooden wijn, luttel oft vele, 

Dat menne loopen sach door haer keie. 
Si minde seere in haren tijt 
• Simpel ende tamelijc abijt 

Van vrouwen ende van jonefrouwen. 
260 Als bi haer quamen eneghe vrouwen 
Uutwindichlijc gheabitueert, 


Vs. 256 L’hotnme propose, Dieu dispose . 

244 Meinyoot, vs. 291 menyoot, A, B, zoo veel 
als minzaem, van ’t fr. mignon? In C : minioot . 

245 Van Saintpoel, A, en zoo nog vs. 249; 
maer vs. 276, Simpoel . C : S'-Pol. 

248 Grave, in plaetsvan ’s Graven, zie vs. 5. 

250 Die verre oft bi, enz. Dat is, van geheel 
het kristendom. A en C schrijven mede Liney en 
voorts : of by. Was dan de uitspraek van Liney op 
zijn fransch Liny of Lineï? of werden bi en by toen 
reeds als bei uitgebragt? 


251 Haerer, A, C; vlg. regel A : dat sekerSijl. 

254 Beanen ... wijn; fr. du vin de Beaune. 

257 ffarer, A en C. 

258 Tamelijc habijt, A, en vs. 261 ghehdbi- 
tuert; by haer niet gheert . B : temeleec . 

261 Dat is : weelderig gekleed; zie Kil. en vglk. 
Verwendelike, Verweend, enz. in de Glossaria op 
S u -Christina, op Der Leken Spiegel, enz. Ik meen 
niet dat gheabitueert hier in eenen wijderen zin van 
dc zeden en van de manieren moet verstaen wor¬ 
den, zoo als wij het thans gebruiken (fr. habitué). 
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Die en waren van hoer niet gheëert. 
Verheven, noch op ghetoghen hoghe. 
Dese scoone bloeme hadde die hertoghe 
263 Anthonijs ghetrout, si u verclaert, 
Langhe eer hi wert ruwaert. 

Hi hadde vander vrouwen fijn 
Twee sonen ende een dochterkijn : 

Die dochter sterf jonc, sijt seker des; 
270 Ter Vueren si begraven es; 

Jan ende Philips, dats claer bescreven, 
Sijn beide na haer te live bleven. 

Jan, die oudste, dats waerheit bloot, 
Wert hertoghe na sijns vader doot. 

273 Philips wert grave, dat seggic di, 

Van Simpoel ende van Liney. 

Deser vrouwen scoonheit groot 
En halp haer twint jegen die doot; 
Maer die schout der natueren 
280 Moeste si betalen ende volvueren, 

Als djaer Ons Heeren stont bescreven, 
Dusent vier hondert ende seven, 

In oegstmaent, den XII 8ten dach. 

Haer uutvaert dat men houden sach 
283 Ter Vueren herde eerbaeriike. 

Die hertoghe hadde hem droefelike 
Doe hi aldus van haer moest sceiden ; 
Hi mindese met ghetrouwicheiden. 


Vs. 263 A en C : bij haer niet gheert. 

266 Langhe eer, te weten den 2! februarij, 
1402. — Wart, A, en zoo gewoonelijk; soms ook 
wert : vs. 275, wart greve . 

270 Terfuren, A. In C : begraven was (: das), 
272 Achter haer levende bleven, A en C. 

274 Sijns vaders, A en C. 

279 De schuld der natver, of, gelijk wij zeggen: 


Zij moest hare schuld aen de natuer betalen. 
285 Oechstmaent, A.; in de oogstm C. 

284 Dat ontbreekt in B. 

285 Terfuren harde, A. 

286 Was en toonde zich zeer droef. Zich zoo of 
zoo hebben, is een soort van hcllenismus of latinis- 
mus zeer gewoon bij onze Ouden. Zie Gtoss. op 
S u -Christina onder ’t w. Hebben. 
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IV. 

C)oc l]frtogl)c antljonii* bienat begfyerbe van mtu l«nb* mbe \)9t min ebde l)fm 
bienben enbe aomegfyc oaabnt «teben, rnbr bit fovug^t niet 

Hertoghe Anthonijs, die edele heere. 

290 Die na der natueren tierde seere 
Bedruct was om zier vrouwen doot. 

Die edel was, scoone, ende menyoot. 

Trooste hem selven na redelicheit, 

Daer met hi kinde die moghentheit 
295 Ende dwerc Gods, dat niemen ca» 

Beletten, verbetren, wijf noch man. 

Dus troosti hem soe hi best mochte, 

Ende keerde weder sijn gedochte 
Om die zaken te volcomen 
300 Die hi hadde in den sin ghenomen: 

Ende versocht aen sijn lant 
Dienst van volcke, in Brabant, 

Om hem na te volghene houde 
Daer hi henen trecken soude. v - 
305 Sijn lant vreeghde met wijsheiden 


1 Hoe die hertoge te Falkenborch track naer dat sijn huysvrouwe begraven was, C — Hot nat dt doot vrou 
Johannen Anthonijs aen sijn steden en edelen dienst versocht om te trekken dairt hem gelieft, dvoelc hem 
geconsenteerd wordt van sommige steden ende edelen sonder de stad van Leuven ende vgn Bruessel , D. — 
Deze opschriften in C en D behooren eigentlijk lol het vijfde hoofdstuk. Die twee HSS. hebben een IV« hoofdstuk 
dat de andere niet kennen, onder den titel van : Beginsel der oorlogen van Luyck, in C; in D : De bello Leo- 
diensi, etc., over de 500 verzen, die men hier achter als Bijlage vinden zal. 

Vs- 289 Die edel, A. Hertoch Anth. die edel, C. 295-296 Twoort Gods dal niemant en kan, C. 
290 Hartelijc sere, A; herlelijck, C. — Na dei' Nyement en can, A. — Wijf o ft man, C. 

naturen, dat is : natuerlijk. 297 Troeste hy hem, Aen C. 

294 Zier, volgens B; in A, sijnre ; in C, sijnder , 301 Ende hy ghesan aen sijn lant, A, C en D. 

292 Die edel, seoenwas, AenC.— Menyoot, zie 304 Woude, D, en vs. 303, te volgen. 

reg. 244. 305 Vraeghde, A, C en Dj en vs. 307, A, 

293 Radelicheit, A; redelijekheyt (sic), C, orbaer / C, oorboir; D, oirboire. 
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Waer hise henen wilde leiden. 

Tot wat orbore, ende op wien, 

Ende om wat zaken. Maer van dien 
Dede Anthonijs gfceen berecht; 

310 Maer begheerde, als boven echt, 
Dienst soe hi voren hadde begheert. 
Dedele hebbent gheconsenteert 
Vore hen selven altehant; 

Maer die steden van Brabant 
313 En wilden die hegherte des heeren 
Soe lichtelijc niet conaenteeren. 

Bi dien selven overdraghe 
Bleven in dien selven daghe 
Die van Antwerpen, dats waer; 

320 Ende tsHertogbenbossche daer naer 
Bestellet die hertoghe soe int fijn . 
Dat si hem ghevolght sijn. 

Die van Antwerpen, der ic lijen, 
Metten mercgrevescappe van Rijen 
323 Volghden hem tot Diepenbeke. 
TsHertoghenbossche dergheleke 
Heeft hi soe minlijc onderwesen, 

Dat si hem volgden inder resen 
Met scoonre gheselscap tot Sonne toe. 


Vs. 309 En dede die hertoghe, A, G en'D. 

310 Echt is bij onzen schrijver achter, daema, 
en zou dus hier tegen voren overstaen. AU boven 
kan daerbij zonder pleonasm niets anders betee- 
kenen dan aU boven gezeid is, door den schrijver 
namelijk, en moet dan tusschen twee coramas ge¬ 
steld worden. Maer ik neem hier echt voor wet, 
of dat wettelijk en regt is : hij begeerde, als boven 
de wet, door geen regt gebonden zijnde, dienst, enz.; 
of oog liever, daer als dikwijls voor al, en dit voor 
hoewel staet: al boven regt, hoewel daerin zijn 
regt te buiten gaeode. 


311 Voer, A, en zoo nog vs. 313, waer D voir 
hem heeft. Ook in G voor. 

319 Antwarpen, A. 

390 TsHertoghenbossche; én aldaer, A, C en D. 

391 Int fijn, behendig; voor op ’t einde, ein¬ 
delijk, durf ik het niet nemen, daer fijn, einde, 
immer mannelijk is. G : so in fijn. 

322 Nagevolgt, D; naeghevolghet, AenC (naer). 

323 Derrie lyen, A; derre ick lyen, C; daric, D. 

324 Marcgrafschape, A; merckgraefschappe, C. 

326 Wiselike, A; westelijke, G; wiseleke, D. 

329 Seoender, B, D; schoonen, G. Zonne , A. 
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550 Die hertoghe quam selve doe 
Te Bruessele in die goede stede. 

Opter stat huus, ende dede 
Tfolc vergadren, segghic di. 

Opte merct. Daer versocht hi 
555 Die seven scepenen te samen 

Dat si met hem ter poyen quamen. 

Die scepenen, dats waer bediet, 

En wisten sijn begheerte niet, 

Ende sijn ter poyen met ghegaen. 

540 Daer bat die hertoghe alsoe saen 

Den volcke, dat si hem volghen souden. 
Ende inder reisen dienen wouden; 

Ende vraeghde hem oft sijt doen selen. 
Eneghe riepen met luder kelen : 

545 « Ja wi, Heere, ja wi, Heere. » 

Doen soe sprac met snellen keere 
Een der scepenen die niet was dwaes. 
Van Sinte-Gorijcs mijn heer Claes, 

Een wijs ridder ende beweeght: 

550 « Die minen heere hebt toe gheseeght 
Dienst, die moghen hem volghen nacr: * 
Maer tstat van Bruessele, dal wet claer. 


Vs. 531 Bruessel, A en D. Tot Brussel, C. 

332 Op der stat huys, B. 

354 Op die, B ; opter merckt, C; marei, A. 

335 A en tscepenen, B ; dat die seven scepenen 
te samen met hem aldaer ter poyen quamen, D. 

336 Ter poyen, op de stoep (perron), voor terpo- 
dien, van ’t latijn podium; een gewoone overgang 
van d tot y. Vglk. poeder, poeyer, enz. C : pnyen. 

337 Dits, A, C, D; en vs. 538 D : heg heren. 
540 Die de hertoge badl herde saen, C. Daer die 

hertoge bat herde saen, D. 

342 in dier, A en C. 

343 Selen, zullen, stact hier voor zouden, om 
het rijm, wel is waer, echter door een fijnder ge¬ 
voel van de betrekking der tijden gewettigd, zoo 


als duizendmacl in ’t giïeksh. 

344 Ene riepen, A. 

347 Een scepen die niet en was dwaes, A, C 
(doch hier Eenen schepen) en D. 

348 Goerix, A; Guerickx, C; Goericx, D. 

349 Bewecht, C; Beweiht : heeft toegeseight , D. 
— Beweeght, wel bedacht; in ’t latijn consideratus. 
Vglk. overwegen, en bij Kiliaen Bewichtigen. 

350-351 Die hebt,... die moghen. Deze verande¬ 
ring van persoon is niet zonder levendigheid en 
drukt een soort van verachting uit. Wij zouden 
achter dienst eene pause aenwijzen. Zoo volgt 
vs. 306 de plur. hise op den sing. lant, volke. 

352 Mer stat, A; M . die st., D. De st., Q., 
sonder Moei'. 
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En heeft hem niet gheconsenteert 
Eneghen dienst. » Dus wert gheweert 
335 Dat die hertoghe van der stede 

Gheenen dienst en hadde, so hi en dede 
Vander stat van Lovene, noch int ghemeine 
Van den andren steden; dan alleine 
Van Antwerpen : die volgden hem naer, 

360 Entie vanden Bossche, dit was waer, 

Alsoe ghi hebt hooren moghen. 

Dus es die hertoghe wech ghetoghen 
Te Valkenborch weert, met meneghen man 
Van edelen die hem volghden an. 

365 Hem quam te dienste, in dat caboel, 

Grave Waelraven van Saint-Poel , 

Sijn zweer, herde eerbaerlijc. 

Ooc quam hem dienen moghentlijc 
Grave Philips, des sijt vroeder, 

370 Van Nijveers, sijn joncste broeder, 

Met herde meneghen edelen man, 

Die hi brachte in sijn ghespan 
Wel toeghetouwet eerbaerlijc. 

Die zake wert zeere heimelijc 
375 Ghehouden, daer omme dus vermoghen 


Vs. 354 Wort, X;werdt, D. Doch vs. 374, heb¬ 
ben beide wort (wordt, D), welk gewis ouder en 
beter is; maer ik moet eene te groote ongelijkheid 
met de voorgaende boeken mijden. 

356 Gheenen, versta eenigen, zoo als wij thans 
na weeren, verbieden, loochenen en andere ontzeg¬ 
gende werkwoorden spreken. Bij onze Ouden was 
’t anders, zoo wel als nog vroeger bij de Grieken. 
— In HS. C (en D) stact: 

.so hi en dede (wi en deden } D) 

Van der stat van Lovene; int gemeen* 

Van den anderen steden dan (in D : die) alleenc 
Van Antwerpen volchden (D : volgde) hem naer, 
Entie van den Bossche data (D : dat is) waer; 

Deel III. 


gedeeltelijk bedorven. In B is ’t begin gemoder- 
nizeerd : 

. . . dienst en hadde, dats wacrhede; 

Noch te Lovene, noch int ghemeine' 

Van andren steden, enz. 

De rest als in den tefót, dien ik naer HS. A gaf. 
371 Met herden menigen edelman, D. 

373 Wel toeghetouwet, toegerust, bereid, ge¬ 
wapend. Zie touwen bij Kiliabn. In D getrouwet 
eerbairlic. 

375 Daer om, C. De zin is : wacrom dus mag- 
tig, met zoo groote magt. 
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Die hertoghe was uut ghetoghen. 
Sommeghe seiden dat hi die stat 
Van Tricht geheel wilde hebben ghehat, 
Mids dat die elect, ongheloghen, 

380 Van Ludike te hem weert hadde ghetoghen 
Meer dan hem wel toebehoorde. 

Ander seiden dese woorde, 

Dat hijt hadde, dits waer bediet. 

Op tslat van Aken; dwelcke niet 
385 Gheloofelijc en was, ghemerct al bloot 
Die vrientscap ende die minne groot, 

Die zi te voren hadden ghestaect 
Met elc andren, ende ghemaect, 

Alsoe dat boven es bescreven. 

390 Andere hebben uut ghegheven 

Dat coninc Robbrecht, sijt seker das, 

Van Heylsberghe, die roomsch coninc was, 
Afquam met groter moghenthede 
Om hertoghe Anthonise, soe men sede, 

395 Te verdrivene altehant, 


Vs. 376 Uut was, B. Vs. 377-380ontbreken inC. 

379 Mids dat , enz. Om dat de biseop van Luik 
meer tot zich getrokken had, dan hem toekwam. 
In A, mits dat elect; in D, delect . 

380 Te hemwaerts had , A; te hemwaert, D. 

383 Dat hijt hadde op isat van Aken; elliptisch 
voor : dat hij ’t gemikt hadde. — Dats waer b., C. 

384 B : Op dstat, wat niet uit tc spreken is; 
A : Opte stat; C en D : Op de stad. 

383 Ghemerct is acngcmeritt, aengezien; in C 
staet voor ghemerct 7 door vergissing, andermael 
dwelck . In B, gheloefelijc was , zonder en. 

388 Met malcatideren hadden ghemaect , A; ge- 
smaect en met malcanderen gemaect , C; met mal- 
canderen ende hadden, D. Ghestaect is bepaeld, 
vastgesteld. In A schijnt en (ende) op ’t begin van 
den regel te ontbreken. 


389 Versta : alzoo als dat (als de zaek) boven 
is beschreven. Alsoe dat kan in plaets van al zoo 
als niet gezeid worden; dat is hier het pron. de- 
raonstrativum. 

390 Andre, B; ander, C. 

391 Coninc Robbrecht y de paltzgraef Rupertus, 
die tot keizer gekozen was zes jaer te voren 
(1400) ('). Dit gerucht werd, zoo het schijnt, door 
die van Luik uitgestrooyd, en Zantvliet, die hel 
ons zegt, voegt er bij dat hertog Antonis er geloof 
aen gaf, en juist daerom al dat volk op de been 
bragt. Gewis had de keizer geerne zijn regt doen 
gelden, macr het land was er ook tegen. 

392 A en B: Heylsberghe (in B is de s van later 
hand); C: Heylberge; D : Heidelberge ; cn voorts B: 
roenische; A, C en D : rooms of rorms. 

O Zie B. VI, v*. 10993 . 
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Ende die lande van Brabant 

Ende van Limborch, hout u daer ane, 

Altemale ane hem te slane, 

Als versoenen opt roomsche rike; 

400 Ende men seide ooc desghelike 

Dat hertoghe Reinout, in allen keere, 
Van Gulcke ende van Ghelre heere, 
Ende hertoghe Jan van Beieren, 

Elect van Ludike, onder hen 
405 Hem toe hadden geseit, si u bekant, 
Hulpe, troost, ende onderstant 
Op seker yueghe ende voorwoorde. 
Andre seiden andere woorde, 

Alsoe elc vermoeden mochte. 

440 Die rechte saké, alsoe mi dochte, 

Was dese: want hertoghe Reinout 
Van Gulcke, van Ghelre, met gewoul, 
Als hertoghe Willem aflivich waert, 
Sijn brueder, hadde gheaenvaert 
445 Stat ende slot weder ende voort 
Van den Gr^ve, metter toebehoort, 
Ende en hadt niet te leene ontfaen 
Van vrou Johannen noch voort aen 


Vs. 308 Aen hem, A, C, D. 

399 Versoenen, vervallen. Zie Kiluen. InA: 
verterenen; B : op troemsche . 

404 In allen keere, in alle geval, in alle ma¬ 
nieren. Vglk. vs. 448,472, enz. In C : keer .* heer . 

402 Gulck, Aj Guylyck, C;GuHc, D; Geldre, C. 

404 Onder hem, A en D. 

405 Hadden geseegt, B; toe hadden geseit, D 
(hem ontbreekt). In A: hadde. 

407 Op seker voege en vorwarden : ander woor¬ 
den, A; voegen en voorwoorden, ander segden ander 
woorden, C; op seker vuege en voirwaerde : ander 
woirde, D. B, sekere . Welligt had de dichter voor¬ 


warde : warde geschreven; dan nimmer zag ik a 
of ae in oo veranderd, maer wel het tegengestelde. 
Vglk. 518-540. De afleiding veurwaerde = voor¬ 
woorde, bij Kiliabn, neem ik overigens niet aen. 

444 Want, enz. Om dat hertog Reinout, na de 
dood van zijnen broeder, hertog Willem, de stad 
van den Grave, enz., in bezit genomen had, zon¬ 
der, enz. 

414 Ontbreekt in D. In C : Track aen hem oock 
ongeepaert . 

445 Tstat, A en D. 

447 Hadt , had dat, had het In A: hadde dat 
niet te leen; in C en D : ende hadde dat niet te leen. 
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Van hem, alsoe hi na der zoene 
420 Van rechte sculdich was te doene; 
Twelcke hi meinde, met corter talen, 

Op hertoghe Reinoute te verhalen, 

Ende ten utersten die leene voort an 
Soe langhe te houdene sonder man, 

423 Alse hertoghe Reinout min no meere 
Gehouden hadde sonder heere. 

Hier latic dese materie bliven, 

Ende wille u een luttel scriven 
Hoe die van Ludike seer vermoghen 
430 Voor tstat van Tricht sijn ghetoghen 
Met heercrachte, die si beleiden, 

Ende metten cortsten daer af sceiden; 
Ende hoe hertoghe Anthonijs tsiere eere 
Te Tricht ontfanghen was over heere. 


V. 

$ 0 r bic van Cubick bte stat aan 3rid)t beladen, ettbe l>oe hertoghe Jlnthomis te 

3rirl)t ontfanghen roert *. 

433 Alsmen djaer Ons Heeren ghescreven sach 
Veertien honderd sevene, den iersten dach 

1 Hoe hertoghe Anthonijs te Maestricht gehult wart over heer, en hoe sijn volck [van] doer Tricht track, h. 


Hoe die van Luydick Tricht belegden, hoe hertoge 

Vs. 449 Van hem, van Ahtonis. Vglk. met deze 
geheele plaets vs. 224 en volgende; A enC, soene. 

420 A : Van sculdich; rechte is uitgevallen. 

424 Dwelke, A; dwelck, C; dwelc, D. 

423 Hs. voirt an. 

423 B, C en D: ah. De afschrijvers hebben ahe 
(als ze, als haer) op deze plaets verward met alse, 
adverb., waervoor meermaels alleen als staet. A 
beeft ahe, maer ook min noch meere, dat mij te 
hard scheen. 


Jnthonis tot Tricht sijn incompste dede, C. 

428 Wil, A. 

429 Luydick, B, C; sere, .B 

430 Voert stat, A; voor die stadt, C, — Die, 
in den volgenden regel, ziet op stat. 

434 Met haerer cracht, C; heerecrachle, B. 

433 Eeren : heere, A en B; eere, C. Maer in A 
is de n van eren uitgeschrapt, zoo dat het rijm den 
sterken vorm beschut heeft. 

434 Ontfaen wert, B. 

433 Alsmen iaer, A; tiaer, C. 
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Van october, met volcke vermoghen 
Sijn die van Ludike uut ghetoghen 
Tot Woncke ende voort al bi 
440 Omtrent Tricht, aldaer si 
Groote scade bebben ghedaen. 

Die stat van Tricht heeft herde saen 
Vier capiteine gheordineert, 

Wiens namen u hier sijn vercleert: 

445 Goderoel van Elderen, in waren dinghen, 
Diederick van Mobertinghen, 

Janne van Ciney ende Heinric Bovier : 
Metten welken capiteinen vier 
Si den staet in allen keere 
450 Te besorghene ende die eere 
Van der stat wel te bewaren 
Bevalen, soe iet hoorde verclaren, 

Metten tween borghemeesteren 
Te dier tijt sijnde; die namen van hen 
455 Waren : Antonijs Yserman, 

Ende Arnt van Heere, houdt u hier an. 

Te deser tijt, si u bekant, 

Quam hertoghe Anthonijs van Brabant 
Met enen hoope seer overgroot 
460 Van lieden van wapenen, dats waerheit bloot, 
Op twee milen na Tricht, in lieghe u niet. 


Vs. 450 Te Weneke, D. 

U3 Viere, B. Capiteynen, C. 

UI Wiens, al de IIss.; versta wier of welker . 

445 Bij Zantvlibt : Godenolus de Etdris. 

446 Morbertingen, B, en zoo mede bij Zant- 
YLiBT. Io G: Momboerdingen. 

447 Bij Zantvlibt : Vovier, door eene niet zeld- 
ume verwisseling van B en V, zoowel in de uit- 
spraek als in ’t geschrift. 

448 Met wekken, B en D. Hier of vs.453stelde 
dc schrijver door vergissing met voor oen. 

449 De stadt, C alleen. 


453 Twee borghermecsteren, A. Ook B, D: twee. 

454 B en C : hé; A en D : hen . Zij waren reeds 
borgemecsters in 4406, en werden in 4407, op den 
!«■ october, herkozen. Men merke den dag. 

457 Ende te deser tijt, A, G, D. 

459 Zeere overgroot, B ; zonderlinge pleonasm. 

460 Van htden, A, Dj htyden, G.Vglk. vs. 546. 
464 Volgens A en B; van Tricht, D; naer Tricht, 

C. Daer hapert hier iets; voor Tricht is misschien 
bi, te of van uitgevallen, — De Luikenacrs lagen 
toen reeds sedert zeven dagen te Wonk. Zie Zant¬ 
vlibt. — A : en liege; C:ic en liege. Vglk. vs. 403. 


Digitized by boogie 



22 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Sinen hoop dat hi daer liet, 

Ende es ghetoghen met goeder stade 
In sijns selfs persoon, met sinen rade 
465 Ende metten ghedeputeerden te hant 
Van sinen steden van Brabant, 

Tot int heer van Ludike, daer die heere 
Om den peis arbeide seere 
Tusschen hertoghe Janne van Beieren 
470 Haren heere, ende bat hen 

Dal si achter rugghe sonder verhouden 
Ende thuuswaert trecken wouden. 

Hi hoopte emmer in allen keere 
In die saké te arbeiden soe seere, 

475 Dat hise te rasten soude bringhen 
Ende te vreden. Na dese dinghen 
Es hertoghe Anthonijs, hebbic vernomen, 

Weder omme in sinen hoop comen, 

Ende want hi te Tricht, sijt seker das, 

480 Als heere noch niet ontfaen en was, 

Soe sant hi daer sonder verhouden, 

Ende bcgheerde dat si hem souden 
Bereiden om hem daer tontfane 
Ende hulde ende eet te doene voort ane, 

485 Als haren gherechten gheboornen heere, 

Vs. 465 In A cn D : stade:rade; in B : staden: van Beieren , al ontbreekt hen in al de HSS. 
rade; in C : staden : raden. Moest ik de sterke ver- 474 Sonder verhouden, zonder uitstel. Vglk. 
buiging staden krenken of rade in zijn meervoud vs. 481. 
veranderen? Mij docht dat niets beletten kon raden 472 A : souden. 

voor raedsheeren te nemen. 474 Inder saken, A, C; in die saké te artteyten, 

464 In sijns selffs persoon . Bij Zantvmrt : per- B. Vglk. 468. De plaets ontbreekt in D. 
sonaliter. Over hetgeen deze en onze dichter ge- 475 A en C : rusten. 
meen hebben, zie de inleiding. In A staet persoens; 476 Desen, A. 

in G : selffs in persoon; gemodernizeerd. 478 Wederom, A, C; in sinen heregecomen, C. 

468 Arbeyte, B,en zoo meermaels.Zievs.4070. 484 Al sonder, C, D. 

469 Tusschen hertoghen, A, kwalijk; maer ik 485 Horen rechten gheborenen, A; huren, B; 

vermoed dat er eens stond : Tusscen hen en Janne gel*oren > C. 
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Als ghewoonlijc ende behoorlijc weere; 
Daer op die stat sonder begheven 
Van Tricht haer antwerde heeft ghegheven : 
Dat sine gheerne in souden laten 
490 Ende ontfaen, in selker maten, 

Met selker gheselscap, si u bekant, 

Als wilen plaghen van Brabant, 

Sijn voorseten, die hertoghen 
Te doene haer incompst, ongeloghen; 

495 Behoudelec dien, na haer begheren, * 

Dat hi hen ooc soude sweeren 
Sekere poente, die si seere 
Begheerden; int ghemeine voort meere 
Al haer rechten, vriheiden, en 
300 Costumen, ende previlegien. 

Aldus gheviel, ic segghe u dat. 

Tusschen den hertoghe ende tstat 
Twist, ghescille ende stoot; 

Want die van Tricht hilden al bloot 
505 Een saké voor haer recht, sijts wijs, 

Vs. 486 Alst, A, en verder : behoerlijc en ghe- 
woenUje, A (pehoerlic) , C, ]). 

488 Antwoerde, A; antwoort, C; antwoirde, D. 

489 Dat ty en gaeme, A; syen geeme, C j si 
geeme, D. 

4J0 Ontfanghenin suiker, A, C, D. 

491 Ende met sutken, A, C. 

492 In A stact: 

. Als wilen hertoghe van Brabant 
Sijn voorsaten haer incomst, dit» waer sermoen, 

Ghewoenlie daer hadden ghcweest te doen. 

In C en D : 

... haer incemst, dito (D, dato) vorscreven , 

GheweenUjek (gewoenelic datr,D) hadden geweest van desen 
Te doene, hehouwelec dien, enz. 

497 Seker poenten, A; seker poincten, C. 

498 A en C : Begheerden, en int ghemeine . 


499 In A : A lle haer rechten, vriheiden, verstaet 
den sen. G eindigt mede zoo. In D zijn bier alwéér 
eenige verzen uitgelaten. Maer wie zou zich aen 
deze proef verwacht hebben, dat eh wel degelijk 
en is, en door geen ende mag opgelost worden ? De 
reden kan men wel tegenspreken, maer wat mid¬ 
del om tegen eene daedzaek te pleiten? En nogtans 
wie weet? Want het streepje op en (en) is wegge¬ 
laten (om dat het hier niet noodig was en het rijm 
mede voor het oog gelijkheid eischt) en slechts een 
handschrift heeft die lezing. Wel is waer dat het 
het netste is en dat de andere hier alle maet te 
buiten gaen. Mijne afstipping is die van’t HS. 

802 Daer tusschen den entte stat, A (hertoghe 
ontbreekt); in C : daer tusschen die hertoge eh de 
stadt . 

805 Een saké voor huer recht, B; sijt wijs, C ; 
en, vs. 806 : dat de. 
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BRABANTSCHE YEESTEJN. 


Die de hertoghe Anthonijs 
Hen niet en wilde confirmeeren. 

Die steden van Brabant, die daer weeren 
Als ghedeputeerde ghesonden, 

510 Hebben die zake te dien stonden 
Tusschen den hertoghe entie stat 
Van Tricht vereenicht: twelke dat 
Wel ende eerlike was ghedaen; 

Voort wort overdreghen saen 
515 Dat die hertoghe, verstaet den fijn, 

Metten volke ende hoope sijn 
Van wapenen, soude comen in 
Ende behoorlec, verstaet den sin, 

Ende tamelec ontfanghen werden; 

520 Daer in besproken met voorwerden, 

Dattie momboir van Ludike, noch die sine, 
Her Heynric van Perweis, te ghenen fine 
Metten hertoghe meer no min 
Te Tricht en soude comen in. 

525 Dus hebben die, doe ic ghewach, 

Van Tricht, opten achtsten dach 
Van october, des morghens vroe, 

Ierstwerf inghelaten doe 

Meer dan drie hondert met ghetale 


Vs. 808 Stede, C. 

514 En die, B, C; ende die, D. 

513 Ende eerlike, A. 

514 In B : Voort wert, enz. De zin is : Verder 
kwam men wclhaest overeen. — Wort is het impf. 

516-517 Volke en hoope van wapenen; fr. gen* 
d’armes, troupe, armée. In A en C omgekeerd : 
hoope en volke. Item C : inne : sinne . 

519-520 Worden : vorwerden, A; wordden ; vor- 
woorden, B. Worden (of werden?): voorwoorden, C. 
Noodzakelijk stond hier eerst van den schrijver : 
werden; voorwerden. Vglk. vs. 407. —Daer in bespro¬ 
ken, dat is werd besproken, volgens vs. 513, of 


ook absoluut. 

521 Dat die, B, C; momboer van Ludike noch te 
syne, A; noch te syne, C. 

522 Parweis, A, C; ghene, B; tot gheenen, C. 

523 Meer noch min, A, C. 

524 Souden, C. 

526 Allen : achsten . 

528 Eerstwerf inneghelaten, A. 

529 Zij hebben meer dan drie honderd wagens, 
met al wat er toe behoorde, ingelaten. Zantvmet 
zegt: Circiter sexcenti currus et rhedae victuaUbns 
oneratae, et equites aliquanti, deinde circiter ducenlae 
lanceae . Hij zal wel VI C voor III C gelezen hebben. 
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530 Waghene, met altemale 

Haren toebehoorten, sonder verlaten, 
Binnen der stat; ende lancs der straten 
Hebben sise sonder beiden 
Ter poorten van Wijck doen uut gheleiden. 
535 Daerna hebbense, dits waer, 

Te twee malen in ghelaten daer 
Ende weder uutgheleit als voren, 

Omtrent twee dusent, wilt mi horen, 
Ghewapende, doe ic ghewach. 

540 Des sondaeghs opten neghensten dach 
Van october, hoort na mi, 

Van smerghens toter noenen, si 
Te Tricht daer met becommert waren 
Met vele hoopen ende groote scaren 
545 Van tshertoghen volcke, verstaet den sin, 
Aldus te latene uut ende in; 

Ende na der noenen, verstaet dat, 

Es die clergie entie stat 
Met processien, met crucen, met vanen 
550 Oetmoedelijc, hoort mi vermanen, 

Jeghen den hertoghe comen daer, 

Ende hebbene gheleit daer naer 
Te Sinte Servaes, dat segghic di, 

In die kerke; daer heeft hi 
355 Die reliquien met grooter lust 

Der heileghen weerdichlec ghecust, 

Ende sinen behoorliken eet ghedaen: 

Entie stat heeft hem weder saen 


Vs. 556 Tot twee, Cj inne, A. 

537 Wtgheleiden alt voren, A. 

540 Op /X 9 ** doch, B. 

543 Itecommer, A. 

545 Van * Hert ogenbot tche, C : verkeerd. 

Deel III. 


548 Ende die stat, A. 

549 En vanen, C. 

552 Hebbenen, A, C, D; d. i. hebben hem . 
556 Waerdichlic, A; weerde tic, D. 

558 Ende die, A,C. 
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BRABANTSCHE YEESTEN. 


Ghehult, ghesworen, sonder si, 

360 Als hertoghe van Brabant, ghelijc als si 
Sculdich es te sweerne meer no min; 

In den welken gheviel, verstaet den sin, 
Datter stat derc, sijt seker das, 

Van Tricht, doen hi die poente las, 

363 Die de hertoghe sweren soude, 

Een woort veranderde. Herde houde 
Wert die hertoghe des gheware, 

Dat bi den steden al dare 
Van Brabant, ic segghe u dat, 

370 Tusschen hem entie stat 

Alsóe niet ghetracteert en was, 

Gelijc alsoet die clerc daer las. 

Des wilden die hertoghe hebben ghevaen: 
Naer hi ontquam ende es ontgaen, 

373 Daer af die hertoghe, ter waerheden, 
Herde qualijc was te vreden, 

Ende sat ter stont, si u vercleert, 

Na der huldinghen op sijn peert 
Met sinen edelen, ic segghe u dat, 

380 Ende volke van wapenen, ende die stat 


Vs. 559 Daer ik geen substantief ghehult voor 
hulde ken, neem ik het als participium en stel er een 
comma achter. Sonder si, elders : sonder enech si; 
in H fransch: sans nul si, zonder voorwaerde of uit¬ 
zondering. Zie de acntcckcning op vers 4180 en 
vglk. verder sonder blijf, enz. 

560 In A is sy (als sy) doorgestreept, en van de 
zelfde hand hy in de placts gesteld. 

564 Te ontbrak in B j in C : te swerehe . Vglk. 
Leven van S^-Chrislina, bl. 469. 

562 In den welken, te weten, zaken; inmiddels, 
ondertusschen. 

565 Dat der, B, C. De plaets ontbreekt in D. 

564 Poenten, A, C. 

566 Hy er houde, A. De punctuatie, in den 


tekst, is van mij. 

568 Biden steden al dare van Brabant, door de 
tusschcnkomst der steden van Brabant in de onder- 
handeling; zie vs. 507 en volgende. 

569 In *t HS. Bstaet: ic seggu, waer geene goede 
handschriften iemands oogen ooyt aen gewennen 
zullen. 

570 En die stat, A. 

574 Getracteert, besproken. 

572 Alsoet, A, B, C. (D ontbreekt), dat is alsoc 
dat, thans alzoo het. 

573 Des wilden, daerom wilde hem. In C kwa¬ 
lijk : hem hebben . 

580 Vglk. vs. 515-516 en 585. 
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Heeft hi gheruumt onghespaert, 

Ende trac te Valkenborch waert. 

Des anders daghes, dat segghic di, 

Tien daghe in octobri, 

588 Was die stat van Tricht becommert doe, 

Van smorgens toten avonde toe, 

Metten volcke van wapenen, int ware, 

Die den hertoghe volghden nare, 

Uut ende in te latene daer. 

890 Bi den welken mach bliken claer, 

Dat die hertoghe Antonijs 

Hadde soe vele volcs versaemt, sijts wijs, 

Dat si cume, derrie ghewaghen, 

Binnen drien gheheelen daghen 
898 Door die stat van Tricht gheliden en conden. 
INochtan en was te dien stonden 
Die greve van Nyvers, wats ghesciet, 

Met sinen hoope aen comen niet; 

Ende die van Antwerpen, hoordic Hen, 

600 Metten mercgrevescape van Ryen 
Laghen te Diepenbeke al doe, 

Ende die van den Bossche daer toe 
Met harer meyerien vermoghen, 

Laghen te Sonne : shertoghen 
608 Haers heeren si verbeiden daer. 

Die hertoghe quam cort hier naer 


Vs. 584 Zantvlibt heeft die anecdote niet, en 
hij laet den hertog eerst 's anderdaegs vertrekken. 
Hij heeft waerschijnelijk vs. 583 nog tot het voor¬ 
diende betrokken. In B: onspaert. 

586 Tot den avond, B. 

588 Die volgden, in ’t meerv., als afhangende 
vin een collectief. 

590 Blieken, A, B; blijcken, G. Blieken of bHk- 
ken is schitteren, enz. Ik hield mij liever aen C. 

594-592 Ontbreken in C door verziening. 


593 Der ie, B; dat si niet, derre ic, C. 

594- Drie heele, C. 

593 A en C: gcliden en conden, ongewoon. 

596 Volgens Zantvliet, verboden hem deLui- 
kenaers hunne grenzen binnen te treden, en hij 
keerde naer Vrankerijk terug : Verstu Franciam 
lora retraxit . 

603 Huerer, B, Dj horer, A; hoer der, C. 

604- Zonne, B. Verder A, B en D : tshertoghrn . 
Het staet in genit. en hangt af van verbeiden . 
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BRABANTSCHE YEESTEIN. 


Te Valkenborch met meneghen deghen 
Daer hi neder es gh esleghen. 


VI. 


£joe fyertoglje 3ntt)oniis te Balkenbarcl) lacl), enbe l)oe gfyebcbingt loorben alle 
jakrn tuwcljen Ijem enbe Ijettoglje demente [, l)ertogl)f] tuut <Öl)elre 1 . 


Die voghelkine sijn alderhande 
640 Ende haer sanc es menegherande; 

Want elc singt, des sijt ghewes, 

Soe hem die bec ghewassen es : 

Des ghelijc die liede spraken 
Ende seiden menegherande zaken. 

615 Daer omme die hertoghe soe groote macht 
Tot Valkenborch dus hadde bracht. 

Een ieghelijc na sinen sin, 

Ende hi vermoeden mochte daer in; 

Ende sonderlinghe beduchten hem tallen enden 
620 Die hem selven iet sculdich kenden. 

Dat si den hertoghe Antonijs 
Becort hadden in eenegher wijs, 


1 A : Hoe die taken tustchen hertoghe Anthonijs eh hertoghe Beinout van Ghelre ghededingt worden. 
C : Hoe hem eenige voor dit opset beduchten, en hoe hertoge Beynouwt tijn ambatsaet tot l'alckenborch 

tandt. Id D. Sijn ambattadeurt tant, en hulde beloofde voor de ttad Grave, en die van Antwerpen en 

Bostch thuytwaert trocken. De rest als in C. 


Vs. 608 It voor es, niet alleen C en D, maer ook 
A. Voorts staen nog in C en D deze twee regels : 

Rusten ende houden ('D, houdc) sprake 
Met edelen cn onedelen by gemake. 

die de band eens afschrijvers verraden. 

609 Vogelkens, C. — A Ucrhandc en menegherande 
staen gewoonelijk zoo (verschillig) in de HSS. ge¬ 
schreven ; in C echter slaet menegcrhandc. 

610 Haren , A, B, C. (D ontbreekt.) 


612 Den beek, A. C. Deze spreuk hoort men 
nog soms te S‘-Truien en welligt ook elders. 

615 B en C : groeten; A: dete grote. 

618 Vul aen : Ende na hi f enz. Dat is, naer of 
volgent *t geen hij vermoeden mogt . In A : sy ver¬ 
moeden mochte (sic). 

619 Eh zundcrlinghe, Bj eynden, A en B. In C: 
beduchten hem daer in, die hem selven iet schuldieh 
kin. (sic). D ontbreekt. 

622 Vertoornt hadden f C. 
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Ende beduchten hem vore tmesschien 
Dat over hen craken mocht; ende mids dien. 
625 Hoe wel sijn opset vore verclaert 
Seere heimelijc ghehouden waert, 

Soe beduchte hem nochtan 
Die hertoghe Reinout daer van, 

Als hi vernam die gaderinghen : 

650 Want hem die hertoghe van dien dinghen 
Ghesummeert hadde, ende ghescreven. 

. Ende hat te kennen hem ghegheven; 

Ende uut dien selven duchte, 

Dat hertoghe Reinout hier vore vruchte, 

655 Sant hi sijn raedsliede sonder verlael 
Ende een notabel ambassiaet 
Bi hertoghe Antonise ter stont 
Tot Valkenborch, doe ic u cont. 

Daer wart ghededingt met corter talen. 

640 Dat hertoghe Reinout soude betalen. 

Ende daer af goede vesticheit doen. 

Hertoghe Anthonise den heere coen 
Vele dusent cronen oft guldene fine; 

Ende daer toe worden gestelt termine. 

645 Voort wert ghededingt al te hant. 

Dat hertoghe Reinout in Brabant 
'Comen soude, rechte voort, 


Vs. 623 Tsmesschicn, A en B; voor dmesschien, 
C. Het roiaschieden, de straf. Hem ontbreekt in B. 

624 Ende len) ontbreekt in B. 

623-526 Vercleert: weert, A, en voorts heyme- 
hc, In C : to heymelycken . 

627 Soe beduchte, enz. Nochtans was hertog 
Reinout deswegens ongerust en bevreesd. 

627-628 In A: hen nochtan die hertoghe Reinout 
en daer van . 

630 Van dien dinghen, zie vs. 440-426. 

632 Hat, welk in B ontbreekt, is had dat of 


het, In C : hadt (haddet). 

633-634 Uit hoofde dier vrees zelve van hertog 
Reinout, die voor zulks benauwd was, zond 
hij, enz. Duchte, subst., timor, reverentia, bij 
Kiliaen. In A en C : voer (voor). 

636 In A en B is voor notabel wacrschijnelijk 
en (een) uitgevallen. Allen schrijven ambassiaet . 

639 Wert, B. 

642 De here, B, als roede hertoghen. 

643 Of gulden (sic), A; of gulden, C. Worden, 
in den volgenden regel, is ons werden (inipf.j. 
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Ende den Grave metier toebehoort 
Van den hertoghe te leene ontfaen: 

630 Twelke hi ter stont heeft ghedaen, 

Als ghi cort hier na selt hooren, 

Ter plaetsen daer dat sal behooren. 

Doen dit aldus ghededingt was 
Tusschen den tween heeren, sijt seker das, 
633 Soe sant die hertoghe, doe ic ghewach, 

Die wile hi te Valkenborch lach, 

Greve Walraven sinen zweere 
Van Saint-Poel, den edelen heere, 

Te Tricht, om met grooten begheren 
660 Tusschen hen entie Ludikeren 
Te dedinghene goeden vrede. 

Maer wat die greve daer toe dede, 

Hi en conste in dier bederven 
Met allen niet goets verwerven; 

663 Want in beiden siden, si u vercleert, 

Was die saké te seere verweert. 

Dus sciet greve Walraven van daer. 
Hertoghe Anlonijs, wet voor waer, 

Hadde dese saken, dats waerhede, 

670 Wel ter herten, ende meininghe mede 

Daer tusschen te dedinghene, sijt seker das, 
Doen hi te Tricht ontfangen was; 

Maer hi was soe seere ghestoort, 

Doen die clerc alsoe dat woort 
673 Veranderde, soe ghi hebt ghelesen, 

Dat hi uut grammen moede mids desen 
Van Tricht reet sonder te lettene iet: 


Vs. 680 Dwelke, A,C, en voorts: alsoeghy... sult. 

652 Gheboren, A en Cj voor ghebeuren? Die 
zoo spreekt liegt gewis niet. 

653 Doen dit dus, B. 

654 Die twee, B. 

657 Synen sweere, A j synen sweer .• heer, C. 


664 Met allen niet alten niet goets (sic), A. 
669-670 Desen saken, A, en verder : wel te 
herten . 

671 Sy seker 7 A. 

677 Van Tricht schiet, A en C, als mede let¬ 
ten, B: Letene . Wat de zaek betreft, zie bij v$. 580. 
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Dus dede hi van dier saken niet 
Na dat die saken waren gheïnt 
680 Van hertoghe Reinoute, dat versiut, 

Soe ghi voren hebt ghelesen, 

Trac hi te Trieht weder na desen, 

Om vrede te maken, doe ic u ghewach, 
ln october den XVII ,teo daeh; 

683 Ende daer maecte die heere vatiant 
Van ses weken een bestant 
Tusschen Ludike ende Trieht. 

Dus sijn die Ludekeren slicht 
Met haren momboir, ongheloghen, 

690 Alle thuuswaert omme ghetoghen, 

Ende hertoghe Antonijs, ic seker ben, 

Heeft sinen lieden van wapenen 
Orlof ghegheven, dat segghic di; 

Ende desghelike soe heeft hi 
698 Die van Antwerpen ende van den Bossche met 
Thuuswert doen trecken onghelet. 

Greve Philips van Nyveers, hebbic vernomen, 
Des hertoghen broeder, es nu aen comen 
Met sinen hoope mogbentlike; 


Vs. 678 Vander saken, B. 

684 : 

Alsoe ghy hier voren hebt gbelesen, 

Trac weder die hertoghe na desen, 

Te Trieht, dat doe ic, enz., A. 

Also ghy hier voor hebt gehoort, 

Track weder de hertoge na desen voort, 

Tot Trieht, dat, enz., C. 

Ik volg HS. B, om dat ik niet weet of de duidelij¬ 
ker gemaekte t$kst van A en € (D heeft de plaets 
niet) eene verbetering van den schryver of (want 
xij verschillen ook onder elkander) van de afschrij¬ 
vers is. 

686 ln B : van VU weken; in A : van seven 
weken (sic, voluit); doch in C : van VI weken . — 


Volgens Zantvliet was het de graef van S*-Pol die 
dit bestand, niet van zeven, maer van zes weken 
bewerkte: UtaUquid fecieee videretur. Vs. 864 telt 
onze schrijver ook slechts zes weken, waernaer ik 
hier den tekst verbetere. Zant vliet schijnt den 
tekst van B voor zich gehad, en hi (trac hi), vs. 681, 
van Walraven, verstaen te hebben. 

687 Tusschen die van Ludieke en van Trieht, A; 
tusschen die lieden van Luydick en Trieht, B. 

688-690 In A : geslicht met horen momboir ghe- 
loghen, alle thuyswert, enz.; in C : slicht ... heuren 
momboir, ongheloghen, alle thuyswaerts, enz. 

692 A: luden; B: Hden. 

694 Soe ontbreekt in A. 
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700 Die sinen brueder uut Vranckerike 
Te dienste brachte in sijn ghespan 
Meneghen frisschen edelen man. 
Maer die hertoghe sonder cesseren 
Dede den hoop omme keeren; 

705 Maer van Nyvers den brueder sijn 
Hilt hi bi hem, verstaet den fijn. 
Om in Brabant den heere coene 
Ghenuechte ende solaes te doene, 
Als hi ooc dede int oppenbare 
710 Te Bruessele ende eldersware. 


VII. 

fyot l)ertögl)f Rfinont t)ertogl)e aan ©Ijelre te <&mplr opber fflaaen quant enbe 
baer aan t)ertoql)e Ttntljonioe te leene ontfim ben <Örane met aiere toe be¬ 
roerten 


Hier na soe trocken, des sijt vroeder, 

Die hertoghe ende met hem sijn broeder. 

Van Ny veers die heere valiant, 

Met ridderen, met cnapen uut Brabant, 

745 Die daghelijcs, hoort mi verclaren. 

Tot shertoghen dienste bereet waren 
Met vrouden ende met groote> minnen. 

Al tot sHertoghen Bossche binnen, 

1 Hoe herthoge Reynout van Ghelre die stat van den Grave te leene ont/inc, A. Hoe hertoge Reynolt v. 
Gclre van hertoge Antonis sijn leen ontfinck , C. In Dis maer een opschrift voor cap. VI en VH. Zie de Inleiding. 

Vs. 704 Heeft bracht, A, C. 712 Sijtien, C. 

702 Frisschen edelen, B. Voor’t geen volgt, zie 714 Ende ridderen tri knaperi, A. In C en D 
onder vs. 596. vangt de regel aen met ridderen, zonder een roor- 

705 Die broeder, A. Voor Nyveers staet op an- afgaende met of ende : Ridderen eh knapen. 
derc plactsen Nyviers cn Nyvers. 716 Tshertoghen, A, B en D, en zoo nog vs. 604, 

710 Ende oeck elsware, A; tot Bruessel ende oock 718 en elders. 
elderswaer, C. 
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Ende van daer, hebbic vernomen, 

720 Tot Emple, daer men sach comen 
Den hertoghe Reinoute int selve jaer 
Veertien hondert ende VII, dats waer, 

Op sinte Severijns dach, 

Die XXIII daghe in october lach. 

723 Bi den Bossche, als heere valiant, 

Tot Emple, opter Masen cant, 

Beette die hertoghe met moede fijn, 

Ende van Nyveers, die brueder sijn, 
Philips, stont bi siere siden: 

730 Ende al tridderscap tien tiden 

Stonden in haer vol hernasch bloot 
Van onder tot boven, sonder thoot. 

Een minsche mocht vroude daer in ontfaen, 
Die den hertoghe daer sach slaen, 

733 Bloots hoots, met sinen crullen hare! 

Een strate was ghemaect al dare 
Van ridderen ende knechten valiant, 

Al tot opter Masen kant, 

Ende die hertoghe wael ghemeit 
740 Stont ten inde der straten vorseit: 

Sijn broeder bi hem met moede reine* 
Naest hem joneker Willem van Zeyne. 


Vs. 719-720 Als ic hebbe vernomen, trocken sy 
tol Emple, A, C, D. 

721 Hertogen Reynoyte (zonder den), B. 

724 Die XXIII 9 *' in octobri, A. Daghe ontbreekt 
ook in C en D. 

727 Betten is nederkomen, afstappen, van zijn 
peerd afzitteu. 

728 In A : den broeder sijn, zonderlinge tegen¬ 
stelling met vs. 705. 

729 A : neffens sijnre siden; C : neffens sijnder; 
D : neffens siere; B : bi sijnder, 

750 Alle ridderscap, A en D; alle tridderscap, C. 

734 In A : stont ; volle harnas, G. 

Deel III. 


732 Sonder thoot, uitgenomen het hoofd. 

735 Wie voelt niet, bij deze onverwachte poezij, 
dat ook des dichters brabantsch hert nog vol van 
die vreugde was? In C en D : gecrolden hare, 

737 Riddren eh knapen, B. 

739 Wael ghemeit, met meiboomen en takken 
omgeven; van meien, bij Kiliaen, meyen: met 
meien vercieren. 

740 Ter midden vander straten, C; int midden 
der straten, D. 

742 A: Willen, welligt naer onze gemeene uit- 
spraek, die de m hier nauwelijks hooren lael. 
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Daer brachte, ic en liege u niet, 

Jan Vander Dussen over die vliet 
745 Hertoghe Reinoute te dien tiden. 

Daer moeste hi door die strate liden 
In weder side ghebattaelgiert. 

Een deel was hi doen ghescoffiert. 

Hi quam al bloot in deser wisen, 

750 In enen roe, met assisen 

Van twee gruenen, soe iet vernam. 

Doen hi voor den hertoghe quam, 

Tert voort Anthonijs die heere 
Omtrent twee screden ende nemmeere, 

755 Ende nammen metter hant mettesen : 

« Neve, willecome moetti wesen, » 

Sprac die hertoghe blidelijc, 

Ende sijn brueder des ghelijc. 

Van Zeyne joneker Willem 
760 Sprac dese woorde doen tot hem : 

« Heere, u es wel cont teser tijt 
» Waeromme ghi hier comen sijt; 

» Ie bidde u, dat ghijt nemt voor goet, 

» Dat ic u den eet staven moet 
765 » Van mijns ghenedichs heeren ghewout. » 


Vs. 747 Ghebattayllert, A j gebattalieert, C en D. 

748 Ghescoffierl, beleedigd, bier gekrenkt : 
zijne fierheid was er zeer door gekrenkt. — Een 
deel beteckend bij de Ouden eerder meer dan min¬ 
der. Zie Gloss. op S u -Christina, onder ’t w. Debl. 

749 Hy al bloot quam in diere tuisen, A. Ook C 
en D hebben dier, niet deser . 

750-754 Niet gewapend, ma er een en rok of over¬ 
kleed dragende met lagen of slreepen van tweeër¬ 
lei (bleek en donker) groen. Het woord assisen, 
horizontale streepen, toont wat invloed reeds toen 
de fransche modes op onze zeden en tael uitoefen¬ 
den. In B, C, D : gruenen; in A : groenen . 

754 Eli niet meere, A, C, D. 


755 Nammen, dat is nam hem, cn zoo staet 
het ook in D. Mettesen, dat is met dezen woorden 
of dingen, aldus sprekende of doende (dadelijk). In 
C : mits desen, 

757 In A, door cene zonderlinge vergissing : 
die hertoghe Lodewijc . 

760 Dus. tot hem, A, C, D, en is voor es in den 
volgenden regel. 

762 Waerom dat ghij, A, C, D. 

763 Neemt voert, A; nemptvoir, D. 

764 Staven, voorzeggen, voorspellen. Zie Ki- 
liaen , die de uitdrukking : den eed staven ofï veur - 
staven verklaert. 

765 Zoo stond eens iq al de HS.; maer in A is 
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« Willem, » sprac hertoghe Reinout, 

« Van Zeyne, ic ben al bereet. » 

Daer soe staefde hi hem den eet 
Notabelec, hi costet wale, 

770 Want hi was meester siere tale. 

Doen die eet was volent, 

Riep men om tetene met ghenent. 

Daer soe bracht men sonder beiden 
Ghesprinct vleesch, roost, coude pasteiden; 
775 Dat at men daer met grooter loste 
Al staende: elc creech dat hi coste. 

Des wijns soe was daer goeden tier; 

Want Diederic, shertoghen bottelgier 
Van Brabant, die hem wel eoste dragheu, 
780 Hadde daer op enen waghen 

Een vat rijnschs wijns, daer hi tien tiden 
Gate in stac te beiden siden, 

Daer die wijn uut liep al daer, 

van dc zelfde hand ghenedigs in ghenedighen, dat 
is de sterke verbuiging in de zwakke, veranderd. 

Vs. 709 Notabebelec (sic), A, en voorts hy const 
eee wak, alsmede C en D. 

770 In B: sijnder; A en D : sijnre. — Door tale 
moet men hier noch dietsch noch walsch verstaenj 
de zin is, dat hij ervaren in ’t spreken, welspre¬ 
kend was. 

771-772 B, C, D: doe den eedt was voleyndt; in A: 
den eet was vol eynl, riepen om tetene met gheneynt . 

Men riep met ghenent, met drift, enz. Het woord 
dient gewoonelijk om het moedig volharden in ’t 
gevecht aen te duiden. De letterlijke vertaling van 
den tekst zou ons hier al te naïef schijnen. 

774 Ghesprinct in B; ghespringt, C en D; ge- 
sprenct, gezouten, opgelegd. — Roost, gebraed, 
du róti, doch hier ook koud. Zie Kiliaen onder 
liZBsniiiGBTen Roost. A ipasteyen; G, Dien pas- 
tegen, met uitlating van coude, 

775-776 In B staet: groeier losten : costen, Lost 


is lust. Het vrouw, geslacht wettigt losten (dat. 
sing.); maer dan zal men, in plaets van hi costen, 
stellen moeten : ei costen, wat het collectief elc 
insgelijks toelaet. De lezer kieze. Vglk. vs. 812- 
843 : alle theerscap,,. die waren, A heeft: met gro¬ 
ter loste, maer de volgende regel is er ongelukkig¬ 
lijk overgeslagen. C schrijft: met grooten loste : hy 
coste, D heeft die plaets niet. Coste, van connen, 

777-778 A: tshertoghen boltergier. Ook B: tsher- 
toghen; G: goeden tijt, want shertogen bottelier Die - 
derijck, 

779 A en G : cost; D: die heere wel conste, ver¬ 
keerd j de zin is: die wel wist hoe zich gedragen; 
een knap man, die zijnen stiel wel kende. 

784 Rijns, A, Dj rijnsche, C. Voorts dat'hg, 
C en Dj doch D alleen heeft in den volg. regel : 
daer onstac, 

783 en 780 Den wijn, heb ik ondanks de vier 
HSS. verbeterd. A, C en D hebben op beide plact- 
sen spranc (wt spranc). 
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Recht als twee fonteinen claer. 

783 Onder elc stont, sonder wanc, 

Een cnpe daer die wijn in spranc. 

Daer mocht iegheiijc comen supen 
Des wijns, ende sceppen uter cupen 
Met scotelen, potten, flesschen, cannen. 

790 Vaten, den wijn. Die goede mannen, 

Tlant volc quam met grooten hoopen 
Van daer omtrent derwaert gheloopen, 

Ende brachten haer kindre, hoort mi zaghen, 
Beide gheleit ende ghedraghen, 

793 Ende seiden : « Laet u ghedenken das, 

» Dat hertoghe Reinout hier was 
» Van Ghelre, daer hi heeft ontfaen 
» Te leene, ende manscap ghedaen, 

» Ende eet van trouwen, ghedenct daer ave, 
800 » Van der stat ende den lande van den Grave 
» Onsen ghenedeghen heere, sijts wijs, 


Vs. 786 In plaets van cupe of cuype heeft G hier 
nog eens fonteyn, en uytspranc voor inspranc. 

790-791 Ik volg de lezing van A en B, alleen met 
verandering van vaetlen (B) en voelen (C) in vaten, 
en idtand in Hand (A, dlant) , en met bijvoeging 
of verbetering der punctuatie. In G leest men : 

Daer mochte een iegelijck comen suijpen , 

Met schotelen, potten , flessen , cuiphen , 

Ende daer quam tlant voclk met groote hoopen 
Van daer omtrent alomme geloopen. 

In D even bedorven : 

Daer mochte yegel) c comen sceppen, 
t Met scotelen, potten, canncn, flesschen, 

Vaten, den wijn; die goede mannen, 

Dlandtvolc quam met groten hoopen 
Van datr ontrent alomme geloopen, 

Ende brochten, ene. 

De oorzack van die verwarring is geweest, dat 
in een ouder HS., vs. 788, de» wijn», enz., ver¬ 


loren geraekt was. Alomme staet ook in HS. A, dat 
hier overigens in alles met B overeenkomt. 

791 Quam, versta, misschien zou ik moeten 
zeggen schrijf, quatnen, gelijk wat verder brachten. 
Deze ongelijkheid echter kan slechts voor eene 
vrijheid, niet voor eene fout, aengezien worden. 

793 Zaghen, zeggen, door Kiliaen ( saeghen ), 
als een germanism aengeteekend. A, C, D, sa- 
ghen . 

795 B: ghedineken. 

799 A: ghedeneke der ave; B: ghedinct daer ave, 
het gedenke u. Dit alles kan wat omslachtig schij¬ 
nen , mij bevalt het echter als geheel naer de na- 
tuer geschilderd. 

800 A : van der stat en van den Grave; B: van 
den lande enter stat van den Grave; G: van der stat 
en lande van Grave; D : van der stad eh lande van 
den Grave . 


Digitized by boogie 



ZEVENSTE BOEK. 


37 


» Van Brabant hertoghe Anthonijs. » 
Hier na die heeren ghesceiden sijn. 
Hertoghe Anthonijs na dien termijn 
803 Keerde met sinen brueder te hant 
Al tot Bruessele in Brabant, 

Daer hi sinen brueder dede 
Groote eere ende weerdichede, 

Ende versolaestene in allen zinnen 
810 Met grooter liefden ende minnen. 

Doen hi eenen tijt daer hadde ghewesen, 

Nam hi orlof na desen 

Aen den hertoghe, wilt versinnen, 

Sinen brueder, ende met minnen 
845 Aen alle theerscap, hoort mi verclaren, 
Die doen biden hertoghe waren. 


VIII. 


Don hot tót Ijertegljf non ©rltetw tt Jtorija hoot gjjealtgljrn nmert 

Int selve voorscreven jaer 
XIIII® sevene, cort daer naer, 

In november den XX!!!* 1 ® 11 dach, 

820 Wert (dat die meneghe mach 


1 A: Hoe die hertoghe van Orliens wart te Parijs doot gheslaghen. — C : Hoe die hertoghe min Orliens 
dooi geslagen werdt. - D : Hoe die hertoghe van Orliens gheslaghen werdt. 


Vs. 802 Hertogen, A, en zoo meermaels in dat. 
en acc. 

808 B: groot, — Weerdichede is hier zooveel als 
’t lat. dignatio, — Het barbaerschc versolaestene 
(versolaeste hem) in den volgenden regel, is troostte 
hem, in den ouden zin van ’t woord, te weten 
▼tn bUjtcap en genoegen bezorgen, koop geven, 
810-813 Deze vier regels ontbreken in A. De 
afschrijver heeft zich bij het rijmwoord minnen, 


dat twecmael wederkomt, miszicn. 

812 Oorloff naer, C, en , vs. 815, aen alle heer¬ 
schap. * 

819 Süffridus Petri zegt verkeerd: Factum est 
ita 22 novembris, feria 3*, post coenam. Hij neemt 
voorts aen dat de hertog van Orloans hertog Jan 
van Bourgonje eerst had willen ombrengen. 

820 Die ontbreekt in A. Voorts arme ende rike : 
Lodewijc. In C : rijeke : Lodewijcke, 
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Claghen, beide arm ende rijk) 

Doot ghesleghen hertoghe Lodewijk 
Van Orliens, des sijt wijs, 

Bi nachte in tslat van Parijs; 

825 Welke slaeh leider! ghesciede 
Bi eeneghen, hertoghe Jans liede 
Van Bourgognen, des sijt vroeder, 

Die was hertoghen Antonijs outste broeder. 
Hertoghe Lodewijk, merket tgone, 

830 Was hertoghen Jans ooms sone, 

Ende daer toe eens conincs kint, 

Ende eens conincs brueder, dit versin t, 

Van Vrankerike, sijt seker des. 

Van welken slaghe sint comen es 
833 Vele jammers ende meneghe plaghe, 

Ende noch ghesciet alle daghe. 

Al eest alsoe dat dit woort 
Tot onser materiën niet en hoort, 

Nochtan wi hier af mentie maken, 

840 Overmids dat sommeghe saken 
Claer hier uut ghesproten sijn, 

Die namaels in die redene mijn 
Ende tonser materiën selen horen 
Gheset te werdene : moetic dit voren 
845 Tiersten nieren ende overslaen; 


Vs. 824 Int slat, A; in de stadt, C. 

825 Welken, A, B, C. 

826 Eneghe, B; in A: lieden . Zoo moest het 
wezen, belette het niet het rijm. Ik heb het door 
de afstipping achter eeneghm getracht te verhelpen. 
Was het eens: Bi eeneghen van hertoghe Jans liede? 

829 Market tgone, A j woordelijk: merkt datgene. 

832 Eens conincs brueder, enz. Te weten van 
Karei den VI #n . In A : ende conincs . Het moest ten 
minste sconincs zijn, als bepaeld door ’t geen volgt. 

835 SiFFRiors Pf.trï zegt dat de Franschen er 


meer dan een millioen volks aen lieten. 

839 Mensie, A, Bj nochtans, G. 

844 Te worden, A; teioordene, C. 

845 De zin is : Dacrom moet ik dit te voren 
eerst aenraken en kortelijk verhalen, enz. Over¬ 
slaen beteekend tegelijk voorbijgaen, ter zijde leden 
en lig lelijk overloopen, in korte woorden uitleggen; 
zie Kiliaen. De afschrijver van mijne copij had 
hier meten gelezen, welk uitroeyen, maer ook zin¬ 
gen , neurien is. Het scheen mij al te stout om het 
ter eere van den uitvinder staen te laten. 
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Soe seldi na te bat verslaen 
Saken die hier uut sijn gheresen. 
Hier met latic dit goet wesen. 


IX. 

fyc bir oan Cubeke enbe oan ïricljt dat bestemt bat ()ertogl)e antljonijs tnsscljen 
i)tn gljemaect Ijabbe braken enbe etc anbren groote scabe baben '. 

Hier voren es u wel bekant 
850 Hoe Anthonijs maecte bestant 
Tusschen die Ludikeren entie stat 
Van Tricht, dwelke dat 
VI weken soude hebben gheduert, 

Als ic u voren hebbe gheruert. 

855 Maer als die hertoghe was ghesceiden 
Van daer, waert sonder lanc verbeiden 
Tbestant ghebroken, ende daer af 
Die een partie der ander gaf 
Die scout van dien, hoort mi verclaren, 

860 Segghende dat si dierste waren 

1 Hoe die Ludekers die stat van Tricht belaghen, A. Hoe die Elect van Luydeck binnen Tricht quamp. 
ende heer Hendrick van Parweys metier gemeynten anderwerven daer voor quam,*C. In D stael alleen : De 
renovatione belli Leodini. 

Vs. 846 Suldy nae, A; suldict naer, C ; cn voorts 
die saecken en daermede. 

849-830 Bekant, kenbaer geworden. Ik behield 
de lezing van B. In A staet: des (= tes, het is) hier 
voren wel bestant, zoo dat het woord bestant door 
onoplettendheid de twee verzen sluit. In C en D : 

Het is hier voren wel becant. 

830 Al de HSS. hebben: maecte bestant. Dwelke, 
dat is, het welk, drie regels lager, vereischte eigent- 
lijk hier: maecte een bestant In A staet alleen welke. 

833 B, C en D hebben VI, ses en sesse; A heeft 
teven weken lanc, voluit. Vglk. vs. 683. — Soude 
hebben gheduert, dat is : moest duren. 


834 A : harde gheruert, vglk. vs. 74; C : ses we¬ 
ken lanch soude gedueren, als ghy hier voor hebt 
hooren nieren; D : Alsic voren heb geruert 

836 Wort, A; so werl, C, D. 

837 Dbestant, B, D. 

838 Den andren, B. Ik volg A en C. 

839 Van dien, wanneer er reeds daer af vo or- 
gact, is gewis een pleonasm, doch niets ongewoons. 
Wie het echter afkeurt, die voege van dien niet 
hoort mi verclaren, en stelle het comma na scout. 
Of is ’t: der ander van dien, te weten van die van 
Luik en Tricht ? De-lezer kieze.— Scout is scult, 
gelijk A, C, D hebben. 
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Die ghcbroken hadden tbestant. 

Mids desen es hertoghe Jan te han( 

Van Beieren comen sonder begheven 
Binnen der stat van Tricht voorscrcvcn, 

865 Met vele volcs van wapenen; 

Daer maecte hi, ic seker ben, 

VI capitcinc in corter stont: 

Den heere van Heynsberghe, si u cont, 

Her Sceiffaerde van Mcrode der met, 

870 Den vooght van Coelne, dat wet, 

Den vooght van Alpen, ende den heere 

Van Rey, ende daer toe mcere 

Den heere van Milendonck, dits claer; 

Ende elc van desen, dat es waer, 

875 Capiteinen, ic zeker ben, 

Hadden omtrent onder hem 

Drie hondert ghewapende te peerde, 

Om te dienene daer hijs begheerde, 

Sonder die borgheren, verstaet tgrdichl, 

880 Vander voorseider stat van Tricht. 

Ende her Heinric van Hoorne, sijl seker das, 
Van Perweis, die momboir was 
Des lants van Ludike, die es te richt 
Comen voor die stat van Tricht 
885 Metier ghemeinten met moghentheden 
Van Ludike ende van Loon mede, 

Vs. 861 Ghebrokcnt (sic) A. 

862-865 Verbind : hertoghe Jan van Beieren 
es te hant comen, enz. Bij zoo een hyperbaton kon¬ 
den geene commas helpen. Van den pleonasm zwijg 
ik. Jan van Beieren was toen in Holland; hij trad 
Macstricht biuncn den 26 october. Zie Zantvliet. 

869 Schegffaerde van Merrode, B. — Bij Zant- 
vlikt boeten zij :D. de Ifeinsbcrg, de Rey, deZeide, 
de Nie narde, de Elpenstein, de Mcrode cl deMylen- 
donek, waer de Zeide slechts cene bedorven va¬ 
riante van de Bei (de Beide) is. Zamvliet zelf stelt 


een weinig verder de Beide, maer ook t Steyfardus 
de Merode in placts van Sceyffardus . 

876 Ontbreekt zoo wel in C als in D. Het meer¬ 
voud hadden, na elc, vs. 874, lijdt geene zwarig- 
-heid; maer dan moest hel toch ook vs. 878 daer sijs 
begheerden wezen, wat echter het rijm niet toelaet. 

874 Van desen sessen tzwaer, A, en zoo mede C 
sessen tswaer; D : VI twaer. 

878 A, C, D : dienen. 

880 Voerscreven, A, C, D, en zoo nog vs. 889 
en 891. 
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Ende heeft die beleghen met allen, 

Ende al omme ende omme bevallen, 

Int voorseide jaer, doe ic ghewach, 

890 Opten XXIIII*'» dach 

Der voorseider maent van novembri: 

Ende daer vore soe bleven si 
Ses weken lanc ligghende also, 

Tot seven in januario, 

893 Daer naest volghende. Binnen welcken tule 
Die van Ludike, als ic u lide, 

Ende die van Loon, dats sonder waen, 
Veel meer oorbaers hadden ghedaen 
Dan si daden, in menegher voude; 

900 Maer die overtolleghe coude 
Belette hen, sijt seker das; 

Want doen soe coude winter was, 

Dat op S‘-Mertens dach began 
Te vriesene, ende vervolghde vast an, 

903 Eenpaerleec, sonder ophouden, 

Elf weken lanc, dat van couden 


V». 887 Beleeght, A; beleecht, C; belegd, D. 

888 Al omme ent tomme, A. Ook D heeft en 
tomme (sic). D, als van eene zeer late hand zijnde, 
Uct gewoonelijk het schreefje op eh achter. De 
overeenkomst van A en D in zoo iets toevalligs ver¬ 
dient opgemerkt te worden. 

891 Die voerserrven maent, A, verkeerd. 

893 Ligghen, A, zonder lanc, dat ook D niet 
heeft — Ik schreef also, uit hoofde van ’t rijm. 

894 C alleen schrijft 

895 Dit alles vindt men van woord tot woord 
bij SUirrvuBT weder: In qua quidem obsidione usque 
ad septimam diemjanuarii sequentie demorali, pa¬ 
ram out nihil, enz. — HS. B geeft Oden. 

898 In B stond eerst: Hadden veel meer orboirs 
ghedaen, maer de zelfde pen veranderde veel in 
wel, dat mede Acn C hebben; D heeft veel . B alleen 

Deel III. 


begint den regel met hadden . 

900 Overtelleghe, A. 

902 Alsoe couden, A j soe couden was, B, win¬ 
ter ontbreekt Al de HSS. hebben couden, U geen 
ik toch niet kon behouden. Want is want *t, want 
het; en zoo mede dat, inden volgende regel, dat *t. 
— Deze bijzonderheden, door Zantvlibt weggela¬ 
ten, vindt meh nu alwéér bij Suffe. Petei letter¬ 
lijk vertaeld : Erat quippe tune hietns tam acerba, 
utgelu, quod in festo S . Martini, etc. Deze winter 
werd sedert de groote winter genoemd. 

903 Mar tem, A. 

905 A l sonder, C. 

906 Elf weken, Aj XI weken, B \ XVI weken, C; 
sesse weken, D. Men ziet ligt wacruit dit verschil 
gesproten is; maer de afschrijvers van Cen Dmoch- 
ten toch ook w el bunije vingers gebruiken om te 
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Minscben ende beesten storven opt velt. 

Yan couden wort menich minsche gequelt, 
Ende, opten XXVIII* 1 ” 1 dacb 
910 Van januario, men sach 
Die ijse scoren onversien, 

Van welcken quam seer groot messchien 
Van molenen, van brugghen te menegher stat. 
Ende andersins ooc, verstaet dat; 

913 Ende na dat die Ludikaren 

Entie Looneers opgebroken waren 
Van voor Tricht, ende thuus ghetoghen, 

Soe hielden groote oorloghen 
Beide partien onderlinghe, 

920 Ende een ridende oorloghe sunderlinghe, 
Ende daden scade menegherleie 
Toten ihde der raaent van meie. 

Int jaer ons Heeren, sonder saghe, 

XIIll 0 VIII, ten dertichsten daghe 
923 In meie, es Tricht met meneghen man 
Van die van Ludike, hout u der an, 

Ende die van Loen mechtichlijc 
Anderwerf beleit herdelijc; 

Ende sijn daer vore bleven, sonder wanc, 


lellen. S. Marüjns dag valt op den 40 d « november. 

Vs. 907 Menseken eh beesten, A, C, D. 

908 Wort is het oud impf.j B, C, D : wert . 

914 Die ierste scoeren , Cj die yersle, D. 

942 Seer ontbreekt in B en Dj misschyen, C. 

943 Aen molene, oen bruggen, B; van molens, 
Cj van molen, D. Ter meniger stadt, C; tot meni- 
gerstadt, D. 

*944 Ende oeck andersins, oec verstaet dat, A 
(sic, met die spelling en afstipping). 

943 Luyderen, B, schrijffout. 

916 Loendcrs, A; en die Looncrs, C, Dj Lor- 
neers thuyswert waren, B. 

917 Ende weck getoghen, B. * 


919 Die voerseide pariten, A j die voorschreven 
partien, C; die partien, D. 

920 Ridende orloghe, strooptochten, schielijke 
en onverwachte invallen binnen elkanders gren¬ 
zen, welk meestal te peerd geschiedde. Vglk. VI dr B., 
vs. 7662 en 8068. 

926 Vanden steden eh landen, A, C; van den 
lande eh sleden, D. 

927 Van Ludeke, van Loen machtichlijc, A, D 
(doch D : mechtelike : hardehke) ; ran Luydiek eh 
Loen machtelijckc, C. 

929 Sijn ontbreekt in B, en vore (of voor, zoo 
als A en C hebben) in D. Het voornw. si, bij sijn, 
ontbreekt in allen; maer zulke constructien vindt 
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930 Meer dan'XVI weken lanc; 

Toten XXIl ,ten dach, dats waer, 

Van septembri bleven si daer. 

X. 

fljor i)trtO0l)e ^ntljonijs «ere arbeitte om bribc bic portint te occorbeerne, enbe 
l)oe eU portie trecljt pan etjnbrr jakrn tombe 

Binnen desen voorseiden tiden 
Soe wert vaste in beiden siden, 

935 Van beiden partien gheaerbeit zecre 
Om Anthonise den edelen hcere 
EIc te treckene aen haer acort. 

Van hertoghen Jans weghen wort 
(Van Beieren) aenbracht dese tale : 

940 Dat hi dooghdelijc ende walc 
Met rechten titel, dat was claer, 

Toten bisdomme comen waer, 

Ende hadt vele jare rustelijc 
Beseten, alst was blikelijc. 


1 Hoe herthoge Anthonijs in den orloghc van Ludeke van eiker part yen venocht t voert om hen bij sta nt te 
doen, A. Hoe hertoeh Jan van Beyeren en oock de Luydickeren den hertoge geeme aen hen gitrocken had¬ 
den, C. In D staet slechts: Prosecutio ejusd. historiae, zonder den tekst. —In ’t opschrift van B heb ik arbeitte 
m sijnder niet danren veranderen. Het laetsle moest harer of haerre zijn. 

men meer. Syn kon ook wegblijven met ende in 936 Van Anthonise, B. 
die te veranderen. 938 A : voert ; B, C : woort. De constr. is : van 

Vs. 93! Zantvuet zegt dat zij, na een beleg van hertog Jans wegen van Beieren w erd deze tael aen- 

U3 dagen, den 2 !•**■ september opbraken. — Dits gebragt. Hiervoor in B : aenbraegt. 

waer, B. 940 Dat, beter dar of der, dat is, daer, dewijl; 

932 September, C, D. met een comma na blikelijc, Vglk. vs. 943 en 950. 

934-935 Waert van in beiden siden van beiden 941 Dat was waer, A, de rest van vs. 942 uit- 
partien, A; wert van in beiden siden in beide par- gelaten, en dus twee regels tot eenen gebragt 

tyen, B. Ik volg C, behalve dat daer van beide de zijnde. In B : claer ; ware . 

partijen staet Vglk. nogthans vs. 1040. 943 Hadt, had-het In A : hat . Vglk. vs. 417. 
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945 Soe en waren sijn onderseten iet 

Hem sculdich daer uut te worpene niet, 
Sonder vonnesse endè wet 
Van den oversten dien hadde gheset. 
Ooc wert vercleert int selve vermaen, 
930 Dat tlant van Ludike hadde ghestaen 
Onder die obediëntie scone 
Van den paus der stat van Rome, 

Entie paus vore vercleert 
Hadde met hem ghedispenseert 
933 Volcomelijc, sijt seker das : 

Den onderseten niet en was 
Gheoorlooft niets niet met allen 
Aen enen andren paus te vallen, 

Ende dien te latene ende af te keeren 
960 Dien si oyt plaghen te obedieren. 

Voort dede toonen claerlijc 
Hertoghe Jan, dat Diederijc 
Van Hoorne sculdich ware zeere 
Hem te kennene over heere, 

963 Want hi van hem, wilt mi verstaen, 
Darchidiaconeit hadde ontfaen 


Vs. 946 Sculdich, verpligt, doch hier gemagtigd. 
Letterlijk: zoo en moesten (versta mochten) zij hem 
er nu (iet, in eeniger wijze) niet uitwerpen. — Te 
worpene, in A en C : te worpen, — Iet ... niet, vglk. 
vs. 956 : niet$ niet. Zie ook Leven van S**-Chris - 
tina, blz. 33 en volgende. 

948 Dien, die hem. In A : van oversten diene 
hadden gheset, waer oversten in ’t meervoud stact: 
hij meende den Paus. 

930 In A : dat lant, waer dat misschien als lid¬ 
woord dient, met de indirecte constructie en een 
dobbel punt achter vermaen, In B : dat dlant van 
Ludike hadgestaen.Dc constructie van de volgende 
verzen is in alle geval gebrekkig. Voor dat tlant 
moet hier wel ligt daer (of dar) Hand stacn, dat is 


dewijl, enz., met een dubbel punt achter vs.955; 
en dan voorts : Dat (dat het) den ondersaten, enz. 
Vglk. vs. 940. 

953 A : Die stat te Rome; C : die sat te 
Rome, — Scone: Rome, rijm door assonantie. 

953 A en C : Ende die paeus voor (A : «oer) ver¬ 
deer t. 

959 Te laten eh, A; ook C, w'aer voorts aff. 

960 Die, al de HSS. — Oyt is immer, altijt. 

961 Voer dede tonen, A; thoenen, B; thoonen, C. 

963 Diederijc van Hoorne (A en B: Hoeme ), de 
nieuwe biscop van Luik, zoon van Hendrik van 
Horne, heer van Perwcis en momboor van Luik. 

964 Te kennen, A; te kinnen, B. 

966 In B : Archidiaconcit, zonder lidw oord. 
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Van Haspegouwe; ende sunderlinghe 
Worden gheweghen die dinghe, 

Dat die van Ludikc die stat 
970 Van Tricht beleiden, dwelke dat 
Contrarie was in alder wijs, 

Van Brabant hertoghe Anthonijs. 

Mids welken dat hi met allen 
Hen soude billies ieghen vallen; 

973 Want hem die stat half toe behoorde 

Van Tricht. Ooc vuerdense in haer woorde, 
Dat si, van bisscop Diederics side 
Van Hoorne, laghen te dien tide 
Voor Tricht met grooter hoveerde 
980 Op hertoghe Anthonijs eerde. 

Bisscop Diederic sant ooc, dits waer, 

Aen den hertoghe, ende dede verclaer. 

Dat niet en betaemde, dat 
Ieman selc bisdom besat 
983 Sonder priester ende bisscop 
Te sine. Voort daden si op : 

Al hadde die paus daer mede 
tihedispenseert, alsoe hi dede, 

Dat hadde van Ludike dlant 
990 Overmids- dien gheleden, want 
Hertoghe Jan te diere tijt was 
Jonc van daghen, hopende das, 


Vs. 967*968 Sondertingen : dingen 7 C. 

968 Gheweghen, vermaend, aengehaeld. 

972 Den voorseiden hertoghe, A, C; in B : her¬ 
togen, en zoo op meer plaetsen. Vglk. vs. 802. 

975 Midi welken, om welke redenen. — Met 
•Oen, volstrekt. 

975 End* want hem, A. Dan zou deze regel 
eerder met het volgende verbonden, en ooc na 
tuerdense moeten geplaetst worden. 

976 Vuerdense, zij namelijk die van hertog 


Jans zijde spraken. A en C : voerdensc. 

977-978 Dat si, de Luikeiiaers; beter echter 
ware dat die van bisscop Diederics tide , zonder af* 
stipping in die twee verzen. 

984 lemant, A; iemant tukken, C. 

986 Deden, C. 

989 Dat hadde gedaen van Luydick dat lont, C. 

990 Want, dat, om dat; en zoo ook vs. 995, 
4000, 4007, enz. 

992 Hij was slechts zeventien jaer oud. 
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Als hi quame tsiere oude, 

Dat hi dan bisscop werden soude; 

995 Ende want hi nu was bejaert 

Volcomelijc, hadden si hem verclaert. 
Yersocht met minliker bede, 

Dat hi hem priester widen dede, 

Ende bisscop liet ordineren; 

1000 Ende want si daer naer, tsinen begheren, 
Langhe ghenoech hadden verheit, 

Binnen welken tide hi niet bereit 
Hem selven en hadde, noch soe ghedaen : 
Soe hadden sijt versocht voort aen 
1005 Aen den paus, dit toonden si claer, 

Die te Rome gheseten waer; 

Ende want si daer gheen bederven 
Noch bescheit en conden ghewerven. 
Hadden si, mids desen doen, 

1010 Aen den paus van Avenyoen 

Enen bisscop gheworven ende ghecreghen. 
Het wert ooc claerlijc gheweghen, 

Dat die hertoghe Anthonijs 
Bedenken soude in alder wijs, 

1015 Dat die croone van Vranckerijc 
Ende al sijn voorders desghelijc,. 


Vs. 995 Tot sijnre, A; tsijnder f C. Tot sijncn, 
dat is tot den vereischtcn, ouderdom. 

995 In C : voUaert. 

997 De uitlating van en of ende mackt bier een 
soort van correctio of gradatio, als of er ons ja 
voor stond. Zie nog vs. 40 U. 

998 Wyen, B, C. 

4000 Daer na tsijnre, B; daer nae tsijnen, C. 
De zin is : volgens zijnen wcnsch. 

4005 Thoenden, B. Claer ontbreekt in A. 

4007 Gheen bederven, geen nut of voordeel. In 
C : bederven : verwerven . 


4009 G : mits dien doen. De zin is : ten gevolge 
van die manier van doen. Met het comma voor 
doen te plaetscn, zou dit eene partikel van tijd 
worden, en mids desen absoluet stacn. Zoo neem 
ik het niet. 

4040-1044 Aen den paus , dat is van den paus; 
en zoo mede vs. 4005. Zie Leven van S te -Christina f 
bl. 280, enz. Werven is vroegen, maer ook beco - 
men , winnen, als vs. 4008. 

4014 Bcdineken, B. 

4046 Verders der ghelijc , A. 
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Soe langhe dat schisma hadde ghestaen, 
Altijt hadden ghehouden aen 
Den paus van Avenyoen, tot dier stont. 
1020 Si brachten ooc voort dat verbont, 

Dat ghemaect was tusschen tlant 
Van Ludike ende van Brabant, 

Ende den dienst ooc dien tlant 
Van Ludike den lande van Brabant 
1025 Ghedaen hadde, dats claer orconde, 

Voor der Nuwerstat ende voor Ruermonde, 
Soe ic gheruert hebbe in mijn woorde 
Vore, ter plaetsen daert behoorde. 

Voort verclaerden si openbare 
1030 Dat heer Heinric van Perweis ware 
Altijt gheweest, des sijt vroet, 

Een ghetrouwe Brabantre goet, 

Ende hadde den lande, wilt verstaen, 
Meneghen trouwen dienst ghedaen, 

1035 Ende hi waer vader blikelijc 
Van den bisscop Diederijc. 


Vs. 1017 AU scistna, Aj aUt schisma, C. 

1018 Ghehouwen, B, C. 

1019 Dier stont, C, zonder tot. 

1035 Den dienst oeck diet lani > A, C; die oec 
dtant, B. Niets is gemeender in de HSS. dan die 
voor dien, zoo dat het misbruik bij velen als regel 
gold. Vglk. vs. 960. 

1035-1036 A, B, C : hadden . A : dits; B : or- 
cttnde : Rumunde; C : Xiwerstadt... Ruermonde . — 


Nuwerstat, Neustadt. Zie B. VI, vs. 10457 en vol¬ 
gende. Het is nauwelijks begrijpelijk hoe de Lui- 
kenaers zich op hun gedrag te dier gelegenheid be¬ 
roepen durfden. 

1038 Voer, A j voor, C. 

1039 Vercleerden, B. 

1033 Ende ghetrouwe, A. 

1033 Den lande, Brabant. Dat wilt, A; willet, C. 

1034 Ghetrouwen, B, en verder tiniere. 
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XI. 

ü)oe l)eriogl)f Jlntijcmiia in sinrn sin op«Ue l)rtn bra troiató in -gijmtre sibrn ton— 
berai inben, nernaer tnrinbe nut «bun rbelen enbe ateben van Orabant bir te 
accorderen; roelke aerbeit al te oergljeffe roert gljrbarn 

Tusschen desen, des sijt wijs, 

Was die hertoghe Anthonijs 
SeéTe begaen te dien tiden : 

1040 Men boot hem van in beiden siden 
Groot goet, dat des was ghenoech; 

Maer sunderlinghe hi seere woech 
Dat van Perweis die heere 
Sijn man, sijn ondersate weere. 

1045 Ter ander siden sach hi an, 

Dat sijn brueder hertoghe Jan 
Van Bourgognen, hoort dat ic scrive, 

Ghetrouwet hadde teenen wive 
Hertoghe Jans suster, si u cont, 

1050 Van Beieren; ende te menegher stont 

Screef hem sijn brueder, door sijn houde, 

Dat hi bistendicheit doen soude 


1 B : gheendre.... tonderwinde.... wekken, wat ik verbeterde. In A : Hoe en i vmrotnme hertoghe Anthonijs 
in den orloghe van Ludiek stille sat. C : Waerom dat hertoge Anthonijs stille sat, eh hoe die Luyckenaeren 
van den Elect verslagen werden. D: Adhuc prosecutio yusdem. Zie onder cap. X. 


Vs. 4037 In B : des sijt gewes wijs, wat met den 
afschrijver geerne vergeven zal. 

4039-4040 A : beganghen; Cibegangcn tc beiden 
sijden : men boot hem van in bcyden partijen (sic). 
— Van in, vglk. vs. 934-935. 

4044 Waer genoch, C. 

1042 Sondcrlinghc seer hg, Aj seere hij, B. 

104 i Ondersete, B j herc : were, A; heere: weer, C. 
1046 Broeder die hertoghe, A, C. 

1048 Ghetrouwet, enz. Zie B. VI, vs. 14270, 


cn te gelijk ib. vs. 44232, en B. VII, vs. 135 en 
vlgdc. 

4049 Dat sy u cont, A. 

4051 Door sijn houde, uit genegenheid en liefde 
voor hem. ik verbind het niet met screef - ten zij 
men er nog bij verstond:hem biddende); maer met 
byslandicheil( sic A en C, dat is bijstand) doen soude. 
Wien de omzetting te hard schijnt, die plactse hel 
comma achter houde en neme eene constructie praeg- 
nans aen. 
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Sinen zwager van Beieren ter noot. 

Tusschen al desen die hertoghe sloot, 

1053 Anthonijs, in sinen rade claer, 

Stille te sittene, het en waer 
Dat sijn brueder die zake aen name 
Ende sinen zwagher te helpen quame 
Selve, metten live; als dat ghesciede 
1060 Soe woude hi ende sijn liede 
Met sijnre macht comen dan 
Bi sinen brueder den hertoghe Jan. 

Daer diende ooc ander redene toe 
Dat stille sat die hertoghe doe, 

1063 Ende die was dese: om dat hi niet 
Om enich goet oft om gheniet, 

Dat men hem gheven mocht tien tide, 

Vallen wilde aen eneghe side; 

Maer met grooter ghetrouwicheden 
1070 Bi sinen edelen ende goeden steden 
Arbeide hi zeere ernsteliken 
Om die partien te verliken : 

In welken vcrvolghe wert ghedaen 
Groote cost ende moeyte, sonder waen : 

1075 Ende arbeide even heet 

Vs. 1053 Swagcr, A, C; in die noot, C. 

4055 In sijn rade en te ritten, A; in B : claer : 
ware. — De h . Anth. sloot, énz. Vglk. vs. 4225. 

1057 Sijn kinderdie taecke, C; saké, A. Verder 
A : hulpen; C : hulpe. 

4059 Ook in C: metten lyve; als ontbreekt. 

1062 Den ontbreekt in C; in A is ’t herschreven. 

4063 Dienden, A; redenen, Aen B; verkeerd, 
zoo als blijkt uit vs. 1065 : die was dese, in singul. 

4067 Mocht gheven, B; tiden : syden, A. 

4074 Arbeite, A; aerbeytte B; aerbeyde, C (zie 
vs. 4075); voorts A : seer emsteUke; C : seer neer- 
stcKjckcn . 

4072 Verliken, vergelijken, een vergelijk doen 

Deel III. 7 


treffen, overeen brengen; niet te verwarren met 
verlichten, dat Willems, D. II, blz. 694, ook 
door vereffenen verklaert. Zie vcrlijcken bij Ki- 

L1AEN. 

4075 Arbeiden daerom even heet, A; aerbeilten 
even heet, B; arbeide daerom, C. Ik volgde C, waer 
arbeide op hi, Anthonis, vs. 4074, ziet; maer liet 
met B daerom, dat in dees soort van clausula ie 
veel was, achter. Bij arbeiden (of arbeüten) zou men 
si moeten aenvullen : si, de edelen en de goede ste¬ 
den; of dat woord als een substantief in ’t meerv. 
nemen : wert ghedaen groote cost eh moey te, 
sonder waen, ende arbeiden . Vglk. Leven van 
S*-Christina, vs. 4044, met de aenteck. — Al 
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Tot opten dach dat men Street, 

Als hertoghe Jan des was wijs, 

Van Beieren, dat hertoghe Anthonijs 
Dus was ghesioten in sinen raet, 

1080 Hielt hi niet op, sonder verlaet, 

Hi en deder omme soe lanc ghepijn, 

Dat van Bourgognen die zwagher sijn 
Ende hertoghe Willem, si u bekant, 
Greve van Henegouwe ende Hollant, 
1085 Sijn brueder, met uutnemender macht, 
Die si te samen hebben bracht, 

Beide int lant van Ludike quamen. 

Als die van Ludike dat vernamen, 
Braken si op van vore Tricht, 

1090 Ende toghen thuuswert te richt, 

Met opsette, meinende claer 
Dat si des anders daeghs daer naer 
Uut comen souden al met allen, 

Om die heeren te bevallen : 

1095 Dat si hem uten lande mids dien 
Emmer niet en souden ontvlien. 


de HSS. hebben grooten cost, wat ik niet mogt 
behouden. 

Vs. 4076 Tot op den dach toe datmen streel, C. 

4079 Dus hadde gesloten, C, in den zelfden zin. 
Vglk. hier voren vs. 4055, als mede vs. 4225 waer 
ik heen verwijs. 

4080 En hielt, A; kilt, B. 

4084 Hi en dede daer ow, A; in C : daer om so 
lange pijn. 

1084 Van Henegouwe, van Holl. } A. 


4085 Overlollegher, A en C. De volgende regel 
ontbreekt in C. 

4087 En beide, B, kwalijk. 

4088 Als die Luydick, B; van ontbreekt. 

4489 Van voer, A; van voor , C. 

4092 Sanders daghes, B. 

4095 Souden met allen, B. 

4094 Overvallen, C. 

4096 In B: Hem niet en souden cunneti ontflien: 
bedorven. 
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XII. 

€)oe bie Cnbekeren van voor ®ricl)t tvgljfn, ab si vernamen bat bic Ijertogljc 
oan Üourgvgnen enbe hertvglje iDillem van foliant met Ijaer madjt in ’t lant 
van Cniicke maren, enbe t)oe si des anfcerbaegs bie Ijeeren bevielen enbe t>oe si 
meest versleghen bleven \ 

Als hertoghe Anthonijs hoorde verclaren 
Dat alle beide sijn brueders waren, 

Hertoghe Jan ende ooc met hem 
H00 Philips sijn brueder, ic sekerbem, 

Greve van Nijveers, aldus vermoghen 
Int lant van Ludike ghetoghen, 

Was hi sciere met grooter macht 
Bercet, ende was alsoe bedacht, 

H05 Dat hi rcchtvoort trecken woude 

Bi sinen brueders. Maer alsoe houde, 

Des anders daeghs, seere vermoghen 
Sijn die van Ludike uut ghetoghen, 

Soe si dat in den sinne namen; 
iliO Ende als si biden hoope quamen 
Van Bourgognen, si u bekant, 

Wouden si striden altehant. 

Her Heinric van Perweis, die heere 
Riet daer jeghen, ende bat zeere 
H15 Dat si tot sanders daeghs vertraken, 


1 A Fan den stride twn Ludiek. G beeft bier geen bijjonder opschrift en voegt dit Lapitel bij bet voorgaende. 
D : Hoe de{n) strijt te Ludeke gesciet. 


Vs. 1100 Bern, oudere vorm in weêrwil der 
HSS. hersteld. 

1103 A, C : Schier. Scier , sciere is ras, 
gauw. 

1106 De vorm brueders, in plaets van bruedc- 
ren, dient opgemerkt te worden, daer sommigen 


deze verbuiging van den dativus bij de Ouden ont- 
kennen. 

1109 Gelijk zij het voorgenomen en besloten 
hadden. Vglk. vs. 1091, enz. B : in de sin. 

H10 Ende doen sy, A, C. 

4145 In A : Sanderdaegs; in C: tsanderdacchs. 
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Eride die vierte niet en braken 
Van den sondaghe; maer wat hi riet, 

Si en wouder na hooren niet. 

Als hijt en conde niet daertoe bringhen. 

1120 Soe bat hi hem sunderlinghen, 

Dat si verbeiden wilden daer mede 
Tot dlant van Loon ende ander stede 
Aen comen waren al bi een. 

Si riepen alle : Neen, neen! 

1125 Si wouden striden na haer ghevoech; 

Want si waren stère ghenoech, 

Ende begheerden dat hise houde 
Aen die viande leiden soude, 

Oft si sloeghenen doot mettien. 

1130 Doen dede her Heinric besien, 

Van Perweis die vroomc heere, 

Ocht daer des hertoghen baniere weere 
Van Brabant; ende waer hi daer ten stride, 
Hi torde over dander side; 

1155 Want jeghen sinen gherechten heere 
Soe en strede' hi nemmermeere : 

Hi soude bi hem overgaen, 


— Vcrlrakrn, wachtten, uitstelden. Zie verircckcn 
bij Kiliaen. 

Vs. 4448 Sy en wouden daer na, A, en C : wouder, 
is de oude inkorting van wouden er. — Het vol¬ 
gende vers biedt ons een merkwaerdig hyperbaton 
aen, alleen om geene chorcën op een te stapelen. 
A Is hijt niet en conde daertoe brenghen, schijnt den 
dichter niet bevallen te hebben, en in C ccne zoo 
genaemde verbetering van den afschrijver te zijn. 

II19 Brengen: zunderlinghen, B. Ook C : bren¬ 
gen. — Volg. rcg. in A : soe bat hy en sonderl . 

1121 Dat sij daer mede wilden verbetjden, dat 
dlant van Loon en ander steden, C. In A : en dan - 
dtr stede. 


1124 Dan sij riepen alle neen, C. 

1126 Sij waren alle stère, C; want ontbreekt. 

1128 A ende viande, A; aen den vianden leyen, C. 

1129 In C : och sy. —Sloeghenen, sloegen hem. 
Mettien heeft in C een comma voor zich, cn be¬ 
hoort dus tot het volgende; maer mettien doen 
scheen mij ongewoon in plaets van mettien so. 

1132 Oft, A; och, C. Banier, A, C. 

1134 Torde is trad; in A en C : trede. — Is 
hier tot, bi of in uitgevallen : bi dander side * 
Vglk. vs. 1137. 

1135 Rechten, A, C. 

1136 Stride, B, in bet praesens, ook goed. 
Voorts nemincerc; in C : nimmermeer. 
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Al souden sine dootslacn, 

Eer hi jeghen hem quame te velde, 
1140 Om te stridene met ghewelde. 

Doen wert hem gheantwoort claer 
Datter de hertoghe niet en waer 
Van Brabant: maer sijn brueders beide 
Waren daer. Heer Heinric seide : 

1145 « Na dien dat dan alsoe es, 

» Datter mijn heere niet en es, 

» Van Brabant, willic mijn aventure 
» Met u nemen, zuet ende zuere, 

» Na dien dat emmer wesen moet. » 
1150 Hier met soe sijn si voet voor voet 
Den vianden int ghemoet ghetreden. 
Doen wert daer swaerlijc ghestreden. 
Ende groote scade nam voor waer 
Die hertoghe van Bourgognen daer 
1155 Van herde meneghen edelen man: 

Maer den strijt dat hi verwan 
Int leste met perssen groot. 

Aldaer bleef in den stride doot 
Van Perweys die vrome heere, 

1160 Dat seker was te claghen seere. 

Bi hem bleef ooc doot derghelijc 
Sijn sone bisscop Dicderijc; 

. Ende omtrent, hoordic verderen, 

Wel XVI dusent Ludikeren. 

1165 Maer eer versleghen bleef die heere 
Vacht hi soe ulermaten scere, 


Vs. 1438 O ft sy souden dootslaen, A; in C : o ft 
«(/ souden hem, zonder inkorting. 

1139 Tegen hem quamp, G. 
i 141 Wart, A; gheantwert, B. 

H45 Na dyen dan dat , A; G heeft geen dan. 
Ü47 Mi aventure, B. 


1147-1148 Suet eh suere, nac dat emmers f C. 
1155 Herde ontbreekt in C. 

1157 Porssen, A. 

1162 Sijnensone, C. 

1163-1164 Verclaren : Ludekaren, A, C en D. 
1165 Verslaghciiy A. 


t 
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Ende weerde hem met coenen ghedochte 
Soe langhe als hi ghestaen mochte, 

Ende sijn sone derghelike. 

1470 God brenghe haer zielen in hemelrike, 

Ocht mens met Gode bidden mach. 

Die Ludikeren, die op dien dach 
Aldaer bleven in den vernoye, 

Waren meest van Ludiek ende van Hoye; 

1175 Want dander steden, dat es waer, 

En waren noch niet comen daer. 

Dese strijt gheschiede te Scindermale, 

Alst jaer Ons Heeren stont in ghetale 
Veertien hondert ende VIII, doe ic gewach, 
1180 Opter goeder S* Teclen dach, 

Die lach des sondaeghs, sonder si, 

Dri en twintich daghe in septembri. 
Hertoghe Anthonijs met grooter macht 
Was gheport ende hem wert bracht 
1185 Te Thienen die mcere, met waerheden, 

Dat sijn brueder hadde ghestreden 
Met dien van Ludike, ende ghewonnen 
Seghe : des hadde hem God gheonnen. 

Hi wert bedrueft ende verbaest 
1190 Dat die zake soe was ghehaest, 


Vs. 1468 Staen mochte, Bj en vs. 1470, bringhe. 

4171 O ft mens, A; ofmen, C. M ens, dat is men 
des : indien men daer voor bij God bidden mag. 
Met Gode kan ook zijn : met Gods welbehagen. In 
alle geval is’t geen twijfelaengaende de kracht van 
het gebed j maer alleen zekere vrees van den kant 
onzes Brabanders, dat geen gebed hen, die zoo 
stierven, helpen mogt. 

1177 Desen, A, B, C, D,gescheyde, B. 

1179 Vertien, A; viertien, B. 

1180 Op der, B; op die, C en D, en voor Te¬ 
clen, Cecilien; verkeerd. 


1181 Sonder si, vglk. vs. 559. Een fransch 
diploom, van 1255, vangt aldus aen : Ge Anseric, 
stres de Monreal, fats savoir a tous eeux qui verront 
ces lettres, que je ai vendu Hugon de Bourgogne 
mon chastel de Monreal sans nul si, enz. 

1182 Drie ende twintich, B; daghe ontbreekt. 

1184- Ghepoort, B; wart, A. 

4185 Bij waerheden, C. 

1187 En hadt gewonnen seghede, des hem God 
hadde geonnen, ende hy wert bedroeft, enz., C. — 
In A: des hadden God, en voorts : Hg wart be¬ 
droeft. 
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Dat hi niet te tide en quam. 

Dies was die hertoghe herde gram; 

Hi claeghde sunderlinghe seere 
Die doot van den vromen heere 
4495 Van Perweis, want hine hertelijc 
Minde : hi kenden doeghdelijc. • 

Als dese strijt was ghedaen, 

Wert hertoghe Jan van Beieren saen 
Van hertoghe Janne, den vromen man, 
4200 Van Bourgognen, ende van 
Sinen brueder wide bekant, 

Hertoghe Willem van Hollant, 
Rechtvoort ghevoert te Ludiek binnen; 
Daer maecten sine, wilt versinnen, 
4205 Volcomen heere altehant, 

Ende voort alomme over tlant 
Van Ludike ende van Loon mede. 

Doen scieden si met minlichede 
Van den elect, die heeren vermeert, 
4240 Ende toghen weder thuusweert; 

Entie elect voorscreven 

Heeft sinen wille alomme ghedreven, 

Binnen Ludike ende elderware, 

Over die hem waren contrare: 

1245 Man oft wijf, daer men op iet 

Wiste, worpmen in der Mazen vliet. 


Vs. 4498-119C In A: want hy en hertelijc minde; 
in C: want hertelijk minde hij hem, kenden deuch- 
delijek; in B: hij hinden. — Kinden is kende hem, 
en kim of kien is hij hem. 

4197 AU desen strijt, A,B enC.Vglk. vs.1177. 
D heeft deze pUets niet 

1198 Wart hertoghe Jan van Beieren, A; saen 
is vergeten gebleven. 

1199 In A nog eens Jan voor Janne. 


1203 Bechtevoort, A, C. 

1204 Maecten sy, wilt versinnen, A ; sij hem , C. 
1208 Minlichcden, A. 

1211 In A en C : ende die. 

1213 En elware, Aj ende elswaer: conlraer, C, 
nadien de slot-e van eUware doorgehneld is met dc 
zelfde pen. D: elsware. 

1216 Worpmen, Aj werpmen , B en D. 
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XIII. 

C)Ot Ijfrtogtye ^nttyonijo beöe aerbettfn om een ander tnronme te toioe te fjebbene, 
ende l)oe Ijiere omrne sant, ende mie die l)eeren maren, ende I joe ai l)are jaken 
oolquamen 

Hertoghe Anthonijs, die edele heere, 

Die biden wille van Onsen Heere 
Verloren hadde sijn ierste vrouwe, 

1220 Vergheten soe moesti dien rouwe. 

Die dede nu sonder beiden 
Om een andere arbeiden, 

Die van doeghden, van state, van bloede 
Beteemde ende hem te nemene stoede; 

1225 Ende heeft in sinen rade vonden 
Dat hi ten utersten heeft ghesonden 
Om een hooghe gheboorne vrouwe 
Inghelbrechte greve te Nassouwe, 

Heere ter Leek ende te Breda; 

1250 Ende met hem trac, alsic versta, 

Willem greve te Zeyne aldaer, 

Heere tot Sinte Aechtenrode, dats waer: 

Ende met hem trocken wel bewant 


' A : Hoe hertoghe Jnthonijs tende in Hehem om synen tweeslen wive. C : Hoe hertoghe Hnthonijs tandt 
totten coninck van Hehem, en totten coninck van Hongeryen, om vrouwe Elitabeth haere niehte. D : Vn- 
geren, om vrou Elisabetten haere nichten; de rest als in C. 


Vs. 1217 Edel , A en C. 

1220 Soe moeste hij den rouwe, B en C, behalve 
dat hier soe ontbreekt. 

1222 Aerbeiden, B en C. 

1224 Betoomde } A j betheemde, B; betaempde, C. 
Voorts te nemen, A j C : te nemen bestoede . 

1225 In syne rade ; Aj in sijnen raedt, C. In 
finen rade is hier : bij zich zelven, na rijpe over¬ 


weging. — Ten utersten is : ten laetste, eindelijk. 

1229 Ter Lect, A; te Lecke, C. Heer van Leek 
en van Breda sedert 4404, door sijn huwelijk met 
Johanna eenige dochter van Jan van Pollanen. 

4231 en 4232 staen in B in eene omgekeerde 
orde geschreven, dit vóór geen. 

1232 Sint Aeghten rode, A. 

1233 Trockenj Aj en trocken met hem, C. 
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Riddren, knapen uut Brabant 
4235 Wel tot twee hondert peerden toe. 
Desghelijc soe sant ooc doe 
Karle die coninc van Vranckerijc 
Ende hertoghe Jan derghelijc 
Van Bourgognen in dit perlot 
4240 Den bisscop van Ghalonsende Reinier Pot, 
Met hondert peerden wel bereit, 

Om der zaken wille voorseit, 

Ende int selve ambassiaet 
Tot den coninc van Behem, dat verstaet, 
4245 Ende tot van Ungheren den coninc rijc. 

Si trocken cort ghewaerlijc 

Na den strijt van Ludik, doe ic ghewach, 

Ende porden op Sinte Lucas dach; 

Ende toghen voort al te samen 
4250 Tot dat si te Praghen quamen 
In dat Beemsche conincrijc. 

Van daer trac voort eerbaerlijc 

Die bisscop van Ghalons, ende met hem 

Van Zeyne jonchere Willem, 

1255 Al tot Oven in Hongherien 

Tot bi den coninc, hoordic lien, 

Van Ungheren; wat soudict langher maken? 
Si volquamen hare zaken. 


Vs. 1334 Ridderen en knechten, C. 

1540 Chalon$ en Renier, A. In B is het schreefje 
op en vergeten gebleven. Wel tegen mijnen dank 
moest ik hier toch ende laten drukken, hoewel de 
regel alle maet te buiten schrijdt 
1343 Ende teetve, k\in de selve, G. 

1545 Vdn Üngerien, A; en totten coninck van 
Hongert jen rijck, C. 


1548 Poorden op Sinte Luycs doch, B. 

1350 Prage, C. 

1351 Conincrike: eerbaerlike, A. In C: rikt, enz. 

1354 lonckere, A j joncher, C. 

1355 Oven in Hongarien , A; Onen in Unghcrien, 
B. Oven, anders Ofen, en Offen, in Neder-Honga- 
rijen, beter gekend onder den naem van Bude. 

1358 Hoer faken, A. 


Deel III. 


8 
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XIV. 

Éjor die roemde kewer ende eottine dijn brieoe acreef ane den «mine non Öranc- 
kerike ende aen alle die edele Ijeeren gabaren nier tremen norsetd ettde, bi 
namen, aen 2lntl)onwe Ijertogfye oan Grabaut, om den i)moeliik te oeotegfyen 
tnwel)en 3ntt)ontia oooraeid ende aiere niesten 

Wencesiaus roomsche coninc 
1260 Bider graden Gods, voor alle dinc 
Vermeerdere des rijes in alder stont, 

* Ende van Behem coninc, maken cont 

Ende doen te wetene met grooter lieve 
Met desen jeghenwoordeghen brieve 
1265 Iegheliken, dat wi ten begheeren 
Des alder doorluchtechsten heeren 
Ende princen bi Gods gracien rijc, 

Kareis, conincs van Vranckerijc, 

Ende der andere doorluchteger heeren 
1270 Des huus van Vranckerijc vol eeren, 

Oomen des selven conincs voorscreven , 

Onser alder liefster neven; 

Ende ooc om gunst sunderlinghen 
Die wi draghen met meininghen 
1275 Toten persoon in alder wijs 
Des doorluchtegen Anthonijs, 

Hertoghe van Brabant zeere verheven, 


1 Fan der huwelicscher verwarden tusschen hertoghe Anthonijs en synen anderen wive, A. Houwelyckxe 


voorwaerde tusschen hertoge Anthonis van Braban 
weerde tusschen Anthonis en Elisabetten, D. 

Vs. 1259 Wencellaus, B; Wentselaus rooms 
coninc, C. 

1260 Voel al dinc, A; wel al dinc, B. 
1262-1263 Van Bemen, C; it. groolen lieve. 
1264* leghenweerdeghen, B. 

1268 Coninc, B; des coninckx, C. 

1269 En van den anderen duchligen, C. 


en vrouwe Eliiabeth van Gorlitz, C. Huwelike voor - 

1271 Des selfs, B. 

1272 Liefslen, A. — De genitivus komt nader 
met den latijnschen tekst overeen :Palruorum ejus- 
dem domini Karoli, consanguineorum nostrorum cha- 
rissimorum . 

1273 Oeck on gonst sonderlinghen, A. 

1273 In alle der wijs, A. Deze woorden behoo- 
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Ons alder liefs ten gheminden neven, 

Een tractaet van huweliker wijs 
4280 Tusschen den selven Anthonijs 

Ende der doorlnchtegher Elizabeth, 
Dochter wilen, dat ghijt wet, 

Des doorluch teghen hertoghen 
Johans van Gorlietz, princen vermoghen, 
4285 Ons liefstenbroeders (hoort mi dichten), 
Onser alder liefster nichten, 

Hebben gheordineert op maniere 
Ende onder dordinantie sciere 
Hier na volghende in scrift gheset: 

4290 Dat wi die selve Elizabeth, 

Onse lieve nichte voorscreven, 

Hertoghe Anthonise van Brabant gheven 
Willen tot sinen wetteghen wive; 
Elizabeth, daer ic af scrive, 

4295 Uut rechter gunsten minnechlike 
Van den selven heilegen huwelike, 

Bi bedachten moede ende wisen dade 

ren tot draghen, zoo wel als met meininghen, dat 
is met opregtbeid, van harte. 

Vs. 4278 Al de HSS. stellen : alder liefste ghe- 
minde, wat ik niet geloofde te moeten volgen. 

4279 Een tractaet, enz. De zamenhang van deze 
oneindige periood is (vs. 4259-4278) : Wences- 
Ums, enz., doen weten, dat wij (vs. 4279-4287) een 
tractaet hebben gheordineert tusschen Anthonijs, enz. 

4284 En tusschen de doorluchtige, C. !k behield 
den dativus dien mij A en B gaven. 

4284 Gorlier prins, A; Gorlietz vermogen, C; 

Gortyez prynche, B. Ik stel princen, in genit 

4285 Liefste broeders, A; lieffs broeders, Cj al¬ 
len behouden de verbuigingsletter s. Vergelijk 
verder vs. 4308 en 4340. — Hoert mi dichten is eene 
vrij middeleeuwsche inconsequentie van den dich¬ 
ter, daer het Wenceslaus is die hier spreekt. 

4286 Alderliefste, C. 

4288-4289 Sciere hier na volgende, enz.: seffens 


hier achter schriftelijk volgende. 

4294 Over liever nichten (sic), A. In B en C : 
onser liever nichten . Ik heb het een zoo wel als het 
ander verbeterd. 

4292 Ghegheven, A. 

4294 Elisabettc, C, misschien beter : liet woord 
staet hier in dativo. Men verbinde: dat wi (vs. 4 290) 
Elizabeth oen Anthonis ten tvive geven; dat wi Eli¬ 
zabeth of Elizabette — ter gelegenheid van dit huwe¬ 
lijk — confirmeren allerechtcn, enz. (vs. 4296vlgde). 
Daer ic af scrive, moest noodzakelijk daer wi af 
scriven zijn. Maer het is alwéér de dichter die 
spreekt.Vglk. vs. 4285;in ’t latijn staet: Cuietiam 
Elisabeth nepti nostrae in favorem hujusmodi sacri 
matrimonii, non per errorem aut improvide, sed 
animo deliberato sanoque, fidelium nostrorum acce- 
dente consilio, roboramus, approbamus, enz. 

4297 In C twecmael rade : wisen rade ; getrotb 
wen rade . 
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Van onsen goeden ghetrouwen rade, 
Vestighen ende approberen 
i 300 Ratificeren ende confirmeren 
Alle rechten ende successien, 

Revolutien, versterfenessen, 

Die haer na recht tenegher stede, 

Costume o ft ordinancie mede 
1303 Toe comen mochten, clein oft groot, 
Eenichsins na onser doot, 

Ende des alder doorluchtechsten heeren, 
Seghemonts, conincs met eeren 
Van Hongheren, sijt der zaken vroeder, 
1310 Ons alder liefsten gheminden broeder, 
Ende des doorluchtechsten ooc mede 
Joos, mercgreve met moghenthede 
Van Brandenborch, van Moravien, versint, 
Ons alder liefste oom ghemint; 


Vs. 4302 Versierffenissen, A en C. 

4303 Van rechte, C. Het latijn zegt: de jure, 
consuetudine et ordine . 

4304 Costume, A, versta: die haer na recht, na 
costume of ordin. te eeniger plaetse toekomen 
mochten. Maer hoe zal men voor zulke hyperbata 
eene voldoende punctuatie vinden? 

4 305 Soe comen, A. In volg. vs.: sinch sijns (sic). 
In C : eenichssins naer onsser . — Eenichs sins is: in 
eeniger wijze, hoe ook. In ’t latijn : quovis modo; 
doch zie hier de gansche plaets : quae sibi 
Etisabethae ),.. posl nostram necnon serenissimi do- 
mini Sigismundi ... fratris, ac etiam illustris Jodoci 
Brandenburgensis et Moraviae marchionis, patrui, 
noslrorum charissimorum, mortem possunt compe- 
tere quovis modo, in casu videlicet quo nos, regem 
Hungariae, et Jodocum marchionem liberis ... non 
derelictis, ab hac luce, quod averlat Deus, enz. (vs. 
4343). 

4308 Al de HSS. hebben coninc, Vglk. vs. 4285. 

4309 Ungarien, sijt der saker vroeder, A; Un- 
gheren, B. 


4310 Ons, A j onser, B; alder liefste gheminde, 
A, B; onssen alder geminsten, C. Misschien had ik 
niet te stout geschreven met den verbogen vorm 
onses hier te herstellen. Broeder blijft, gelijk vader, 
in genit. onverbogen. Zie Huydecopbr, op Melis 
Stom, Grimm, enz., en vglk. v. 4285. 

4344 -4342 Ende den doerluchtechten hert oec 
mede, A; des door tuchtigen, C. — Over ten, in plaets 
van sten, In supcrlat., zie Leven van S ,e -Christina, 
Glossarium, onder ’t woord Superlativus. — Joos 
(Jodocus, in ’t fransch Josse, bij de Duitschers 
Jost) de geboerde en ook de groote Imgenaer bij¬ 
genoemd, behalve Moravien, dat hem toebehoorde, 
bezat ook toen het markgraefschap Brandenborg, 
sedert 4388, door Sigismond acn hem verpand. Zie 
Art de vérifier les dates, I™ part., t. XVI, pp. 44 4 
et suiv., en Heeren und Umrt, Gesch. von Preus- 
sen, vol. ï , p. 462; Bbrtholbt, Histoire duLuxem- 
bourg, t. VI, remarqubs, n° mix, mackt hem van 
’t begin af markgraef van Brandenborg. 

4344 Het moest wezen: onses alderliefsten ooms, 
als appositie van Joos ; maer het adject. (partic.) 
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1315 Ende ocht gheviele dat wi bleven, 

Die coninc van Hongheren ende Joos voorscreven, 
Sonder oor, dat God verhoede, 

Soe eest dat wi met ripen moede, 

Wenceslaus roomsch ende beem$ch coninc, 

1320 Die selve Elizabeth der dinc 
Abel maken ende abiliteren, 

Om na ons te succederen 

Alle digniteiten, princelijcheiden, 

Landen ende heerlijcheiden 
1325 Onser, ende der voorsreven 

Conincs van Hongheren ende mercgreven, 
Rastelijc ende vredelijc, 

Eeneghen letsel, welkerlijc 
Hi wesen mochte, haer aengaende, 

1330 Hoedanich hi ware, niet wederstaende. 

Item der voorseider Elizabeth 
Onser nichten hebben wi beset, 


ghemmt kon, op die placts, geen costu-verbuiging 
aennemen en schijnt op de rest teruggewerkt te 
hebben. Ik onzag even zoo de HSS. in meregreve. 

Vs. 1316 Jlongerien, A; Ungheren, B. 

1317 A : oer; B : oeyr; C : oir. Vglk. vs. 1365. 

1319 Roemsch ende Behems, A. 

1320 De selve, B; Elisabelhe ter dinek, C. 

1321 HabiUteren, A. In ’t latijn : ipsam El. red * 
dimtu habilem et habilitamus ad succedendum... ad 
omnes dignitates, enz. 

1323 Digniteyten eh princelijcheiden, C. 

1328-1330 Eenighen letsel... niet wederstaende, 
accusativus absolutus. In C : hier aengaende; in A: 
soe dankh hy waer. Men ziet dat letsel hier man¬ 
nelijk is. De tautologie : welkerlijc, enz«, hoeda - 
me h, enz., zou minder acnstoolelijk wezen indien 
er stond: eh hoedanich hi ware. In ’t latijn staet: 
pacifice et quiete, jure et ordinc, ut supra, impedi¬ 
ment is non obstantibus quibuscumque. Daer nu deze 
laetstc formulle zes of zeven regels verder nog cens 
wederkwam, zoo heeft de dichter, door zich te mis¬ 


zien, dien ganschcn paragraef of artikel overgcsla- 
gcn. Ik lact hem hier volgen : Item in casu quo nos, 
regent Ungariae et marchionem Jodocum haeredes 
et liberos ex nostris corporibus procreatos habere con- 
tingeret, tune ducatus Gorlicensis, marchionatws 
Lusatiae neenon alia dominia sive terrae, quos, 
quae et quos Johannes quondam dux Gorlicensis, 
proefatae Elisabeth genitor habuit, dunt vixit in 
humanis, tenuil etpossedit, ad ipsam Elisabeth, 
liberos et haeredes suos deuolventur et perlinebunt 
pleno jure, impedimeniis non obstantibus quibus¬ 
cumque. Item proef atae Elisabeth, nepti nostrae, 
favimus et indulsimus, regiaque auctoritate Boë- 
miae indulgemus, enz. Van Item in casu, tot aen 
deze laetste woorden : Item proef atae, enz., heeft 
de dichter alles over het hoofd gezien, daer hij 
anders geheel het stuk zoo zeer als mogelijk nacr 
de letter vertaelt. 

1332-1333 Gheset, Gheent (voor Geont), A. in 
C. Gciont . 
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Gheoat, verleent met moghentheit 
Uut onser conincliker auctoriteit 
4335 Van Behem, verleenen wi openbare, 

Dat si ende, in den name van hare, 

Die voorscreven Anthonijs sal sijn besorch 
Des hertoghedoms van Lutzenborch, 

Metten graefscappe van Chiny, tsiere baten, 
4340 Metter voogdien van Elsaten, 

Metier toebehoorten groot ende smale, 

Die de voorscreven Joos te male 
Van ons coninc van Behem 
Pantwise houdt onder hem, 

4345 Van Joose, des voorseiden heren, 

Sal moghen lossen ende redimeren. 

Welke Elizabeth voorscreven 


Vs. 4334 Conincliken, A. Onsse (of onsser?) co - 
nincklyckc, C. 

1535 De uitlating van de conjunctie voor ver- 
lcenen is cancelarijstijl j want niets belette wi heb¬ 
ben verleent én verleenen te schrijven. 

4335-1336 In C : opcnbaer : hoer. 

1337 Sal sijn besorch . Deze drij laetste woorden 
zijn eene omschrijving waerdoor de zin en de za- 
menhangeenigszins onzeker geworden zijn. Besorch 
is bezorging, gouvernement, zoo als nog vs. 1416, 
1427 en 1483: in goct besorch, om tbesorch, enz. Van 
de twee woordjes sal sijn , neem ik het laetste als 
pronomen en beschouw het eerste als overbodig, 
daer sal, vs. 1346, genoegzaem deszelfs plaets ver¬ 
vullen kan. De constr. is : Dat.. Anthonijs [sal] 
sijn besorch ... sal moghen lossen . Het latijn heeft: 
indulgemus ut ipsa, et ejus nomine Anthonhts prae- 
dictus, ducatum Lucemb. cum comitatu de Czini et 
avocatia A Isaliae cum suis pertinentibus, quae, etc ., 
ah eodem Jodoco redimere et exsolvere possit, etc. 

1338 Des hertichdom van Lutzenborch, A; her- 
tochdoms, C. A stelt het woord doorgaens met •*. 

4539 Van Zy (sic, met verkorting, alsmede 
vs. 1356), in C; doch vs. 4588, Ctzini; A : Ezini 


en Erini; B : Ezini, wat uit eene verwarring der 
letters schijnt gesproten te zijn, want ik zie geene 
reden om de e eenvoudig voor eene prothesis te 
aenschouwen. Iu den latijnschen tekst, tot de Char¬ 
ters van Luxemborg behoorende, en die nu te Brus¬ 
sel is : Inventaire des registres des Chambres des 
comptes, n° 37, p. 449, enz., staet bestendig Czini 
geschreven, waer Ezini uit ontstaen is. — Tsijnre, 
A en C. B : graefscappe . 

1344 Pantwise hebt, A; Pantwijs hiele, C. In 
plaets van onder hem kon men ook ende hem lezen, 
met een eomma achter houdt: ende hem (den pant 
namelijk) zal moghen lossen, enz. Maer dan ware, 
vs. 4337, besorch voor besorgher, en sijn voor 
wesen te nemen; minder goed. 

4 345-1346 Den voirschreven heeren sal moeten, B. 
Ik volg A en C, hoewel de genitivus hier met den 
ablativus verward zij; vglk. vs. 1383. Wat de ver¬ 
wisseling van voorseid en voorschreven betreft, die 
is hier en elders daer uit ontstaen, dat beide woor¬ 
den meestal verkort geschreven worden, gelijk ze 
het immer zijn in C. Ik heb dat verschil niet altijd 
aengewezen, bij voorbeeld vs. 889, waer A voer - 
screven heeft. 
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Sal van nu voort al haer leven 
Haer moghen noemen hertoghinne 
1330 Des hertoghedoms ende vorstinne 
Van Lutzenborch; ende of si dan 
Kindere crijcht bi haren man, 

Soe selen die kinderen onvertoghen 
Succederen ende comen moghen 
4333 Toten hertoghedomme vri 

Van Lutzenborch ende van Chiny 
Tgreefscap, al tot harer baten, 

Ende der vooghdien van Elzaten; 

Ende waerechteghe heeren sijn, te male 
1360 Erfghenamen; ende vassale 
Des rijcs van Behem erfelijc 
Ghenoemt werden eewelijk. 

Item of die voorseide 
Elizabeth van eertrike sceide 
1363 Sonder gheboorte of wettich oor 

Uut den huwelijc ghenoemt hier voor 
Te laten, of ooc desghelijc 
Oor blivende uut den huwelijc, 

de Luxembourg, tome VII, blz. 249 en volgende : 
» Et au cas qu’elle aü des enfans, qu’ilê succèderont 
» au duché de Luxembourg , au comtë de Chiny et d 
» l’avocatie (avoucric) d’Alsace, dont ils seront les 
» vrais seigneurs et héritiers, d conditión néanmoins 
o qu'ils seront héréditairement vassaux dn royaiimc 
« de Bohème . * 

1362 Ghenuempt , B, en zoo ook 4366. 

4363 O ft, en vs. 4364 ocht, B. Ik behoud de / 
slechts enkele taaien, meestal voor klinkers. 

4364 Ertrijc, A, Cj eerterike, B. 

4363-1366 Ore : vore, A; oere : vore, B; oir .• 

voor, C. 

4366 Wten, A. 

4367 Oer, A j oeyr, B j oir, C j ik herstel overal 
oor . — Buylen houwelijc, C. — Oor blivende absol. 


Vs. 4 348 Voor cd haer leven, A. Het latijn zegt: 
de cetero, quatndiu sibi vita cotnes fuerit. 

4332-4333 O ft, B; en of si dan, G. 

4333 C: kinder. — Onvertoghen, dadelijk, zon¬ 
der uitstel. 

4357 Tot hare, B. Tgraefschap, A en C, waer- 
voor ik liever den groefscappe zou schrijven, gelijk 
toten hertoghdomme; want de zin is : selen comen 
moghen toten hertoghdomme van L utzenborch en to¬ 
ten graefecappe van Chiny . 

4339 Al de HSS. geven dezen tekst j ik zou hem 
geerne veranderd hebben met ende van 't begin 
van vs. 4339 (Ende waerechteghe, enz.) op het 
begin van den volgenden regel te brengen : ende 
erfghenamen, enzl Zie hier de analyse die Bza- 
TBOLZT geeft van deze plaets, Hütoire du duché 
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Ende die gheboorte storve dan : 

4370 Soe sal Anthonijs, die edel man, 

Sijn oor ende nacomelinghen, 
Thertoghedom in allen dinghen 
Van Lutzenborch, ende ooc mede 
Van Chiny die graeflijchede, 

4373 Metter vooghdien groot ende smal 
Van Elzaten, ende met al 
Den lantscappen, sloten, dorpen, steden, 
Fortretsen, daer in uut ghesceden 
Tslot van Fels, verstaet die dinghen, 

4 380 Voor die somme van penninghen, 

Daer mede Elizabeth met vrame 
Oft Anthonijs in haren name 
Die van Joose ons ooms voorscreven 
Uut crachte bi ons verleent, ghegheven, 
4383 Ghelost, ghequijt hebben sal, 

Sonder afslach groot of smal 
Der vruchten, renten ende vervallen, 
Die hi op thertoghedom met allen 
Van Lutzenborch ende ooc mede 
1390 Van Chiny die graeflijchede, 

Ende der vooghdien van Elzaten 
Ontfanghen, gheheven tsijnre baten 
Hebben sal,—die welke wi 
Niet en willen dat die zi 
4393 Gherekent enichsins te male 


Vs. 1378 Al de HSS. hebben Ende metter; ik heb 
ende uitgeworpen, waer de zin niet mede bestaen 
kon, ten zij men in den volgende regel alleen 
ende al schreef, zonder met. 

1377 Dorpen en steden, A. 

1378 In C: Fortretsen ; A: wtghesceiden. — Moest 
ik het comma vóór of achter daer in plaetsen ? 

1379 Van Seis, B j van Hets, C. Tslot van Fels, 
int ’t fransch : le chdteau de la Roche. 


1583 Van Joos ons ooms, vglk. vs. 1348. — 
B : Joeste ons oems vroscreven (sic). 

1386 B : groot ende smal; C : en. 

1387 De vruchten, C. 

1392 A : ghehaven tsijnre; C : gehaven sijnre. 
1394 G : dat mr sy; mr? wie of wat? Maer dat 
du %i is niet duidelijker : die af slacht die somme t 
of die hatet want vruchten, enz., staet in ’t raeerv. 
Het moest dat die zijn wezen. 
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In die somme principale; 

Maer die selve hebben wi 
Ghegheven ende gheven los ende vri 
Anthonise met deliberatien 
1400 Van onser sonderlingher gratiën — 
Ten titele van pande warechtich 
Van valeure ende gherechtig, 

Hebben, houden vredelijc, 

Alsoe breet besitten gheheellijc, 

1405 Als wilen hertoghe Wencelijn 
Die besat ende hielt over sijn; 

Tot dat den selven Anthonise 
Oft sinen oore, in goeder wise, 
Erfghenamen of nacomelinghen 
1410 Die voorseide somme van penninghen 
Bi ons oft onsen erfghenamen 
Betaelt sal sijn altesamen; 

Mitsgaders ooc der sommen yuust, 

C dusent ende XX duust 
1415 Rijnscher guldene, die wi besetten 
Der voorghenoemder Elizabetten 
In helpen der volcominghen 
Haers huwelijcs — welke penninghen 
Wi hebben bewesen in goet besorch 
1420 Op thertoghedom van Lutzenborch, 
Ende op tgreefscap van Chiny, 


Vs. 3396. C : Die somme, sonder in. 

1400 Sonderlinghen, A. zunderlinger, B. zon¬ 
derlinge, C. 

1402 B cd C : vahtere. In ’t latijn : Speciali 
titulo veri et justi pignoris. 

1403 Hebben, houden, dat is sal hebben, sal 
houden , sal besitten; want de zamenhang is : soe 
sal Anthonis (z. boven vs. 1370.) thertoghedom van 
Lutzenborch, enz. hebben, houden, enz. 

1406 Diet ye besat ende kielt over sijn, Aj Diet 

Deel III. 


besat eh hiel voor sijn, C. In B : hilt. 

1411 Bi ons, door ons. A : of; C : of ons erfgh. 

1413 Mitsgaders volgens A en C. In ’t lat.: una 
cum . B. heeft overmtek. Vglk. vs. 1446. — Yuyst, B. 

1415 A : gulden; C : rynsche gulden . 

1417 In hulpen, Aj in hulpe, C. Het latijn 
zegt : In subsidium felicis consummationis dictac 
suae parentelae et matrimonii, etc. 

1419 Besorch, vglk. Vs. 1357, 

9 
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Ende op van Elzaten die vooghdi— 

Geheellijc ende al in ghereet geit 
Betaelt, ghegheven ende ghetelt. 

1425 Ende of die dinghen alsoe quamen, 

Dat Anthonijs of sijn erfghenamen, 

Om tbescut of om tbesorch 

Des hertoghedoms van Lutzenborch, 

Des graefcaps ende der vooghdien, 

1430 In bewaernesse ende in bevrien 
Haers rechts, bi onsen wetene dan 
Orloghe ruerden op eneghen man 
Die de lande voorscreven aentaste, 

Bedructe ofte overlaste : 

1435 Soe wat scaden oft onloste 

Si daer af namen van volcke, van coste, 

Die willen wi voor alle dinghen 
Ons ende onsen nacomelinghen, 

Coninghen van Behem, altemale 
1440 Op die somme principale, 

Daer voor die lande sijn verset, 

Bi der voorseider Elizabeth 
Oft bi Anthonise den heere fijn 
Ghelost, ghequijt selen sijn, 

1445 Ghesleghen worden ter sommen yuust, 

Mitsgaders hondert ende XX duust 

Vs. 4423 In reet geit, A en C. 4434 Of, B; doch vlg. reg. B cn C ; oft: 

4427 A : om betorch ; B : om dbesorch (sic), A: o/. Dit soort van varianten zal ik in H vervolg 
schoon eerst om tbescudt, roet de t. In ’t la tij n : niet meer opzettelijk acnteekenen. 

Pro defensione ducatus, etc., necnon tuitione ac 4437 Die willen wi, enz. De zin is : die willen 
etiam conservatione jurium suorum, etc. wij dat zij allen op de principale som, wacr- 

4434 Hoert reeks, A; gerechts, C (zonder voor, enz., geslagen worden. 
haers). — Voorg. reg. A : Int bewaernesse . 4444 Daer vore, A. Die landen , C. 

4432 Orloghe ruerden, ’t latijn naer de letter : 4444 Ghelooft, B; gelost ehgequeten stillen sijn, 

guerram movere contingeret . C. —Versta : bn Bidcr, enz. ghequelen selen sijn. 

4433 Voorscreven, naer A. In B is ’t woord 4445 G het lag hen ... ymst, A; C : (iuytt). 

verkort; ook in C, waer het vóór landen (sic)staet. 4446 Omtrint hondert, B ; vglk. vs. 4445. 
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Rijnscher guldene, die wi gheven 
Te helpen Elizabetten voorscreven 
In haren huwelijc, soe voorseit es. 

1450 Ende desghelijcs ooc soe wes 
Anthonijs of sijn erfghenamen 
In lossinghen der slote, tsamen 
Der goeden, dorpen, ofte steden, 

Die bi onsen vorderen, voorleden 
1455 Hertoghen van Lutzenborch, of bi 
Ons, tzamen, bezunder, hoet zi, 

Verpant sijn in eneghen dinghen, 

Oft ooc in der betalinghen 
Der scout, die ons vorderen voorseit 
4460 Oft wi op die heerlijcheit 

Shertoghedoms, sgreefscaps, der voeghdien 
Ghemaect hebben tot desen tien, 

Ende daer toe cost ende teringhe al, 

Die de selve Anthonijs doen zal 
4465 Int senden tot onsen rike, dat wet, 

Om die voorseide Elisabeth 
Tontfanghen ende te gheleiden voort 
Tot sinen lande, als dat behoort: 

Dat selve, met alder cost voorscreven 
4470 Daer mentie vore af es ghegheven, 


Vs. 4447 Gulden, Cj voorts Te hulpen , A, C. 

4449 in houwebfck, C, zonder haren , en voor - 
teil met eenerlei en dezelfde verkorting als het 
voorgaende voorscreven ; it. is voor es. 

4450 Oock syts gewis, C, verkeerdelijk; soe wes 
staet voor zoo wat y lat. quidquid; doch het verbum 
waer Anthonijs het subjectnm van wezen moest 
(betaell hebben sol, of iets desgelijks), ontbreekt. 
Maer hoe heeft iemand den moed gehad om zoo een 
stuk in rijm tel>renghen? 

4454 Anlhonisc, C. 

4452 Lossinghe, A j sloten, C. 


4453 Der goeder dorpen, A, C. Ik volgde B en 
de afstipping aldaer. Ook in U latijn staet: cas- 
Irorum, oppidorutn, villantm seu bonorum . Vglk. 
4533. 

4454 Die wij onsen, A; die ons vorderen , C. 

4456 Besunder, B; besonder, C. 

4457 Eenige, C. 

4459 Diescult, A, C; onsst, C. 

4464 In ’t HS. (B): Thertoghedoms, Igreefscaps. 
4462 Tiden, A. 

4469 Met allen der cost, B. 

4470 Mentie voren, A; voor affis geschreven, C- 
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Toter sommen principael, 

Sonder mindernesse temael 
Ofte afslach yet met allen 
Der vruchten, renten ende vervallen, 
1475 Willen wi ons, onser erfenessen 
Gherekent hebben bi expressen; 
Namelijc alsoe, dat, als wi. 

Ons erven ende nacomelinghe vri, 
Coninghe van Behem, bi avise, 

1480 Van den selven Anthonise, 

Sinen erven oft nacomelinghen, 

Ocht anderen tot desen dinghen 
Sake hebbende, ocht besorch 
Des hertoghedoms van Lutzenborch, 
1485 Des graefscaps ende der vooghdien 
Voorseit, selen willen vrien, 

Quiten ende lossen : dat wi temael 
Voor al die somme principael, 

Daer mede dat die lande voorscreven 
1490 Ghelost, ghequijt zijn ende ontheven, 
Ende ooc die somme goet ende fine 
Van hondert ende XX duust florine, 
Mitsgaders der sommen, hier op ghisse, 
Van coste ter bewaernisse 
1495 Ende in betalinghen, sijts ghewes, 


Vs. 1472 Al te macl, C. 

1475 D. i. erfgenamen. Erfenisse: expresse, A. 

1478 Naecomelinghen, A, C. 

1479 Coninck... advyse, C. 

1481-1483 Of.., oft, A;oft... oft, C. Ik volgde 
B. — A en B hebben duidelijk bat desen dinghen; 
C : andere dat dese dingen, en voorts in den volg. 
reg. A: saké hebbende; B: saké hebben; C : saecken 
hebben. Bat en dat zijn ontstaen uit tot, kwalijk 
geschreven of gelezen (verglk. vs. 1511), en hebben, 
in B en C, is eene verminking van hebbende. Ocht 


(A, C: of) besorch liet ik staen, maer het moet dat 
besorch wezen : ’t hangt af van willen vrien; ten zij 
men willen vrien zonder regimen late. 

1485 Ende voochdyen, C. 

1486 Voorts sullen, C. 

1487-1488 Te male : principale, C; it. voor 
alle die . Voor al is bijzonderlijk, ons vooral. 

1489 Landen, C, en zoo immer. 

1493 Overmids, B. Vglk. vs. 1446 en 1413. 

1494 Te bewaernisse , Aj der y C. 

1495 Betalinge, G. 
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Der schout, ghelijc voorscreven es, 

Uut legghen selen, doe ic ghewach, 
Sonder mindernesse oft afslach 
Voicomelijc betalen ende gheven; 

1500 Welke betalinghe, alsoe voorscreven, 

Voicomelijc ghesciet sijnde ende voldaen, 
Tvoorseide hertoghedom voort aen 
Van Lutzenborch ende daer bi 
Dat greefscap van Chiny, 

1505 Die vooghdie van Elzaten ende al 
Hare toebehoerten, groot ende smal, 

Tot ons, onsen nacomelinghen, 

Des rijcs van Behem coninghen, 

Los, vri wederkeeren; tsamen 
1510 Anthonijs ende sijn erfghenamen, 

Sake hebbende tot desen dinghen, 

Ons ende onsen nacomelinghen 
Selen sonder enich wederstaen 
Eintelijc sculdich sijn af te gaen 
1515 Sonder enich wederspreken, 

Alle erghelist uutgesteken. 

Item die selve Anthonijs 

Sal gheven, vesteghen in goederwijs, 

Gheheel ende al, sonder letten, 


Vs. 1496 HS. B: der schout; A en C: der sculden . 
Vglk. vs. 1449. Voorts A: ghelijc als voerseit es. 

1499 Ghegheven , A. 

1500 Welc B; it. C : beschreven. 

1504 EsnU, A j Ezini, B; Tsiny, C. 

1505 De voeghdie , A en C. B: en al, zonder 
schreefje. — Vlgde. reg. C : Haere; A, B : Haren. 

1508 Tsamen kon even zoo goed nog tot het 
voorgaende gebragt worden; ik heb alleen gezocht 
de verdeeling van den zin meer in het oog te 
doen springen, daer selen bij wederkeeren achter¬ 
gelaten en bovendien de omzetting verwaerloost 


is (sculdig sijn selen). Zie echter ook vs. 1452. 

1510 Sijn ontbreekt in C. 

1511 Tot dese dinghen, B. 

1512 Ons eh onse, A en C, kwalijk : de dativ. 
hangt af van af te gaen. 

1513 en 1314 ontbreken in G. In A : Entelic. 

1516 Arghelist, bedroch al uutgh A; Argelist 
en bedroch al uuytgesteken, C. 

1517 B: deseke, gelijk 1523 de stat, en zoo 
meermalen de voor die. Zie vs. 1543. 

1519 Gheeft ende vesticht sonder letten, A; 
in C : geeft eh verstiget. 
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4520 Der voorseider Elizabetten 

Tot harer duwarien, los ende vri, 

Dat graefscap van Chiny, 

Die stat van Yvois aldaer * 

Netten slote. ende daer naer 
1525 Die proefterie van Durby 

Ende van Vastenaken daerbi, 

Met allen den toebehoorten, niet som. 
Gevende aen tvoorseide hertoghedom 
Van Lutzenborch, om bi hare 
4530 Beseten te sine al haer jare 

Rustelijc, vredelijc, sonder belet. 
Nochtan als Elizabeth 
Doot sal sijn ten wille Ons Heeren, 
Selen die goede wederkeeren 
4535 Op Anthonise, verstaet die dinghen, 
Sinen erven ende nacomelinghen, 

Om pantswise te sine beseten. 

Als vore vercleert es ende gheweten. 
Item wi behouden die dinghen 
4540 Ons ende onsen nacomelinghen, 

Goninghen van den Behemschen rijc. 
Ende der cronen volcomelijc, 

De macht bi ons ghequijt te wesen 
Thertoghedom, tgreefscap voorghelesen 
4545 Ende van Elzaten die vooghdie, 

Met allen den toebehoorten, die 


Vs. 4520 Elisabethten, B; EHsabeten, C. 

4524 Tol haer, Aj Tot haren , C. 

4522 Esiniy A, Bj Tzim, C. 

4525 Proufertrie, Aj profgten, C. In B stond 
proefterrie. 

4527 In B: net (nz)voor niet; in A, C: en met 
som . Ziet hier tegenover, vs. 4500, den zelfden 
regel schier zonder verandering herhaeld. 

4550 Te syn alle iarc , C. 


4 554 Sullen die goeden, C. 

4557 Pantwy* te syn, C. 

4 558 Vore verclaert, A j voor verclacrl w, C. 

4544 Rycke ; votcometycke, C, hetwelk gewis 
de spraekkanst en het oor beter voldoen zou. Heeft 
men nog eens de choralsche eentoonigheid willen 
vermijden? 

4545 Die macht, A, C. 

4544 Thertichdom, tgraefscap voreghelesen, A. 
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Da er aen cleven in enegher wise, 

Van den voorseiden Anthonise, 

Sinen erven ende nacomelinghen, 

1550 Van hem saké hebbende der dinghen, 

Metten sommen ende co sten, als boven des 
Forme ende maniere vercleert es. 

Item hebben wi verclaert, 

Ende verclaren onghespaert, 

1555 Dat die selve Anthonijs voorseit 

Toten hertoghedomme ende heerlijcheit 
Van Brabant rechtverdichlijc comen es, 

Bi wettegher successien, sijts ghewes, 

Ende datti tvoorscreven hertoghedom 
1560 Met allen behporten, ende niet som, 

Met goeden titule ghebruuct, alst hoort, 
Ende sculdich es te ghebruken voort. 

Soe verre als des noot es, ochte 
Dat enichsins behoeven mochte, 

1565 Soe hebben wi ghegheven ende gheven 
Anthonise ende sinen erven voorsereven, 
Sinen nacomelingen desghelijc, 

Ende hebben in hem volcomelijc 
Overghedreghen ende draghen echt 
1570 Hem over alle deel ende recht, 

Dat ons, als Roomsch ende Beemsch coninc. 
Uter redenen, verstaet die dinc, 

Vs. 1547 Encghen tvysc, A. 

1550 Zake hebben, B; saecke hebben, C. 

1551-1552 Metter, A. — De» is diens, dezes, 
deszelfs. Versta : de vorm en manier daervan . In A: 
forme, maniere verclaert es, zonder conjunctie. 

1557 Rechtvaerdelic, A; rechtveerdelyck, C, en 
volg. reg. wettiger, 

1559 Ende dat hy tvoorscreven hertochdom, A, C. 

1560 Tocbehoorten, C. En met som, A, als bo¬ 
ven vs. 1527, verkeerd. De zin is: en niet gedeel¬ 
telijk, niet slechts een deel daervan. 

1561 Titelt, A; title, C. Allen schrijven ghe- 


bruyc{k)t, ghebruyckert, met den ut-klank. 

1562 Sculdich, vglk. vs. 946. 

1563 Als voorschreven (of voorseit f want het is 
verkort j z. vs. 1449.) is, C. In A : ofte : mochte. 

1568 In hem, op hem j latinismus. 

1569 Overdraghen, A$ overgedragen , C. — Echt. 
voorts, vervolgens, nogmaels. 

1570 In A en C : hen. Versta : op (in) hem of op 
hen, als vs. 1568 j de dativ. vervangt de praepos. 

1571 Als roems en behems coninck, A; roomsch* 
en beemschs, B. 

1572 Uyt der, B en C. Uter red,, uit hoofde. 
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Des hertoghedoms van Lutzenborch, 

Oft om enich ander besorch, 

1575 In thertoghedom van Brabant met allen, 
Bi manieren van vervallen 
Of bi enegher ander manieren, 

Behooren mochte oft aen tangieren; 

Ende daertoe alle trecht 
1580 Dat ons toehoort, alsoe men seght, 

In sloten ende fortretsen fijn 
Tusschen der Masen ende den Rijn, 
Beboorende te wesene int besorch 
Toten hertoghedomme van Lutzenborch, 
1585 Die de selve Anthonijs nu ter tijt 
Houdt, besit ende bevrijt. 

Ende die voorseide Anthonijs sal 
Therdoghédom van Brabant, met al 
Sinen toebehoorten, hier op gome, 

1590 Van ons, als coninc van Rome, 

Binnen eenen jare hier naer — 

Op dat wi binnen den selven jaer 
Hem plaetse ende behoorliken dach 
Daer toe teekenen, doe ic ghewach — 
1595 In sinen persoon ontfaen te leene 

Ende manscap ende, groot ende cleene, 
Yeghewelke zaken doen temael, 


Vs. 4874 In ’t latijn enkelijk : aut alias. Het 
woord besorch staet hier min of meer gedwongen, 
voor ’trijm. Vglk. vs. 1883. 

4876 Per modum devolutionis. 

4878 In € alleen : tangieren, zonder aen . In 
’t latijn : competit aut competere potest. 

4880 Als men seechl, C; ook B : seeght . 

4883 Al de HSS. geven Behooren , in plaets van 
Behoorende; maer vglk. vs. 4483 en 1880. In ’t 
lat.: ad ducatum Lucemb. spectantibus, 

4886 A : hout, C : nuwtertijt houwt, — B : be¬ 


vrijdt, Ik volgde A en C uit hoofde der gelijkheid 
en omdat de Ouden gewoonelijk bcvrien, enz. 
schreven. 

1889 B : ghoeme ; Roeme, 

1892 Op dat, onder voonvaerdc dat. Het latijn: 
dum tarnen, 

4893 HSS. Hen. 

4894 Daer toe teeckende, A. 

1897 degen welcke saeck doen te male (: vassale ), 
C. Yeghewelke saken (sic A), dat is alle zaken, of in 
’tenkclv.* ieder zack, welke het zij. z. vs. 4688. 
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Die hi als prince ende vassael, 

Den heileghen Roomschen rijke ter eere 
1600 Ende sinen natuerliken heere, 

Sculdich es te doenè echt 
Na costume oft na recht. 

Item de selve Anthonijs zal, 

Sijn erven, sijn nacomelinghen al, 

1603 Ende selen alle ende yegheliken, 

Greve, baenroetsen, edelen, riken, 
Ridderen, knechten, borghemeesteren, rade, 
Gheswoorne ende ghemeente der stade. 
Vriheiden, dorpen, ander plaetsen met, 

1610 Ende alle ander persoone, dat wet, 

Gheestehjc, weerlijc, verstaet den fijn, 

Van wat condicien dat si sijn, 

Ghetrouwe ende ondersaten al omme 
Van den Lutzenborschen hertoghedomme 
1613 Ende des graefscaps van Chiny, 

Ende van Elzaten die vooghdi, 

Haer gracien, privilegiën, vriheiden, 
Brieven, costumen, rechten, zeden, 

Dier si tot noch paysibelijc 
1620 Hebben ghebruuct, volcomelijc 

Onghequetst houden al omme ende om. 


Vs. 1899 Rijc, A; Roemsche rijck, B; voorts 
allen Des heileghen, als afhangende van vassael, 
eerder dan van ter eere . Ik moest kiezen. 

1602 Nae costume ofte nae r., A; en nae r., C. 

1604 Nacomelinghc, A. 

1608 Alle ontbreekt in A. 

1606 Greven, A. In C: baenroetse, edele, rycke, 
en zoo elders veel ander woorden, als vs. 1617 : 
gratie, privilegie, vrihede, schoon in den volg. 
regel al de woorden de n hebben; wat hulp ? 

1607 Borgherm., A; Borgem. mede gesworen 
ende gemeente der stede, C. Vglk. vs. 1637. 

Deel III. 


1609 Ende ander plaetseti, C. 

1610 Ende al ander, A.; it. ghcestelic, enz. 

1614 Hertoechdomme, A. 

1616 Het moest der voech - (A), voeg- (B) of voch~ 
dye (C) zijn, gelijk des graefscaps (A : — scaeps ). 

1617 A: Hoer ; B : huer ; C : haer gratie, enz. Z. 
vs. 1606. B : privilegen . 

1619 Dier (A,B) staet in genit, en hangt af van 
hebben ghebruyct (sic HSS.). — In C : Dat sy noch 
toe paisibelyck . A : payseUc . B : pasiefelijc . 

1621 Onghequest, B, wat ook in andere oude 
HSS. voorkomt. 

10 
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Item na dat thertoghedom 
Van Lutsenborch wesen sal 
Met sinen toebehoerten al, 

4623 Alst voorseit es, alsoe ghi wet, 

Bi der voorseider Elizabeth 
Oft in haren name, sijts wijs, 

Bi den voorscreven Anthonijs 

Van Joose ghcquijt, ghelost, ontheven, 

4 630 Of dat die selve Joos voorscreven 
Van Anthonise van allental 
Content, te vreden wesen sal, 

Soe selen alle ende een yeghelike 
Greven, baenroetsen, edele, ricke, 

4633 Prooste, knechten, ridderen, dieneren, 
Meieren, borgmeesteren en rechtcren, 
Rade, gheswoorne, ghemcenten der steden, 
Alle plaetsen, dorpen, vriheden, 

Ende alle ghetrouwe ondersate, 

4640 Van wat conditiën, grade of state 
Dat si waren, dat wilt weten, 

Binnen den hertoghedomme gheseten 
Van Lutzenborch, ende daerbi 
Int graefscap van Chiny 
4643 Ende in die vooghdie van Elzaten, 

Ende sunderlinghe, sonder laten, 

Van Lutzenborch die capitein, 


Vs. 1622 A : na dit herdichdom. C : naer dat 
hertochdom. 

1624- Met sijndcr, B. 

1625 Ah v. is, als ghyt weet, CL 

1626 Vorseide, B. In C verkort; z. vs. 1449. 
Voorts hoeren, B; keuren n., sys wys, C. 

1651 B : van allent tal . Was’t oorspronkelijk : 
van al en al, van allen tal, of van al ent (tot) al ? 
1633 A : Soe sullen alle ende yeghelike ; C : ende 


iegelycken : edele, rycken (zonder een). 

1634 AenC: 

Dienatluden, ridderen, pronften (C. proosten), knechten. 
Meieren, enz. 

Ik behield de les van B. 

1637 A : Raide, gheswoornen, ghemeynte . 

1639 Ontbreekt in C. In A: ondersaten : staten 
(C : state). 

1641 Dat ware wilt weten, C. 
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Die int hertoghedom so ver ei o, 

Van onsen consente ende avijs, 

1650 Wenceslaus ende Anthonijs, 

Tot eenen capitein ghemaect, 

Gheset sal werden ende ghestaet, 

Ons coninc van Behem tonser eere, 

Als haren natuerliken heere, 

1655 Elizabetten ende Anthonise 
Voorscreven, als pantswise, 

Doen den selven ghewoonliken eit 
Van behoorliker ghetrouwicheit; 

Alsoe dat si alle zamentlijc, 

1660 Ende van hem een yeghelijc, 

Tot ons, als den hertoghen 
Van Lutzenborch onvertoghen, 

Met yeghewelken ende alles, te vooren 
Des hertoghedoms toebehooren 
1665 Van Lutzenborch, sloten, steden, 
Fortretsen, dorpen, vriheden, 

Ons aenghesien hebben, met desen 
Onderdanich, ghehoorsam selen wesen, 


Vs. 1648 A : Uertichdom souverain.C: Ende int 
hertochdom souvereyn. 

1649 Latinismus en gallicismus : de notre con- 
sentement et avis. — Van onsen, te weten van 
Wenceslaus en Antonis, als volgt 

1682 A en C: worden. Volg. reg. A: conincs. 

1654 A : horen; B : hueren; C : keuren. 

1656 Pantschewise, A; pantgewijse, C. 

4657 In A en B : Doen selen; in G : Den selven. 
Selen (A schrijft anders gewoonelijk sullen) is te 
veel, want het staet reeds vs. 1653; macr doen is 
onontbeerlijk. Ik scrijf dus : Doen den selven, dat 
is den zelfden eed aen Wenceslaus en aen Eliza- 
beth en Anthonis, ofschoon aen genen als natuer- 
lijken, aen deze als pandswijze heeren. 

1659 Samentlijc, A; tsamentlijc, C. 


1661 Den hertoghen, afhangende van tot. Boven, 
vs. 721 en 802, zagen wij ook indativo sing. her¬ 
toghen, doch niet, als hier, in ’t rijm. 

1662 In A : overtoghen. Z. vs 1353. 

1665 De zin is : met alles dat het hertogdom 
van Lutz. toebehoort. Toebehooren, substantief en 
appositie; anders moest het den hertoghedomme 
toebehoorende wezen. Te vooren staet er voor’t rijm. 

1665 Slotman steden, C. 

1667 Ons aenghesien hebben is blijkelijk be¬ 
dorven, en moest welligt zijn : Ontsach selen 
hebben, te weten tot ons, vs. 1661. Ln’t latijn : 
Sic videlicet quod.... ad nos.... respectum habere, 
nobis cum eisdem parere, obedire et intendere de- 
beant; nee non de censibus, reditibus, etc. 

1668 A : sullen; C : gehoorsaem sal w. 
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Van den tseinsen, renten, vruchten, met allen 
1670 Opcominghen ende vervallen, 

Behoorende al omme ende omme 
Toten voorscrevenen hertoghedomme, 

In wat wesene oft in wat woorden 
Dat si ghenoemt moghen worden, 

1675 Daeraf uutghesceiden groot noch smal, 

Sclen si ons gheheel ende al 
Verantwerden, sonder enich si, 

Ons leven lanc, soe die als wi 
Int hertoghedom voorgelesen 
1680 Jeghenwoordich selen wesen 

In ons sclfs persoon, des seker sijt; 

Ende of wi binnen onser tijt 
In onsen persoon daer niet en quamen, 

Niet min nochtan alle tsamen 
1685 Ende yeghewelke, sonder quetsen, 

Sloten, steden, dorpen, fortretsen 
Des selven hertoghedoms voorseit 
Van Lutzenborch, bi wetentheit 
Des selven Anthonijs voorghelesen, 

1690 Altijt selen open wesen 

Onsen dieneren ende bereit, 

Die onse coninclike claerheit 
Aldaer in onser, ende desghelijes 
Saken des heileghen Roomschen rijes 


Vs. 4669 A : chisen; C j cheynsen. 

4670 Opcominghe, B. 

4674 Omme ent omme, A. 

4673 C : wesen ende in wat woorden. 

4674 B : ghenuempt moghen werden. C : Dat 
regiment mochte worden; blijkbaer bedorven. 

4675 B : groot en smal. 

4677 Verantworden, Aj verantwoorden sonden 
sonder (sic), C. A en B : cy. Z. vs. 4484 en 2623. 

4678 A en C: en soe die (C : dick), beide sonder 


schreefje op n. — A: vore ghelesen. 

4682 A : onsen tijt. — Persoon, vs. 1683, ontbr. 
4 684 Niettemin... altesamen, C. Voorts vs. 4685: 
En tegen welcker. Vglk. vs. 4596. 

4689 Desselffs, C. 

4694 Dienaren, A; dienaeren ende wesen 6e- 
reyt, C. 

4 693 Versta: in onser saken t dat. sing., of onser. 
person. pronom. voor ’t possess. onsc t in plur. 
4694 Roomschen ontbreekt bij A. 
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4695 Te vervolghen, te beleiden, overal 
Scicken ende oversenden sal, 

Ghelijc ende sonder onderscheit 

Of onse coninclike claerheit 

Om die selve onse saken voorscreven, 

4 700 Die den heileghen rike aencleven, 

Om te vervolghene al dare 
Persoonlijk ieghenwordich ware; 

Alsoe dat die selve, te waren, 

Onse voorseide dienaren, 

4705 Ons volc van wapenen [dat] met hem quame 
Jeghen, ende in onsen name, 

Onse afgunsteghe wedersaken, 

Die ieghen ons rebel maken, 

Ende ieghen Robbrechte sunderlinghen 
4740 Van Beieren, ende in allen dinghen, 

Saken des heileghen Roomschen rijcs, 

Allen andren oorboren desghelijcs, 

Van den selven afghetoghen 
Ende weder ten selven selen moghen 
4745 Hen behulpen over al, 

Soe dicke alst noot behoeven sal. 

Soe wanneer alst sal gheboren 


Vs. 4701 Om is hier te veel, ten zij men de 
afsüpping, die ik achter aencleven geplaetst heb, 
beware, en dan staet om te vervolghene absoluet. 
Geen verschil in de HSS., dan aldaer : waer bij C. 

1703 en volg. De zin is : alzoo dat. ...onze 
voorz. dienaren, en de krijgsmagt die met hen 
komen mogt (in plaets van Ons volc heeft er wel- 
ligt eens gestaen Of oi Ocht volc, dat is indien volc), 
in onzen naem, tegen onze vijanden, enz., en om 
alle andere zaken, redenen en belangen, van de¬ 
zelve steden, enz., zullen mogen afgetogen worden 
(vóór afghetoghen schijnt werden uitgevallen te 
zijn), en weder dezelve zullen mogen te hulp ko¬ 


men. Ik heb er [dat] ingeschoven j anders moest 
het quamen zijn, met een comma daervoor. 

1709 A : Robbrechten ; C : Robbrecht. 

1710 en vlg. versta : dinghen en saken .en 

allen andren oorboren . 

1714 Ter selven, B. Is ten hier tot den, in den, 
en behulpen (A: hulpen; C: behelpen ) vertrekken, 
begeven, fr. se retirer dans? ik weet het niet. 
Misschien is het eerst der selvoi geweest. Vglk. 
vs. 1619 : diqr ghebruken . In ’t latijn, op de Ar¬ 
chieven te Brussel, staet: De eisdem et ad eadem 
vicc versa jurare (lees :juvarc) valeant alque possint 
toties quoties fuerit opportunum . 
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Den capitein ghenoemt hier voren 
Te sterven of te sine ontset, 

1720 Sal men ter stont ende onghelet 
In sijn stat eenen anderen setten, 

Die ons, Anthonise, Elizabetten, 

Alle die poente sweren sal 
Volcomelijc te vervullen al, 

1723 Alsoe zi vore sijn onderscheiden, 

Arghelist, bedroch uutghesceiden; 

Behouden altoos in allen dinghen 
Der pantscap, der belastinghen 
Des selven hertoghedoms voorseit 
1730 Van Lutzenborch, der graeflijcheit 
Van Chiny ende der voeghdie, 

Met allen den toebehoorten, die 
Bi ons, Anthonise, wilt verstaen, 

Ende Elizabetten sijn ghedaen, 

1733 Die wi willen onghespaert 

In allen poenten vore verclaert 
Vaste ende onverbrekelijc 
Ghehouden te werden stentelijc. 

Item wi, Wenceslaus, dit gome, 

1740 Goninc van Behem ende van Rome, 

Selen ons met goeder manieren 
Vereeneghen ende avisieren, 

Confedereren ons ende verbinden 
Met onsen voorseiden gheminden 
1743 Johanne, Anthonise te hant, 

Vs. 4720 A en C : en onghelet, zonder streepje. 4744-1743 A : Met goeden (manieren onlbr.; 

4721 

4722 

4723 
4726 
4730 
4732 
4738 


Eenen is in C doorgestreept. 

En Elisabetlen, C. 

A, C : poenten . 

En bedroch, C. 

Die graeffelyckheit , C. 

A : toehoerten ; C : alle den behoerten. 
Steentichlic, A; stichtelyck, C. 


voorts :) Verenighen , confedereren, Confedereren 
om, enz. C : met vollen begeere Vereenigen en con¬ 
federeren, Cementerende, ende verbinden. De tekst 
was blijkelijk reeds vroeger bedorven. C had eerst 
confereren geschreven. B heeft Comedereren. 

4745 Versta : Johanne van Borgognen, broeder 
van Antonis, en Anthonise van Brabant . Wat on- 
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Van Borgognen ende van Brabant, 

Bi desen letteren in goeden bederven; 
Soe dat si ons ende onsen erven, 

Oore ende nacomelinghen, 

1750 Roomsche ende van Behem coninghen, 

In onsen ende des heileghen rijcs, 

Onser cronen van Behem desghelijcs, 
Saken, oorbore ende rechte, 

Endé zonderlinghe ieghen Robbrechte 
1755 Van Beieren, onsen adversare, 

Met twee dusent glavien, op hare 
Selfs cost ende teeren, met trouwen fijn 
Sculdich te doene selen sijn 
Raet, helpe, bistant desghelijcs 
1760 Om ons ende sheileghen Roomschen rijcs 
Saken te vorderen, als dat betaemt, 

In den hertoghedomme voor ghenaemt 
Van Lutzenborch, wanneer aldaer 
Ons persoon ieghenwoordich waer, 

1765 Ende na forme ende maniere 

Als die coninghen ende princiere 
Des edelen huus van Vranckerike 
Met ons, metten coninghen rike 
Ende metten princen, dit vernem, 

1770 Ons edelen huus van Behem 
Over herde langhe stonden 
Gheconfedereert sijn ende verbonden, 

ten «oortetden gheminden betreft, dit ziet op bei¬ 
den, sehoon Jan van Borgonjc hier voor de eerste 
mael genoemd wordt. 

Vs, 1747 B : in goeder. 

1749 Oir ende naercomelinge, Roomsche ende 
Behem coninge, C. Z. voor de constructie vs. 4693. 

1733 Rechten : Robbrechten, Aj rechten: tegen 
Aetbrechten , G, verkeerd. Z. vs. 391. 

1756 Tweeduysent ghelayen, A. 


1757 A : theren ; B : theeren; C : teeren; doch 
vs. 1795 A : theere, C : theer. 

1759 Methulpe, bystant, Aj Raet ontbr. 

1760 Theitighen roetnschen, Aj theylege roem - 
sche, B; theylich roomsche, G. 

4762 A : Vore. 

1764 B : iegexverdich ; C : tegenwoordich. 

1765 Manieren : princieren, G. 
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Soe menich werven, verstact die dinghen, 
Als si van ons of nacomelinghen, 

1775 Coninghen van der Behemscher erden, 
Daertoe versocht selen werden; 

Daer nochtan versien, dat wi 
Ende onse nacomelinghe, di 
Coninghen van Behem solen wesen, 

1780 Met gheliken, als van desen 
Confederacien, gheloften lijn 
Te hemweerts verbonden selen sijn. 

Ende oft ghebeurde dat bi ons Isamen 
Eeneghe lande in handen quamen; 

1785 Fortretsen, dorpen, slote of steden 
Buten onsen heerlijcheden 
Bedwonghen worden, sullen na desen 
Half ende half ghedeilt wesen. 

Ende ooc alst ons ghebeurde hier naer 
1790 In onse persoon te comene daer, 

In thertoghedom van Lutzenborch, 

Soe selen wi hem doen besoreh 
In haren zaken ende elcs van hen 
Met thien hondert glavien, 

1795 Op onsen cost ende teere te hant, 


Vs. 1774 Van ons en naec ., C. Ik volg A en B. 

1776 Worden, A, maer de e staet daer dikwijls 
als een o geschreven. 

1777 In nochtans, C. — De drij HSS. hebben 
wie : die, wat niet te wettigen is; di integendeel 
heeft de analogie voor zich. — Nacomelinghen, A. 

1780 Melgelycke, C. , 

1781 Gheloeften, A; gclooflen, C, en voorts Tc 
hemwacrt sullen verb. sijn. 

1783. Ende ofte gheboorde, A; gheboerde, B; 
C : Oft gebeurde, zonder Ende. 

1784 In hande, A. Is dit te verstaen als in hant 
gaen, zich overgeven? Bi ons, dat voorgaet, laet 
het moeyelijk uitleggen door : in ons bezit. 


1785 B : slote, dorpe ende steden. C : sloten , en 
verder : Buyten onsser . 

1787 B : Bedw . selen werden na desen; bedor¬ 
ven. Ik volgde A en C, behalve dat C in den vlgdn. 
reg. ook nog gedeylt sal wesen heeft; insgelijks be¬ 
dorven. 

1789 Gheboerde, A; ghebuerde, B. Voorts A 
en C i te comen. 

1792 Doen hen besoreh, C. Bcsoi'ch is hier bij¬ 
stand, beschutting; z. vs. 1427. 

1793 Elcs , versta : in de zaken elcs van hen. C : 
elckx . 

1794 A en C thienhondert in een woord. 

1795 Zie vs. 1757. Teere is't subst. 
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Hen raet te doene ende onderstant, 
Helpe, sonder weigheren, sijts ghewes. 
Alsoe dicke als wi des 
Van hen oft van harer een 
1800 Versocht werden, groot of cleen; 

Ende ocht ghebeurde bi ons, bi hen. 
Dat eneghe lande, verstaet den sen, 
Fortretsen, slote, dorpen of steden, 

Of enegherhande plaetsen mede 
1805 Bedwonghen worden, of heerlijcheit, 
Buten der ghehoorsamheit 
Der lande der heeren voorghenant 
Van Bourgognen ende van Brabant, 

Die selen sijn half ende half ghedeelt 
1810 Ende tusschen ons wettelijc geperseell 
Welke zaken hier boven versien, 

Alle ende ieghewelke van dien, 

Hebben wi ghelooft ende gheloven, 
Ende in crachte des briefs vermoghen, 
1815 Bi onsen conincliken woorde, 

Alst voorseit es van inde toorde, 
Sekeren wi onverbrekelijc 
Te vervullen, te houden sterkelijc, 

Soe verre alst in ons selven es, 

1820 Al arghelist of bedrieghenes 

Uutghesceiden, met protestatien, 


Vs. 1800 Gt ooien cleen, C. Hier schijnt deze zeg¬ 
ging te behooren tot versocht werden als adv.: veel 
of weinig, hoe ook. 

1801 A, B : ghehoerde. 

1803 Dorpeoft steden, Aj dorpen , steden, Bj 
dorpen , sloten oft steden, C. 

1804 A: enigher hande. Z. vs. 609. It. pinetse. 

1807 Vore, A; genaempt, B. 

1809 Ghedeilt: gepercheelt, B. 

1811 Versta: Al de zaken hier boven vermeld 

Deel lil. 


en ieder daervan in ’t bijzonder hebben wij be¬ 
looft, enz. A: yeghewelck ; C : iegelyck. 

4815 Coninclike, B. 

1816 Van inde torde, A j van eynde ten oorden 
(: woorden), C. Oord is hier begin, aenvang. 

1817 Stantichhjc, A; stantafteUjck, C. Vglk. 
1738. 

1819 In ons selen es, B. 

1820 A l on tbr. in C. In den vlgdn. reg. herhacll 
het B nog eens : A l uytghesc. 
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Op verbintenesse ende obligatien 
Onser goeden ende erfenesse, 

Die wi daer vore ende bi expresse 
1825 Besunder verbonden hebben ai 

Ende verbinden, groot ende smal, 

Onder ghetughenesse vorwoordich 
Der letteren teghenwoordich 
Metten zeghele wael ghemeit 
1850 Onser conincliker majesteit, 

Ghegheven te Praghe int jaer Ons Heeren 
M. CCCC., Gode ter eeren, 

Ende neghene, hoore die wille, 

Seven ende twintich in aprille, 

1855 Ons riken, des Behemschen, hoorter nare. 
In den XLVI* ten jare; 

Ende des Roomschen, verstaet den sin, 
Int XXXIII***, meer noch min. 


XV. 

É)oe men be bruut in Orabant bratI)te, enbe oan bet bruglocl)t bte men l)ielt 

Doen die maghet vol der eeren 
1840 Toegheseght was den heeren, 

Trac rechtevoort sonder beide 

1 In A geen verschil, behalve bruloft voor bruylocht. In C: Hoe die brabantsche heeren Vrouw EUsabeth van 
Gorlitz des Hertogen bruyt in Brabant brochten. In D : Hoe de heeren v. Br. Vrouwe EL v. G. in Br. broehten. 

Vs. 4822 Verbindenisse, A. 4835 A : Ons riken des Behemscher. B : ryken. 

4823 De drij HSS. hebben : onsen goeden , wat In C : Ons ryckx — naer ; int XL VI 9 ** jaer. 

ik meende te mogen verbeteren. — B : erfenessen. 4837 B : hoert den sin. 

Ook C, waer verder : expressen. 4838 Zoo al de HSS. Waerom ook hier niet in 

4827 Voortvaerdich : tegenwoordich , C. Het A en B : In den jare in dativo? — De latijnsche 
laetste staet ook in A. Vglk. vs. 407. tekst van dit contrakt stact gedrukt by Bbrtholbt , 

4829 Wel ghemeyl } A, C. Vglk. vs. 1987. t. VIII, p. lxviii. 

4834 Praghen, B; it. ter eere. 4840 Den heeren, den gezanten des hertogs. 

4833 Hoer, A; hoort, C. — Vlg. reg. B ; Sevene. 4844 A : rechtvoort sonder beiden. 
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Die joncker van Nassow om gheleide 
Aen den mercgreve altehant 
Van Mijssen, die welke sant 
4845 Sijn gheleide met grooter lieve 
in eenen beslotenen brieve. 

Dat en hielt die coninc niet van weerde 
Van Behem, maer hi begheerde 
Daeraf te hebbene sonder verlaet 
4850 Uuthanghenden zeghel of plackaet, 

Eer hi sijn nichte liete riden. 

Daer sant men weder sonder miden 
Lemmeken, den coninc van Brabant, 
Wederomme in Afijsserlant, 

4855 Om te verwerven dat gheleide 
Na die vorme die ic voorseide. 

Die mercgreve was soe te rade, 
Segghende dat hijs niet en dade : 

« Hi noch sijn ouders in gheenen keere 
4860 » En daden nie jeghen eere; 

» Daer hi op dructe den zeghel sijn, 

» Hielt hi van weerden goet ende fijn, 

» Ende waren si des niet te vreden, 

» Sochten gheleide tanderen steden. » 
4865 Als Lemmeken die bootscap brachte, 
Den heeren het niet goet en dochte 
Dat sijs souden ghetroosten hem. 


Vs. 4843 Marcgrave, \-,merckgrave, C. 

1844 Micen, Aj Mysen, Bj Misen, Cj bij Ki- 
luen Meyssen, in ’t fr. Misnie. Vlgk. vs. 4906. 
1847 Hilty B, en zoo immer. 

4849 Te hebben , A, C. —Allen Uulhangende, 
1854 Liet, C. 

4853 In C: Lammekcn, die coninck. Versta den 
wapenkoning, le Boi d’annes de Brabant. 

1854 A : Mijsserl.; B: Meyser; C : Meysser. 


4856 Die ick teide, C. 

4860 Niet tegen, C. 

1864 A: ghelciden . — Sochtcn, versta : si of dat 
si sochten. De uitlating van de conjunctie cn van 
’t pronomen, zeer gewoon in de oude tael, drukt 
hier de heftigheid van het antwoord uit. 

1866 A stelt een punctum achter heeren, en laet 
het van ’t voorgaende afhangen. — Hem is zich : 
dat zij zich daermede te vreden zouden houden. 


Digitized by 


84 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Doen sprac joncheere Willem 
Van Zeyne met enen moede fier : 

1870 « Die hier bliven wille, blive hier; 

» In bliver langher in gheenen fine. 

» Wat mach die hertoghe entie sine 
» Dinken wat wi hier bedriven, 

» Dat wi hier dus langhe bliven 
4875 » Sijn goet verteeren sonder noot; 

» Men levere mi die maeght meinyoot: 
» Ic neemse op mier avontueren 
» Vri in Brabant te vueren. » 

IN och en droech soe niet die raet; 

4880 Joncheere Willem sonder verlaet 
Sat op rechtevoort, sonder verhout, 
Ende reet tot aen Behemer wout; 

Daer vehielt hi, dat verstaet, 

Drie daghe. Doen ghedroech die raet, 
4885 Dat die coninc die maeght valiant 
Den bisscop van Chalons in hant 
Ghelevert heeft op tseive gheleide. 
Doen saten op sonder beide 
Die heeren alle, jonc ende out, 

4890 Ende aent ende van Behemer wout 
Hebben si joncheere Willem vonden : 


Vs. 4868 Jonckere ... van Seyne, A j joncker, C. 
Insgelijks vs. 4880. 

4870 Die hier wil blyven, die blyve hier, C. 

4871 En bliver, A. Ick en bl, C, vernieuwd; en, 
in, ine is bij de ouden ic en of ic ne. 

4876 Men lever, A. — Meyngoet , A; meyngoot, 
B; minioot, C. Z. vs. 242. 

4877 Mijnre avent., A, C. 

4879 C : Noch so en dr. so niet den raet . — Noch 
so, dat is : al wilde hij voer allen voorval per¬ 
soonelijk instaen. Misschien is dit de ware les. — 
Noch alleen is tot dus verre . De raet wilde dit toen 


noch niet toestaen. Droech; vglk. het compos. over - 
eendraghen, en zie vs. 4884 cn 4893. 

4882 A iBehemwer, A; Breemheer, B; Beemer, 
C. Het Behemer of Bohemer wónd of wald is de 
Hercynia sylva . 

4885 Vaillant, A, B, C. 

4886 In de handt, Aj in die hant, C. 

4890 Vdn Beemher w., Aj aen dinde v. Beem- 
heer w., B; aent eynde vant Beemsch wouwt, C. In 
A heeft ook vant B. w. gestaen, maer de t is uitge¬ 
schrabd. 

4 891 fonekeren, A; joncheer W. daer vonden , C. 
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Blide waren si te dien stonden. 

Doen ghedroech die raet wel houwe. 
Dat joncheere imbrecht van Nassouwe 
1895 Voort soude riden sonder beide 
Aen die heeren om gheleide : 

Aen den hertoghe van Bronswijc. 
Deertsbisscop van Mens., ende desghelijc 
Deertsbisscop van Coelne, ende dan 
1900 Aen van Beieren hertoghe Jan, 

Die elect van Ludike was; 

Niemen en weigherde hem das: 

Ende ooc aen alle ander heeren 
Die tusschen beide gheseten weeren. 
1905 Als die mercgreve vernam 

Van Mijssen, dat mijn vrouwe quam 
In sinen lande, met weerdicheden 
Quam hi jeghen haer ghereden 
Tot Oudenborch in sijnre stede; 

1910 Daer bat hi haer met zueter bede. 

Dat mijn vrouwe ende die hare 
Boven opt slot comen ware. 

Daer wort gheantwoort den heere: 

« Dat mijn vrouwe vermoeyt weere 


Vs. 1892 Sy tien st., A. Tot dien, C. 

1895 Dien raet, B. — Houwe is houde, dus 
welhaest . Ons gouw is een derde vorme van ’t 
zelfde woord. 

1894 Imbrecht, z. vs. 1228. B : Nassowe . 

1896 Aen die heeren, te weten den hertoghe v. 
Br. enz. wier namen volgen. — A : Bruynswijc; 
C : Bruijnswyck, cn voorts Aen den bisschap. 

1899 AU aen den bisschap, C. 

1900 Aen den Beyeren, A. 

1901 A : Ludiek; C. Luyck . 

1902 Niement, A. Niemant van heur en wey - 
gerde das; Ende oock daer toe alle die h,, G; en 


voorts waren geselen; verkeerd. 

1906 A : Mysen; G : Meyssen, z. vs. 1845. 

1907 C : in weerdicheden Quam hy selffs haer 
tegen g. A : woerd . 

1909 Oudenborch; daer zijn verschilligesteden 
van dien naem; hier is natuerlijk Altenburg in 
Mcissen bedoelt. In synre steden, A, C; synder 
stede, B. Voorts A : hare met sueter; C : soeter. 

1911 Entte haere, A. Het moest haren : waren 
zijn, maer de HSS. lieten het niet toe. 

1913 Wert gheanlwort, B; wert, G. 

1914 Vcrmoyt, A, B; vermoyet, G. 
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1915 » Van ridene, ende mids desen 

» Woude si in haer herberghe wesen. » 
Doen dat den mercgrave was gheseit, 
Quam hi met grooter eerbaerheit 
Die edel maghet visiteren, 

1920 Ende metten vrouwen banketteren. 
Doen thof sciet, een costelijc 
Span gaf hem die maghet rijc. 

Hi scincte haer weder ter selver tijt 
Eenen joncheere, in wit abijt, 

1925 Met V peerden wel bewant, 

Die der menich was ghenant. 

Heeren Aelmanne hi bat, 

Ghebrake hem iet teenegher stat, 

Dat hijt hem dade sonder falen : 

1930 Hi soudt hem viervout betalen. 


Vs. 1949 Visenteren : banckenteren, B. 

4924 Een ontbr. in C ; voorts Spaen. Doch wat 
is hier span of spaen? Ik neem het voor spanghe , 
of gesp, met edelgesteente verrijkt. Span voor ges¬ 
pan, in den zin van ’t fr. attelage, schijnt bij de 
Ouden nooyt bestaen te hebben, en ghespan zelf 
beteekent slechts bij hen, wanneer van peerden 
gesproken wordt, een hulppcerd, dat naest een 
ander acngespannen wordt; bij Kiliabn compar, 
socius laboris, enz., niet par of jugum ( equorum ). 
Ook zou er dan, meen ik, in plaets van costelijk, 
een telwoord bijstaen : een span van twee of vier 
peerden; een zonderling geschenk overigens van 
eene vrouw op hare reis. — Thans kan ik hier de 
woorden van Dykterus bijvoegen die allen twijfel 
wegnemen: unum pulchrum jocale lapidibus precio- 
sis decoratum. Z. de Inleid. Vglk. ook vs. 4955. 

4924 loncker in wijt habijt, A : jonckhcer int 
wit abijt, C. 

4926 A : der menich ; B : der monich; C : daer 
menich. Der in Aen B staet, als meermaels, voor 
daer, dat is, toen, in die omstandigheid. Anders 


zou men der menich voor geheel duitsch of Sak¬ 
sisch moeten aenzien, als of de schrijver den plaet- 
selijken tongval opzettelijk bewaerd had. — Ik 
kan van menich niets anders maken dan wat de 
Franschen ménin noemden, eenen jongen edelman 
die koningszonen tot gezel, leidsman en behoe¬ 
der toegevoegd werd, door Halma niet onaerdig 
espion d*honneur genoemd. Men had ook het subst. 
fém. ménine voor fitte éChonneur; in ’t spaensch 
menino en menina. 

4927 C : Heer Aelma. Bidden regeert den da- 
tivus. Voor den vorm heeren, vglk. vs. 802, enz. 
Wie deze heer Ael- of Adelmann geweest is, heb 
ik niet onderzocht; hij was de menich waer in de 
voorgaende verzen van gesproken is, en hier lee- 
ren wij een deel van zijnen dienst kennen. 

4928-4929 Hem.... hem in’t meerv., Elizabeth 
en haer gezelschap. — Dade, bezorgde. Men voege 
dit voorbeeld bij degene die prof. Clarisse bijeen- 
gebragt heeft Heim. d. Heim., bl. 244-242, en 
vergelijke hier achter vs. 4964. 

4930-1934 Ziet het dubbele hem, dat hier nog 
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Hi belovet hem, dat latic staen. 

41 den cost die wert ghedaen 

Van mijnre vrouwen, groot ende smal, 

Dat dede hi betalen al 
1935 Soe verre als sijn palen duerden. 

Mine vrouwe si dus voort vuerden 
Alsoe langhe, in eeren fijn, 

Dat si quamen opten Rijn. 

Die bisscop van Mens met grooter lost 
1940 Betaelde ooc al miere vrouwen cost 
In sinen lande, ende leende hare 
Een scip van costeliker ware, 

Met glasen venstren herde rike, 

Daer si in sceepte properlike 
1945 Den Rijn neder tot Golene toe, 

Op een eilant. Soe quam doe 
Bi Covelens die greve van Zeyne, 

Die se ontfinc met herten reine, 

Ende hadde bereet na heeren wise 
1950 Goeden wijn ende dierbaere spise. 

Daer toe scencte die heere 
Een voeder wijns te harer eere. 

Dertsbisscop van Colene met grooter weerde 
Betaelde al dat si verteerde 


volgt, eens op heer Aelroan, en eens op den roark- 
graef van Meissen? beide, meen ik, op den laetsten. 
—De indirecte constr. maekt de aenmerking zelve 
voor meer dan eene uitlegging vatbaer. — ffy loof - 
del, C, en eerst: touwt hem vierwouwt. 

Vs. 4933 Mynder vrouwe, B. 

1934 Die dede ky, A, B; het moest dien wezen. 
— De overgang tot het neutrum is gemeen. 

1936 Mijnre vrouwen, A; mer vrouwen, B; 
mijnder vrouwen, C, wat ik niet kon volgen. 
Voorts C : dus vroede (: duerde ), 

1940 Mijnre , A, C. 


1942 Scep, B. voorts C: waer (: hoer). 

1943 Met gelaten en venstren h. rijck : proper - 
lijcky C. — Dat ty in sc., A. 

1943 Coelne, A; Colen, C. 

1949 En hoer bereet, C. 

1930 Dierbaer , A, C. 

1931 A : schincte ; G : daer naer seyndc. 

1982 Te haere, B; hoorder eer : heer, C. — 

Voeder is hier eene groote ton zes amen inhou¬ 
dende. Eigentlijk: zoo veel als een gewoone wagen 
voeren kan. Z. Kilïabn. In’t fr. un foudre. 

1933 En den eerstb,, C; van Colen ontbreekt. 
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1955 Binnen sinen lande ende haer ghespan; 
Desghelijc dede die hertoghe Jan 
Van Beieren, die tier tijt was 
Elect van Ludike, als ic vore las. 

Dus toghen si voort sonder letten, 

1960 Ende brachten vrouwe Elizabelten 
Van Lutzenborch, die scone joeght. 

Die edel maeght weert alder doeght. 

Tot in Brabant met grooter eeren. 

Hier over daden wel die heeren 
1965 Neghen maende of daer omtrint, 

Eer si die reise hadden volint; 

Ende verteerden wel, sonder hoonen, 
Over onderhalf hondert dusent croonen. 
Wat si verteerden was clein te achten, 
1970 Want si haer reise scone volbrachten, 
Ende hebben die maeght in haer macht 
Al tot Lovene in Brabant bracht: 


Vs. 1955 Ghespan, gezelschap, gevolg; in’t fr. 
suite of train . Vglk. ys. 572. 

1956 Desgelyckx dede oock hertoch Jan, C. 
Voorts Luydick en voor las. 

1959 Dertogen, B. 

1960 Vrouwen , A, B. In C. is ’t verkort. 

1962 Waert, Aj weert alle deucht: jeueht, C. 

1964 Daden, C : deden, besteedden of eerder 

werkten, waren bezig. Vglk. vs. 1929. — Het hu¬ 
welijks kontrakt werd gesloten den 27 van april 
1409, en Elizabeth kwam in Brabant acn kort voor 
den dag van S*-Jan Baptist, dat is voor den 24 
van junius, dus omtrent twee maenden na het vol¬ 
trekken van de zaek. De negen maenden zijn ver¬ 
volgens te rekenen sedert het vertrek der heeren 
gezanten naer Praeg op S l -Lucas dag, dat is van 
den 18 october, 1408. — C : maenden . 

1965-1966 Omtrent: voleynt, A, C. 

4968 Anderlmlf, A. Oeerontbr.inC.Diegansche 
som van 150,000 franschc kroonen (van 40 grooten 


vlaemsch) moest Wenceslaus in rekening gebracht 
worden, naer den inhoud van het huwelijks trac- 
taet. Z. boven vs. 1463. Voorts stonden de Staten 
van Brab. in september van ’t zelfde jaer 1409, 
ter bestrijking der onkosten van ’t huwelijk, een 
hulpgeld toe van 225,000kroonen. Zie Invbntaires 
des Archives des chambres des compies, etc., t. III, 
n° 15717, 4° et 5°, en n° 15718,1°. Eerstgemeld 
n° bevat ook onder 2° en 5° twee rekeningen no¬ 
pens het hulpgeld van 100,000 kroonen toegestaen 
ter gelegenheid der blijde inkomst van Anthonis 
in 1407. 

1969 Moer wat si v. is cl., C. It. die reyse schoon. 
Ook A heeft seoen . 

1972 Loven, A, C. Voorts C : gebracht; Af in ’t 
begin ontbreekt. ’T gebruik van dit w r oordje bij 
de Ouden, bij namen en adv. van plaets, is merk- 
waerdig. Te Loven hoort men nog dagelijks komt 
alhier, enz., voor hier of langs hier. 
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Maer sonder sorghe, dats claer bed iet, 
En brachten sise in Brabant niet. 

4973 Cort vore Sin te Jans Baptisten dach 
Mense te Lovene comen sach. 

Doen was die edel hertoghe rike 
Bi sinen brueder in Vranckerike 
Al toten coninc zeere vermoghen 
1980 Met heerliken state ghetoghen. 

Die edel maghet van zueten seden 
Bleef te Lovene in der steden 
Op die borch, daer icse ierst sach 
Op Sinte Jans Baptisten dach; 

1983 Ende reet vlieghen ende jaghen 
Met solace, na haer behaghen. 

Dedele van Brabant, wel ghemeit, 
Daden haer eere ende vrolijcheit, 

Alst redelijc was ende wel betam, 

1990 Tot dat die hertoghe in Brabant quam; 
Ende als hi quam, sonder cesseren 
Reet hi die maghet visiteren, 

Ende willecomese minlike, 

Ende alle die hare desghelike. 


Vs. 4975 Maer sorge sonder, C; tbediet, A. 

4976 Men haer tot Loven, C. 

4978 Broeder in Vranckrike, A, C (rijke). — 
Jan van Borgonje, na zich op het einde van meert 
4409 met de weezen van den hertog van Orleans 
en met den koning verzoend, en vervolgens Vran- 
kerijk vertalen te hebben, was omtrent de maend 
jutij naer Parijs wedergekeerd, waer hij toen mag- 
tiger aen ’t hof was dan ooyt. Antonis, die hem 
vergezeld had, kwam onmiddelijk naer Brabant 
terug, om zijne bruit te ontfangen. 

4984 Maeght van sueten A; maecht v . toeten 
*. y C; voorts borcht. 

4985 Was misschien de voortzetter der Bra- 

Deel 111. 


banDche Yeeslen een Lovenaer ? — Dat icse eerst 
sag, A. Vglk. vs. 2076. 

4985 Vlieghen is het eigen woord voor jagen 
met den valk. — Solaete, C; dat is vermaek, uit¬ 
spanning, enz. 

4987 Welghetneit is welwillend, toegenegen, 
blijde. Vglk. vs. 4829 en 2656. 

4988 Vrolicheit, A. Voorts C: betaem, Tot dat die 
hertoch . 

4994 B : sonder schecren : visenteren . 

4995 Willecomme detc minneHke , A; willecom- 
dese minnelijke, C. Over den vorm willecomese 
z. S. Chustina, bl. 220, 564, enz. 

4 994 B : Ende die hare hem desghelike. C: haer. 

12 
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1995 Doen bracht hise statelijc na dat 
Al tot Bruessele in die stat, 

Daer jeghen die brulocht was bereit, 
Alles met grooter costelijcheit; 

Want men in Brabant voor dien dach 
2000 Nooyt costeliker dinc ghesach. 

Een nuwe zale, dat es waer, 

Was buten den hove ghetimmert daer, 
Op die plaetse, lanc, wijt ende groot, 
Met lakene ghedect wit ende root, 

2005 Ende binnen al vol melodien, 

Met costeliker tappicherien 
Besiden, onder ende boven : 

Qualijc mach ment te rechte loven. 

Wie daer in quam, in alder wijs 
2010 Het docht hem sijn een paradijs. 

Buten der zalen, dat versinne, 

Stont een fonteine, daer een meerminne 
Op stont ghemaect van meesters fijn, 

Die beanen ende rijnschen wijn 
2015 Uut haren borsten clochtichlike 

Liet springhen, daer arm ende rike 
Af dronken, die des hadden noot; 

Maer tbedranc was alte groot. 


Vs. 4995 Ende braehtse stateUc, A, C (state- 
lyck). 

1996 Eruessel, A, C. — In der stat y A. 

1997 Daer jeghen (C : tegen), dat is waer on - 
dertusschen of tot dat, volgens dat men daer als 
relat.of als demonstrat. neemt. Vglk. tegen morgen, 
tegen zondag, enz.; doch beter het laetste. 

1998 Alle dinc met, A. In C enkelyk : Metseer 
groote c. 

1999 In C : Wantin Br ... Men noyt . In A en C: 
dinc en tacfr. G schrijft naer gewoonte dinck; maer 
de lezer moet de spelling van dat HS. nu reeds 
genoeg kennen. Ik zal in ’t vervolg znlke bijzon¬ 


derheden in de varr. voorbijgaen. 

2001 A : sale ; G : salc, dat is. 

2006 Tapiserien, A; cappherijen, C. 

2008 Machtment te r. vol loven, A. 

2010 Sgnde, B. 

2011 Buyten de saele, C. 

2014 Beianen ende rijnschijn, A ; vianen , B , 
en zoo meennaels v voor b. In C : bijanen. 

2015 Harer, A; costelycke, C. 

2016 Liep springhende, B. — In G : voor crm 
ende ryck; bedorven, als't blijkt uit den vlg. reg. 

2017 Dier aff droncken dies hadde noot, C. 

2018 Tghedranc, A.— Ende, in’t begin van den 
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Ende die hertoghe sonder letten 
2020 Trouwede vrouwe Elizabetten 

Van Lutzenborch, daert menich sach. 

In julio den XVI***" dach, 

Op Coudenberch, in Sinte Jacobs kerken. 

Alst cont was leeken ende clerken. 

2025 Die bruut leide hertoghe Jan 
Van Bourgognen, dedele man, 

Ende die grave van Cleermont, 

Die outste sone, dat si u cont, 

Des hertoghen van Bourboen, 

2030 Die costelijc was in al sijn doen. 

Te deser brulocht mocht men schouwen 
Groote heeren, groote vrouwen 
Versament met grooten ghetale. 

Een ghewrant rees in die zale 
2035 Des noenens, als men sitten soude 
Over tafele : daer soe woude 
Die gravinne alsoe saen 
Van Namen hoogher sitten gaen 
Ter tafelen, met fleren sinne, 

2040 Dan van Simpoel die gravinne, 

Ende meinde het was haer behoren : 

Van Hereoert soe was si gheboren. 


volg. regel, had ik geerne uitgeworpen, maer de 
eenstemmigheid der HSS. liet het niet toe. 

Vs. 2020 Vrouwen j B. 

2021 Menich man sach, G. 

2022-2023 De schrijver van C stelde eerst 
kereke : clercken; daerna werd er kereke (sic) van 
gemaekt, en toch eindelijk de n van clercken uit¬ 
geschrapt A, B en D hebben kerke : clerke, wat 
ik verbeterde. 

2026 Bourgundien, A j Bourgoignen, C. 

2028 Omvsle , C; da* ontbreekt. B : oudste . 

2050 In alle synen doen, C. ft. Tot deser bruyloft . 


2034 Al de HSS. stellen duidelijk ghewranc, 
hetwelk van wringen zou moeten afgeleid worden, 
en eerder gêne, froissement, tutte zou beteekenen, 
dan, zoo als ’lhier heeten moet, contestation, dis - 
pute, querellc. Ik schreef dus ghewrant. Wranten 
in de oude tael was twisten, en een wrant, een 
twistzoeker, een geschilmaker. De afschrijvers, 
die het woord reeds niet meer kenden, hebben 
de t met de c verward. Nog eens zoo vs. 2044. 

2044 Zij meende (en beweerde) dat die eer haer 
toekwam. 

2042 Soe ontbr. in B. 
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Die ander meinde die contrare: 

Die hief een ghewrant aldare; 

2048 Soe datse hoeverdichleken 
Beide uter zalen streken. 

In haer camere mids desen dinghen 
Die vrouwen beide eten ghinghen. 

Na der maeltijt met weerdicheden 
2080 Quam die bruut ter merct ghereden, 

In wit abijt, zeere costelike, 

Op der stat huus, daer eerbaerlike 
Die bruut opt voorpoy sat aldare, 

Ende meneghe vrouwe neven hare. 

2088 Die merct die was ghesavelt al 
Ende ghestaket, dat weghe smal 
Voor die huse al omme bleven. 

Menech scavot stont daer beneven, 

Daer tvolc op sat, en lieghe u niet, 

2060 Also dicke als ghers ende griet; 

Nochtan en hadde men nerghent vonden 
Een ledeghe venster tien stonden 
Omtrint die merct te gheenre steden. 

Te drien uren quamen ghereden 
2068 Die heeren heerlijc in der banen, 

Als die hem lof ende prijs bewanen. 

Die costelijcheit der achemure 


Vs. 2043 Eh dander meynden daer contrare, C. 
2044 Doen hief, B. Dut gereet een g., C. Ik 
volg A, maer zou er niet eens Dit gestaen hebben? 

2046 Uuyl de saelen, C. 

2047 Carnet, A, als ook C, waer verder : 
beide uuytgingen . 

2052 Opter stathuys, A, D. 

2055 Ghezament, B. 

2056 Gestaeckt dat wegen, C. D : gestaect. 

2058 Scavoth, Aj schavot, B, C. 

2060 Gheers eh gr ., A j gers en gr., B, zonder 
streepje op en. C : dick als gers eh griet. D : gras 


ende grieck! Wat is griet ? weiligt niets anders dan 
riet, geweldig aen de alliteratie, die in zulke zeg- 
gingen gewoon is, onderworpen. 

2061 Haddement, A; hadden nergens } B. 

2062 Vetistre te dyen, A j tot dier stonden, C. 

2063 Omtrent, A; ontrent der merekt, C, D. 
In A : te gheender; G : in geenre; D : tot geenre. 

2064 Uren is in C weggelaten; in D staet Ten 
vren met een schreefje boven de r. 

2066 B : prijs eh lof. 

2067 Die atkgemuere, C. D : die achemueren : 
uren. 
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Laet ic te scrivene teser ure. 

Doen die helme waren ghebonden, 
2070 Hoorde men daer in corten stonden 
Groot gheroep ende groot ghecrac: 
Want meneghen spere men daer brac 
In der banen al over al. 

Die dienaers maecten groot ghescal. 
2075 Die haren heerschape volghden naer. 
Den brudegom dien sach ic daer 
Drie joesten riden ende niet meere : 
Die twee daeraf soe stac die heere 
Beide peert ende man int sant; 

2080 Doen onthelmde hi hem te hant, 

Ende reet bloots hoots ter banen uut, 
Lachende minlijc op die bruut, 
Nighende metten hoofde neder. 

Die bruut stont op, ende eerde weder 
2085 Den hertoghe minnichlike, 

Ende alle die vrouwen desghelike. 

Al reet die hertoghe aldus uut, 

Te min en was daer niet tgheluut 
Van den speeren die daer braken, 
2090 Die de heeren in stucken staken 
Deen opten andren tallen inden; 
Meneghen helm sach men herbinden. 
Ende meneghen scilt herwringhen , 


Vs. 2068 Te scriven, A; schrijven te deser, C. 
Ook D : te deser. 

2071 Ge trap, C, in plaets van ghecrac. 

2072 Speer dat men, C. D : menich . Voorts 
beide : In der banen overal; doch A : al over ent 
at. 

2074 Dieneers, B; diners, D. Voorts : hoeren 
heerscape . 

2079 Peert en man beide, C. 

2080 Men hem, C. Onthelmden men te hemt, D. 


2082 Lagghcnde, A. Voorts allen bruyt, als 
boven vs. 2053, en zoo doorgaens. 

2083 Hoode, D. Voorts : en eerden weder (sic), 
zonder schreefje op n, zoo min als vs. 2086 of el¬ 
ders, als van later hand zijnde. 

2083 Minnentlike, A; zeer minnelijck, C. 

2088 Geen geluut, D. 

2091 Anderen, Aj C : op den anderen. A, B, 
C : eynden . —Vlg. reg. C en D : verbinden. 

2093 En daer toe menigen, C. 
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Ende meneghen ter eerden dringhen 
2095 Mids der sterker joesten crachl: 

Dit duerde toter donker nacht. 


XVI. 

Ban ber ebflljeit ber troeester prematen bic Ijertogtye AnU)omis Ijabbe, cnbc van 

tOÜleme Ijaren »ont '. 

Dese edel vrouwe wel ghemeit 
Hiet dedelste van kerstenheit. 

Hertoghe Anthonijs ende si 
2100 Bestonden ten derden, dat segghic di. 

Die paus, der zaken gheinformeert, 

Heefter mede ghedispenseert. 

Die IIII de keiser, die Karie hiet, 

Was haer oudervader, en lieghe u niet; 

2105 Ende coninc Jan van Vranckerijk 
Was oudervader desghelijc 
Van Anthonise, den vromen man; 

Ende die selve coninc Jan 
Van Vranckerike, die edel heere, 

2110 Hadde ghetrout met grooter eere 
Skeisers suster, dits waer bediet, 

Die IIII de , die Karie hiet. 


1 In A . En van Willem; de rest als in B. In C enkelijk : Afkomsle van trouwe Elisabeth. In D : Die toe- 
comstvan Vrouwe Elizabetten. 


Vs. 2094 Erden, A. 

2095 Sterken, B, D; de stercke, C. 

2096 Tot den doncker, B; Die duerde tol de f C. 

2097 Edele f A; Die edele, C, en volg. vs. : die 
edelste . Ook D : Die edele. 

2100 Ten derden , ten derden lede of gracd. 

2101 Dan die paews, C; en verder : heeft 


dacr mede. Men merkc dat dispenseren immer met 
of mede bij zich heeft. D : die saké ... Heeft mede . 

2104 Oude vader, ick en liech, C. 

« 2106 Oude vader, C, en zoo mede vs. 2113. 

2107 Van vr. man, B; den edelen man, C, D. 

2108 Enlie selve, D. Volg. reg. edel ontbr. 

2111 Vray bediet, D. 
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Aldus was haer oudervader, 

Dit onthout wel algader, 

2115 Ende Anthonijs oudermoeder 
Gherechte zuster ende broeder. 

Ten vierden bestont si warichlijc 
Den goeden keiser Heinrijc, 

Die van eenen jacopine 
2120 Was vergheven met venine. 

Van Behem die coninc Jan 
Ghinc haer ooc ten derden an.- 
Jan hiet haer vader, dits waer bediet. 
Die hertoghe van Gorlietz hiet. 

2128 Die coninc Wencelijn van Rome 
Ende van Behem, hier op gome, 

Ende die coninc Zeghemont 
Van Hongheren, dat si u cont, 

Die namaels, dat si u verclaert, 

2130 Ooc keiser van Rome waert. 

Waren haer oome alle beide. 

Gonink Jan, daer ic af seide, 

Van Behem, verstaet algader, 

Was haer overoudervader; 

2433 Sijn dochter hadde te huwelijc 
Conink Jan van Vranckerijc, 

Ende die was, des sijt vroeder, 
Hertoghe Anthonijs oudermoeder. 
Dese vrouwe Lijsbeth, dit versinne, 


Vf. 2114 A lieg ader , D, als ook vs. 2133. 

2115 Oude moeder, C, D. 

2117 Te vierden, A. WdcrackteUjck, C, D. 

2119 Jacopyn: venyn, D. 

2122 Ghinc hem, B. Ooc ontbreekt in C en D. 

2123 Date waer bediet, C. 

2126 Entie, D. 

2130 Van Romen, A, C j te Rome, D. 

2131 Haer ouioer, B. 


2134 Overoudevader, A, D. Oversleoudevader,C. 

2137 Sijt des te vroeder , C. Syt des vr., D. 

2138 Anthonise, A; oude moeder, C, D. 

2139 Die dese vrouwe, C. In D wist eerst de 
afschrijver niet of hij die of dese schrijven wilde. 
Na die gesteld te hebben, veranderde hij het in 
dese. Had hij dan het zelfde HS. als die van C voor 
zich? Hij schrijft nogtans Elisabeth, en verschilt 
overigens meermacls. 
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2140 Was van Gorlietz hertoghinne, 

Ende hertoghinne van Lutzenborch, 
Mercgravinne van Brandenborch, 

Ende mercgravinne van Luserlant. 

Vol dogheden soe was si becant. 

2145 Eenen sone wan, des sijt wijs, 

An haer herloghe Anthonijs, 

Dien men te Bruessel met weerdichede 
Te Sinte Goedelen kersten dede. 

Het hieffen herloghe Willem 
2150 Van Beieren, ic seker bem, 

Greve van Henegouwe, van Hollant, 

Ende ooc heere van Zeelant, 

Ende hertoghe Jan, sijt seker das, 

Van Beieren, die elect was 
2155 Van Ludike, ic en lieghe u niet. 

Willem dat die sone hiet; 

Maer hi sterf jonc. Hi wart gheleit 
Tonser Vrouwen bruederen met zeerichcit. 
Onder die tomme van vrouwe Johanne: 
2160 Sijn doot beweende wijf ende manne. 


Vs. 4142 Brandeborch, A, C. 

4143 A, C, D : Ende gravinne . ïn C verder : 
Lntnerslanl; maer bij de eerste sylb is gehaperd. 
1): Luersclant. — Luserlant in’t fr. la Lusace . 

4144 Was sy bewant , A. 

4145 In C : wan sy, des syt wys, Aen den hertoge 
Anth cn zoo mede in D, behalve den, dat onlbr. 

4147 In B: Die men, in twee woorden, w at A en 
C in een woord schrijven, hetgeen alleen het weg¬ 
laten van de n verschoonen kan. Niets is nogtans 
gemcender in dc HSS.Vglk. vs. 1954. — B heeft wer- 
dicheden ; D : Bruesscle. De andere laten de e weg. 

4149 In C : En hem hieffe hertoch W. — De 
voorbeelden van de onpersoonelijke constr : het 


kief hem, het sach hem, het ginc een joncfrouw 
wandelen, enz., zijn zeer zeldzacm, behalve in 
oude liederen; ik aenschouw ze voor germanismen. 

4151-4154 C ; ende Hollant, Ende ooch mede 
van Z.D : en van Holl. 

4154 In A ontbreekt die. 

4155 Van Luydick, ick en liech, C. In D is de e 
van Ludieke doorgehaeld. 

2157 Dan hy sterff, C. In D slechts Hy sterf. 
— Hy wart, A j en wart, D. In B en C : wert. 

2158 Ten Vrouwenbroederen met eerlyckh., C. 
Broeder, D. 

2159 Van vrou Johannen (: manne ), A. Voorts 
in B : wive, en toch, gelijk A en C, beweende . 
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XVII. 

fyot fjerioglje Xntfyonijs twn Ijmoglje tDilkme oan öegmn groete mommen van 

gelöe gfytcrml) 

Als hertoghe Anthonijs met vromen 
Tsinen lande aldus was comen, 

Bedacht hi donrecht herde saen 

Dat siere [vrouwen] moyen was ghedaen, 

2165 Ende den lande desgelijc. 

Daer bevant hi claerlijc, 

Soe dat vore vercleert es eldere 
Van hertoghe Reinoute van Gheldere, 

Dat sijn moye grooteleke 
2170 Van hertoghe Willem was in ghebreke 
Van Beieren, grave van Henegouwe, 

Die siere moyen, der grooter vrouwe, 

Haer duwarie sculdich was 
Van haers mans weghen. Mids das 
2175 Screef die hertoghe alte hant 
Aen zinen zwagher van Hollant, 

Om van dier zaken voorseit 


1 Hoe h. Jnth. van h. Willtme v. B., grave van Henegouwe, van Hollant, ent., grote tummen v. ghelde 
gh., A. Hoe h. Jnth . berechten dede het onrecht dat sijnre moeye gedaen was van den hertoge van Gelder, 
C. Hoe h. Jnth . berechten dede dat onrecht dat syne moye gedaen was, D. 


Vs. 2163 Bedacht hi, bij Dtntbbus, VI, 94, im- 
memor arreragiorum, doch te verbeteren memor. 

2464 A: synre vrou moyen ; G: synder moeyen; 
D: tiere moeyen . Vglk. vs. 189, waer In de aen- 
teek. achter siere vrou de aenwijzing van ’t HS. 
(D) uitgevallen is. De regel is hier, zoo als B hem 
geeft, blijkbaer te lang; indien vrouwen geen 
ioschuifsel is, moet men vrouw moeye nemen, 
gelijk thans nog heer oom, en het eerste woord 
onverbogen laten. 

2(67-2168 Eldere : Ghelre , A, Elder : van den 

Deel III. 


hertoch Aemouwt v. Gelder, C. Elder : Gelre, D. 

2169 Grootelike, A; grootelycke, D. De af¬ 
schrijvers dezer HSS. zagen gewis naer het rijm 
niet. 

2172 Synre m. der goeder vr., A j synder m. door 
groote trouwe, C; siere m. der goeder vr., D. Was 
het eens Henegouwen : vrouwen? 

2174 Haers stnans weghen . Mids dats, B. 

2476 In Hollant, C, D. 

2177 Saecke, C. 

13 
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Recht te hebbene ende bescheit. 

Na vele scrivens, si u verclaert, 

2180 Ende na meneghe dachvaert 

Ende onderwijs met bescheide, 

Hebbens hem die heeren beide 
Ghekeert in den hertoghe Jan 
Van Bourgognen, die daer van 
2485 Een uulsprake heeft ghegheven 

Int stat van Risele, alst stont ghescreven 
XIIII hondert ende neghen jaer, 

In augusto, dat es waer, 

Ende heeftse aldus ghepronuncieert: 

2190 Mids dachterstel vore vercleert, 

Dat hertoghe Willem, des sijt wijs, 

Sal gheven den hertoghe Anthonijs, 

Van Brabant den hertoghe milde, 

LXX dusent ouder schilde, 

2195 Te sekeren tiden, wilt verstaen. 

Dwelc hertoghe Willem heeft ghedaen, 
Ende hertoghe Anthonijs heeft ghegheven 
Tgelt van der duwarien voorscreven, 
Dwelc was van achterstellicheit 
2200 Van der hertoghinnen voorseit, 

Vrouwe Johannen wilen eere, 

Van greve Willeme, haren heere, 

Van Henegouwe; de welke bleef 
Voor die Vriesen, als ic voor screef 


Vs. 2478 Rechte hebbende, Aj te hebben, C, Dj 
maer D heeft een streepje op de n, welligt nacr 
het ouder HS. Is de lezing van A ook uit zoo iets 
ontstaen? 

2179 Dan naer veel schr., D. 

2482 Hebben hen, C, D. — Hebbens hem, enz., 
is : hebben zich dienacngaende beide die heeren ge - 
wend tot, enz. — In C : oen den hertoch. 

2486 In de stat, A, C, D. — AU stont, Aj aU 


is, Cj alst is, D. 

2189 Heeft aldus, C, D. 

2494 Tseventich, A. — Bij Dvntbrüs : Septua¬ 
ginta duorum millium coronarum antiquorum . 

2202 Grove Willem, A, C en D. 

2203 Van Henegouwen, welke bleef , A. V 
Henegouw, die wylen bkeff, C; die wilen, D. 

2204 Voor de Vr., aU ic voren, B .AU voer 
screef, A. 
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2205 In den sesten boec hier voren: 

Die tpoent daer lasen, mochtent horen. 
Noch int selve jaer, sijts wijs, 

Mids dat hertoghe Anthonijs 
Ghelooft hadde te doene bistant 
2240 Hertoghe Willeme van Hollant, 

Sinen zwagher, ghetrouwelike, 

Jeghen den hertoghe rike 
Van Ghelre, ende daertoe meere 
ieghen van Arde den heere 
2215 Ende alle haer helpers met hem : 

Soe gaf die hertoghe Willem 
Anthonise, om sijn zake te sehoonen, 
XXIII1 dusent vrancscher croonen. 


XVIII. 

Bon ben gtyesrille tusscljen 2tntmerpen enbe iMeeljelen 1 . 


Int jaer van thienen, cort na desen, 
2220 Es een gheschille opgheresen 
Tusschen die twee steden fijn, 
Antwerpen ende Mechelijn. 

Om der drie mercten wille dit rees, 


1 In A : gheschillen; de rest als in B. In C: Pander dedinge tusschen hertoghe Jan van Bourgoignen ende 
kertogo Anthonis synen broeder om der steden wille van Antwerpen en Mechelen. In C staet: • Cap. 19,20, 
• 21, 22, 25, 24, 25,26,27 (ona IS**cap., enr.) omisi, qtiia pauca in iisrefernntur scopnm nostrnm respicientia. • 


Vs. 2205 B : boecke . 

2206 A : daer af lasen* 

2209 Te doen, C, D. Vooris C ; Willem. 

2241 Gctrouwelijck : Tegen d. h. rijck, G. D : 
gelrouwelec : rike . 

2245 Meer : heer, C. 

2245 Hulpers, A; hulpe, Cj hulperen, D. 

2248 Vranesche cronen , A; fransser, C. Vglk. 


vs. 2194 ouder schilde, genit. partit. 

2219 A, B : Van Ihienen; C : van X. Versta: 
in't jaer 4440. 

2222 Van Antw., C. De spelling Mechelijn of 
Machelijn komt overeen met de afleiding die ik 
van dien naem eens aenwees in mijn VaaaLAO 
over de Verhandelingen, enz., blz. 589, waer echter 
in’t midden kwalijk maehela voor mahela staet. 




Digitized by 


Goosle 




400 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Als ic int boec hier vore bewees, 

2225 Bi tide van den hertoghe Wencelijn; 

Nu vernieude dit hustijn. 

Elc vermat hem in sijn woorde 
Dat hen trecht toebehoorde 
Van den mercten, alsoe elc sede, 

2230 Van visschen, soute ende haveren mede; 
Soe dat die heeren te dien tide, 
Hertoghe Jan ter eender zide 
Metter stat van Mechele spien an, 

Ende hertoghe Anthonijs, dedel man, 
2233 Met die van Antwerpen, hoort mi lesen. 
Als dit ghescille dus was gheresen 
Tusschen die heeren entie steden, 

Ende vele dachvaerden om ghereden, 
Die ghescille verhandelt, verclaert, 

2240 Ende gheenssins beslecht en waert: 

Soe hebbens hem in corten stonden 
Die goede stede onderwonden, 

Loven, Bruessel, uut goeder trouwen, 
Om raste ende vrede tonderhouwen 
2243 Tusschen alle beide die steden, 


Vs. 2224 In boeck hier voren, Aj Als ickt hier 
voren, C. 

2225 By tijden van hertoge, C. In A : tide van 
den hertoghen, 

2226 Vcrnude, B.— Hustijn, geschil, verwant 
met butsen, hotsen? Oudfr. huslin, hutin. 

2227 Vermat hen, A, doch zoo dat men zien 
kan dat hij gereed was hem te schrijven. 

2228 Trecht daeraff, C. — A : manden. 

2230 Vissche, A. In C : Van visch, touwt ende 

haver. 

2232 Hertoch J. ter eenre, C. 

2234 Hertoch Anth. die edel, C. — In den vlg. 
reg. merke men alwéér die onverbogen. 

2236 A en B hebben hier dit ghescille, doch 


vs. 2239 die ghescille. C heeft tweemael dit geschil. 
Ik laet den tekst van A, B onveranderd, macr 
schrijf vs. 2240 met B en C beslecht, en niet 
gheslicht, gelijk A, opdat men die ghescille op de 
tweede plaets, zoo men wil, voor een meervoud, 
en beslecht waert onpersoonelijk nemen moge. 
Ghescille kan anders ook vrouwelijk wezen. — In 
A en C staet voorts vs. 2239 en verclaert, gewis 
beter, indien het volgende onpersoonelijk is. In 
C : nergens beslecht . 

2244 Hebben hen beiden, A; hebben sy, C. 
Voorts steden . 

2243 Lovene, Bruessele, B. 

2244 Rtist, A, C. 

2245 Tusschen beide de voorschreven st., C. 
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Daer si aerbeit groot om deden 
Ende groolen cost. Maer mids dat 
Hen elc der stede vorseit vermat 
Van haren rechte ende bescheide 
2280 Gezeghelde brieve te hebbene beide, 

Van dies zi hem vermaten doe : 

Soe brachtent beide die steden daertoe, 

Van Lovene, Bruessele, dat tien tiden 
Die partyen in beiden ziden 
2288 Toonen souden ende laten horen, 

Der twee steden ghenoemt hier voren 
Ghedeputeerde, die brieve voorseit, 

Om taenhoorne haer bescheit. 

Als men te Mechele quam, dits waer, 

2260 Soe toonden die van Mechele daer 
Seker brieve bezeghelt wel, 

Daer si een clausele ende niet el 

Uut wouden doen lesen, ende niet meere, 

Hoe wel dat des begheerden zeere 
2268 Die ghedeputeerde der stede 

Van Lovene ende Bruessele mede 
Alle dinhout der brieve te horen; 

Maer en mocht hen niet gheboren. 

Ende alsoe toghen si na dat 
2270 Tot Antwerpen in der stat. 


Vs. 2247 En mits dat, A. 

2249 In haren, A. Voorts A en C : Beseghelde 
br. te hebben. 

2251 Van des sy hen, A. Hem ontbr. in G. 

2255 Van ontbr. in B. A : Van Lovene, van 
Bruessel; G: van Loven éh Br. te dien tyden, Dat 
die p. 

2255 Thoenen, B, C, bier en 2260, enz. 

2257 In G: 

Deputeerde de brieven voonehreven, 

Tot wekken eynde *y hun eyn gegeven. 


2259 Mcchelen, A. Tot Mee helen , C. 

2261 Sekere brieven, C. 

2262-2265 Clausule, A; clause, C, waer verder 
doen ontbreekt \ niet kwalijk. 

2264 Begeerende weer(: meer), C. 

2267 Al het inhouwt der brieven taenhooren . 
Ook A: taenhoren. 

2268 Soe en mocht hen des niet, A. So en mocht 
hen niet, G. Beide zonder Maer. 


Digitized by 


Google 



102 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Aldaer toonde men hen met lieve 
Seker keiserlike brieve 
Ende ander brieve, en lieghe u niet, 
Wel bezeghelt, waer af men liet 
2275 Hen dinhout hooren met gheninde 
Van den beghimae toten inde. 

Ende want die van Lovene niet 
Noch van Bruessele emmer yet 
Die gheheel brieve, daer ic af seide, 
2280 Daer hen die van Mechefe mede 
Behelpen wouden, te dien stonden 
Hooren en mochten, soe en condea 
Die voorseide tusschen die steden 
Van Antwerpen, van Mechele mede, 
2285 Niet goets ghededinghen noch versien. 
Die van Antwerpen raids dien 
Volgden aen hertoghen Antonise, 
Ende die van Meehele, in dander side, 
Aen den voorseiden herloghe Jan 
2290 Van Bourgognen, den vromen man; 
Soe verre dat beide die heeren rijk 
Die zake aennamen herdehjk, 

Ja soe heetelijc, dat hertoghe Jan 
Sprac heetelijc sinen braeder an, 

2295 Segghende, dat hijs den ghenen niet 
Danc en wiste, die hem dat riet. 
Segghende voort, dal hem int fijn 


Vs. 2272 A : keyserliker. 

2276 B : Van beghinne. A : van den beghinsel. 
C: van tbeginsel tot den eynde. Voorg. rog. geminde ? 

2278 Noch die Bruessel, A. 

2279 In B : Die brieve ghehoeren, en vs. 2282 : 
Niet en mochten, zonder hooren . 

2280 Van Mechelen, A, C, hier en elders. 

2284 Van Antw. en Mech., C. 

2285 In G : 


Niet gedingen noch goel voer tien. 

2287 Zie daer de verbastering der tael ten 
hoogste gerezen. In plaets van den ouden dativus 
heeft volgen hier reeds aen bij zich; want een 
zamengesteld aenvolgen neem ik niet aen, cn regel 
2289 verzet er zich ook tegen. 

2292 De saecken, C. — Staet herdelijk hier voor 
hertelijk T 

2294 Heetelyck sprack, C. Voorts : dat hy den g. 
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Met sijnder vrientscap bat sonde sijn 
Beholpen, dan met der gheenre claer 
2300 Die hem dat rieden. Op dwelcke daer 
Die hertoghe Anthonijs ter stont 
Anlwoorde gaf met sinen mont, 

Sonder beraet of vertrek 

Ocht iemans ingheven of besprek, 

2305 Ende sprac met voordachten zinne : 

« Broeder, ie weet ende ic kinne 
Dat ghi mijn oudste broeder sijt, 

Ende wes eeren ic teenegher tijt 
U daer af sculdich ben in goeder wisen, 
2310 Die sal ic u altijt bewisen, 

Alsoe verre als ghi mi niet 
En vercort, wats ghesciet. 

Maer ic, als hertoghe tesen tiden 
Van Brabant, en sal niet liden 
2315 Dat ghi, als van Vlaendren grave, 

Mijn palen vermindren selt; daer ave 
Ghi mi boven alle andere sijt 
Sculdich te helpene taller tijt, 

Te houden, te stercken als die coene; 
2320 Ende die u dat riede te doene 
Die en ware niet wel bedacht. » 


Vs. 2298 Sijnre, A $ ook C, voorts: badt sou en 
met der geender. Men merke hem zou zijn beholpen, 
onpersoonelijk. — De zin is, dat hem, Antonis, 
de vrientschap van zijnen broeder nuttiger zou 
zijn dan die der steden die hem zulk gedrag aen- 
rieden; en zoo schijnt ook, vs. 2295-96, den ghenen 
die de steden, en hem Antonis te bedoelen. 

2300 Opt welcke, C. Voorts : Antwoordt ter 
stont iijnen broeder gaff. In A : Antwerde gaf met 
sijnder m. 

2303-2304 In C : voorraet... En iemants . In A 
drijmael of In B: oft ... ocht.. oft. 


2303 C: 

Seggende met voordachtigen tinne. 

2308 Wet is hoe (in B : wees), doch hier staet 
het voor welke, wat, als blijkt uit Die, vs. 2310. 

2309 Ben enegher wisen, A. U tchuldich daer 
affben teenigerw., C. 

2312 En vercortet, A. 

2314 En meen niet te liden, Aj in C, met de 
wijziging: tot dezen tyen .* lyen. 

2318 Te hulpen talder t, A; ook B : talder. 
G: te helpen taller tijt, Behouden, te stercken, enz. 

2321 A en B: Die en waren . G : Die en was. 
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Daer sijn die heeren van grooter macht 
Ende ghebruedere sonder beiden 
Tornich van een ghesceiden; 

2325 Ende hertoghe Jan maecte sterke 
Heer Roelande van Uutkerke, 

Ridder, over capitein 
Van Mechele ende souverijn; 

Ende hertoghe Anthonijs sonder vertrecke 
2330 Heeft heere Heinrike Van der Lecke, 
Eenen vromen ridder ende vermaert, 
Capitein ghemaect ende ruwaert 
Van Antwerpen. Dit ghedaen, 

Heeft hi een blochuus op doen slaen 
2335 Ten Boome bij Rumpst, op die riviere; 

Dat heeft verwaert, als die fiere, 

Jonkere Aernt, sijt seker das, 

Van Zevenberghen, die scoutet was 
TAntwerpen, nu verstaet mijn reden, 

2340 Soe dat gheen scepe van beneden 

Comen en mochten te Mechele waert, 

Noch ooc van Mechele nederwaert. 

Dese capiteine stout ende wijs 
Liet die hertoghe Anthonijs 
2345 Tsamen dedinghen alsoe si moghen, 

Ende es al die wile getoghen 

Int lant van Lutzenborch, wilt verstaen, 


Vs. 2323 Ghebroederen, A; gebroeders, C. 

2324 Van elckander, C. 

2325 Maecte sterke, stelde aen, volmagtigde? 

2328 In C : Ende van Mechelen souvereyn . 

2329 Sonder vertrecken : Lecke , A; vertreke , 
B; vertrecken : Lecken, C. Verder A : heeren . 

2332 Rouwaerl, A; rewaert, B. 

2334 Een blochuus, bij Dyntbrus : fortem mu~ 
nitionem, dictam theutonice een bolwerck. 

2335 Ten homo by rumpst om die r., A. Ten 


Doeme te Rumpst, B. Tot Boem bij R C. 

2336 Bewaerty A, C. 

2338 Die Sevenb. die sc ., A. C : schouwteth. 

2339 Verslaan die reden , zonder nu, A; en 
zoo C y waer echter verstaet . 

2341 Tot Mechelen waert, enz. C. 

2345 Het praesens moghen is merkwaerdig : 
het stelt het besluit van Antonis als tegenwoordig 
voor. 

2346 Es ontbr. in A. In C. staet is alle. 
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Met sijnre vrouwen, om ontfaen 
Aldaer te wesene ende gehult, 

2350 Als ghi hier na hooren sult 

In tweeste capitel cort hier naer, 

Als ghi ghehoort hebt tverclaer 
Waeromme die coninc Wencelijn 
Noemt den adversarijs sijn 
2355 Van Beieren heere Robbrecht, 

Als u hier onder wert berecht. 

XIX. 

tyot tolt wfema roos tnsscljen troee parmose rit tussd)en taw roemsclje 

coningije *. 

In de huwelijke voorwaerden es 
Hier boven gheruert, hoe ende wes 
Wenceslaus, Roomsch en Beemsch coninc, 

2360 Robbrechte van Beieren voor alle dinc 
Noemt sinen adversarijs groot. 

Om te verstane die waerheit bloot, 

Es te wetene tclaer bediet, 

Dat die vierde keiser die Karle hiet, 

2365 Die broeder was wide bekant 


1 Het eenige verschil in A is : pausen ... coninghen. In C : Waerom die coninc Wencelijn van Behem her - 
toge Robrecht van Begeren synen adversaris noempt, ende andersins. 


Vs. 2348 Sijnder, B. Om tontfaen En om aldaer 
te syn gehult, C. 

2350 Hier naer noch, C. B: eelt . 

2351 Hoor ter naer, C. 

2352 Hebt ghehoort, B. 

2353 Waerom, A. 

2354 In A en G : Neempt; B: nemt. Ik schreef 
Noemt. Zie het volg. hoofdst, vs. 2361. 

2355 Heeren Robbrechte, A. Ook B : heer en. 

2356 A : wort; C: wordt. 

Deel III. 


2357 A : Inde huw. vorwaerde; B : In den huw. 
voorwaerde; C : In der heuwelycher voerwaerden. 
2359 Roemsch en Behems, A. Roemtch, B. In C: 

Wenselijn van Behem ende Rooms coninc 
Robrecht, enz. 

2361 B : Nuemt. Z. boven vs. 2351. 

2364 Keyter, Karle die hiet, A. In C : 

Dat Karle die keyser, die de IIIV hiet. 

44 
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Hertoghen Wencelijns van Brabant, 

Ende vader, verstaet die clause, 

Van den voorseiden coninc Wenceslause, 

Verwerf in sijnre tijt dat gone, 

2370 Dat Wenceslaus, sijn oudste sone, 

Ghecoren wert ten Roomschen ricke, 

Int jaer Ons Heeren eerbaerlike 
Dusent drie hondert XV werf vive, 

Ende vuerde den selven daer ic af scrive, 

2373 Sinen sone, tAken, dits waer dinc, 

Daer hi sijn ierste crone ontfinc 
Na ghewoenliker manier. 

Int selve jaer voorscreven hier, 

Doen hi ghevoert hadde tregement 
2380 XXIII jaer of daer omtrent, 

Ten selven tide als tseisma stont 
In der Heilegher Kerken, si u cont, 

Soe hebben die coervorsten, dat wet, 

Den coninck Wenceslaus ontset, 

2383 Ende hertoghe Robbrechte, ghenuemt hier voren, 
Coninc des Roomschen rijcs ghecoren. 

Int jaer Ons Heeren, hier op achte, 

XIII 0 neghentich ende achte, 

In julio, was dit berecht. 

2390 Daerna es hertoghe Robbrecht 
Tot Aken comen, wilt verstoen, 


Vs. 2366 Van hertoch Wencel*jn , C. 

2368 Coninc ontbr. in C. B : voirseide. G: Wen- 
celauie, en soo immer voor Wenceel. 

2369 In geenre tijt, A, dat is, in dien tijd . C : 
in synen tijde. In B: dat goeme. 

2371 Te roemschen, B. 

2374 Vuerden, A. 

2375-2376 In C omgekeerd : 

Daer Ay mjn eerste erom ontjmek. 

Date tAken, dat wa* voorre dinek . 


2377 C : maniere, hiere. 

2380 In C: XXXII jaer. 

2382 In de heileghe kerke, A. 

2383 Is door vergissing in C achtergelaten. 
B : coorvorstren, en zoo nog eens vs. 2446. 

2385 Hertoghen, B. Genoemt, C. 

2386 Des roemschen rijken, A. Roemsche, B. 
Rijckx vercoren, G. 

2388 In A: Driehondert dusent XC ende achte. 
In B : XIIT negentien, enz. In C : XIII'.XC VIII. 
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Ende heeft sijn ierste croone ontfaen. 

Daer na heefti aenghenomen 
Den wech om te Roomen te comen, 

2395 Entie keisercroone tontfane also; 

Naer doen hi qnam bi Manto 
In Italiën, soe heeften saen 
Die hertoghe van Meilanen wederstaen, 
Ende thuuswert weder omme doen keeren; 
2400 Want die hertoghe ende meer heeren 
Hielden parti onder hem 
Metten coninc van Behem. 

Soe dede die coninc van Vranckerijc 
Ende sijn ghenooten samentlijc. 

2403 Dus stont tesen tiden sterke 
Tscisma in die Heileghe Kerke 
Tusschen twee paeuse ende desghelike 
Twee coninghen in den Roomschen rike. 
Maer, int jaer Ons Heeren tweewerf vive 
2410 Ende IIII hondert, sciet van den live 
Van Beieren coninc Robbrecht. 

Someghe coervorsten coren echt 
Joosse den mercgreve, der ic lien, 

Van Brandenborch, Yan Moravien, 

2415 Des voorseiden conincs Wenceslaus oom; 


Vs. 2393 Ende daer nae, A en C (naer). 

2394 Tot Rome, B. 

2395 En dek. croon tont fangen, C. 

2396 Manto : alsoe, A, B. Mantua : al», G. 

2398 Melanen, A. Milaen, G. 

2399 Thuyswaert weder om, A. Wederom thuys 
<Lk., C. 

2404 Hüden, A, B. 

2403 Doen dede, C. Vranckrike, en*., A. 

2405 Stont desen tide, A. Tot desen tijde, G. 
2407 Ook A : pause; G : paeuwsen. Voorts : 

detgeUjck: rijek. 


2409 Heeren is in A achter gelaten. — Vlgde. 
vs. in C : van lijve, zonder lidw. 

2442 A: coervorstere, doch vs. 2446 coervorste- 
ren, en 2427 coervorsten. In C: coor-en keurvorsten. 
Vlgk. vs. 2383. — Dyntsrus noemt hier: Joa. Ma~ 
guntinensis, FredL Coloniensis et procuratores ducis 
Saxoniae et marchionis Brandeburgensis. 

2443 Hoorick lyen, C. 

2444 EnMoravien, G. 

2445 A: voerscreven. In C is ’t verkort tot vs. 
Verder Wencelijns. 
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Som andre der coervorsten, neemt goom, 
Coren Zeghemonde, sijts vroeder, 

Coninc van (longheren, Wenceslaus broeder, 
Van vader, maer van moeder niet. 

2420 Maer doen dit kiesen was ghesciet, 

In tweescheidicheiden altoos, 

En leefde die voorseide mercgreve Joos 
Niet vele langher dan een jaer, 

Hi en liet dese werelt, dats waer. 

2423 Doen hi doot was, in corten stont 
Soe wert die coninc Zeghemont 
Van den coervorsten samentlijc 
Ghecoren eendrechtichlijk; 

Van den welken ic meer, hebbics gheval, 
2430 U hier namaels noch scriven sal. 


XX. 

Dan ber baat mewgrmn 3aes bw tatten ratmwlpn riicke gljecaren toaa '. 

Als mercgreve Joos, sijt seker das, 

Van Brandenborch ghestorven was 
Sonder wettich oor te werven, 


1 Fan der doot marcgraven Joes van Merheren die toten Roemschen rijck ghecoren was, A. Hoe hertoge 
Anthonis sonde aen den coninck van Behem over de aflijvicheijt van den merckgravë van Brandenborch, C. 


Vs. 2*416 Nemes (of nemen*?), C. It. ander, In A: 
andere .— Deze waren volgens Dtntbrus : Archie- 
piscopus Trevirensis, comes palatinus Rheni, dux 
Bavariae, welke in bet generael concilie van Pisa, 
als schismatieken en aenhangers van den paus 
Gregorius den XII en , waren afgezet geworden. 

2417 Zegemonts, C. 

2421 Tweesceidenheiden, Aj tweescheyden, C. 
Versta : zonder eenstemmigheid. Vglk. vs. 2427. 


2424 De werelt dat is claer, C. De zin is : niet 
langer dan een jaer, of bij stierf. 

2426 Doen wert c,, C. A: wart. 

2428 Eendracht., A; eendrachtelijck, C. — Deze 
verkiezing geschiedde den 21 julij 1411. 

2429 Van welken, A. 

2450 Namaels af scriven, B. 

2455 A : wittich oer. B : oer. C : wettige oir. 
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Soe moesten alle sijn lande versterven 
2435 Op ten coninc Wencelijn 

Van Behem, den naesten neve sijn, 

Tlant van Lutzenborch, ende van Chiny 
Tgraefscap, ende die lantvooghdij 
Van Elzaten, ende met al 
2440 Den toebehoorten, groot ende smal, 

Die de voorseide Joos voorscreven 
Wilen hielt bi wille sijns neven, 

Des conincs van Behem; ende want hi 
Daer was ghestorven, segghic di, 

2445 Eer hertoghe Anthonijs van Brabant 
Ghequijt hadde nut sijnre hant 
Tlant van Lutzenborch, noch daer mede 
Die vooghdie of die graeflijchede : 

Daer schicte die hertoghe, hoort die dinc, 
2450 Aen van Behem den coninc 

Om der lande wille voorscreven. 

Doen worden daer nuwe brieve ghegheven, 
Daer ic van someghen die tenuere 
Hier onder scrive ende ruere, 

2455 Uut hoghen duutsche ghetransfereert 
Ende in onser talen ghekeert. 


Vs. 2434 In G : landen; alle ontbreekt, als 
mede de gansche volgende regel. 

2436 De naette neven, G. 

2437 Cinny, A; Cynny, B j Tziny, C. 

2439 C : moer niet al. 

2442 In G : Pantwys; in A en B staet enkchjk 
Wue en Wyse. Ik schreef Wilen. 

2443 B : conincx; C : coninck. 


2446 Gequyt warden, C. 

2449 Schichte, A. — Verstoet d. d C. Verder : 
die coninck. 

2431 Om des lants, C. 

2432 G : Daer die nieuwe. 

2433 C : Sommige d. teneure . 

2433 A en C : duytsche . 
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XXL 

fyoe bte coninc oan 6el>ra tfymogljcbcnn van Cntjcnbord) twraeib oen Ijertogljr 
Xntljom* ofMftu enbf Ijm om gaf *. 

Wi Wen ces laas van Gods ghenadicheit 
Roomsch coninc, met onser wetentheit, 

Meerer des rijcs ende coninc rijk 
2460 Van Behem, doen cont opentlijc 
Met desen brieve allen dien, 

Dien selen hooren ocht zien, 

Dat wi door liefde znnderlike 
Ende vrientscap, die wi gonstelike 
2465 Met herten draghen, dat ghijt wet, 

Ter hoochgheboorne Elizabeth, 

Wileneer zalegher ghedacht 

Des hoochgheboornen, van grooter macht, 

Johannes, hertoghen van Gorlietz, 

2470 Ons brueder, dochter, sijt seker dies, 

Van Brabant edele hertoghinne, 

Onse lieve zuster ende vorstinne, 

Der selver Elizabetten voorseit, 

* In A ontbreekt voerseit, gelijk daer de spelling weien iou; voorts steel er: oei» h. Anthonijs verpande en 
hem over gaf. In G : Teneur der brieven die den eoninck van Behem hertoch Anihonis verleende. 

Vs. 2457 Wi ontbreekt in A en C. 2468 hocgeboomen; C : Der hooger geboome en des 

2458 Wetenheit, A. hoogen geboome. 

2459 A : Meeren; C: Meerder des rijckx ende 2467 Wysen eer, A; Wylen eer in saliger gedach- 
coninckrijckx. — Verder volg. reg. doe condt, C. ten : machte, C. 

2464 Alle dien, G. 2469 Johans, A, C. Hertoge, A, B. Gorlies, A. 

2462 Dien lesen horen ofsyen, A ; Die lesen hoo- 2470 Broeders, A, C. Zie vs. 4340. 

ren ende sien, C. 2474 Edel, A, C. 

2463 Doet lijfde sond., A; minnelijck, enz., G. 2473 Hier hebben wij den vormelijken dativus; 

2464 B schrijft overal vrienscap. — A : gunste- zoo moest het ook in de voorg. regels Ter hoochge- 

like, en voorts : harten . boomer Elizabetten ... edeler ... onser, enz . wezen. 

2466 A : Der hogheboerne ; B : hocgheboeme en Lieve en vs. 2474 liever ontbreken in C, 
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Onser liever zuster, met gonsticheit, 

2475 Wel bedachten moede, ende rade goet 
Onser vorsten ende heeren, des sijt vroet, 

Ons ghetrouwen raeds wel bewande, 

Op ons hertoghedom ende lande 
Van Lutzenborch, ende van Ghiny 
2480 Tgreefscap, ende die lantvooghdij 
Van Elzaten, ende met al 
Haren toebehoorten, groot ende smal, 

Hondert ende twintich dusent florine, 

Rijnsche guldene goet ende fine, 

2485 In voordernissen haer eer ghegherven, 

Hebben ghemaect ende voorscreven, 

Gheven, maken met rechter lieve, 

Mids der cracht van desen brieve 
Ende coninclike macht daer met, 

2490 Alsoe dat die selve Elizabeth 
Hertoghinne van Brabant, 

Ons lieve zuster, tvoorseide lant 
Van Lutzenborch, ende van Ghiny 
Tgraefscap, ende die lantvooghdij 
2495 Van Elzaten, met allen dinghen 
Ende iegheliken toehooringhen, 

Als si van outs langhe hier voren 
Toe hebben ghehoort ende noch horen, 

Waer die sijn of met wat worden 


Vs. 2475 Wet bedacht met moede groot, C. 

2476 Onsen vorsten, heeren, A, B. Ik volgde G. 

2480 In C : Graeff schap, zonder lidwoord, en 
zoo nog ts. 2438, 2494 en 2522, waer A mede het 
lidwoord achterloet 

2482 A : Horen ; B : Hoeren. 

2483 Duyst, A. Verder met G: gulden. 

2485 Voerdemeuen, B. In C lende keur eer. Het 
hoogdoiUeb, Archives, Ch. de» C., voL 37, ft 487 r., 
beeft ook : Zu rechter fürstUcher Ehrsteuer; doch 


Dyntbrus Eesteuer (Efasteuer), welligt beter j onze 
schrijver heelt gewis het eerste gevolgd. 

2487 Geven én m. met rechte, G. 

2489 In G : cracht. 

2492 In G nog eens: Onse »meter. Vglk. 2473. 
2495 C, verkeerd: Van EHsabeth met alle d. 
51497 Van on» hier voren, G. Het moest zijn: 
Als ei er .... toe hebbengh. Bij Dvnt. : die von alder». 

2499 G : met wat ssime oft. Voorts de drie HS.: 
woorden : worden. In G: genmemt; moghen ontbr. 
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2500 Si zunderlinghe moghen ghenoemt worden, 
Niets niet uutghenomen, dan dat 
Van Welschenfels slot ende stat. 

Die wi voor ons ende tonsen wille 
Behouden willen, sonder ghescille, 

2503 Voor C duust guldene, sijts ghewes, 

Ende twintig duust, soe voorscreven es, 

Sal (si) besitten rechtverdichlijc, 

Ghenieten, ghebruken paysivelijc, 

Soe langhe si leven sal, voortan 
2510 Onghehindert van allen man. 

Ende ocht Elizabeth voorschreven 
Bi Gods ghehinghe van desen leven — 

Die God Ons Heere langhe ghespare! — 
Aflivich worde, ende achter hare 
2515 Kindere Hete, des sijt wijs, 

Van den hoochgheboornen Anthonijs 
Van Brabant, onsen lieven sone, 

Si waren mans of wijfs persone : 

Die selve kinderen, si u bekant, 

2320 Selen ons hertoghedom ende lant 
Van Lutzenborch, ende van Ghiny 
Tgreefscap, ende die lantvooghdij 
Van Elzaten, met al den aencleven, 

Voor die somme ghelts voorscreven 
2325 Van C ende XX duust florine 


Vs. 2502 Van Wekken fels tslot, B. Ook in A : 
(slot; C : Van Werfenfelis slot en stadt. Verbind: 
dan dat slot. Het hoogduitsch : Unsrer Sloss und 
Stat sur Welschenfels . Bij Dvnt.: Unses .... zu W. 
2505 A en C: gulden. 

2507 Ondanks de drie HS. moet si (sy ) uitge¬ 
worpen worden. — A : rechvaerdelijc : payselijc; 
C : rechtveerdelyck : peyselyck. 

2509-2510 Voortaen : man, A, B, C. — B : 


van alle ; C : voor alle. 

2515 Dat God, A, C. 

2515 Kinder liede, dat s. w., A. In C mede kin- 
der. Beide zoo nog eens vs. 2519. 

2516 C : Van den herloge Anth. Voor A en B 
zie vs. 2466. 

2520 Sullen , A; sellen, C. 

2522 C: Graeffschant (sic). Z. vs. 2480. 

2523 Met allen, A. Voorts sommen . 
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Rijnscher guldene van den Rijne 
Inhebben, besitten groot ende smal, 
Ghenieten, ghebruken over al, 
Onghehindert in allen dinghen, 

2530 Tot wi ocht ons nacomeiinghen, 
Coninghen van Behem voorseit, 

Aen hem hebben afgheleit 
Metier selver somme van ghelde, 
Ghelost en bracht in onsen ghewelde. 
2535 Ocht ooc de selve Elizabeth 

Sonder oor storve, dat ghijt wet, 

Des wi doch niet en hopen twint: 

So sal Anthonijs, dat versint, 
Thertoghedom ende lande daerbi, 

2540 Metten graefscape van Chiny, 

Ende der vooghdien van Elzaten 
Metter toebehoorten, tsiere baten 
Hebben, behouden, besitten al, 
Ghenieten, gebruken groot ende smal, 
2545 Tot wi ocht ons nacomelinghe, 

Van den Beemschen rike coninghe, 

Van hem, sinen erven, die lossen yuust 
Met Rijnschen guldenen LX duust. 
Wanneer wi ocht ons nacomeiinghen, 

Vs. 2526 A : Rijnsche gulden; C : guldens van 
Rh. Hoe ook, het lijkt altijd naer kölnisches eau 
de Cologne Wasser. 

2527 De HSS. verdeden: In hebben. Hethoogd. 
zegt innehaben. 

2529 C : in alle. 

2530 A : Bis wy of onse; C : Wes wy o ft; B : 
nacomelinghe j wat het rijm hier niet toeliet. Of 
moet ik ook dinghe schrijven ? 

2532 Lees: Die aen hem h. afgh . 

2534- A : Gheloeft; B : Gheloofl . 

2536 S. oore stcrve, dat gy weet, C. 

2537 Toch niet hopen, A j Des wy en hopen niet 

Deel III. 


en tw., C. 

2538 So ontbr. in B, maer sal staet er twee 
mael, doch eens met root doorstreept. 

2541 Ende de voochdye, C. 

2542 A : tsijnre; C : tsijnder. 

2545 Tot wy, ons nacomeiinghen; coninghen, A. 
Insgelijks vs. 2549. 

2547 Van hem die erven, C. Yust: duyst, A, B; 
iuyst : duyst, C. 

2548 Rynscher gulder, C. 

2549 B : nacomelinge : coninghen: dingen; wat 
ik hier voor de lactste mael aenteeken. Vglk. 
2530. — Die voor dingen ontbreekt. 

45 
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2550 Coninghen van Behem, verstaet die dinghen. 
Elizabetten ghenoemt vore, 

Onser liever zuster, oft haren ore 
Hondert dusent guldene vore verheelt 
Ende twintich dusent hadden betaelt: 

2555 Of achter hare gheen oore en bleven. 

Ende wi Anthonise voorscreven, 

Haren man, betaelden wale 
LX duust Rijnsche guldene bi ghetale : 
Souden si ons thertoghedom voorscreven 
2560 Van Lutzenborch weder overgheven. 

Tgreefscap van Chiny, ende hen verlaten. 
Entie vooghdie van Elzaten 
Met allen haren behoorlijcheden. 

Ende des vertien ende aftreden, 

2565 Ende ons in onsen handen setten. 

Sonder verlrecken ocht enich letten. 

Ooc selen wi moghen al om ende omme. 

In onsen voorseiden hertoghedomme 
Van Lutzenborch, ende van Chiny 
2570 Tgreefscap, ende lantvooghdij 
Van Elzaten, na ons begheren 
Enen hootsman ordeneren, 

Setten, ontsetten na ons ghevueghen. 

Wien wi willen, na ons ghenueghen:. 

2575 Die ons ende Elizabetten voorseit. 

Vs. 2554 Elizabetten, C ; A, B : Eksabeth. 

2552 Onsse suster oft hare oere, C. Ook A, B : 
oere. 

2555 Gulden voer, A; guldens voor, C. 

2555 Ocht ... oeyre, B; A: oere; C : oor en bleve . 

Voorts : A nthonisen. Het moest zijn : End* of ach¬ 
ter haer, enz. Het hoogd.: Und ob sie Kinder und 
Erben hinter ihr nicht Uesse, dem ehrgenanten An- 
thone, enz. 

2558 Rijnsch gulden, A. C : Rynschguldens in 


een woord en verkort. 

2564 En hem, B. Waerom niet mede verlaten? 
2562 Ende de voochdye, C. 

2565 Met alle keuren, C. 

2566 Ofte letten, A; ende letten, C. 

2574 Naer onssen, C. 

2572 B : hoetsman; C : hoofisman. Het hoog- 
duitsch : Houptman, dus hoofdman, als vs. 2581. 
Hoot is hoofd . 

2575 B : Lysbetten . 
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Onser liever zuster, als boven steit, 

Ons ende haer, na behoorlijcheit 
Hulden ende sweren ghetrouwicbeit, 
Ghehoorsam, ghetrouwe tsine sonder wanc 
2380 Ons ende haer leven lanc. 

Die selve hootsman sal van allen 
Renten, moeten ende vervallen, 

Die hi in den lande voorscreven 
Jaerlijcs sal hebben ingheheven, 

2383 Ons doen, ende ooc mede aen hare T 
Rekeninghe van jare te jare, 

Ende richten ons daerin jaerliken 
Ende gheven des wi met hem verliken; 
Thertoghedom ende lande voorscreven, 
2590 Met steden, sloten, ende dier aencleven, 

Al die wile datse Elizabeth, 

Ons lieve zuster, ende ooc met 
Anthonijs, haer man, overal 
Besitten ende ghebruken sal, 

2595 Of sijn oor, als dat bedorsle, 

Ons ende den dorluehteghen vorste, 


Vs. 2576 Otisse suster. Vglk. 2492. 

2577 A : Ons ende nae haer b. In C : Naer alle 
behoorlyckheit; de onnoodig hcrhaelde woorden 
Ons ende haer ontbreken hier. 

2578 A : en voor ende zonder streepje. Voorts: 
tsyn. In C: 

Hulde noteren ende getrouwicheit, 

Goel en trouw te »yn «. w. 

Welk men ook kieze, blijft er bij ’t werkw. sal 
aen te vullen : hulden sal ende sw.; anders zal men 
hulde stoere in subjunctivo moeten lezen : die ons... 
hulde stoere ende getr. Het hoogd. beeft «of. 

2584 B: hare. Voorts : hootsman, waer C ; wek¬ 
ken hooftman. 

2582 Moeten 7 subst., het hoogduitsche Muzen. 

2584*2585 Ik volg C, behalve dat daer haer ; 


van jaer toljaer staet. A heeft in gheven, en verder 
met B: 

Ende doen ons ende hare. 

Ingheheven is ingetrokken, ontvangen . 

2587 B: rechten. Door daer in versta i daer van. 
Het hoogduitsch is veel verstaenbaerder: Davon 

jahrlich reichenals wir des mitihm ueberdn werden. 
Oueh so sol das ehrgenante her zog turn, enz. 

2588 En geven wy des wy met hem (of hen?) 
getij eken, C. 

2590 A, C: sloten ende aencleven. B : encfeontbr. 
2594 In plaets van Af die wile, enz.» lees : Sal, 
die wile datse Etiz., enz., ghebruken sal,... om 
ende... Zeghemonde... open sijn. Zie nog een ander 
middel van uitlegging onder vs. 2604. 

2596 Den ontbr. in B. 


Digitized by 


446 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Heere Zeghemonde, dat versta, 

Coninc van Ungheren, et cetera, 

Onsen lieven brueder, ende oorlinghen 
2600 Na ons van Behem coninghen, 

Open sijn, alsoe dat wi 
Ende ons amptliede selen vri 
Daer uut ende in moghen riden 
Van onsen weghen tallen tiden, 

2605 Beide in den heilighen Roomschen rike, 
Der croonen van Behem derghelike, 

In allen zaken onverloghen 
Op wien het ware behelpen moghen. 
Niemene daerin uutghescheiden; 

2640 Doch sonder haer verderflijcheiden. 

Ooc sal Elizabeth voorghenant 
Ende Anthonijs, soe langhe zi tlant 
Van Lutzenborch, ende van Ciny, 

Ende van Elzaten die voogdij, 

264 5 Hebben ende besitten sal, 

Greven, vrien heeren, dienstlieden al, 
Riddren, knechten ende elckerlijc. 
Gheestelijc ocht ooc weerlijc, 

Desselfs ons lants ondersaten, 


Vs. 2597 Aen B : Heeren; CiHeer . Voorts: uuyl 
fingeren. 

2599 Onssen broeder, C. Vglk. vs. 2552, enz. 

2601 Misschien is *t genoeg bij Open sijn nog 
ecns sal (of eerder selen, sullen) te denken, dat vs. 
2581 uitgedrukt is. — In C bedorven : Op den 
sinne also. 

2602 Onse ampllude, C. 

2604 Van onssent w., C. 

2605 Het moest in des h. Roomschen rijes: des - 
ghelijks heeten, de genitivus afhangende van za¬ 
ken, dat volgt. — C : desgelijeke . — Beide is levens, 
zoo wel als, enz. In het hoogd. originael beter: Als 
dass wiruns und unsere Amptleute von unsem we¬ 


gen doruss und dorein, beide in des h. Reichs, der 
Cron zu Beheim und sust in allen andern unsem 
Sachen behulfen sollen und mógen, wider, enz. 
Hier volgt ten minste ecnmael und op beide. 

2608 C: bekuipen. 

2610 Verder ( (ticheiden, A. Voorts met B : Doch 
in plaets van Doch, en B zet er eene grove stip ach¬ 
ter. Het hoogduitsch: Doch an (ohne ) ihrer schaden. 

2611 A : Elybeth. 

2615 S al? het moest gewis sullen zijn; of zou, 
vs. 2612, zi alleen op Elizabeth zien? Dan is het 
de spraekkunst alleen niet die geweld lijdt. 

2616 A : dienstluden ; B : dienstliede. 

2618 B : Gheesteleec. Deze regel ontbreekt in C. 
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2620 Bi haren rechten ende ghenaden 

Ende vriheiden bliven, na onde ghewoene, 
Sonder hinder hem daerin te doene 
Oft beswaren, dan na bescheit 
Bi lantrechte of ghewoonlijcheit, 

2625 Gherechtelijc behouden sonder si. 

Ende daer omme soe ghebieden wi 
Allen van iegheliken staten, 

Greven, vrien heeren, abdten, prelaten, 
Dienstlieden, rentmeesteren, knechten mede, 
2630 Alle ghemeinte der goeder slede, 

Mercte, dorpen ende andere voort, 

Dat ten hertoghedomme behoort 
Van Lutzenborch, ende alderhande 
Duutsche ende walsche lande 
2635 Des greefscaeps van Chiny ondersaten. 

Ende der vooghdien van Elzaten 
Inwooneghe, in welker weerden 
Si gheestelijc of weerlijc ghenoemt werden, 
Die werden vermaent ernstelijc 
2640 Met desen brieve vastichlijc, 

Dat zi Elizabetten voorghenant, 


Vs. 2624 Bliven, als substant., voor ontslag, 
fr. exemption, ken ik niet. Als werkw. beletten dc 
dativi die voorafgaen : Greven, vrien heeren, enz. 
er, naer het Hoogd., tof en bij te denken, zoo wel als 
de lange regel het aen te vullen: Eliz. en Anth. tul¬ 
len greven, enz. hi haren rechten laten bliven . Mis¬ 
schien meende de schrijver : Eliz. en Anth. sullen 
greven, enz., allen haren onderdanen bi haren rechte 
bliven, voor: zich er aen houden, derzelver rechten 
eerbiedigen? Stoutheit voor stoutheit, neem ik lie¬ 
ver boven alles in acc. en verbind: sullen bliven.... 
behouden : Eliz. en Anth. zullen elkeen in zijne 
regten blijven behouden. 

2625 Gherechtelijc behouden, lees : Gherustelijc, 
zoo als ook het hoogd. geruheUch beholden heeft. 


Vglk. vs. 4634 Rustelijc. — Sonder si, vglk. vs. 
569. In ’t fransch zeide men zelfs : par tel si , op 
zulke voorwaerde. 

2628 C : Gravyi, heeren ende prelaten. 

2629 B: Rintmeestrcn. 

2634 C : Metten dorpen ende al voort. A : on¬ 
deren. 

2632 A, B : Die ten hert. beboert. 

2637 C : In t voninge. 

2638 C : Sij worden vermaent eernstelijk; zoo 
dat twee regels tot eenen versmolten zijn. A : of 
ontbreekt. 

2639 Die werden, enz., is een anacoluthon, de¬ 
wijl vs. 2626 : Daeromme soe ghebieden wi, noch 
altijd den zin beheerscht; ten zij menZH’e als rela- 
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Ende Antbonise van Brabant, 

Metten hertoghedomme voorseit 
Ende van Ciny die graeflicheit, 

2643 Metter vooghdien, sijts ghewes, 

Ghelijc als boven voorscreven es, 

Selen hulden, sweeren met eede erachtich 
Onderdaen ende ghehoorsam waerachtich, 
Soe langhe te sine in allen dinghen, 

2630 Tes wi oft ons nacomelinghen, 

Cooinghe van Behem, die hebben ghelost 
Met suiker sommen ghelts ende cost, 

Als boven voorscreven es sunderlinghen, 
Weder lossen ende aen ons bringhen; 

2633 Op te verbeiden, wie anders dade, 

Onser zwarer onghenade. 

In oorcontscap des briefs, ghemeit 
Onser conincliker maiesteit 
Inghezeghele, te Praghe ghegbeven, 

2660 INa Christus gheboorte, alst stont ghescreven 
XII1I hondert ende XI jaer, 

Des naesten donderdaeglis, dats waer, 

Voor Onzer Vrouwen Assumptio; 

Ons rijcs, des Behemschen, dats also, 

2663 In den XLIX ,ten openbare, 

Ende des Roomschen XXXVII** 0 ” jarc. 


tivum, en dezen en den volgenden regel als eene 
parenthesis aenzie of, ten minste tusschen twee 
commas stelle. Het zoo zonderling geplaetste vas- 
tichlijk zou men misschien bij dezen schrijver nog 
tot ghebieden kunnen betrekken j aldus : Soe ghe- 
bieden wi allen eh iegheliken — die met dezen brieve 
ernstelijk vermaent werden — vastichlijk, dat 
zi, enz. 

Vs. 2645 B : Metten hertoghe voorseit. 

2648 C : Ond. en gehoorsaem sijn waerachkh. 
A, B : Onderdoen, ghehoorsaem ende vxterachtieh. 

2652 B, G : Metseker . A : sommen ghels. 

2656 Het Hduitsch zegt nog al aerdig: Als Heb 


ihnen sey unsre swere Ungnmde ju vermeiden. 

2657 A: In oersonscap des brief ghemegt O. C. M. 
In segheUe. C : In oorcont — ghezegell eh te Pr. 
gegeven. B : Inghezeghele, goed, maer als subst. 
en in een woord. Men reide ingheseghei en snn- 
ghêl, zoo wel a h zegel. Het moest zijn: met onser 
C. M. ingheseghelè. In ’t Hgd. stoet: Verssgelt mit 
U. K. M. insigeK — Ghemeit kan ook tot briefs 
behooren. Vglk. vs. 4287. 

2664 B : Ons rijeken des Beemhemschen , dofs 
waer. Ook A : Ons riten, hetgeen op beide ziel. 
C : Ons rijekx van Behem also. — Vs. 2666. De 
drie 11SS. geven xxxvu; ik volgde Dynteris. 
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XXII. 

fijor fyertogfye Xntljomis enïw $i\n orottroe te Cutjenborcl) ontfangljen ©orben, 

rnbe tyot l)i (Êltmn belod) 

Int jaervan XI met grooter minnen 
Trac met siere ghesellinnen 
Die edele hertoghe Anthonijs 
2670 Int lant van Lutzenborch, sijts wijs. 

Daer si ontfaen worden lieve, 

Na uutwise des conincs brieve: 

Van prelaten, van steden al gheheel, 

Ende van den ridderscape tmeeste deel 
2673 Ontfinghen den hertoghe ter vaert: 

Maer van EItre heer Huwaert, 

Die van sconincs weghen alsdan 
Van Behem daer was hootsman, 

En woude den hertoghe noch siere vrouwen 
2680 Hulde noch eet doen van trouwe, 

Noch sijn helperen, si u gheseit, 

Als heer Bernaert heere te Bourscheit, 

Jan van Brandenborch, die doe was 
Heere tot Essche, sijt seker das, 

2685 Ende van Brandenborch Frederijc. 

Heere. tot Clerve gheweldichlijc, 

Heer Diederic van Endelsdorp, heere 
Te Wildenberch, ende daertoe meere 
Heer Heinderijc van Bollant, 


1 A : Hoe h. Anth. ende sijn vrouwe in den lande van Lutsenb. ontfangen werden, ende hoe hy dieborch 
van EUer belaeh. C : Boe hertoge Anthonis met tijnre vrouwen in den lande van lutsenb. track. 


Vs. 9676 A : Eltere; G : Elder. 

9681 A : hutperen; G : hulpe. Versta : Ook de 
helperen, de partij van heer Huwaert, wilden den 
hertog niet hulden. 


9689 C : tot Bourscheijt. 

9686 B : tot Cleme; A : Cleme, ghaveldelijc. 

9688 C : Tot W. 

9689 A : Heinric . B : Vollant. G : Hollant . 
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2740 Van Crayenheem, al onghespaert, 

Ende veel meer andere te dien berechte 
Beide ridderen ende knechte. 

Ende togherï in den nacht te samen, 

Alsoe dat zi des morghens quamen 
2745 Seere vroech tot voor Montmedy, 

Ende daer soe bevochten si 
Heer Clingets liede, des sijt vroeder. 

Daer wert ghevaen heer Clingets broeder, 
Ende alle dander sonder verdraghen 
2750 Worden ghevanghen of gheslaghen, 

Sonder heer Clinget, die te vooren 
Op tslot was gaen misse hooren : 

Dus bleef hi onghevanghen daer. 

Hertoghe Anthonijs keerde daer naer 
2755 Int heere voor Eltere in corten stonden. 

Die ghevanghen heeft hi al omme ghesonden 
In steden, in sloten, int besorch 
In den lande van Lutzenborch. 


Vs. 2740 A : Crayenhen; C : Craijnhem. 

2744 A : des smorghen; C : tsnwrgens. 

2745 A : vore Mommady. 

2747 A : Heer CUnghet; B : ff ere CUngers; C : 
Heer CUngers . In den vlgdn. regel A : heer Clin - 
ghets; B : Clingeths; C : Clingets, alles beter, maer 
altijd even onstandvastig. In ’t vervolg zal ik veel 
kleinigheden van dien aerd over het hoofd zien. 


2749 Sonder verdraghen , zonder uitstel, dade¬ 
lijk. 

2752 A : Opt slolghegaen was. B : tnesse. 

2753 C : En bleef ongev. 

2757 C : en sloten . — Dynterls voegt er de 
reden bij: om dat er zoo veel waren, propter eorum 
mullitudinem . 
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XXIII. 

Dan ben tractate ttwscljen l)ertogl)e 3ntl)onwe enbe Ijer Qtuoaerbe 

nan (Rltere *. 

Als heer Huwaert dit verstont, 

2760 Dat smaecte hem qualijc in sinen mont. 

Als hi die zake gheware wort, 

Heeft hi hem nederweert ghegort, 

Ende en hielt niet op, sonder cesseren, 

Hi en begonst te spreken om tracteren. 

2765 Alsoe ten utersten, dat verstaet, 

Wert ghededinght een (ractaet, 

Daer die substantie hier neven 
In corten woorden af steet bescreven : 

Eerst es voorwaerde, si u cont, 

2770 Dat Damviller, Montmedy, Orchimont 
Heer Huwaert inne behouden sal, 

In alder voeghen groot ende smal, 

Dat die vrede inhielt, min noch meere, 

Tusschen onsen ghenedighen heere, 

2775 Den coninc van Behem edel ende hoghe. 

Ende van Orliens den hertoghe; 

1 A : Fan den tractale lunchen h . Jntonijs en heeren fluwaerde van EUer ghemaect. C : Fan den trac- 
taet gemaeckt voor EUer. Het latijnsche opschrift bij Dyktebus zegt: inter ducem Anth. et dominum ffuwardum 
de Altari, alias de EUer, apud Arlunium. 

Vs. 2760 Ik volg G. In A en B ontbrceken de allen de tael bedorven, 
woordjes Dat en in.- Smaecte hem qualic synen (qua- 2766 B : ghededinct; G : gededincht . 

tijc sinen) mont; waer ten minste sijn staen moest. 2767 C : Daer van die subst. 

2762 Dat is veroetmoedigd, zijne fierheid afge- 2768 C: stoet geschreven; A: stoet, zonder af, 

legd. hetwelk in C door van in den voorgaenden r. ver- 

2763 B: chesscren . Deze regel is louter onzin : vangen wordt. 

Hij hield niet op zonder ophouden te beginnen! 2769 B : lerst. 

De kronijk-schrijvers hebben wel het meeste van 2773 A : inheeft; misschien beter. 
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Welc vrede duren sal openbare 
Tot Sinte Jans daghe, ende daer nare 
Enen dach; ende hierenbinnen 
2780 Sal ic, heer Huwaert, doen te kinnen 

Den coninc van Behem ende voort meere 
Van Orliens den grooten heere; 

Ende ocht die coninc te dien daghe, 

Ocht die van Orliens, niet versaghe 
2785 Die slote in te nemen, als dan 

Soe en sal ic, Huwaert, mi voortan 
Der slote niet meer voort bewinden, 

Noch niemant van minen weghen sinden: 
Maer ses weken, des sijt ghewis, 

2790 Saelt vrede sijn, na tcompromis. 

Op dat ooc soe vallen moghe, 

Dat die coninc ende die hertoghe 
Mi scriven met eendrechticheit, 

Dat ic die drie slote voorseit 
2795 Iemenne soude mechtich maken, 

Soe ne sal ic niet doen die zaken, 
lc en saelt eerst condeghen, zi u bekant, 
Onsen ghenadeghen heere van Brabant, 
Oft iemanne die van hem draeght besorch 
2800 In der borch te Lutzenborch, 

Xllll daghe al uut ende al, 


Vs. 2777 C : 

Welcke vrede sal duren openbaer 

Tot Sint Jans dage daer naer 

Eenen dachen hier en binnen 

Sal ick heer Huwaert doen bekennen, enz. 

Het is klaer dat dachen in tweeën moet gedeeld 
worden: dach, en. Het HS. is, even als de andere, 
sonder punctuatie. A : tekennen. Men heeft hier de 
eigen termen waerdoor lieer Huwaert zich ver¬ 
bindt. 

2786 B : nu voortan . C : Huw. niet voortaen 


Der sloten voortsmeer niet bewinden. A : Der sloten 
voort meer niet onderwinden. 

2788 A: nyement; C: van mijnent wegenseynden. 

2789 B : ghewijs, en vlgdn. r. canpromijs. C : 
gewes : naer tcompromes. 

2791 Op dat, is bij aldien : Geviel het ook dat 
de koning, enz. 

2794 C : Dat die drie stoten (ic ontbreekt). 

2795 A : Yemande; C: Yemanden souden mach- 
tich maecken . 

2797 Ic en saelt, dat is: zonder het eerst te kond. 
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Eer ic daeraf sceiden sal; 

Ende oft ic binnen dien XIIII daghen 
Scade, commer of cost moest dragben, 
2805 Oft helpe van volke behoefde dare, 
Dat hi mi die sal senden nare 
Op sinen cost, wilt mi versinnen, 
Ende alle cost die hierenbinnen 
In bewaren der slote voorscreven 
2810 Ghedaen sai sijn, dien sal mi gheven 
Ende uutrechten, zi u bekant, 

Ons ghenedeghe heere van Brabant 
Binnen eender maent, sijts wijs. 

Ooc en sai hertoghe Anthonijs 
2815 Binnen desen middelen tide, 

Hi noch de sine, in gheender zide 
Die slote enichsins aentasten, 
Archwilleghen, scadeghen of belasten: 
Maer voor alle arch behueden zal 
2820 Als sijns selfs slote over al. 

Ooc en sal ic, Huwaert, voort meere 
Ni richten ieghen minen heere 
Met dachten, of met eneghen dinghen 
Van mijner scaden zunderlinghen, 
2825 Die ic heb leden in desen zaken, 

Mi pinen eneghen twist te maken: 

Maer sal moghen met sueter bede 


Vs. 2803 B : den XIIII. 

2806 Dat hangt af van e$ voorwaerde eens voor 
al in den aenvang geplaetst vs. 2769. 

2807 Versinnen staet hier zeer oneigentlijk ge¬ 
bruikt voor verstaen ; de dichter legt een zijner 
stoplappen heer Huwaerd in den mond. 

28J0 A, B, C: die sal mi. In goede HSS. vindt 
men die voor dien slechts bij aenleeningen; en nog 
niet immer. 

2812 A, C : Onsen ghenedigken fiere. C eigent- 


lijk : Onsen genadigen heer; maer het verschil in de 
spelling der HSS., dat thans genoegzaem gekend is, 
zal ik slechts nog bij uitneming melden. 

2816 Pleonastische omschrijving voor onder - 
lusschen, immiddèls. 

2819 A : voer al arch behoeden sal; omzetting, 
voor: hij sal ze voor alle kwaed behoeden, even als 
zijn eigen bezittingen. 

2824 B : mijndere. 
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Den coninc van Behem, van Ungheren mede 
Oetmoedelijc bidden, wel tot dien 
2850 Dat zi mijn scade willen versien. 

Dit mach ic doen hier ende daer 
Tot Sinte Jans misse ende enen dach naer. 
Alle dit tractael bi rechter trouwen 
Ghelovede heer Huwaert wel te houwen. 
2835 Vele meer woorde, dat verstaet, 

Heeft begrepen dat tractaet; 

Maer dat en dient niet zeere te scriven, 
Daeromme latict achter bliven. 

Dit tractael ghesciede, dats waer, 

2840 Als men Xllli 0 Ons Heeren iaer 
Ende XI screef, doe ic ghewach, 

Voor Paesschen, in meerte den Xll s,en dach. 
Na dit tractaet, si u bekant, 

Keerde die hertoghe in Brabant, 

2845 Ende daer bleef hi, doe ic ghewach, 

Tot bi Sinte Jans-Baptisten dach 
Metten vrouwen bancketteren, 

Steken, breken, dansen, hoveren, 

In Sonien jaghen, dats waerhede, 

2850 Twelc hi alte gheerne dede, 

Ende ooc alle andere dinghen 

Die hem ende sinen lande aenghinghen. 


Vs. 2829 Wel tol dien einde. 

2832 A : Sint Jansmisse; B en C verdeeld. Het 
woord misse (B : messe) vervangt aldus dikwijls 
het woord dag . Daervan te Gent S. Raumis, Sint 
Bavo’s mis, Sint Bavo’s dag. 

2834 B : Gheloefde. 

2833 A : worden . 

2841 G : 5o ic gewach, 

2842 A : marte. B : den XXII 9 * dach; kwalijk. 
In ’t latijn : die XI1°, secundum stilum curice Tre - 
rirensis. 

2847 A, B : bankeleren. 


2848 Steken, breken, tornieren, ridderspel drij¬ 
ven. 

2849 A, B : Zonyen . 

2850 Alte gheerne is bij de Ouden zeer geeme, 
zonder dat men noodzakelijk, zoo als bij ons, door 
alte eene overmaet te verstaen hebbe. Overigens 
zijn hier de vermaken en de ernstigere bezigheden 
zonderling zoo veel als gelijk gesteld. Het Latijn 
voegt er bij dat de hertogin haren man naer Bra¬ 
bant niet vergezelde, maer in Luxemburg bleef. 
Integendeel zwijgt het van ’t banketteeren, enz., 
van Antonis. 



ZEVENSTE BOEK. 


127 


XXIV. 

tipt t)ertogl>e 2ln toontje aniiertDerf in den lande t»an Cutjenborel) trae '. 

Int jaer van XII, doe ic ghewach, 

Cort voor Sinte Jans-Baptisten dach, 

2855 Hief die hertoghe ane sijn vaert 
Ten lande van Lutzenborch waert, 

Om te verwachtene oft iement soude 
Comen, die innemen woude 
Die slote, als vore, int tractaet 
2860 Voor Eltre ghemaect, ghescreven staet: 

Ende beiach met sijnre rote 
Teenen male die stede ende slote 
Danviller ende Montmedy, 

Verwachtende daer met moede vri, 

2865 Of die hertoghe van Orliens, 

Ocht iement anders, her of ghens 
Van sinen weghen daer ghesonden, 

Tien daghe verschenen, of zi conden, 


1 C : Hoe dit htrtogtj enz., zonder verder verschil. 

Vs. 2855 Sijn vaert, enz. Dtntkrus is hier 
reel uitvoeriger. 

2859 C: 

Die floten , alt voor $taet int traetaet, 

Dwelck hier voor geschreven staet. 

Ende besach (sic) tnet sijnre roten 
Teem moei die steden , die sloten, enz. 

2866 C: heer ofgens, verkeerd; htr, ook wel 
hoer of hare, is hier . De uitdrukking bctcekent: 
van hier of van daer, of, wat er slechts de inkrim¬ 
ping van is, ergens (her, ghens). Vglk. in ’t latijn 
hsnc inde, hue ilhtc, enz. 

2867 A: Van synent w.; maer ook C: van sijnen 
wtgt. 


2868 B : 

Ten daghe voirtcreven die oft tij conden 
Die slote te tcinnene oft tont set ten. 

En zoo mede A, zonder ander verschil dan dat 
daer voerscreven, of en te winnen staet. C verschilt 
meer : 

Ten dage voorschr. of die sy conde 
Die slote gewinnen of ontsetten. 

De drie teksten zijn bedorven. Met die zoo wel 
vóór of, waer A en B het plaetsen, als na of, waer 
het in C staet, door te halen, en dan Of en Ocht, 
vs. 2865 en 2866, beide als disjunctive partikels te 
nemen : het zij den hertog van Orleans, het zij 
iemand anders....; en tevens, zoo als ik hier doe, 
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Die slote te winnene of tontsetten: 
2870 Twelc hi hoopte te beletten 

Met sijnre macht ende avonture. 

Maer daer en quam noyt creature 
Jeghen hem, soe iet vernam; 

Ende als niement daer en quam, 

2875 Den dach voorleden, soet was voorseit. 
Soe waest in een tractaet gheleit, 

Alst blijet in den brieve aldus 
Beghinnende : Wi Anthonius. 


XXV. 


Dan ben trartate enbe l)oe Ijertoglje 3ntl)oniia inne gtyeemd) EtanwtUerr 

enbe iflommobg ’. 

In den eersten was besproken, soe wie 
2880 Inhebben soude die slote drie : 

Damviller, Montmedy, Orchimont 


den herloghe voor die herloghe te schrijven, zoo dat 
alles van verwachtende zou afhangen (zelfs te winne¬ 
ne of tontselten, waer alsdan om zou bij te vcrstacn 
zijn), op die wijze had de zin eenigszins verdrage¬ 
lijk kunnen worden j maer de verbetering, die ik 
in den tekst opgenomen heb, heeft mij ligter en 
natuerlijker geschenen. Niets is gemakkelijker dan 
in een HS. verschenen te verwisselen met voorschre¬ 
ven, en hier in ’t bezonder kon ligt iemand de zoo 
dikwijls wederkeerende formula bedriegen. Tien 

1 A : Van den tractate en hoe, enz., Danniller eh 
Monmedi. 

Vs. 2878 A : Wij Anthonijs; B: Wie Anthonijs; 
C : Voor Anthonius. De brief staet bij Dynterus, 
VI, c. 105. 

2879 C : Inden wat besproken wie (sic, eersten 
on soe zijn uitgcbleven). Bij Dynterus zijn de 
drie stadhouders genoemd, als mede hier onder, 


daghe is te dien daghe, en de zin van ’t geheel : 
wachtende of de hertog van Orl. of iemand anders 
verschenen (om), indien zij konden, die sloten te 
winnen, enz. Wil men met C gheivinnen of ontset- 
ten schrijven, dan zullen die infmitiven van of zi 
conden, en dit laetste van verschenen afhangen, of 
eerder van de aen te vullen ellipsis : verschenen 
om te beproeven of zij konden de sloten winnen 
of ontzetten. Deze regels zijn overigens slechts de 
herhaling van ’t geen vs. 2859 reeds gezeid was. 

Monmady. C : Tractaet gemaeckt voor Damviller en 
vs. 2919-2924. 

2881 A : Danniüier, Afontmady, OerchemotU; 
B : Danviller, Mommandy, Oirchimont; C : Mont- 
medü Thans zal wel het verschil in de spelling ge- 
noegzacm opgetcekend zijn. 
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Met haren behoorten, zi u cont, 

Van weghen des alder doorluchtechsten 
Roomsch coninc ende van Behem, 

2885 Ende sijns brueder, si u cont, 

Van Hongheren coninc Zeghemont, 

En selen die selve voorscreven 
Drie slote niement innegheven 
Noch aftreden in gheenen keere, 

2890 Dan dien dalre doorluchteste heere, 

Die coninc van Behem, sal ghelieven 
Bescriven met sinen openen brieven, 
Uuthanghende, dat was onderscheit, 
Metten zeghele der maiesteit : 

2895 Soe wie si waren, groot of smal, 

Dat mense dien ingheven sal. 

Ooc sal men weten ende verstaen 
Datse die ghene selen ontfaen 
Ende innemen dan te hant 
2900 Van heer Huwaerde van Ellere — want 

Vs. 2884 Zoo al deilSS., schoon het Roomschs of 
Roomschen coninc*, en zoo mede vs. 2886 coninc 
Zeghemont* wezen moest, gelijk *ijn* brueder. In 
de ïuivere oude tael was het niet anders. 

2887 De drie HSS. stellen : Ende en *elen. Ik 
heb ende op eigen gezag weggelaten, zoo wel als 
inden volg. regel Die*lote (sic A, B, G) in Drie slote 
veranderd; B : de selve. 

2888 A: nyemant; C: ingeven. In of innegheven 
is in handen gheven, ghelijk inhebben, bezitten, 
in handen hebben. Vglk. vs. 2880 en 2917. 

2889 C : affkeeren in geenen keere (sic). 

2890 A : doorluchtesten, en zoo mede C, waer 
dalre ontbreekt 

2892 Bescriven (in C : beschreven ) is hier aen- 
wijzen, in’t fr. designer. 

2893 Uythangede, B. Dat was donderscheyt, 

G, kwalijk, ’t is het participium. De zin is, dat 
het onderscheit (onderscheiden, gespecificeerd ; vglk. 

Deel III. 


vs. 1724) was dat de gouverneurs dier sloten door 
openen brief met uithangenden zegel zouden aen- 
gcsteld worden. Uuthanghende behoort tot Metten 
zeghele. Het is een schrooraelijk, maer bij dezen 
schrijver niet ongewoon hyperbaton. 

2896 Vul er bij aen : die zulke brieven zouden 
kunnen toonen. Dien is de dativus plur. 

2897 B : ende ontbreekt. 

2898 Die ghene, te weten de dragers zulker 
brieven. In C staet vs. 2900 lant in placls van 
want ; macrdacr is meer bedorven. Men leest er : 

Dat die ghene tullen ontfaen , 

Ende innemen daer te hant, 

Dat heer Huwaerde van Elter lant 
Dat hy slote in hadde de voren , 

Van den doorluetigen (sic) vorsten voren, enz. 

A en B schrijven Van heer Huwaerts, als of er 
weghe bij stond; ik schreef Huwaerde. Was dan te 
hant eens van of uter hant ? 

47 
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Hi die slote inhadde te voren 

Van den doorluchteghen vorste vercoren, 

Des Roomschen ende Beemschen coninc, 

Ende van weghen, verstaet die dinc, 

2905 Des herloghen van Orliens — 

Ende niemene ingheven enechsens, 

Dan in alder maten, sijts gbewes, 

Als dat boven beredent es, 

Op verbeurnesse harer goede vermoghen, 

2910 Dat si hebben of crighen moghen. 

Oec es te wetene in allen keere, 

Dat of die selve, een of meere, 

Binnen den tide ghebeurde te sterven, 

Dat God verbiede! soe selen die erven 
2915 Ende al haer goede verbonden wesen, 

In alder maten voorghelesen. 

Dus worden die slote in hant ghegheven, 

Op die voeghe voor bescreven, 

Heeren Robbrechte, die vrome was zeere, 

2920 Te Florchinghen ende te Boxsey heere, 

Ende Gielise van Rodemach 

Heere te Rithersperch, doe ic ghewach, 

Ende heeren Janne, in ghewelt 

2917 Dus worden, enz. Hier hervat de schrij¬ 
ver zijn verhael. 

2918 B : vuege. 

2919 A : vroem . — Heeren in dativo voor heere, 
gelijk elders hertoghen. 

2920 A : Boxen. Dyntbrus noemt alleen Flor¬ 
chinghen. 

2921 A iRedemach; C : Vedetnach. Dyntbrus: 
Rodemacher. 

2922 Bij Dyntbrus Rychersberch (- burch ). 

2923 In ghewelt zou, met een comma daer ach¬ 
ter, met in hant ghegheven, vs. 2917, gelijk gesteld 
kunnen worden (zie mede vs. 2713); maer ik meen 
dat het tot den volg. regel behoort : Heere in of 


Vs. 2903 De genit. hangt af van het volgende 
van weghen; maer het moest nog eens conincs zijn. 
Z. vs. 2884. 

2906 B : enechseins ; A : enichsins. 

2907 In alder maten, gansch in dier voegen. 

2908 A Is dat, enz., gelijk het boven uitgelegd is. 

2909 A : verboemesse; B : verbuemesse; C : ver¬ 
beur/ enesse. Voorts B : haere, C : keuren. 

2911 Oec es te wetene. Van dit vs. tot vs. 2916 
staet bij Dyntbrus geen woord. Het is de uitbrei¬ 
ding van crighen moghen (in futurum poterunt ha- 
bere ), vs. 2910. 

2913 A : Binnen der lijt gheboerde / B : ghe- 
buerde. 
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Die heere was te Duchervelt, 

2925 Om hueders [daer] af tsine ende ruwaert, 

In alder manieren vore verclaert; 

Ende van den sloten ende steden voorscreven 
Hadde gijn recht op ghegheven 
Die van Orliens, ende ghestalt 
2930 In der twee coninghen ghewalt. 

Heer Robbrecht, Gielijs ende Jan voorscreven 
Hebben haer brieve hierop ghegheven, 

Aldinc te doene in der mate 
Na inhout van den tractate. 

2935 Na dit tractaet, in corten stonden, 

Soe heeft die hertoghe ghesonden 

Sijn notabel ambassiaet 

Aen den Roomschen coninc, sonder verlaet, 

Tot Praghe in Behem, als die wise : 


met ghewelt, dat is machtig, te Duchervelt . Alles 
is bij dezen schrijver mogelijk, vooral in ’t rijm. 
— De vergelijking van vs. 2686 neemt allen twij¬ 
fel weg. 

Vs. 2924 A: te Duytscfservelts ; C: van Duchen- 
velt; B iDucheinvelt. Dyntkrus : DucherveÜz (- feltz ). 

2925 C : Om hueders te sijn als ruwaert; A : 
hoeders; B: rewaert . Het woord daer heb ik er bij- 
gedaen; bij een ouderen schrijver zou het heeten : 
Omre hueders af te sine eh ruwaerde of ruwaerts ; 
want het laetste woord moest immers ook in plu- 
rali staen, zoo wel als hueders . 

2929 C : gestelt; gewelt. 

2933 In der mate, boven vs. 2907 en 2916, in 
der maten. Wie zal zich hier aen zulks stooren? 
Zou ti* der maten na inhout daerdoor iets minder 
brabbeltael wezen? Men schrijve met C maten : 
traetaten, ik heb er niets tegen. Vglk. vs. 2966. 

2933-2938 In corten stonden . sonder verlaet . 

Een van beide was misschien al te veel j C voegt 
er nog spoedich bij : 

Nae dit tractaet heeft in carter stonden 


Die hertoch spoedich gstonden 
Een notabel ambaseiaet, enz. 

In B : ambassaet. Hunne commissie, bij Dynterus, 
is gcdagtcckend van den 17 en augusti 1412. Men 
zie daer ook, VI* boek, 107 cap., het antwoord en 
de brieven vanWenceslaus, waervan hierin ’t vol¬ 
gende cap. melding gemaekt wordt. 

2939 Ik verbind : de hertoghe heeft, als die 
wise, gezonden. Als die wise, als die vroede, enz., 
dat is, als een wijs of vroed man, zijn zeer gc- 
woone zeggingen bij de Ouden. De les van G is 
hier zeer gebrekkig, en heeft twee regels minder: 

Tot Pragen in Demen als die tvyse 
Willem grave van Hein éh Gielyse 
Van Dyntsr voorscreven en wys, 

Des hertogen secretarius . 

Het woord voorscreven staet in verkorting, als 
mecrmacls vroeger. A schrijft: voersienegerenwijs, 
en op den kant staet van de eigen hand van den 
afschrijver : Emont van Dyntere secretarijs; de 
eenigste kantteekening die in ’t HS. gevonden 
wordt. A schrijft verder : greve teScyne ; Dynte¬ 
rus : comes de Seyne. 
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2940 Willem, greve te Zeyne, ende Gielise 
Van Rodemach ter selver stonde, 

Ende met hem meester Emonde 
Van Dyntere, voorsienich ende wijs, 

Des hertoghen secretarijs, 

2943 Die aen den coninc van Behem voorseit 
Metten zegle der maiesteit 
Enen brief verworven, dat men ter stont 
Danviller, Mommody ende Orchimont 
Overgave, opende in alder wijs 
2930 Den voorscreven hertoghe Anthonijs. 

Uut crachte des briefs, sonder si, 

Wort Danviller ende Mommody 
Den hertoghe Anthonijs sonder lette 
Overghegheven, die hi besette 
2933 Ende inne nam; maer na tgone 

En vraeghde heer Hughe, heer Huwaerts sone, 
Niet en twint te dier stont, 

Die noch inhadde Orchimont, 

Twelc hi den drien heeren voorscreven 
2960 Niet en wilde overgheven 

Na vorme des tractaets, seggic di, 

Voor Danviller ende Mommody. 

Hoewel die coninc van Behem 
Bevelende ernstelijc screef aen hem, 

2963 Dat hijt dade sonder verlaten, 

Soe en woude hijt doen in gheenre maten. 


Vs. 2947 A, C: wonen. De Ouden zeiden : iets 
verwerven aen iemand. Zie Christina, blz. 281, enz. 

2948 C : opende ontbreekt, en in den vlg. regel 
hertoghe. 

2951 B : sonder sy. Z. vs. 2625. 

2952 B : Wert; C : Voort. 

2954 B, C : Overgheven. 


2955 C : name int yhone. 

2956 A : En vraeghde üuwaert van Etter sone; 
C : Ende en vraeghde Huegtte, h. H. sone. 

2957 Niet en (of een) twint , niet het minste. 
2961 B : vorme slractaets. — Versta : des trac¬ 
taets gesloten voor Danviller, enz. 

2966 A, C : wilde . B, C : gheender. 
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Qoe ïfttr üjtuoaert oan €ltmn Ijertogljen ^ntljonise nwt Ijulben en ntoube 


Als nu die hertoghe, segghic di, 

Danviller ende Mommody 
Inhadde, versocht hi ter vaert 
2970 Den voorschreven heere Huwaert 
Ende sijn metplichteren met lieve, 

Dat si, na inhout sijnre brieve, 

Die hi hadde onder hem 
Van den coninc van Behem, 

2973 Huldighing daden ende eet. 

Daer op antwoorde wel ghereet 
Heer Huwaert ende die sine met hem, 

Dat zi den coninc van Behem 
Verbonden waren, sonder si, 

2980 Met eede; mids dien en mochten si 
Niemenne el eet doen van trouwen, 

De eerste en ware quijt ghescouwen; 

Ende soe wanneer dat teenegher tijt 
Die coninc den eet hem scolde quijt, 

2983 Soe souden si den hertoghe coen 
Gheerne eet ende huldinghe doen, 

Ghelijc dander edele, sonder waen, 

Des lants van Lutzenborch hadden ghedaen. 


1 A : Bltren , en voorts huden voor hulden. C : Hoe die hertoge aen heer Huwaert en syne medeplegeren 
versoehte dat 9y hem hulden souden, en haer antwoorde. 


Vs. 2969 A : versocht wel ter vaert. 

2972 B, C : sijnder, en zoo immer. 

2975 A, B : Huldighen . C : deden. Beneden 
vs. 2986 allen huldinghe . 

2976 A : antworde; B : antwerde. 

2979 A, B: sonder cy ; zie vs. 2951; C ; waren 
herde vry; afschrijverswerk. 


2980 G bedorven : 

Met eede : dien en mochten ty 
Dien vernieuwen met trouwen. 

2982 A, B, C : Den eersten (iersten). 

2984 C : Den coninck quyt schoude den eedt, dus 
zonder rijm. A : hen scelde. 

2987 A : dandere . 
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Om heer Huwaerde ghenoech te sijn 
2990 Ende sinen metplechteren, zant int fijn 
Die hertoghe, om dese dinc 
Te condeghene den coninc; 

Twelc aenghehoort, heeft die voorscreven 
Coninc weder brieve ghegheven 
2993 Onder sinen zeghel der maiesteit, 

Int jaer Ons Heeren, si u gheseit. 

Twelve ende veertien hondert, 

Daer hi met quijt scilt eiken besondert 
Hulde ende eet, daer met si hem, 

3000 Als enen coninc van Behem, 

Ende van Lutzenborch ooc meere 
Als haren natuerliken erfheere, 

Plichtich ende verbonden waren; 

Ende beval hem sonder sparen, 

3003 Dat si den hertoghe Anthonise 
Hulden souden in derre wise, 

Ende eet doen met alder lieve, 

Na uutwisen sijnre brieve 
Die hi hem hadde verleent, dats claer; 
3010 Welke brieve die hertoghe daer 

Becundeghen dede, groot ende smal, 

Heer Huwaerde ende sinen helperen al, 
Ende al den edelen ende ondersaten, 

Die int lant van Lutzenborch saten, 

3013 Op een ghemeine dachvaert 

Vs. 2989 Ghenoech te sijn, gelijk men ghenoech 
doen zegt, maer alleen om te rijmen, en gewis niet 
te wettigen. Eenigszins verschillig daervan is ons 
te genoegen zijn . 

2990 Int fijn, in’t einde, eindelijk. 

2991 C : in deser dinek . — 2992 B : Te cunde- 
ghene. 

2993 B : Dwelcke aenghehoert . Het staet als 
casus absolutus : Quo audito . 




2997 Gedateerd bij D yntcrcs , met nog vier an¬ 
dere brieven : ipso die S. Dyonisii : proxima die 
martis post festurn S, Gaüi, 

2998 A, C : Daer met hy quijt scelt eiken (etek) 
besonder, 

2999 B: eede. 

3002 B : hoer natuerlijc; A : horen nature - 
tiken. 

3006 A, C : in dier wise . 
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Die int stat van Aerle ghehouden waert; 

Op dewelke brieve voorscreven 
Heer Huwaert antwerde heeft ghegheven 
Ende sijn metplechteren : « wats ghesciet, 
3020 Dat si en gheloofden niet, 

Dat enichsins die brieve twaren 
Bi weten des conincs verleent waren. » 

Doen wort verdraghen sonder verhouden, 

Dat zi selve scicken souden, 

3023 Te wetene zijn eintelike meininghe claer. 

Dus hebben si ghesonden daer 
Heere Willeme Van Ham ter vaert 
Ende van Bourscheit heere Bernaert; 
Denwelken die coninc een voor al 
3030 Van Behem met sijns selfs monde beval, 

Ende ooc met brieven, sonder laten, 

Dat zi, ende alle ondersaten 

Des lants van Lutzenborch, sonder verhouden 

Den herloghe Anthonijs hulden souden, 

3033 Na uulwisen sijnder brieve, 

Die hi hem hadde verleent met lieve. 

Na allen desen, si u verclaert, 

En heeft die voorseide heer Huwaert, 

Noch sijn metplechteren, in gheenre wise 
3040 Den voorscreven hertoghe Anthonise 

Huldinghe ghedaen noch ghehoorsaemheit; 
Maer bleven in wederspennicheit. 


Vs. 3016 C: in de stadt van Arle; B : Airle; 
beide schrijven wert. 

3017 A : die welke. In C : Op die brieve. 

3018 A : antworde; C : voor antwoort . 
3021-3022 A en C hebben tweemael waren, en 

niel twaren; en, in plaets van verleent, C: comen. 
3023-3024 B: wert . — C: sonder ophouwen ... 


schicken wouwen. A : wouden. 

3023 Dat is, om te weten, gelijk ook in C staet. 
3027 B, C : Heeren Willem, en voorts heertn 
Bernaert. Zoo ook in A tweemael heeren . Dyntb- 
rus : Burscheit. 

3029 Een voor al, eens voor altijd... beval. 
3042 Deze regel ontbreekt in B. 
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XXVII. 

£)0( J)ertogl)f anttyonijs <£lteren Ijeeft crfgljfworpm enöe oelf ander 

slote gljenxmiun 

Als nu hertoghc Anthonijs sach 
Dat hi met gheenen ghelimpe en mach 
3045 Heer Huwaerde noch sijn helperen 

Tot gheenre ghehoorsaemheit ghekeeren : 

Heeft hi ghedacht in derre wisen 
Hem met machte tonderwisen, 

Ende heeft beleit, met corten woorde, 

3050 Tslot Ter Vaez, dat toebehoorde 
ianne van Orley, ende beronnen, 

Neder gheworpen ende ghewonnen. 

Van daer es hi seere vermoghen 
Voor EItere anderwerf ghetoghen, 

3055 Daer heer Huwaert was, sijts wijs; 

Dat heeft die hertoghe Anthonijs 
Te gronde gheslecht, gheworpen neder: 

In langhen en waest ghebouwet weder. 

Voor tslot van Linlzer trac hi na dat 


1 Ho h . Anth. heeftEUer afgew. en vele andere, enz. A. Hoe die h. Anth . ondermoei voor Elteren track 
eh ander sloten. C 


Vs. 3044 Ik voJg A. In G: met gheene gelimpe. B 
heeft dacrvoor : met gheénder doogt. Ghelimpe is 
beleefdheid, fr. polilesse, en hier in’t bijzonder 
zachtheid, toegevendheid. Elders is ’t femin. : met 
goeder ghelimpe. Men zei ook zonder adject. met 
ghelimp of ghelimpe. Ik weet niet of het buiten 
deze weinige spreekwijzen nog gevonden wordt. 
Ons glimp, dal het zelfde woord is, is masc. en 
bcteckent eerder valschen schijn; en zoo mede het 
adj. glimpig. Glimpen stact gelijk met glinsteren. 
Ook bij de Duitschers is glimpf masc. 

304b A : hulperen; C : synen hulperen. Spreek 


uit helpeeren, al heb ik dit niet durven schrijven. 
Zoo vindt men sceppere : begere, in Chrislina, 
vs. 1581, enz. — A alleen geeft in den vlgdn regel 
ghekeren, met de enkele vokael. 

3050 A : Slot te Baez; het lidw. ontbr. G : 
Vaes. Bij Dyntbrus : castrum Terwaez , spectans 
ad Johannem et Wilhelmum de Oirley, fratres. 
3055 B: Huwaerts. 

3057 A, G : gheslicht. 

3058 B : ghemaect weder. 

3059 A : Bintzer; C : LtUzer. 


_ jgity_ 
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3060 Ende hevet beleghen; twelke dat 
Alsoe wiselijc was beraden, 

Dat hem opgaf in der ghenaden 
Ende ter obediencien metter spoet 
Van den edelen hertoghe goet. 

3063 Doen trac die hertoghe voor Mersy, 

Dat Verduyn lach herde bi, 

Twelke een keiserlijc slot was. 

Al die wile, zijt zeker das, 

Dat hi daer vore lach met riveele, 

3070 Quamen hem vele slote ende casteele 
In handen ende te ghenaden — 

Die waren wiselec beraden; 

Ooc en conden sijt wederdringhen — 
Als Hoelveltz, Visbach, Everlinghen, 
3073 Putslinghen, Formon, an haren danc, 
Lare ende Chevery le Franck. 

Ooc was ghewonnen, segghic dy, 

Ende na verbrant tslot Roltey. 

Dat dal van Scirpenich was soe beraden, 
3080 Dat hem opgaf te ghenaden; 

Die hertoghe gaeft doen ter vaert 
Van Gimmich heeren Erhart, 


Vs. 3061 B : wijsleec. 

3065 A : Merchi. 

3066 A : Verduy (sic); C : Verdunbach herde 
bg (sic). 

3068 C : Als die wyle. 

3069 Met riveele, met blijschap, met ijver, met 
moed. Men had ook rive en ’t adj. riveelic. 

3070 C : Quamen veel sloten ende castele . 

3071 A : Ter obediencien te ghenaden; C : Ter 
obedientien ende in genaden, 

3072 B : wijsleec; C : Die wel wijselijc waren b. 

3073 A, C : en condent sijt . Voorts C : niet we- 
derdr. 

Deel 111. 


3074 C : Huelvelsch, Vilsbach . 

3075 C : Formen oen keuren d. 

3076 G : Dare ende Chevere le Frant; A, B : le 
Fanck (sic). By Dyntbrus staet: PutUngen, Fer- 
mondare, Chemy, le Franck. 

3078 In C : RoUy 7 wat ik niet dorst volgen, 
zelfs om het met di te doen rijmen. Na on tbr. 

3079 C : En tdal v. Schirp. Bij Dykt., die van 
dc opgave van ’t slot niet spreekt, en alleen meldt 
dat Anthonis Erhard er mede begiftigde, staet 
Seirpenich. 

3082 A : Ghinninch heren Herhart ; B : Gim- 
nich. Bij Dynt. : Gymich en Gymnich. 
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Die hadde ghetrouwet, dats waerbeil fijn, 
Heer Huwaerts van EItre dochterkijn. 
3085 Met crachte wan hertoghe Anthonijs 
Tslot van Mersy, des sijt wijs, 

Dat hi verbrande in corter stonde 
Ende werpt af al toten gronde: 

Int welke bi vele ghevanghen vant 
3090 Van diversen steden, die hi te bant 
Los ende quijt liet trecken tzwaer; 

Ende onder dander soe waren daer 
Seker coopliede van Slraesborcb, 

Die daer langhe in groot besorch 
3095 Gheleghen hadden, in zwaer verdriet, 
Ghevanghen, alsoe dat si niet 
Gheriden en consten noch ghegaen. 

Die edel hertoghe deedse saen 
Te Straesborch vueren sonder merren 
3100 Op waghene oft op Lerren, 

Ende ooc tot someghen andren steden, 
Van daer zi waren, uut doegdlijcheden, 
Op sijns selfs cost in waren zaken : 

Des hem die stede groot eere spraken, 
3105 Ende seidens hem lof ende danc. 

Van daer soe trac hi eer iet lanc 


Vs. 3083 A : ghetrout. 

5084 C : van Eltrc on tbr. 

3086 B: Merchi. 

3087 C : in corten stonden . 

3088 C : En wcrpet neder totten gr. A : warpt 
neder toten gr. 

3091 A : Los, ledich en quyt l. trecken. Het 
rijmw. tzwaer (dat is ’t is waer of het duitsche 
zwar) ontbr. in A. In G stact: Los, ledich, quijt l. 
trecken daer. 

3092 C: En onder ander; A : onder dandere. 

5093 C : cooplieden; Seker ontbr. 


3094 C : in grooten besorch, Ende oeck mede in 
groot verdriet. 

3096 A : alsoe ontb.; C : so. 

3097 A : conden; C : En condcn getijden. 

3098 A : dcde die saen. 

3099 A : sonder ontbr. 

3100 A: ende oec op k. C : wagens en oeck. 

3101 C : someghen ontbr. 

3102 A: wt doechdeUcheiden; C: vuyt d.; B: uit . 
3104 A : steden; C : lieden grootc eer. 

5103 G : Ende hem gaven l. 

3106 C : troek. 
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Voor tslot van Clerve ghewddichlike, 

Dat toebehoerde Frederike 
Van Brandenborch, des sijt wijs; 

3140 Dat heeft hertoghe Anthonijs 

Te wille gheereghen, si u bekant; 

Ende daerna wert een bestant 

Voor Glerve ghemaect, doe ic ghewach, 

Op Sinte Bartholomeus dach, 

3113 Als tiaer Ons Heeren stont te siene 
Dusent vierhondert ende dertiene, 

In deser voeghea te dien tide, 

Dat hertoghe Anthonijs ter eender zide, 
Ende ter andere, hoort dit verdeeren, 

3120 Her Huwaert ende sijn helpeeren, 

Tusschen dat ende Stnte Mertensmesse, 

Ende namelijc, des siit ghewesse, 

Opter elf dusent maegden dach 
Naest comende, des avonts, sonder verdrach, 
3123 Selve comen ©ft sinden, dite waer dinc, 

Haer machtboden toten coninc 
Van Behem, te Pragke, oft daer hi dan 
Wesen sonde; ende wes hi daer van 
Met sinen heeren ende rade 
3130 Ordeneerde ende dade, 


Vs. 5407 A, B, C: Chme. Voorts C : gmvddich- 
lijck : Frederijck. 

3141 A : Te synen wille; C : Tsyncn w. Dvnt. 
voegt er bij : post multam oppugnationem. 

3142 A : wert daer een b. B : wert bestant. 

3143 A : Claeme; B : Cleane; C : Clerve. 

5114- B : Bertelmeeus ; <C : Barthahmeeuws . 
3115 A : te eyne; C : als One H. iaer . Ik neem 

siene, als van sien, fr. voir, anders : te lezen. Vglk. 
vs. 3194-3193. 

3117 B : vueghen. 

3118 A : eenre. 

3119 A : ter ander hoert my vertieren. 


3120 C : Ende ter ander, h. mijn verclaren : 
hulperen. 

3121 A : Mar tensmisse : ghewisse . Dtmtikus 
zegt: Beati Martini ep. hiemaUs, dat is S. Harten 
in den winter. 

5123 ®: Op der XI" meegden d.; C : Op den. 

3124 G : Des naasten daghes sonder verdrach; 
A: des avents. 

3125 A : senden; G : Seiffs c. oft seynden, dols 
ware d. 

3120 C : m. bode totien c. 

5128 G : ende oft hy daer van. 
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Na verantwoorden ende na sprake, 
Ende na alle herganghen saké, 

Soude elc partie, sonder berueren, 

Den andren doen ende volvueren, 

3135 Binnen vier weken in allen zaken, 

Na des conincs uutspraken. 

Na dit bestant zeere cortelijc 
Wert Jan, Godert ende Frederijc 
Van Brandenborch in goeder wise 
3140 Versoent met hertoghe Anthonise. 

Als dese vrede ende bestant 
Ghemaect was, besette te hant 
Die hertoghe in goet besorch, 

In den lande van Lutzenborch, 

3145 Stede ende slote aen eiken cant, 

Ende toogh weder in Brabant. 

Maer om te achtervolghen, dat verstaet, 
Tbestant voorseit ende den tractaet, 
Sant hi Janne van Rineshem, 

3150 Sinen huusmaerscalc in Behem, 

Toten coninc met volcomender macht 
Van sinen wegen, ende heeft verwacht 
Den dach voorsproken, dits ware dinc; 


Vs. 3131 A : etide aentprake : saken; C : Naer 
antwoorden ende aenspraken : taken; B: verant- 
werden. 

3133 A : beroeren .* volvoeren. De namen der 
bemiddelaers van dit bestand en van die er deel 
in namen, en den tekst zelvcn heeft men bij Dynt., 
B. VI., c. 109. Het werd gesloten obsidione adhuc 
durante . 

3138 Versta dat versoend werden Jan van Bran¬ 
denborg, heer van Essche j Frederik van Branden¬ 
borg, heer van Clerve, en Godefridus eigentlijk 
heer van Brandenborg. Deze laetste echter wei¬ 
gerde zich aen het bestand te onderwerpen, en 


moest er door het beleg van zijn slot toe gedwon¬ 
gen worden. 

3141 A, B : deten. 

3143 G : ende beset te hant Die herloge goet 
besorch. 

3143 Aen eiken cant, dat is hier, meen ik, zoo 
wel in het waeltche alt in het duitsche gedeelte van 
’t land, en niet enkelijk overal . Zie Dynt., B. VI, 
c. 110, in 't begin. 

3149 G : van Rutshem. Bij Dynt. : Ryntzheim. 

3133 C : etide bewacht . Het moest zijn : dewelke 
heeft verwacht .... ende voor den coninc, enz. — Den 
dach voortpr. Zie vs. 3133. 
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De welke voor den coninc 
3455 Sijn bootscap heeft ghedaen, verstaet. 

Voor sconincs lantsheeren ende sinen raet, 
Ende toonde sijn volcomen machte, 

Die hi van tshertoghen weghen brachte, 

Ende presenteerde alles te voren 
3460 Des conincs uutsprake te aenhooren. 

Over dander side, merct dat gone, 

Quam daer heer Hughe, heer Huwaerts sone, 
In den name van sinen vader 
Ende sinen metplechteren te gader, 

3465 Die welke den coninc toonde daer 
Ende sinen rade, hoewel, twas waer, 

Dat hi van sijns vader weghen, 

Noch van den andren die met hem pleghen, 
Gheen macht en hadde in der zaken voren 
34 70 Des conincs uutsprake te aenhooren : 

Twelk billies soude hebben ghewesen 
Na inhout des bestonts voor ghelesen. 

Want van Eltere heer Huwaert 
Noch sijn metplechteren op die vaert 
3475 Haer machtboden niet en sonden, 

Soe en conste die coninc te dien stonden 
Gheen uutsprake ghedoen met bescheide; 
Maer heeft die partien beide 
Ghescreven, bevolen, sonder saghe, 


Vs. 3154 Voor den coninc, enz. Dyrtbrus : in 
castro Nuwenhuse, propt Pragam. Zie vs. 3192. 
3157 C : toonde ontbreekt. 

3159 A : presenteerden alles; G : hem alles . 

3160 C : tehooren 

3161 Over dander side. Dynt.: post aHquot dies. 

3164 G : Van sinen medepl. 

3165 Toonde; het moest zijn: hem (zich) toonde, 
aenboodt. 

3166 A : hoet wel was waer; G : hoe wel het 


waer, zonder was. Versta: al was hij van zijnen 
▼ader en deszelfs acnhangers niet bemagtigd. 

3171 A : Dwelke billix; G iwelcke billichx, dat 
is billijkerwijze, het adverb. in plaets van ’t adjcct. 

3172 C : Nem Vhouwt soude hebben gewesen. 
Gedeeltelijke herhaling van den voorg. regel en t 
in ’t geheel, onzin. 

3173 Want, dat is Om dat, Nademael. 

3176 A: Soe en conde die c. te dier st. 

3179 C : Bevolen, beschreven . 
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3180 Dat zi toten mesten Sinte Jacobs daghe 
In vreden bleven sonder twiste, 

Sonder gheveerde o ft ergheren liste; 
Ende binnen den tide van den vrede 
Soude die coninc met wijshede 
3185 Te Lutzenborch sinden sonder vermyen, 
Om te verhoorne die partyen, 

Ende die zaken te beslechten 
Met goeder minnen ocht met rechten; 
Alsoe begrepen es al dese dinc 
3190 In den openen brieven van den coninc 
Van Behem, die doen waren ghegheven, 
Opten Nuwenhase bi Praghe ghescreven, 
Des sondaeghs na Sinte Catherinen dach, 
Als men tiaer Ons Heeren sach 
3195 Dasent vierhondert staen bescreven, 
Ende derthiene daer beneven. 


XXVIII. 

Ban l)frtogl)f Xntljoniis t>romifl)eiïren int tierenden aan ben sloten 

ooorscl)ret>en '. 

Nu heeft van Behem die coninc wijs 
Tusschen den hertoghe Anthonijs 
Ende sijn wedersaken mede 


1 A en fi zonder ander verschil dan dat in B Fan den hertoghe staet. G : Cort verhad van hertoek Antkonis 
vrome daden. 


Vs. 3180 B : Dat sy ten naasten. 

3482 A : of argeren stichte. C : argeliste. 

3485 C: Tot L. seynden sonder vermyden , Om 
te verhoeren die partyen . A : vermeyen : partien. 
Ik behield de spelling van B, om niet vermien of 
vermijen: partijen te moeten schrijven. 


3488 A : Metten minnen of metten rechten; C: 
Metier minnen en (sic) metten rechten . 

3489 C : So begrepen is dese dinc. 

5490 A, B : brieve. 

3494 A : Alsment iaer; B : AIsmen diaer. 

3496 €: verkeerd : Ende Xtlff. 
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3200 Bestaat ghemaect ende vrede 

Tot Sinte Iacobs daghe daer naer: 

Dus la tiet in rusten bliven daer; 

Ende wille u al sonder bliven 
Van den hertoghe Anthonijs scriven, 
3203 Die wel bewesen beeft blikelijc, 

Dat hi uten huse van Vranckerijc 
Ende van Brabant, sijts ghewes, 

Comen ende ghesproten es, 

Als hi heerlijc heeft bewesen 
3210 In den reisen vore ghelesen; 

Want sijt des zeker ende sonder vaer, 
Wes ic hier scrive dats seker waer. 

Het esser noch ghenoech die leven 
Die ghetughe souden gheven; 

3213 Maer anders ic u niet verhale 
Dan die substantie altemale 
Ende die clare ghesciedenesse 
Teenre ewegher ghetughenesse. 

Hets niement so plomp, wijf no man, 
3220 Hi en mach wel dinken, eer men wan 
Alsoe vele keiserlike slote, 

Daer en was meneghe rote, 

Meneghen oploop, menech pongijs 
Menech bestormen in felre wijs, 

3223 Menech schermutzen, menech berinnen, 
Menech verliesen, menech winnen, 
Meneghen slach ende meneghen stoot. 


Vs. 5202 A, C: Dus laeUct (loet ick ) in vreden 
bermien daer. 

3203 C: al ontbr. 

3211 A : Want des seker sijt 

3214 C: Dier getuygenisse aff souden geven. 

3215 C : met en verhale. 

3219 A : nyemont soe plomt ; G : Daer en is nie- 


mant, gemodernizeerd. De volgende regels kon 
hij ook verjongen met te sehrijven : Of hi mach 
wel dinken, dat, eer men alsoe vele k. slote wan, 
er meneghe rote, enz., was, of placts had. Voorts 
schrijft G : was wel menige rote, niet kwalijk. De 
verbuiging van het menigmael herhacldc menighen 
laet ik onaengeroerd; daer de HSS. het zoo willen.. 
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Menich ghescut ende meneghen cloot 
Ghescoten van binnen ende van buten, 
3230 Oaer enen mochten die ooren tuiten; 
Menich graven, menich mineren, 
Meneghen man ooc faelgeren; 

Menech iaghen ende menech vlien, 
Menech verveerlijc enghien, 

3233 Menech feit van wapenen hooghe! 

Ende altijt was die hertoghe 
In de maleie der voorsten een, 

Als dat te menegher plaetsen scheen; 
Want alle die omtrent hem waren 
3240 Ghegrepen moet in sijn ghebaren. 
Wanneer als thoot es vore ghestaen, 

Elc scaemt hem achterwert te gaen. 
Scheemte heelt meneghen hooghgheboren 
Edelen doen die doot becoren; 

3243 Want dedel scamel bloet voorwaer 
Wert meest ghestort hier ende daer. 

Alsoe was daer cume enich man 
Die den hertoghe mocht sien an, 

Al was hi bloode in der natueren, 

3250 Scaemte dedem sijn bloet berueren. 

Wie achter treet daer blijft sijn heere, 


Vs. 3230 A: Dat enen; C, om er iets van ’t zijne 
bij te doen : Dat menigcn. Waerom niet? 

3232 A : Menich man afolcren; C: Menigen man 
affolteren. 

5237 A : vorsteven; B : vorsten; C : In der mat- 
tcff der vorsten. 

3238 G : dat ontbr. 

3240 A : Grepen . Zoo mede C, cn verder in 
sijnen geb. 

5244 A : alst hoet ; C : Wanneer thooft is voor - 
gcstaen. Ik liet dat zonderlinge Wanneer als geerne 
staen, en zoo mede hier het brabantsche hoot. 


3242 A : achter waert. 

3243 B : hoge geboren . C : menich hoochge - 
boome Ende edele die doet besuorne (of besueme? 
w ant het geschrift is onzeker). — A en B : Edelen. 

3245 B : schemel. 

3246 B, A : Wort. 

5247 B : cuime; C : cuymc. — A, B : bloede. 

3250 B : Sceemte. — A, C : dede hem. 

3254 B : Wyc achter lerdt; C: Wie achter bleeff 
daer bleeff sijn eere. In A zou men misschien ook 
trect kunnen lezen; maer de les van B neemt allen 
twijfel weg. 
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Die scande verwint hi nemmermeere. 

Die hadde ghesien die slote, twaren, 

Hoe vaste dat si beleghen waren, 

3255 Ende wat vromicheiden in alder wijs 
Dat die hertoghe Anthonijs 
Daer dede, ende ooc in allen weghen 
Die sine, eer si die slote creghen 
Tsinen wille, alst voorscreven es : 

3260 Hi mocht hem wel vermeten des, 

Dat, sint keisers Kareis tijt, 

Nooyt prince van Brabant, des seker sijt, 
Soe vele sterker slote en wan 
Met ridderen ende met knechten dan 
3265 Binnen alsoe corten tide: 

Dies men sijns wide ende zide, 

Siere vromicheit, over meneghen dach 
In grooter eeren vermanen mach. 

Hi en es van mi soe niet gheprijst, 

3270 Sijn werken en hebben meer bewijst. 
Maer want die hertoghe, sijts ghewes, 
Van Lutzenborch ghetoghen es 
Te Brabant weert, latic dit daer, 

Ende wille den hertoghe volghen naer. 


Vs. 3252 A : en wint hy. 

3253 A : die slote het waren. 

3254 A : Hoe vast dat sy gheleghen waren. C : 
Hoe vaste sij gelegen w. 

3258 fn A schijnt achter eer eenc / later bijge¬ 
voegd te zijn. — Die sine, zijne krijgsknechten. 
3261 B : Kareis keysers. 

3263 Sterker, genit. afhangende van Soe vele. 

3264 Dan staet hier alleen om te rijmen, ten 
zij men schrijve : dan Hi, binnen alsoe c. t. 


3266 A : Des. B : zide ende wyde. C : Des mens 
wijde ende sijde Syn vromicheyt over menigen dach 
In grooter eeren vermeten sach. Ik neem Siere vro¬ 
micheit als nadere bepaling van sijns. 

3269 Hi, Anthonis. De zin is: Hoe zeer ik hem 
ook prijzen moge, zijne daden gaen mijnen lof 
nog te boven. 

3272-3273 C : geboren is Tot Brab . waert, laetick 
daer. A : waert. 

3274 A: wil. 


Deel III. 


49 
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Boel) pan den gJjeaeljiUc tuescljcn Antwerpen rnbe meeneten 

3275 Als die hertoghe Anthonijs voorseit 
Bracht hadde tsiere ghehoorsaemheit 
Dlant van Lutzenborch ende bewaert 
Met sinen lieden, trac hi ter vaert 
ln Brabant. Als hi daer quam, 

3280 Dat ghescille hi noch vernam 

Open staende, dits waerheit fijn, 

Tusschen Antwerpen ende Mechelijn: 

Dat in siere absentien was 
Meer verherdet, sijt seker das, 

3285 Dan doen hi uut Brabant sciet. 

Alsoe deen stat der andere niet 
Van hem beiden, hebbic vernomen, 

Enich goet lieten toecomen, 

Ghedoochde elc van hem nochtan 
3290 Dat dander steden af ende an 

Van Brabant, van Vlaendren, soe mi dochte, 
Alrehande goet toecomen mochte. 

Maer [want] binnen der absentien, sijts wijs. 
Van den hertoghe Anthonijs 
3295 Ende Lovene, ende Bruessele, soe ic voorseide. 
Van te tracteerne tusschen beide 


1 C: Hoe hertoge Anthonis die dedinge tusschen Antwerpen ende Mechelen noch staende vandt , ende 
van der dachvaert. Bij Dykterüs, B. VI, c. 115. 


Vs. 3276 C : Brachte hadde tot gehnorsaemhede. 
3284 A, B : Meer verherdert. 

3288 C : toe en liet comcn . 

3289 A : van hen . 

3292 B : Alderhande. 


3293 [Wanf] is van mij. De IISS. hebben alleen 
Maer of Mer binnen, hoewel het vervolg van de 
constructie geenc omzetting acnwijzc. Maer want 
is Maer omdat, hetgeen mij te lang viel. 

3296 A, C : traderen . 
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Aflieten, soe u wel cont mach sijn : 

Soe en woude die stat van Mechelijn 
Niet ghedooghen, dat die stede 
3300 Van Lovene ende van Bruesele mede 

Visch, zout ocht haver, hoert mi rueren, 

Door haer vriheit souden vueren: 

Welke twee steden in alder wijs 
Dit claeghden den hertoghe Anthonijs. 

3305 Om welke zaken hi sinen lieden, 

Hertoghe Anthonijs, dede ghebieden 
Op groote pene, dat niemant 
Uut ocht ooc dore sijn lant 
Van Brabant enegherhande dinghen 
3310 Toevoeren'en soude noch bringhen. 

Met welken verbode stringhe ende hert 
Mechele alsoe bedwonghen wert, 

Dat si vervolgden, segghic di, 

Aen hertoghe lanne, soe verre, dat hi 
3315 Maken liet een dachvaert 

Die tAntwerpen ghehouden waerl; 

Daer doen alsoe overquamen 

Die ghebroeders beide te samen 

Van Bourgognen, van Brabant tien tiden, 

3320 Met veel heeren in beiden siden, 

Die zi daer brachten in dat caboel. 

Onder dandere was daer van Simpoel 
Greve Walraven, die wise heere, 


Vs. 3302 A: Door hoer stat of vriheit; en verder: 
roeren : weren. Ook C heeft stadt. 

3303 B : Wek. 

3304 B : Claegden hertogen. 

3303 Hi ontbr. bij A en C. Even zoo goed. 
3307 A, B : peync. 

3310 A, C : noch toe bringhen. 

3311 G : strange. 

3312 A, C : Die stat alsoe. Het woord Mechele 


zal wel eenc verduidelijking van den afschrijver 
van ’t HS. B zijn. De vier volgende versen ontbre¬ 
ken in C. Het rijmwoord wert was daer oorzaek 
van. 

3313 Dat si, te weten de Mechelaers, de bur¬ 
gers van de in ’t nauw gebragte stad. 

3318 B : ghebrueders beide tsamen. 

3321 C : brochten mei dat kaboel. 

3322 B : Saint Poel. 
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Des hertoghen Anthonijs zweere, 

3325 Die welke aerbeite zerre ernstelijc 
Tusschen beide die broederen rijc, 

Soe dat, bi middele van hem, ende wille 
Beide der ghebroeders, van dien ghescille 
Ende van meer andere, overquamen 
3330 Die ghebruedere beide te samen, 
ln der manieren van al ende al, 

Soe ic u hier na scriven sal 
Int corte die substantie claer, 

Alsoe sijs overquamen daer, 

3335 Uter copien die ic selve las, 

Ghelijc als daer ghededinct was. 


XXX. 

Dan den tractatc tnsscfym Antwerpen ende iOTerljrlen *. 

Van Simpoel die heere notablc, 

Tier tijt van Vranckerijc conneslable, 

Heeft in die chele dus vercleert 
3340 Van den scepe souts, dat ghearesteert 
Te Mechelen lach gheschut al doe, 

Dat die van Lovene hoorde toe, 

Dat soude sijn onghearesteert, 


1 G heeft hier noch opschrift noch afdeeling A stemt met B. 


Vs. 5324 A : swerc. 

3325 C : arbeyde. A : arbeite. 

3326 A : broderen. B : bruederen. C : broeders, 

3327 C : So dat t vy weten keuren (?) wille. Het 
woord keuren kan ook hennen gelezen worden. 
Voorts : Beydc die broeders. 

3351 C : van al tol aL 

3336 X: Al dlsoet daer . C : AIsoet daer. 


5337 A : Sintpocl. C : S* PoL 

5539 A : chcelc. C : indcr celen. Wij zeggen ceel 
of cedel, fr. cëdule. 

3310 B : Van scepe, zonder lidwoord. Voorts 
gheraslecrt. 

3541 Dese en de twee volgende regels ontbreken 
in C, door de verwarring der rijmwoorden. 

3343 A : ontrasteert. B : oncj her asteer l. 



-gil- 


j 



ZEVENSTE BOEK. 


*49 


Vri ende los ghetriveleert; 

3345 Ende dat die voorseide stede 

Van Lovene ende Bruessele mede 
Als van den soute, hoort mi rueren, 

Dat zi dat voort selen vueren 
Op ende neder, sonder ghile, 

3350 Door die Senne ende door die Dile; 

Dat zijt selen moghen useren 
Sonder fraude oft distorberen, 

Alsoe si daden, en lieghe u niet, 

Ter tijt dat hertoghe Philips verschiet 
3355 Van Bourgognen, dat elc versta, 

Een iaer vore ende een iaer na. 

Item die heeren, hoort mi ontbinden, 
Selen haer commissarise sinden : 

Mijn heere van Bourgognen voor ghcnant 
3360 Sal sinden te Lovene in Brabant , 

Te Bruessele ende tAntwerpen mede; 
Mijn heere van Brabant in die stede 
Van Mechelen, te sijnre lieve, 

Privilegiën, chartere, rechte ende brieve 
3365 Te oversiene, daer hem mede 

Behelpen willen die voorseide stede, 

Van des den ghescille aen mach cleven 


Vs. 5344 Ghetriveleert, geleverd, overgegeven. 

3347 Als van den soute , dat is : wat het zout 
betreft, dat zij die koopwaer in ’t vervolg op en 
af zullen mogen voeren, enz. 

3348 Voort is hier voortaen, gelijk ook bij A 
stact : Dat sy voertane wilden voeren; en C ver¬ 
schilt daer slechts van door zijne spelling : voor - 
dane . Men merke dat in deze twee HSS. maer een- 
mael Dat staet, hetgeen dus een relativum is, en 
na Dile of Dyle een dubbel punctum vereischt. 
Deze les sluit zich vast aen 't latijn. 

3350 B : Door de Zinne. C : Sinne. 


3351 A, C : Dat sy daeraf sullen. 

3352 A : destorberen . C : distribueren. 

5353 C : ick en liech u niet. — En is in = inc . 
ic nc. 

3355 A : Bourgxmdien. C. Bourgoigncn. 

3337 B : die heere, en in de volgende regels 
tweemael heeren ; verkeerd. 

3363 A : te synen lieve. C : tot synre lieve. 

3365 Te oversiene, dat is om te over zien, ter 
kennisneming. 

3367 A : mach aencleven. De zin is : wegens 
hetgeen het geschil betreft. 
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Vs. 5572 
5575 B : 
u verclaert. 
3376 A, 
3386 A : 


Tusschen die drie stede voorscreven; 

Ende die collationeren dan , 

3370 Nemen ende bringhen copie daer van, 

Om in handen gheleit te wesene 
Onser heeren uutghelesene; 

Ordeneren, termineren te mael 
Van den faite principael. 

3375 Item van der schade ende cost, zi u vercleerl, 
Van den ghevanghenen, die ghearesteert 
Gheweest sijn binnen den tide 
Ter eenre ocht ter ander zide, 

Es gheaccordeert, doe ic ghewach, 

3580 Een dachvaert opten XX ,ten dach 
In loumaent, verstaet die conde, 

In der stat van Dendermonde, 

Bi den commissarise der heeren 
Om die debatte te apointeren. 

3385 Item der twee heeren uutghelesen 
Commissarise selen wesen 
Op die debatte, verstaet den fijn, 

Tusschen Antwerpen ende Mechelijn, 
Ghemechticht, gheladen te tracteren, 

3590 Te termineren ende te apointeren, 

Soe wel van den dachten, wilt verstaen, 

Die die van Antwerpen hebben ghedaen 
Van den mercten alsoe wael, 

Als van den faite principael. 

3595 Noch ander ghescille van partyen 
Vergaven die heeren in beide syen; 

Maer dan dient tonser materiën niet, 


A : Onsen heren. 

van der ontbr. C : van der saecke sy 
B : gherasleert. 

Commissare . — De constructie is : 


selen of sullen ghemechticht en gheladen (gelast ) 
wezen , om te tracteren, enz. 

3393 A : marcten.—Alsoe wael is wel het zelfde 
als Soe wel, vs. 3391; macr het staet er zoo. 

3397 Maer dat dient tonser materiën niet. Ook 
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Daer om makics gheen bediet. 

Hier met sijn die heeren met minlicheden * 
3400 Deen van den anderen ghesceden. 


XXXI. 

€)oe l)er Éjumaert aan ©Ueren aant aen ben coninc oan Cjung^eren, 
enbe mat 1)$ baer mmerf K 

Nu keer ic sonder te letten iet 

Int lant van Lulzenborch, daer iet liet. 

Doent tractaet was ghedaen 
Voor Clerve, als ghi hebt verslaen, 

3403 Daer tiaer Ons Heeren in sleet verclaert, 

Hoewel die ionghe heer Huwaert 
Van Etteren in Behem ghesonden was 
Bi den coninc, soe ic vore las, 

Onghemechticht, dits ware zake, 

3410 Te aenhoorne sconincs uutsprake, 

Alsoet beredent was te voren 

Int tractaet, zoe ghijt mocht hooren : 

Waeromme her Huwaert dit heeft ghedaen, 

Die redone sal ic u doen verstaen. 

3413 Als heer Huwaert ende de sine 
Saghen, dat tot gheenen fine 
Si en consten wederstaen die macht 

1 A : Hoe h. H. van Elter sant anden coninc , enz. C : Waerom Heer Huwaert tbestant voor Clerve maecken 
lietf en hoe hy verwerf maechte aenden coninck van Hongerden. 

slaet bij Dynterus niets daer van ; ja, niet eens 3403 A : Doen den tractaet . B : Doen tractaet . 
de opmerking die onze Dichter hier maekt. Zoo hebben mede allen in den voorgacndcn regel ic 

Vs. 3599 A brengt door omzetting sijn in den of ick liet, in plaets van iet liet. Daer hapert veel op 
laetsten regel: Deen van den anderen sijn ghesche- deze plaets, hetgeen de afstipping vermoeyelijkt. 
den . B is bedorven : 3404 A : Cleme ; B: Cleerne. 

Di. Aeeren lijn mei minlijckiden 344 5 A : Huwaer ente sijnre. 

Htt minnen van anderen ghescéeden. 3417 A, C : Si ontbreekt; voorts : condcn; moer 
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Van den hertoghe met liaerre cracht 
(Ooc ghevoelden si wel in hem 
5420 Dat si den coninc van Behem 
Haren natuerliken heere 
En conden ghetrecken in gheenen keere, 
Noch den hertoghe Anthonijs 
leghen hem vermaken in gheenre wijs): 
5425 Soe hebben si in corten stonden 

Ten coninc van Hongheren ghezonden, 

Om aen hem in enegher wise 
leghen den hertoghe Anthonise 
Hulpe te zuekene ende confoort. 

5450 Die wile dat si setten voort 

Ende voorderen wilden, zeere si vruchten 
Voor den hertoghe, ende beduchten 
Van hem te lidene meerder scaden; 
Dacrom dat zi tracteren daden 
5455 Ende maeclcn vreden ende bestant 
Voor Clerve, als voren es ghenant. 

Dat si in Behem ooc tien stonden 
Sonder last aen den coninc sonden : 

Dat was om een vertreck ghedaen, 

5440 Tot zi antwerde hadden ontfaen 

Van den coninc van Hongheren, dals waer. 
In den eersten wisten zi openbaer 


in C is sij in den voorgaendcn regel later door de 
zelfde hand aengcvuld : Saghen dat sij tot gheenen 
fijne. 

Vs. 3418 A : harer; B : haere; C : haer. 

3419 B : Oecghev . sij oec in hem . Met het eerste 
Oec in Doe te veranderen zou men hier, wel is 
waer, geenc parenthesis, maer ook, meen ik, gce- 
ncn goeden zin hebben. — fn hem, bij zich zei- 
ven, van zelfs. — In C ontbreekt si wel . 

3426 A, B: Ungheren, en zoo doorgacns. C : 


A en den coninc. 

3434 A : Daer omme . C : sij te tracteren . 

3436 k : Als voer Cleme voer es gh, B: Voir 
Cleeme, als voeren es gh. C : Als u voor Clei'ne voor- 
genaempt . 

3439 A : vertrecke . De zin is : om tijd te win¬ 
nen. 

3440 A : Tol dat sy. C : antwoorde. 

3442 A, C : bekenden sy, en zoo moet wisten si 
ook verstaen worden : zij getuigden dat zij wisten. 
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Daltie coninc van Hongheren, srjts ghewes, 
Recht oor ende erfghename es 
3445 Van Lutzenborch den lande, dit vernem, 

Na doot des conincs van Behem, 

Sijns broeders. Ooc maecten si hem wijs 

Dat die hertoghe Anthonijs 

Tlant van Lutzemborch trac aen hem, 

3450 Ende den rike van Behem 

Aftrecken woude, ende mids desen 
Daer selve erfheere af wesen; 

Ende want si der cronen van Behem 
Niet wouden afgaen onder hem, 

3455 Ende den hertoghe, nu hoort dit doen, 
Hulde, eet, manschap en wouden doen : 

Soe heeft die hertoghe, si u cont, 

Haer slote gheworpen in den gront, 

Ende ander verderfelike scaden 
3460 Hen ghedaen ende beraden; 

Twelc zi den coninc [claeghden] herde zeere 
Van Hongheren, als recht erfheere 
Des lants van Lutzenborch claerlijc, 

Ende als Roomsch coninc desghelijc, 

3465 Die alle sijn ridderen ende knechten stout 
Sculdich voor foortse ende ghewout 
Ware te bescuddene na allen keere. 

Met desen redenen ende ander meere 


Vs. 5443 A : Dat die. 

3445 C : Van den lande van L. 

3447 A : Voer maecten sy; C: Voort. 

3454-3452 A : wilde, en zoo doorgaens; C : 
wilde mits desen, Om daer selffs erffheer aff te we - 
ten. 

3454 A : Niet en wilden; G : Niet aff wilden 
gaen. 

3456 A : Hulde, eet noch manscap en wilden 
doen. 

Deel Hl. 


3459 A : verderfehken; C : beder/feitjeken. 

3464 Het werkwoord, wacr zi het snbjcctuin 
van is, ontbreekt; lees: Twelc zi den coninc elaegh- 
den zeere . Ik vat het tusschen haekjes aen; herde 
kan men doorhalen. 

3465 G : En alle sijn ridderen. 

3467 A : Waer te bescudden ; B : na alle; G : in 
allen.—Keer is geval. 

3468 A : andere; C : deser redene en ander t 

ter. ^ 

20 
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Die coninc soe onderwegen waert, 

3470 Dat hi van Eltere heere Huwaert 
Maecte sinen capitein, 

Om ieghen den hertoghe, sijts certein, 

Te bescuddene sijn erflijcheit 
Des lants van Lutzenborch voorseit; 

3473 Ende gaf hem macht in alder wijs 
Ieghen den hertoghe Anthonijs 
Sijn baniere te vuerne met gheweide, 

Ende op te worpene in den velde. 

Allen ondersaten hi beval, 

3480 Den edelen, ende goeden steden al 

Des lants voorscreven, door gheenen noot 
Heer Huwaerde en hinderden clein no groot, 

Maer helpe hem daden ende onderstant 
Ieghen den hertoghe altehant. 

3483 Die coninc van Hongheren screef voort an 
Aen van Beieren hertoghe Jan, 

Elect van Ludike, dat wilt weten, 

Aen princen, aen vorsten al omme gheseten 
Den lande van Lutzenborch, ernsteliken. 

3490 Als dat claerlijc mach bliken 

Bi sconincs brieven, die waren ghegheven 
Int iaer Ons Heeren, tzo Gure ghescreven, 

XIIU° XIII, zijt zeker das, 

Op Onser Vrouwen avont Nativitas. 

Vs. 3472 A : chericin ; C : sijt e, 3489 B : emlisteliken; C : erffèlijcken, 

3477 A : te voeren ; C : Die hameren te voeren, 3492 De brief zu Cure gegeven, zoo als bij bij 
3480 A : Den edelen, onedelen en goeden st, aL Dynter. (B. VI, c. 43) staet, is alleen tol die van 
3482 A stemt met B; in C staet: Heer Huwaerde Luxemborg gerigl Van Jan van Beieren en de na- 
hinderen , en in den volg. regel : hulpe hem doen, buiige (al omme gheseten) vorsten wordt daertn niet 
Onze tekst is te verstaea met ellrpais : beval dat si gesproken, maer wel later (ft., c. 46) in bet vcr- 
door gheenen noot en hinderden, enz. hael zelf van Dyntbrus. — C, in plaets van tzo 

3485 A : screef voer dan, Cure, dat is te Cure, ghescreven, beeft: syu beschro - 

3487 C : Den elect van Luydèc, wilt w, ven, De afschrijver wist niet dat bet hoogdnitscbe 

3488 G : Aen princen, vorsten alle geseten, tzo uit het originael overgenomen is. 
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XXXII. 

$0t be ötfbe bes lonta van Cntjenborcl) brn contttf tian Rangeren 
attimerbe streven *. 

3495 Op welke brieven in goet besorch 
Die steden des lants van Lutzenborch 
Den eoninc hebben, sonder begheven, 

Int langhe verhaelt, antwerde ghescreven, 

Hoe alle zaken daer int verclaren 
3500 Gheschiet ende toecomen waren; 

Ende zunderlinghe si hem weten deden, 

Hoe dat si, in tiden voorleden, 

Den hertoghe van Orliens ende desghelijc 
Joose den mercgreve rijc, 

3505 Van Brandenborch ende van Meeren heere— 
Twelc hen beval die coninc zeere 
Van Behem, soe sijt wel hadden verstaen,— 
Hulde ende eede hadden ghedaen 
Van ghehoorsaemheiden : want 
3510 Tlant van Lutzenborch in hant 
Teenen zekeren pande hem stelde 
Voor een groote somme van ghelde; 

Ende voort, dat die coninc voorscreven 


1 A : Hoe die steden van Luts. den c. van Hungheren antworde screven. G beeft hier geen opschrift, maer 
zet bet voorgaende hoofdstuk voort. 


Vs. 5496 B: stede. 

5498 A : asUworde; G: Met lanck verkoel ant- 
woorde gegeven* 

3500 C: en doen te centen waren. 

o 

5505 A: van Merheren hare; B : van Meereren 
heere; C : ende Meeren. 

3507 A en B: soe hiji wel kodde verstaen* 

5540 A mengt dezen regel met den volgenden, 
aldus : 

Fan LuUenborch m de kani hem stelde. 


Tlant ontbreekt, als mede het rijm en het eerste 
deel van vs. 5544. G heeft: want 

Die tehe coninck «dn Bemerlant 
Fan Lutsenborch in handt hem stelde. 

5542 A : Vore een seker somme. C : Voor seker 
somme. 

5543 C : Ende voort dat die e. vooreer. Van Be¬ 
hem eijnen broeder hadde gegeven, Hoer natuerUjcke 
heer, dat wet, Sjjnre nichten vrouwe EUsabeth, enz. 
A en B hebben : Ende voor dat die c. voorscr . Van 
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Van Behem, sijn brueder, liadde ghegheven. 
3515 Haer natuerlijc heere, dat wet, 

Siere nichten Elizabeth, 

Ende hertoghe Anthonise van Brabant 
Van Lutzenborch tvoorseide lant, 

In handen gheset ende ghewelde, 

3520 Voor een somme van huweliken glielde 
Dat hi daer op hadde bescreven hem; 

Entie zelve coninc van Behem, 

Met sinen edelen monde met lieve, 

Ende met sinen maiesteit brieve, 

3525 Hen hadde bevolen in allen zinne 
Den hertoghe ende der herloghinne 
Van Brabant, na behoorlijcheden, 

Hulde ende eet van ghehoorsaemheden 
Te doene alsoe, met goeder lieve, 

3530 Na vorme ende luut van den brieve 
Des conincs van Behem, haers heeren; 

Ende baden daer omme na begheren 
Den coninc van Hongheren, dat hi der zaken 
Der gheenre die de werringhe maken 
3535 Int lant van Lutzenborch voorscreven, 

Niet licht gheloove en wille gheven, 

Behem sijn brueder hadde ghegheven, enz. Alles is 
hier verward en bedorven, te beginnen daermeé, 
dat Joos vóór den hertog van Orlcans moest ge¬ 
noemd worden. Verder heeft sijn brueder of sijnen 
broeder thans geene betrekking. Zonder twijfel is 
hertog Jan, Elizabeths vader, gemeend; macr uit 
den tekst is dit niet te verstacn. Ik verbeter : 

Ende ix>or(, dat die coninc van Behem voorscreven 
Sijns brueder Jans dochter hadde ghegheven , 

Haer natuerlijc heere, dat wet, 

Siere nichten, vrouwe Elisabeth , ens. 

of wel: 

Ende voort, dat die coninc voorscreven , 

Haer natuerlijc heere , hadde ghegher en 


Sijns broeder Jans dochter , dat tref , 

Siere nichten , vrouwe Elisabeth, enz. 

Vs. 3517 B : hertogen , als mcermacls. 

3519 A : gheset in sijnre ghewelde; C : in sijnen 
ghew. 

3521 A : Dat hy hadde daer op voorscreven hem; 
C : Daer op hij hadde geschreven hem . 

3524- A, B : maiestaet; C : maiesteyts . # 

3525 A : in alle dinghe; B: in alle zinne: C : met 
allen sinne, 

3530 A, B: ende begrijp der briei'e; C : luyt . 

3531 A: hmres, en vlg. r., daer om na al begeren: 
C : nacr alle begeren. 

3536 C : wilde, en zoo mede vs. 3530. 
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Noch gheen onredelijc onderwijs 
Hooren en wille in gheenre wijs, 

Noch hem ooc aenkeeren des 
3540 Ghelijc dit met vele poenten es, 

Ende andere redene claer beseven 

In de brieye der antwoorden, gehescrcven 

Te Lutzenborch, dat zi u cont, 

Op sinte Mertens avont, 

3545 Int voorscreven Ons Heeren iaer 
Dusent CGGC XIII, dits waer. 


XXXIII. 

fyot bit fymogfyinne screef orn ben coninc nan fungeren poeren om, 
ettbe toal l)ij in ber jaken noreerenen oorbineerbe *. 

Als hertogheAnthenijs hadde beseven 

Hoe die coninc van Hongheren hadde ghescreven 

Over hem, hoe ende twi, 

3550 Ende sunderlinghe na dat hi 

Met sinen brueder, den hertoghe Jan 
Van Bourgognen, den edelen man, 

Bi middele des greven twaren 
Van den ghescille verenicht waren, 

3555 Dal tusschen Antwerpen ende Mechelijn 

1 Geen verschil in A, dan horen oem voor hueren; C 
den coninck van Ungeren haeren oom schreef 

Vs. 3537 A : gheen oetmoedelijc. 

3338 B : gheender wijs. 

3840 A : Ghelijc dat dit vele poenten es. 

3544 B : anderen r. claer besteven. 

3544 A : Marlens; C : Machiels, kwalijk. 

3849 Hoe ende twi, beteekent eigentlijk : hoe 
cn waerom j bij onzen schrijver is het ecne for¬ 
mol» die zoo veel geldt als : breedvoerig, met de 
noodige inlichtingen, ens. Vglk. vs. 3377. In C 


: Hoe vrouwe Elisabelh hertoginne van Brabant aen 
staet: 

Hoe die coninck hadde geschreven 
Vdn Ungeren over hem eh twij. 

3333 A : Bourgondien, als immer, en vlg. vs. : 
graven te waren. — De constructie : hi met sijnen 
brueder ... verenicht waren, voor was, is vooral on¬ 
gewoon, om dat de pracp. met ook van verenicht 
zou kunnen afhangen. Daer is onzen schrijver wei¬ 
nig aengelegen hoe hij zich uitdrukt. 
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Langhe in twiste hadde ghesijn, 

Alsoe dat vore bescréven staet: 

Soe nam hertoghe Anthonijs raet 
Met sinen heeren, sonder verhouwen, 

3560 Maghen, vrienden ende ghetrouwen, 

In wat vueghen of in wat weghen 
Hi hem vorderen mocht daer iegfaen. 

Ten utersten waert hi soe te zinne, 

Dat mijn vrouwe die hertoghinne 
3565 Int iaer vporscreven, doe ic ghewach, 

In januario den XVIII* ten dach, 

Na costume, zi u bekant,[ 

Van den hove van Brabant 
Ende des stichts van Gamerike, 

3570 Sant enen man gheeslelike, 

Broeder Goeswine, die prior was 
Van den Carthuysen,sijt seker das, 

Te Zelem bi Diest, des neemt goom, 

Aen den coninc van Hongheren haren oom, 
3575 Die tier tijt was in Lomhardien, 

Ende screef hem sonder vertien 
Met haren brieve, hoe ende twi 
Trecht, dat hertoghe Anthonijs ende si 
Op tlant hadden in alder wise 
3580 Van Lutzenborch, om pantschewise 
In handen te houdene met lieve, 

Na nutwisen der maiesteit brieve, 

Haers ooms des conincs van Behem; 

Entie hertoghe ende si met hem 


Vs. 3563 Ten utersten, ten laetste, dodelijk. 
3569 A co B ; slicht . 

3572 C : Chartmysen. 

3573 B : Seeiem ; G: Tot Zelem bij Diest, netnes 
yome. Bij Dynt. beter : Seelkem . 

3577 B : brieven . A liet bet woord achter. De 


zin is: zij schreef hen 't recht dat zij en haer ge¬ 
rand hadden om het land van L. »n handen te hou¬ 
den, en hoe zij het als pand bezaten en niet an¬ 
ders. — Hoe ende twi, zie vs. 3549. 

3582 A en B: maiestaet; C; mcmsteyts. Ik ver¬ 
bind : der maiesteit [Maiesteit?), haers ooms. 
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5585 In dier manieren ende op dien zin 
Tlant Tan Lutzenborch hadden in 
Haer handen ghenomen ende anders twint. 
Hertoghe Anthonijs, dat versin t, 

Heeft metten selven prior voorscreven 
3590 Aen den greve van Savoyen ghescreven, 
Sinen zwagher, nit trouwen fijn, 

Die ghetrouwet hadde die zuster sijn, 

Die bi den coninc, verstoet mijn woort, 
Seere heimelijc was ende wel ghehoort; 
3595 Ende zant den greve, alsoe dat drifte, 

Een voicomen instructie met ghescrifte, 
Die van Lutzenborch van vore tot na 
Die zaken begreep et cetera, 

Om voor den coninc sonder oesseren 
3600 Te verantwerden ende texcuseren, 

Soe dinstructie begreep dat, 

Oft behoefde teenegher stat. 

Na dat die prior vore verclaert 
Sijn brieve hadde ghepresenteert 
3605 Ende sijn bootscap eerst ghedaen, 

Eerst aen den greve ende daer na saen 
Aen den coninc, des seker sijt, 

Ende hi ghevolght hadde enen fijt 
Om ghetriveleert te wesen. 


Vs. 3587 B : Haer hadde ghenomen. Daer heeft 
hadden gestaen, maer 't schreefje boven de e is 
uitgeschrabd. Zonderlinge verbetering! 

3593 A : Die Ghertruyt hadde die meter eijn. 
Ziedaer gewis eene vergissing die iemand zon kun¬ 
nen bedriegen, mo men niet wist dat Amedeus de 
VIII**, eerst graef en daerna hertog van Savoyen, 
met Antoons zuster Maria getrouwd was. 

3594 Hrimetijc, dat is : zeer vertrouwd; letter¬ 
lijk het fransch famitier, als van den huize. 

3595 Aleoe dat drifte kan niets anders zijn 
dan eene metathesis voor dirfte, durfle, darf, 


noodig wasj het rijm laet niet toe driete of drieste 
te schrijven, dat anders zou passen en dezen zin 
geven: dewijl het drijgde, dewijl de zaek dringend 
was. 

3603 A en B beginnen dezen regel met eene 
groote initiaef, hetgeen anders nooyt plaets heeft 
dan bij den aenvang van een nieuw hoofdstuk. 
C : Doe dat die prior was verclaert . 

3608-3609 Ik versta: na dat hij eenen tijd lang 
gesolliciteerd had om geexpedieerd te worden. 

— Ghevolght, niet het hof, raaer de zack vervolgd. 

— Ghetriveleert, terug gezonden. Vglk. vs. 334i. 
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3610 Heeft die coninc voorghelesen, 

Bi middele ende toedoene, segghic di, 
Des cardinaels Placentijn 
Ende voorschreven greve, ic zeker ben, 
Op tslot te Yporegien, 

3613 Int iaer XII11 hondert, doe ic ghewach, 
Ende den XXHI rten dach 
Der maent van meie, gheordineert, 
Ghesloten ende gheverificeert 
Dat hi die voorweerden al, 

3620 Pacten, conventien, groot ende smal, 

Die ghemaect sijn, des sijt vroeder, 
Tusschen den coninc sinen broeder 
Van Behem in enegher wijs, 

Ende den hertoghe Anthonijs, 

3623 Wilt hebben ghehouden nu voort an 
In volcomender macht; alsoe noch tan 
Dat mense niet voorder trecken en sal 
Dan si spraken, alsoe die al 
Sijn brueder van Behem heeft bescreven, 
3630 Gbelooft, bezeghelt ende ghegheven. 
Ende mids dat doen volcomeliken 
Die voorweerde niet en conde ghebliken, 
Ordineerde die coninc sonder bliven 
Van Hongheren, dat hi soude scriven 
3635 Aen sinen brueder den coninc vri 
Van Behem; bidden hem, dat hi 
Sinen raet ghelast senden wille 


Vs. 5610 Voorghelesen, voorgenoemd. 

3611 A : dy; B : dy; C : dijn. De tael of het 
rijm moet hier geweld lijden. Te lezen Placentini? 

3613 B : Ende tvoncreven greve. 

3614 B, C: Yporregien. 

3616 A en B stellen den 23 ,len dag, C den 22 ,l * n , 
Dynt. den 24» 1 * 11 . Vglk. vs. 3678. 

3618 B : gheverisiert (sic). 


3628 C : Dan spraken die brieven. 

3632 A: gheUken; C : gelijeken. 

3636 B : bidden Item hij, zonder dat tusschen 
hem en hij. De zamenhang is : Die coninc ordi¬ 
neerde (besloot) dat hi aen zinen brueder soude scri¬ 
ven bn hem bidden dat hi, enz. Men weet dat onze 
schrijver de conjunctie en dikwijls uitlaet. 

3637 In G ontbreekt ghelast. 
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Om af te legghene die gheschille, 

Die tusschen den hertoghe Anthonijs 
3640 Ende heer Huwaerde, in enegher wijs. 
Van Ellere, ende sijn helperen 
(Jut stonden, die te termineren 
Ende na redene ende bescheiden 
Te beslechtene met wijsheiden; 

3643 Binnen welken middelen tiden 
Dat die gheschille in beiden siden 
Wesen souden ghetermineert, 

Soe wilt die coninc ende begheert 
Van Hongheren, beveelt sonder vermyen, 
3630 Dat tusschen die voorscreven partyen 
Onderhouden werde een vast bestant. 
Voort gaf die coninc al te hant 
Den greve van Savoyen te kennen claer, 
Dat thertoghedom van Brabant waer 
3633 Verstorven op dat Roomsche rike: 
Bcgheerde dat namaels bi ghelike 
Rich teren worde oversien 
Tbescheet daer af; niet mids dien 
Dat hi den hertoghe Anthonijs 
3660 Tlant nemen woude in enegher wijs; 
Naer om te wetene van inde toorde 
Wient metten rechte toebehoorde. 
Bevonde men in enegher mate 
Dat die hertoghe met rechte besate, 

3663 Soe bleve hem dan int openbare 


Vs. 3640 C : Huwaerde meniger wijt, 

3642 (Jut stonden, bestonden, het latijnscbe 
exstabant. 

3643 C : naededene, meende hij dedinghe? 
3655 B : Verstoven, waervoor men ook versco- 

ren zou kunnen lezen; C: Verstorven (of Verster¬ 
ven?) op den Roomschen rijeke. 

Deel 111. 


3656 A : Begaerde, en zoo meer ander verschil 
van dialekt, in ’t vervolg niet meer te melden. 
3658 G : Dbesceet dat daeraff, min goed. 

3661 G : van eynde tot oordc, van het begin tot 
het einde. Voorts met rechte, 

3663 G : maten,,, hertogen besalen, 

21 
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Tghene dat van rechte sine ware; 
Ende opdat men bevonde echt 
Dat den rike na enich recht 
Verschenen ware in enegher wijs : 
3670 Wilde hijt hertoghe Anthonijs 
Nochtan gheven, ende laten 
Die beneficiën tsijnre baten, 

Ende die goedertierenheit bekinnen 
Te hemwerts in allen zinnen; 

3675 Alsoe dat blijct bi den brieve, 

Die de greve screef met lieve 
Van Savoyen, doe ic ghewach, 

In junio den XIlIl** 00 dach, 

Int iaer dusent, sijts ghewes, 

3680 Ende III1 C , aist voorscreven es. 


XXXIV. 

Dan hen antroerïun bic be toninc van Éjnngerro aijnber nichten 
oan Orabant «reef ’. 


Die coninc van Hongheren na dese dade 
Es overcomen in sinen rade, 

Om zeker saken lastelike 
Der heilegher Kerken, den Roomschen rike 
3685 Aengaende in der maniere, 


1 A : Fander ontworden die de c. van Hungarien sijnre nichten, enz. C: Jntwoorde des coninckx van 
Ungeren op den voorgaenden brief vander hertoginne. 


Y T s. 3666 A : Tgone.... sijnware. 

5667 Opdat men, indien men. — Echt, later. 

5669 C : Beschreven waer . 

3674 Ik stel een comma achter gheven, omdat 
de constr. is : Wilde hijt A nthonis nochtan geven, 
en hem, A nthonis, die beneficiën te sijner baten en 
die goedertierenheid te hemwaerts laten bekinnen. 


Dat is: hij wilde het Anthonis geven, maer decc 
zou bekennen dat hij het van hem hield. Het is 
niet mogelijk eene meer verwarde tael uit te den¬ 
ken. 

3678 B : den 43***“; A, C en Dyst. : den 44»*«. 
Wij zagen dezelfde verwaring vs. 3646. 

3684 C : des Roomschen rijek. 


Diniti7prl h\/ C^OQölil^ 
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Een dachvaert te houdene binnen Spiere. 

Onderweghen sijnde op die vaert, 

Tree kende te Spiere waert, 

Screef hi sijn brieve sonder letten 
3690 Der hooghgheboorne Elizabetten, 

Van Brabant der hertoghinnen, 

Sijnder liever nichten ende vriendinnen, 

Verhalende hoe ende want 

Hij haren brief, aen hem ghesant, 

3693 Ontfanghen hadde ende wel verstaen, 

Antwoorde haer daer op [heeft] ghedaen, 

Dat hi haer eere, nut ende profijt 
Gheerne zaghe talre tijt, 

Ende die, als sijnder dochter ghetrouwe, 

3700 Liever meerderen dan mindren souwe; 

Ende hoopt aen Gode boven al 
Dat hijt haer noch bewisen sal. 

Ende ocht soe wesen mocht, screef hi, 

Dat hertoghe Anlhonijs ende si 
3703 Ter dachvaert bi hem quamen te Spiere 
Saghe hi gheerne in alder manicre; 

Ende ocht des niet ghesciede alsoe, 

Soe hadde hi groote begheerte daer toe, 

Haren persoon te siene aldaer; 

hoogduitsch vertaeld. B : A ntwerde. 

3697 A : nutse int profijt; B : nutze undprofijt. 

3698 B : talder tijt; C : tot alder tijt . 

3699 A: sijnre dochter; B, C : sijnder dochter r 
hetgeen ik hier behield, te meer, daer ook Dynt. 
icdermael filiae stelt, en de stijl van het hof zulks 
aengenomen heeft. 

3700 B : souwe; A en C : sonde . Wat kon ik 
beter doen dan mijne eopij volgen? 

3707 A, B : als doe, 

5709 Haren persoon; indien Anthonis haer niet 
vergezellen kon, dat zij ten minste zich naer Spier 
begeven zou. 


Vs. 3687 A en B : Onderweghen sendel 
3689 C : die brieven. 

3692 A : Sijnre liever dochter en vorstinnen . B : 
Sijnder liever dochter und furstinnen . Ik volgde C j 
doch niet in de naeste regels, die daer luiden : 

Per koelde hoe ende want 
Sij haere brieven aen hem sant , 

Ontfangen die hadde en wel verstaen, enz. 

B heeft : Sij hoeren brief, Maer de gansche sa¬ 
menhang is in mijne drie HSS. bedorven. 

3696 Ghedaen moest ten minste deed wezen; 
ik voeg er heeft bij, om toch een’ schijn van ver¬ 
band te hebben. Deze regels zijn zigtbaer uit het 
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3710 Ende mocht des ooc niet wesen, tzwaer, 
Soe begheerde hi een voor al, 

Dat si te Spiere scicken sal 

Haer treffelike bootscap, zi u bekant, 

Om van allen zaken voor ghenant 
3713 Tovercallen, ende sijn meininghen 
Te vernemene van allen dinghen. 

Alst blijkt in sconincs brieve claer 
Van Hongheren, die int voorscreven iaer 
Ghegheven waren, si u bekant, 

3720 In den Bern in Uchllant 

Des vridaeghs, soe men segghen mach, 
Des heilighen Sinte Ulrics dach. 


XXXV. 

IS )ct hit tyeriogljinne oen l)neren oem hen conine non €)nngereu roeher streef 1 . 

Hier op soe screef altehant 
Die hertoghinne van Brabant 
3723 Aen haren oom in deser wijs : 

Dat die hertoghe Anthonijs 
Met sijns selfs live in Vrankerike 
Gheweest hadde, ende haestelike 
Daer weder moeste riden, tzwaer, 


1 A : Hoe die herthoginne aen dm coninc van Ungherm horen oem weder screef. B : Hoe die hertoghe 
aen, enz. C : Beantwoordinge der hertoginnm op het voorschreven schrijven des coninckx van Ungeren. 

Vs. 3710 C : wesen waar . Tzwaer is te waren . 3720 C : Tot den Beme int Vichtlant; A : Zu 

Vglk. vs. 3729. den Bern. 

3715 B : Tover callen 7 gesplitst; C: Tovercomen. 3721 B : vriendaegs. 

Catlen is spreken, praten; om te overvallen, om te 3727 B : selfs ontbreekt; C: Met sijn selffs lieve. 

confereren, te handelen. Het woord callen gebruikt De zin is : in persoon. 

men nog algemeen te Borch-Loon in Limburg. 3729 C : twaer; A : tswaer * 


-Bigit — 
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3730 Om dorloghe te brenghene daer 
ln goeden vreden oft in bestant; 

Mids dien en mocht hi te hant 
Niet ghecomen bi siere ghenade. 

Twelc zi selve ooc en dade, 

3733 Want zi wat ziec was, wats gheschiet; 
Ende bat hem, dat hi dat niet 
Voor evel en name in gheender wijs. 
Voort screef si, dat hertoghe Anthonijs 
Ende si ieghenwoordichlijc 
3740 Met harer bootscap treffelijc 

Haer vriende, sonder lanc verhouden, 

Bi siere ghenaden senden souden: 

Bat hem, dat hi met sijnder weerden 
Tot LX personen ende peerden 
3743 Volcomen gheleide met sinen brieve 
Oversenden woude met lieve; 

Soe dat doen bliken, na dinhouwen, 

Die voorseide brieve van mijnre vrouwen 
TAntwerpen ghescreven, dat es waer, 
3730 Int voorseide Ons Heeren iaer, 

In julio, doe ic u ghewach, 

Opten XXIX® te “ dach. 


Vs. 3730 B : te bringcn. C : 

Om oorloge die waer daer 
In vrede te brengen, tij u bekant. 

3735 B : Want zij ziek wae, zonder wat. 
3740 A : haren ; C : haer . 


3743 Bat hem, versta: ende si bal hem . Hel 
uitlaten van de conjunctie en of ende, bij onzen 
schrijver zoo gewoon, maekt de afstipping dik¬ 
wijls zeer moeyelijk. 

3747 Na dinhouvjcn y volgens den inhoud. 

3748 B : van mier vr . In C is van doorgchacld. 
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XXXVI. 

€joe Ijertogljc ^Intfyonijs een notabele ambaooiaet aen ben eontne t»au üjnngfyeren 
Ijeeft gfyeoonbtn, en n>at oij boer baben *. 

Desen achtervolghende, sant 
Hertoghe Anthonijs van Brabant 
3755 Toten coninc van Hongheren alsoe 

Minen heere den abdt van Tongherloe, 

Inghelbrecht greve te Nassouw, dit versta, 

Heere te Leek ende te Breda; 

Willem greve te Zeine, als bode, 

3760 Heere te Sinte Aechten Rode: 

Heer Heinrike van Berghen, sijt seker das, 

Die heere te Grimberghen was, 

Ende drossate van Brabant; en met hem 
Broeder Goeswinne, prioer te Zelem 
3765 Van den Carthuisen, bi Diest, op die vaert; 

Van Zichenen meester Godevaert: 

Dese was deken, daer ic af spreke, 

Der kerken van Sinte Peeters te Beke; 

Ende meester Ian Bont, hier op merke, 

3770 Canonc van Sinte Goedelen kerke 
Te Bruessele, ghelicenceerde 
In beiden den rechten, ghedeputeerde, 

Sijn raetsliede te dier stont; 

Ende met hem meester Emont, 

3775 Sijn secretaris; die waren vast 


1 Het opschrift van dit hoofdstuk ontbreekt in B. Ik volg A. In C staet: Ambassade van den hertoge Anthonis 


aen den coninck van tingeren. 

Vs. 3755 A : achtervolghen . 

3737 De woorden dit versta en de volgende 
regel ontbreken in A. 

5769 A : Jan de Bont; C : Jan Bonte . 


3771 G : gelicentieerde. Dit ziet te gelijk op Go¬ 
devaert van Zichenen of Sichenen en op Jan Bont. 

3774 Meester Emont de Dynter, namelijk, uit 
wiens latijnsche kronijk dit alles vertacld is. 
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Met eenre instructien ghelast. 

Om na die instructie , dit verstaet, 

Te slutene alsulken tractaet, 

Als die greve van Savoyen van der dinc, 
3780 Tusschen den voorseiden coninc 

Ende hem, onlancs hadde ghemaect. 
Welke ambassadeurs welgheraect 
Quamen, doe ic u ghewach, 

In oeghste, den XV ,ten dach, 

3785 Te Covelens, si u verclaert, 

Daer die coninc van der dachvaert, 

Die ghehouden was te Spiere, 

Comen was; ende hebben schiere 
Den coninc van Hongheren vore vercleert 
3790 Haer brieve aldaer ghepresenteert, 

Ende bi meester Jan Bonten saen 
Hertoghen Anthonis onschout ghedaen, 
Dat hi in sinen persoon, dits waer, 

Niet comen en es; ende offerden daer 
3795 Den voorseiden coninc in alder wijs 
Den dienst van hertoghe Anthonijs. 

Haren last daden si daer nae op 
ln presencien van den eertsbisscop 
Van Mens, ende des elects vermoghen 
3800 Van Coelne, ende des hertoghen 
Van Heidelberghe Lodewijc, 

Hertoghen Reynouts derghelijc 
Van Ghelre, ende des mercgreven 


Vs. 3782 A : cmbasiatoors; B : ambassatour ** 
Ik volg C. Elders ambassiatuers, ambassiatoren , 
ambassiatueren, enz. 

3784 B : den 25» len dach ; kwalijk. 

3789 C : dat verclaert ; A : voer verclaert; B : 
toore verclaert . Versla : den voorzeiden coninc. 
3791 Bi, dat is door : Jan Boni voerde bet 


woord en verontsehnldigde Anthonis, dat, enz. 

3794 B: offerde. 

3798 B : In pres. des erdschen bisscop; A : ert- 
schen. G: eerlsbisschop. 

3801 A en B : Heyelsberghe . Versta : Lodewijk 
den III**®, hertog van Beieren, paltsgraef van den 
Rijn en keurvorst. 
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Van Baden; ende daer was neven 
3805 Greve Philips van Nassouw. Voort, 

Na dat die coninc hadde ghehoort 
Haren last, soe liet hi viere 
Poente bliken, in der maniere, 

Daer hi af was gheinformeert, 

3810 leghen den herloghe vore vercleert. 

Teerste was, des seker sijt, 

Dat hi niet gheduwarijt 

Miere vrouwen en hadde, des sijt vroeder, 

Soe hijt den coninc sinen broeder 
3815 Ghelooft hadde, als vore vercleert. 

Tander, dat hi hadde begheert 
Van den ridderscape ooc mede 
Van Lutzenborch erffelike eede. 

Tderde poent hi dus verclaerde ; 

3820 Dat hi van Eltere heer Huwaerde, 

* Die bi den coninc van Behem daer 

Een hoolsman ghemaect waer, 

Ontset hadde : twelke was 

leghen die voorweerde, sijt seker das, 

3825 Die tusschen sinen broeder wijs 

Van Behem ende hertoghe Anthonijs 
Ghemaect waren, hoort mi vercleeren. 

Tvierde, dat enighe siere dieneren 
Van sinen lieden, verstaet den fijn, 

3830 Int lant van Lutzenborch hadden ghesijn, 

Ende des hertoghen amptluden 
Gheweighert hadden sinen luden 
Die slote te openen, dat openbaer 
Ooc ieghen die voorweerde waer, 

3835 Ende ieghen den inhout, dits waerdinc, 

Vs. 5816 B : dat zij, — Hi, Anthonis. den voor den uitgang op n. ' 

5851 B : amplude (sic); A, C cn het rijm stem* 5855 A : dinthout ; B : dinhout; C : dinhouwt. 


-- —-->y 
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Die hem sijn broeder, die coninc, 

Verleent hadde ende ghegheven. 

Op welke III1 poente voorscreven 
Antwerden die ambassaduere, 

3840 Dats die coninc wel ter cuere 
Te vreden was ende content; 

Maer hi en woude aldaer present 

Met hem niet sluten, hoort dit verclarcn, 

Om datse volmachtich niet en waren, 

3845 Maer na een zekere, als vore verdeerl, 
Instructie waren ghelimiteert. 

Aldus begheerde die coninc te hant, 

Op die vier poente voorghenant, 

Dat binnen eender maent na tgone, 

3850 Die hertoghe in sijns selfs pei'sone 
Bi hem quame, ende woude sijn 
Teenegher plaetsen opten Rijn. 

Ocht hi des niet ghedoen en conde, 

Dat hi alsdan eneghe sonde 
3855 Van sinen rade, volcomelijc 
Ghelast, bi den coninc rijc, 

In der consilien te Constans; 

Ende dat die hertoghe noch sijn mans 
Heer Huwaerde, noch sijn helpeeren, 

3860 Binnen dier tijt en soude deeren 
Noch orloghen, dit ghevroede; 

Maer daer en binnen haers selfs goede 
Soude laten ghebruken al ter cuere. 

. Van welken die ambassaduere 
3865 Gheenen last en hadden van dien gheveerte; 


Vs. 3840 Dats is: zoo dat des. De ambassadeurs 
gaven zulk een antwoord, dat de koning daer 
over te Treden was.— Wel ter cuere, Yolkomclijk. 
3843 B, C : Met hem sluylen; niet ontbr. 

3849 C : maent die gone. 

Deel lil. 


3887 A : In den consilien . 

3862 A, C : En binnen dier tijt haers (C : hoer). 

3863 In B is gheveerte doorgehaeld, wel ligt door 
iemand die het woord niet verstond. Gheveerte , 
bij Kiliaen gheveerd, is zaek, ding, handeling. 

22 
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Maer des conincs goede begheerte 
Namen si ane van desen dinghen 
Bi hertoghe Anthonijs te bringhen. 

Dus hebben si, na dit volcomen. 

3870 Behoorliken orlof ghenomen, 

Ende sijn met goeder minlicheiden 
Met sconincs gracien ghesceiden, 

Opten XX 8te “ dach, hebbic vernomen, 

Van oeghste, ende sijn tAntwerpen comen. 

3875 Daer si den hertoghe, wilt verstaen, 

Haer relatie hebben ghedaen. 


XXXVI1. 

fyot öif coninc thalten gljecroent moert, haer l)erü;gt)e 2tntl) anijs niet en qnam 

Hertoghe Anthonijs heeft vernomen 
Dat die coninc soude neder comen 
Van Hongheren : mids welken dinghen 
3880 Hi maecte groote vergaderinghen 
Van volke al omme haren tare. 

Eneghe seiden dat het ware 
Om tot Aken die crone tontfaen; 

Ander seiden, het waer ghedaen 
3885 Om den hertoghe tovervallen, 

Ende tlant van Lutzenborch met allen 
In sinen handen te nemen tzwaer: 

Ende desghelijc soe meinde hi claer 
Na tlant van Brabant ooc te stane. 

3890 Die hertoghe, die dese niemaren ane 


1 A : tAken, zonder ander verschil j C : Moe die coninck twm Ungeren tot Aken gecroent wert. 


Vs. 3880 Hi, te weten de koning; A: Maecte hij, 
en zoo mede C. 


5881 A : haer en tare; C : hier en daer. 
3884 A : dat liet ware ghedane (: tontfane). 
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Hoorde, achtervolghens, sonder waen, 
Was in der zaken wat begaen. 

Na dat die coninc binnen onlanghen 
Sijn vriende guetlic hadde ontfanghen 
3895 Te Covelens, ende met vriendelicheiden 
Van siere ghenaden waren ghesceiden : 
Mids desen en conste in gheender wijs 
Ghelooven hertoghe Anthonijs 
Dat die coninc te hemwaerts iet 
3900 Dan goede vrientscap, ende anders niet. 
Soude vorderen in allen keere. 

Ter ander side, meinde die heere, 

En hadde die coninc dit versent 
Niet dan vore sijn cronement: 

3903 Dat soude hi sinen ambassadoren 
Gheopenbaert hebben te voren, 

Om den hertoghe cont te maken 
Bi sijnder ghenaden te comen tAken, 
Ende hem aldaer dach bescheiden. 

3910 Dit docht hem zake van vreemtheiden, 
Want hi des niet en hadde ghedaen. 

Dus overdroech die hertoghe saen 
Te maken een mandement, 

Alsoe hi dede. Al omtrent 
3915 Vergaderde hi tridderscap te handen, 

De bloeme van al sinen landen, 


Vs. 3891 A, B: achtervolghen ; C : achtervol¬ 
gende. Ik schreef achtervolg hens. 

3892 Begaen, getroffen, ontsteld; C : so begaen. 
3895 Ende, enz., versta: ende zij, de vrienden. 
3897 A : conde; B : coste. 

3899 A : hemwaerts alleen; te ontbr.; B: hem- 
werts. 

3900 A, B : vrienscap. 

3902 De drie HSS. zijn hier alwéér bedorven; 
A heeft: 


Ende hadde die conine dit vertint 
Niet voren dat tijn cronement , ent. 

B: 

En hadde die coninc niet vertendt 
Niet vore dat sijn cronement. 

C: 

En die coninck hadde dit ver sent 
Niet vore dat rijn cronement. 

De zin is: Had de k. dit alleen zoo beschikt om 
zijne krooning luister bij te zetten, zoo zou hij, 
enz. 
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Ende vele meer andere tien stonden, 

Die hem te dienste waren ghesonden : 

Daer met dat hi besetten dede 
3920 Die slote ende ooc die stede 
In den lande van Lutzenborch, 

Ende in den lande van Limborch, 

Ende over Mase zunderlinghe. 

Doen die hertoghe dese wapeninghe 
3925 Ghemaect hadde, soet es voorscreven, 

Soe wert te verstane ghegheven 

Den coninc van Hongheren, dat was ghedaen 

Om sijn cronement te wederstaen, 

Ende te beletten met desen keere. 

3930 Doen wert die coninc toornich zeere 
Ende zeere verbolghen in alder wijs 
Oplen hertoghe Anthonijs, 

Ende verhilt sijn reise mids desen, 

Tot dat sijn hoop ghesterct soude wesen. 

3955 Ende daer na quam hi tAken saen 

Met X dusent peerden. Hij wert ontfaen 
Na ghewoonlike maniere, 

Ende wert daer na ghecroont schiere 
Int iaer X1I11 hondert, doe ic ghewach, 

5940 In november den achtsten dach. 

Ende heer Diederic van Moersse, dats waer, 

Eertsbisscop van Colene, celebreerde daer 
Sijn eerste messe, dits ware dinc, 

Ende croonde daer den coninc 
3945 In presentien, na der messen schiere, 

Van den eertsbisscop van Triere, 

Van den hertoghe van Sassen hoghe 

Vs. 3929 Ki Om le beletten. 3940 Maend en dag zijn in B opengelaten. De 

3933 Verhilt, hield terug, vertraegde. plegtigc intrede was daegs te voren geschied. 

3938 B : daer quam; na ontbreekt. 3941 A, B : Moine; C : Derrick van Meurse. 
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Ende van Beieren den hertoghe, 

Ende vele andere vorsten ende heeren: 

3950 Onder de welke someghe weeren 
Des hertoghen vriende zekerlike, 

Die met manieren behoorlike 

Den hertoghe Anlhonise excuseerden. 

Ende sconincs toornen moet paiseerden : 
3955 Soe dat die coninc, des sijt wijs, 

Begheerde dat hertoghe Anlhonijs 
Bi hem daer woude comen saen. 

Dit wert den hertoghe cont ghedaen, 

Die hem beriet, ende trac doe 
3960 Met sinen hoope tot Leeuwe toe, 

Ende ontboot daer die meeste heeren, 

Die van sinen weghen weeren 
In die slote ende in die stede 
Van Limborch, van overMase mede. 

3965 Daer vernam die hertoghe, ongheloghen, 
Dat die coninc om soude hebben ghetoghen; 
Maer om dat hi hadde vernomen 
Dat die hertoghe op wech waer te comen 
Bi hem, vertrac hi, sonder zaghe, 

3970 Sijn reise tot enen ghenoemden daghe, 

Ende es tAken bleven, mids dien 
Dat hi den hertoghe begheerde te sien. 
Meneghe die daer waren, sijts wijs, 

Rieden den hertoghe Anthonijs 
3975 Dat hi die reise soude begheven, 

Hoe wel die coninc es tAken bleven 
Toten voorseiden daghe, doe ic ghewach, 


Vs. 3054 C: Ende sijncn toomigen moet cesseer- 
den . 

3960 A : te Leeuwe toe . 

3966 Hij vernam dat de koning van zin ge¬ 


weest was te vertrekken, maer dit thans uitgestcld 
had om hem te ontvangen. 

3969 Vertrac, stelde uit; vs. 3933 verkilt . 
3972 A : tsyen; B : leien. 
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Ende daer na enen heelen dach, 

Ende heeft verwacht, des sijt wijs, 

3980 Die comst van hertoghe Anthonijs. 

Maer die hertoghe daer niet en quam. 
God vergheeft hem diet benam, 

Wie si waren ciein ocht groot; 

Want, ic meine, si sijn nu doot. 

3985 Aldus gheloofde, mids deser dinc, 

Die Roomsche ende Honghersche coninc. 
Dat was des hertoghen opsetten 
Sijn cronement hem te beletten : 

Ende des hertoghen vrienden doe 
3990 Was den mont ghesloten toe 
Den hertoghe meer texcuseren. 

Dus es die coninc met sinen heeren 
Van Aken ghesceiden, zi u bekant, 

Ende van den hertoghe niet contant. 
3995 Maer qualijc te vreden, ongheloghen, 
Ende es te Colene om ghetoghen, 

Ende alsoe opweert, ic seker ben, 

Te Constans ter consilien. 

Wapen! wapen! die dat opsetten: 

4000 Die den hertoghe doe beletten 

Ende ontrieden (wat quader dinc!) 

Dat hi doen bi den coninc 
Tot Aken niet en es ghetoghen. 

Ic duchte sijs meer hebben gheploghen 
4005 Vore ende na, ende hebben verdull 
Die heeren, ende haren zac ghevult: 

Dier conste waren si volleert. 


Vs. 5987 Opsetten, voornemen. 

5989 A en B : vriende, hetwelk men voor een 
genit. plur. zou moeten houden. 

5998 Consitien voor conciliën ; maer de spel¬ 
ling met s is bij onse oude schrijvers de meest 


gemeene. 

5999 Wapen! uitroeping van spijt, droefheid, 
verontwaerdiging, enz.; meestal helaes! doch hier 
zooveel als: wee hun! — Die dat (A: dit) opsetten, 
die dat bereidden, bewerkten. 
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God vergheeft al! Hels tijt ghekeert. 
Maer hadde die hertoghe ghetoghen 
4010 Bi den coninc, si hadden moghen 
Met elc andren overcomen 
Van allen zaken; nu waest benomen. 
Ende seker die coninc hadden na tgone 
Ontfanghen tot sinen lieven sone, 

4015 Als hadde ghesien die coninc voorseit 
Die wijsheit ende eerbaerheit 
Van den ouden vromen heeren, 

Ende doeken ridderen, die doe weeren 
Bi den hertoghe te dien tiden, 

4020 Entie stoute knechte, in allen siden 
In grooten ghetale, al met allen. 

Voor waer het had hem wel bevallen. 

Hi hadde ooc wel ghemerct in desen. 

Dat hem wel soude beholpen wesen 
4025 Metten dienste in alder wijs 
Van den hertoghe Anthonijs. 

Maer leider! eneghe daer waren 
In den rade, hoordic verclaren, 

Die ieghen die opinie van al den heeren 
4030 Hielden, ende contrare weeren : 

Dat die hertoghe Anthonijs 
Bi den coninc en toghe in gheender wijs. 
Want si die meeste, des seker sijt, 
Audiëntie hadden te dier tijt, 

4035 Es die hertoghe, al waest zwaer, 

Haren rade ghevolght naer, 

Ende die reise bleef vertoghen. 

Hier na sal ment noch claghen moghen! 


Vs. 4008 Ik volg B. In A stoet: hete tijtt verkeert . 
la C : Godt vergeeft al iet tijt ge keert. 

4013 Hadden , hadde hem. 


4030 B : Uilden enen contrare weeren, hetgeen 
kwalijk eene versehUiige bewering kan beduiden. 
4033 Want, omdat.— Vertoghen, z. vs. 5069. 
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Als die Roomsche keiser vermoghen 
4040 Van Aken opweert was ghetoghen. 

Soe es Thomaes daer na saen 
Heere van Diest, wilt mi verstaen, 

Bi sinen heeren ende maghen beden 
Ende ooc van den goeden steden 
4045 Lovene, Bruessele ende Anlwerpijn, 

Die alle met goeder trouwen fijn 
Aerbeiten in menegher wijs 
Aen den hertoghe Anthonijs, 

Die te harer beden wort beraden 
4050 Dat hi te graden ende te ghenaden 
Nam van Diest den goeden heere, 

Daer hi langhe op herde zeere 
Vertorent was ende zeere verbolghen, 

Mids redenen die hier na volghen. 

4055 In tiden voorleden, sijt seker das, 

Dat Diederic Plissis rentmeester was 
Des heeren van Diest, die woude onlfaen 
Meer dan hi voortijts hadde ghedaen 
Van sheeren renten, sijt vroet hier af, 

4060 Meer dan men den hertoghe gaf 

Voor den ouden grooten; ende als dat 

1 A : m Henric Poppe. C : Hoe tgesckUle tusschen den hertoge ende hert Thomas van Viest afyeleit tras 

Vs. 4041 C : So was Thomaes . Wat Thomas es weérwil dier eenparigheid schrijf ik fijn. 
of was door de tusschenkomst en bede van zijne 4049 C : tol hacre beden wat b. De zin is, dat 
heeren en magen en van de genoemde steden, wordt zij hem baden en rieden den heer van Diest genade 
niet gezegd, en de zin blijft onvolledig. In plaets te doen; hetgeen hij eindelijk inwilligde, 
van wilt mi verstaen leze men : wel bi ghestaen . 4061 Voor den ouden grooten, bij Dynt. : pro 

4046 A, B, C : met goeder trouwen sijn . In veteri grosso Turonensi. 
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Niet en conde die goede stat 
Van Diest den rentmeester onderwisen, 
Noch haren heere, in gheender wisen, 
4065 Dat hi hen des woude verdraghen : 

Soe moesten sijt van noode claghen 
Den hertoghe ende sinen rade; 

Ende vervolghdent alsoe drade 
Ende alsoe langhe, dat verstaet, 

4070 Dat die hertoghe sonder verlaet 

Den heere van Diest beval de dinghe, 

Dat hi niet meer en ontfinghe 

Voor den ouden grooten teenegher stede, 

Dan die hertoghe selve dede, 

4075 Na die ordinantie van den lande. 

Hoe wel dat dese voorghenande 
Saken worden vervolght, mids dat, 

Bi overdraghe van der stat 

Van Diest ghemeinlijc, sonder blijf, 

4080 Hadde daer af nochtan tmeest bedrijf 
Een eerbaer man, des seker sijt, 

Heinric Poppe, die te dier tijt 
Scepen was : om dit vervolghen 
Wert op hem wel zeere verbolghen 
4085 Die heere van Diest vore vertaelt. 

Hier na ghevielt dathi ghehaelt 
Wert om te comen, hoort hier abuus, 

Bi sinen ghesellen opt raethuus; 

Ende als hi uut sinen huse quam, 

4090 Soe ic die waerheit claer vernam, 


Vs. 4065 Verdraghen is hier zoo veel als ont- 
slacn, ontlasten; elders uitstellen. 

4068 Drade, spoedig. 

4077 en vlgdc. De zin is : Hoewel bet de stad 
was die vervolgde, nogtans, mitsdat door over- 

Deel III. 


dragt van de geheele burgerij, zonder uitneming, 
Hendrik Poppe zich vooral met de zaek bezig 
hield : zoo wert daerom (om dit vervolghen) dc 
heer van Diestop dezen zeer vergramd. 

4085 Vore vertaelt, voorzeid, 

23 


Digitized by 


178 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Om te gane ten raethuse weert: 

Soe wert hi haestelic aenveert 
Van Janne den Jode herde saen, 

Ende Janne van Tongheren, wilt verstaen. 
4095 Die alle beide, hoort mi verclaren, 

Des heeren van Diest vorsteren waren; 

Die welke met onghenaden groot 
Heinrike Poppen sloeghen dool. 


XXXIX. 

$or 3ntl)0ng0 öe atoh etxic Mant oan SKwt in sitvn janhen nam *. 

Doen ghesciet was dese daet, 

4100 Die stat van Diest sonder verlaet 
Claeghden dit feit jammerlijc 
Den hertoghe onlfermelijc, 

Ende meinden dat dit onverholen 
Die heere van Diest hadde bevolen, 

4105 Ende om srechts wille daer toe, 

Dat si vervolgt hadden doe 
Aen den hertoghe claghelijc; 

Ende baden zeere oetmoedelijc 
Den hertoghe ende sinen rade 
4110 Dat hi daer op versien dade, 

Opdat hem allen niet, te waren, 

Van gheliken dorst wedervaren. 

Ende desghelijcs claeghden si zeere 
Over van Diest den selven heere 

1 A : die stat en lant ; C. Hoe die stat van Diest aen den hertoch van Brabant clachtich viel. 

Vs. 4093 A : die Jode; C : de Jode. Bij Dynt. : boschwachters. 

Johannetn dictum de Coede. 4i0i Claeghden , zoo de drie HSS. 

4096 Vorsteren, in C : foerders, forestiers, 4105 A : trechs ; B : terechts; C : des rechts. 


D _ zed by 



ZEVENSTE BOEK. 


479 


4445 Van vele zaken, daer hi hem met 
leghen die rechten hadde gheset 
Van der stadt van Diest, die hi te voren 
Hen hadde ghelooft ende ghesworen. 

Voort claeghden si in haer spraken 
4420 Van vele onredeliken zaken. 

Dese heere van Diest hadde te voren 
Sichenen ghecocht, dit wilt horen, 
leghen van Scoonvorst den heere, 

Die oom was van den ioncheere 
4125 Van Montjouw, dient soude hebben ghecomen 
Tlant van Sichenen, twelc benomen 
Sijn oom hadde, alsoe mi dochte, 

Als hijt den heere van Diest vercochte. 

Die jonker van Montjouw, seker sijt, 

4130 Was tresorier te deser tijt 

Des hertoghen Anthonijs : blikelijc 
Was hi met hem zeere heimelijc. 

Bi den welken die stat, si u bekant, 

Van Diest enen vrien toeganc vant, 

4435 Alsoe men seide int openbare. 

Doen des die hertoghe wert gheware, 

Ende hi dese dachten hadde ghehoort, 

Sloot hi in sinen raet recht voort, 

Ende nam die slat van Diest ende tlant 
4140 Van Sichenen al in sijnre hant, 

Als verboort, dit es certein: 

Ende stelde daer teenen capitein 
Enen ridder, si u bekant, 

Die heer Jan de Zwaef was ghenant; 

4445 Ende Gielise Van den Berghe, dits waer, 

Heeft hi ghemaect schouthet daer. 

Ende voort maecte sonder verlaet 

Vs. 4425 Dient, of beter dien, aen welken. 4432 Hi ontbr. in B. C heeft: en wat met hem. 
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Rent mees tren, scepenen, ghesworen raet. 
Die stat ende lant na sijn begheren 
4150 Souden bewesten ende regheren. 

Sonder tslot van Sichenen, dat beheit 
Die heere van Diest in siere ghewelt. 

Als dit vernam van Diest die heere, 

Dat die hertoghe aldus zeere 
4155 Op hem vergramt was ende verbolghen, 
Heeft hi hem ghepijnt te volghen 
Maghen ende vrienden al te hande, 

Die baenrolsheeren van den lande, 

Dat si hem aen den hertoghe 
4160 Helpen, dat hi comen moghe 

Tsier graden ende tsier ghenaden. 

Die heeren dat gheerne daden. 

Maer als die heeren van dien zaken 
Den hertoghe enichsins aenspraken : 

4165 Heeft hi die heeren alsoe ontfaen, 

Dat haer negheen en dorst bestaen, 

In die presencic van minen heere, 

Des heeren van Diest in gheenen keere 
Te ghewaghen voor sijn ghenade, 

4170 Noch te gheendcr plaetsen tsinen rade 
Des heeren van Diest, dits seker waer, 
Noch heimelijc noch openbaer 
Sprake, noch gheselscap houden, 

Van grooten anxste dat si souden 
4175 Tongonslen comen; want elc vrochte 
Dat die hertoghe vernemen mochte. 


Vs. 4149 A, B: Die stat ende dlant; C : Die de 
stadt van Diest ende landt naers. 6. Souden vesten . 
4157 A : Sijnen moghen (sic) vrienden. 

4159 Hem ontbr. bij Aj in B valt het in den 
vlg. regel: Hem helpen (sic; A en C : Hulpen ). 


4170 A, C: Noch tenigher. 

4173 Gheselscap staet hier zeldzaem verbonden. 
Versta : sprake voeren, noch ook met hem gezel¬ 
schap houden. 

4175 B : Tonrusten. — Vlgde r. Dat = Dat*t. 


Digitized by 


Goog Ie 



ZEVENSTE BOEK. 


181 


Die heere van Diest heeft dit vernomen 
Ende es int stat van Lovene comen, 

Ende es daer, mids desen doene, 

4180 Stedevast bleven metter woene, 

Ende werp hem met voorsienicheden 
Aen tbehulp der goeder steden 
Van Lovene ende Bruessele, sijt seker das, 
Daer hi tier tijt poorter was, 

4185 Ende ooc aen Antwerpen, sijts ghewes, 
Daer hi erfborchgreve af es; 

Ende heeft gheseit openbare, 

Dat hem de dootslach leet ware 
Van Heinric Poppen, een voor al; 

4190 Want hijs te doene nooyt beval. 

Daer af, ende alle zaken mede, 

Daer men dacht over hem af dede 
Voor den hertoghe, in eneghen weghen, 
Daer woude hi gheerne rechts af pleghen 
4195 Voor meiere, scepenen, met corten woorde, 
Van Lovene, daer hi te rechte behoorde, 
Want hi daer een poorlere ware. 

Die steden schieten cort hier nare 
Haer ghedeputeerde gheladen 
4200 Bi den hertoghe, ende baden 

Voor den heere van Diest. Mids das 
Haer bede niet ghehoort en was, 

Baden si ende versochten zeere 
Den hertoghe, dat hi den heere 
4205 Van Diest door sijn ghenade 

Met rechte ende vonnesse handelen dade. 


Vs. 4177 De drie HSS. hebben hier eene groote 
1 etter, als of een nieuw capittel begon. 

4180 A, B, C : Stede vast, zoo gesplitst. Ste- 
devast is : metter woon gevestigd. 


4188 A, C : den slach; B : den dootslach . 

4198 A, B : schichten / C : scichten. 

4206 A : Met recht, met vonnesse; C : Met 
rechte, met vonnis. 
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Die hertoghe antwerde gaf daer van : 

« Dorst hi hem srechts ghetroosten dan, 

Hi soude hem gheerne van al desen 
4210 Een goet recht rechter wesen. » 

Die steden meinden, sonder waen, 

Dat hi te rechte soude staen 

Voor meiere ende scepenen, mids das, 

Dat hi te Lovene poortere was. 

4215 Om dat si dit versochten zeere, 

Wert die hertoghe vele te meere 
Vertorent dan hi was te voren. 

Als die slede dat aenhooren, 

Dat zi den heerc van Diest tien stonden 
4220 Alsoe niet ghehelpcn en conden : 

Ghedachlen si nochtan, tot desen 
Dat hi altijt hadde ghewesen 
Een ghetrouwe Brabanter vri; 

Ende zunderlinghe ghedachlen si, 

4225 Hoè wel ende hoe ghetrouwelijc 
Dat hi dicke wiilichlijc, 

Metten andren capiteinen voorseit, 

Tlant van Brabant hadde beleit, 

Als si bi vrou Johannen, hoort mi verclaren, 
4250 Int lant van Gulic ghetoghen waren; 

Ende mids dien soe meinden si 
Hem eintelijc te stane bi, 

Ende hem te helpen met ziele, met liven, 

Dat hi onverderft soude bliven, 

4235 Of ten minsten, dat hi int fijn 
Te vonnesse ghestelt sal sijn, 


Vs. 4208 Dorst hi, enz. Indien hij zich op het 
regt betrouwen durfde. A, C: trechts; B: terechts, 
4221 Tot desen, tot dezen tijd. Zij gedachten 
dat hij tot dien tijd toe altoos, enz. 

4232 Eintelijc, B, C; in A : entelikc . Het woord 


slaet ook in den Grimb. oorlog, I, vs. 1290, 2045, 
en II, vs. 1836. Het schijnt mij nog altijd ten einde 
toe, dat is standvastig, moedig, te beteekenen. 
Anderen brengen het tot bet angl.-sax. ent, reus, 
dus geweldig. Bij Plant, is’t haesteUck. 
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Ter plaelsen daer dat sal behooren. 

Om des te comene te voren , 

Metten zuetsten te crighene, seker sijt, 
4240 Vervolgheden si zeere langhen tijt 
Den hertoghe sonder ave laen. 

Ende als langhe hadde ghestaen 
Aldus die zake, quam in Brabant 
Van Straesborch die bisscop, zi u bekant, 
4245 Die brueder was van den heere 

Van Diest; vervolghde ende bat zeere 
Den hertoghe met beden zoet, 

Dat hi sinen evelen moet 
Van sinen lieven brueder dade, 

4250 Ende in sijn gracie ende ghenade 
Nemen woude te dier stonde; 

Twelc hi verwerven niet en conde. 

Men seit ooc, soe ic vernam, 

Dal hi den Rijn hier neder quam 
4255 In Brabant, dat was sekertike 
Om een zake heimelike, 

Aisoe ic u hier vore las : 

Dal die Roomsche coninc was 
Bi slinker informatien, sijts wijs, 

4260 Verbolghen op hertoghe Anlhonijs, 

Alst na vercleert sal worden al 
Ter plaetsen daert behooren sal. 

Den coninc voorseit quam voor oghen 
Tghescille des voorscreven hertoghen, 
4265 Dat tusschen hem, si u cont, 

Ende den heere van Diest uut stont, 


Vs. 4244 Laen, samentrekking van laten, waar¬ 
van ik tot hiertoe geen ander voorbeeld bij dietsche 
schrijvers ken, dan ’t comp. aftaen, vs. 5640. 
4254 B : den Rijn oec neder q. 

4259 SHnker informatien (dativ. sing.), kwaed, 


piet regtzinnig ondcrrigt. 

4264 A : sal worden al; B : werdet al; C : 
worden sal. 

4266 Uut stont, on ts laen was, bestond, is we 
het lat. exstabat, existebaL 
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Ende dat van Brabant die goede steden 
Soe ernsteghen vervolch deden 
Voor den heere van Diest voorseit: 

4270 Soe overdroech hi, wel ghereit, 

Metten bisscop alsoe houde, 

Dat hi in Brabant trecken soude 
Tot sinen brueder, in dien schijn 
Om voor hem dedinghsman te sijn 
4275 Aen den hertoghe, sonder si, 

Hem te biddene, ofte hi 

Sinen broeder alsoe helpen mochte; 

Twelc die coninc wel bedochte 
Ende bevroede, dat van dien 
4280 Saken niet en soude gheschien. 

Na dat hi was gheinformeert 

Soe soude die bisscop voor verdeert 

Met sinen brueder, hebbic vernomen, 

Heimelike overcomen, 

4285 Dat hi den Roomschen coninc 

Ende den sinen, verstaet die dinc, 

Sijn slot te Sichenen openen soude; 

Dat bi machte wanneer als woude 
Die Roomsche ende Honghersche coninc vorseit 
4290 Alsoe te sijnre heerlijeheit 

Ende erven comen : hi met dien weghe 
Enen inganc in Brabant creghe. 


Vs. 4270 Soe, enz. Dit vervolg van de constructie 
onderstelt dat boven, vers 4263, geschreven is : 
Als of Dom den coninc quam voor oghen; en de 
schrijver van A heeft inderdaed den regel meteene 
andere letter willen aenvangen. 

4-274 A, C : de ding s man; B : dedinghe man, 
dat is scheidsman, bemiddelaer. 

4275 A : sonder cy; B : sonder chy; C : sy. 

4279 A : bemoede; B : bemoedde. 

42k0 A : souden, en vs. 4282: Soe seide; beide 


verkeerd. 

4284 A : ffeymeliken. 

4288 A : Dat met machte. Dat is Opdat. — C : 
wanneer dat woude. 

4291 A, C : comen en met dien (mettien) weghe. 
B, inplaets van Ende erven comen, enz., heeft : 
Te bat quame met dien weghe Ende inganc, enz. 
Hetgeen onderstelt dat drie regels hooger wan¬ 
neer als hi woude staet. Ik heb eh van A en C in 
hi veranderd. — Verbind : bi machte woude comen. 
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Als die bisscop, wilt mi versteen, 

Dese zake sinen brueder heeft op ghedaen, 
4293 Ende ontdect subtilijc zeere, 

Soe seit men dat die voorseide heere 
Sinen brueder antwerde gaf: « Tot desen 
Ons vorders hebben heeren ghewesen 
Van Diest, ende, als die vaillande, 

4300 Haren heere ende den lande 

Ghetrouwe gheweest toten sterven. 

Ic hebbe vele liever mijn erven 
Te verliesene, dan mijn eere. 

Om goets wille en werdic mijnen heere 
4303 Noch den lande niet onghetrouwe, 

Wes mi daeraf comen sou we. » 

Die bisscop van Straesborch, ongheloghen, 

Es dus wéder thuus ghetoghen 

Van sinen brueder, als, sonder waen, 

4310 Die gheenen oorbore en heeft ghedaen. 

Dese zaken, die ghi hebt verstaen, 
Quamen den hertoghe herde saen 
Ter kinnessen; metter waerheit 
Twelc hem docht ghetrouwicheit. 

4315 Twelc meer den hertoghe heeft gheneghen 
Den heere van Diest, mids dien pleghen, 
(Iracie te doene, des seker sijt, 

Dan al tghene dat tot dier tijt 


Vs. 4295 A : die bisscop van Straesborch 7 en 
voorts: openghedacn. 

4297 A : antworde gaf) B : antwerde tot desen 
(gaf ontbr.) j C : antwordl heeft gegeven mits desen. 
Ik verbind Tot desen met het volgende, al heeft er 
geene omzetting placts. Versta : Tot dezen tijd. 

4304 A : en wort mijnen here; B: en werdic 
nemmermeere ; C : en wil ick mijnen heere Noch den 
lande niet sijn ongetr. — Om goets wille is : uit 
bactzucht, om het voordeel dat ik er uit trekken 

Deel lil. 


zou, gelijk regel 4506, volgens B, wiens les ik be¬ 
hield, het zelf uitlegt. In A staet: Wes men dacr 
na vervaren souwe. In C: Wes mij daerna hervaren 
soude. In B stond: Wes nu, dat ik verbeterde. 

4309 Verbind : als die, sonder waen, gheenen 
oorbore, enz., dat is : als een did wacrlijk niets 
gewonnen noch zijn doel bereikt heeft. 

4345 B : Om dwelc de hertoge meest heeft ge - 
neghen Den heere van Diest te vergeven Ende gra- 
cic te doene,... Van al tgene dat, enz. 

24 
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Voor hem ye gheaerbeit was. 

4320 Als die baenrotsheeren das 

Gheware worden, si u gheseit, 

Des hertoghen goede gheneichtheit: 

Aerbeitlen si entie goede steden 
Aen den hertoghe; soe vele si deden, 

4325 Dat hi, mids sekeren tractaet, 

Den heere van Diest, dal verstaet, 

In sijnre gracien heeft ontfaen 
Ende tsier ghenaden. Dit was ghedaen 
In september den XXV ,ten dach, 

4330 Die int iaer Ons Heeren lach 

Dusent vier hondert, XIII1 daer mede. 

Dat tractaet, alsoe men sede, 

Begreep int heimelijc dat, hier af, 

Die heere van Diest den hertoghe gaf 
4335 Een somme van croonen, des seker sijt, 

Van seven dusent ter selver tijt. 

Doen sprac men van eenre bede, 

Die tlant den hertoghe dede 
Consenteren, van croonen yuust 
4340 Hondert ende XXV duust; 

Maer om die gracie die doen dede 
Die hertoghe, door des iants bede, 

Den heere van Diest, dat es waer, 

Wort die bede ghehooght daer naer 
4345 XXV dusent croonen. 

Dus was die bede, als ic mach toonen, 

Gheconsenteert effene yuust 
Op hondert ende vijftich duust 

ik gewis verbeteren zou in weérwil der HSS., 
indien ik het verwijt niet vreesde van al te ligt- 
veerdiglijk mijne gissingen in den tekst opgenomen 
te hebben. Vglk. overigens to do in het engelsch. 
4347 A : effen yuyi : duyi! 


Vs. 4333 C : dit hier aff. 

4337 B : eender . 

4338 Dede consenteren staet hier voor consen¬ 
teerde (vglk. vs. 3089), of den hertoghe is eene 
misstelling, in plaets van de of die hertoghe } gelfjk 
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Vransche croonen. Aldus al bloot 
4350 Vant die heere van Diest tsiere noot 

Die trouwe, die hi den lande voor desen 
Ghetrouweiike hadde bewesen. 

Daer om die wise man betoont: 

« Goet dienst bleef nooyt ongheloont. » 
4355 Voort begreep tselve tractaet, 

Dat van allen zaken, dat verstaet, - 
Questien, ghescillen, hoordic orconden, 
Die uuthinghen ende stonden 
Tusschen den heere, verstaet dat, 

4360 Ende van Diest sijn goede stat, 

Ende van allen dien, dats waer, 

Datter aen cleefde, ende aldaer 
Enichsins uut ghesproten waren : 

Dat die partien beide, te waren, 

4365 Die heere van Diest ter eendere ziden, 
Ende tstat van Diest, te dien tiden 
In den hertoghe sonder weeren 
Keeren souden ende submitteren. 

Alsoe heeft dat elc ghedaen. 

4370 Een segghen (heeft) die hertoghe saen 


Vs. 4350 Mijne drie HSS. hebben hier eenparig- 
lijk, behoudens een gering verschil in de spelling: 

Want die heere van Dieet teiere noot 
Die trouwe die hi den lande voor deern 
Ghetrouweiike hadde beiveeen. 

Ik verbeterde eerst: Die trouwe diensten den lande, 
enz., en nam Want in den zin van Omdat; macr 
met Want in Vant (Vond) te veranderen is de ware 
les hersteld. — Al bloot is klaerlijk. 

4353 Die wise man, enz. De hier aengehaelde 
spreuk treft men overal aen. Ik spaer dus de 
moeyte van ze bij Salomon of een’ anderen wijzen 
man op te zoeken* 

4358 Uuthinghen, hangende (niet beslist) wa¬ 
ren? of enkelijk : bestonden? Vglk* vs. 4266. 


4361 Dats waer=dat des ware, hocgcnacmd ? 
of het eeuwige dat is waer ? 

4362 C : Dat dien aeneleefde. 

4363 A: Wat enichsins ghespr.; C: Soese eenich- 
sins gespr .— Waren, voor was, is al te vrij. 

4364 Dat, op deze plaets, is de hervatting van 
Dat vs. 4356. 

4366 Ende tstat, enz. Deze regel ontbreekt in A. 

4367 In den hertoghe, A, B en C. Versta : Aen 
den hertoghe . — Keeren is zich keeren, zich wen¬ 
den.— Sonder weeren, zonder tegenstand. 

4370 Een segghen, eene uitspraek, cene beslis¬ 
sing.— Ik heb heeft hier uitgesloten, oihdat men 
anders vs. 4376 Uutsprac in Uutgesproken zou 
moeten veranderen. Geen verschil in de HSS. 
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Bi goetdunken, met goeder stade, 

Der somegher van sinen rade, 

Ende der goede sleden met hen, 

Lovene, Bruessele, Antwerpen, 

4375 Die hi daer bi te roepen gheerde, 

Uutsprac ende ordineerde 

Ende pronuncicerde, doe ic ghewach, 

In december den sevensten dach, 

Int iaer voorscreven; welc uutsprake waert 
4380 Op der stal huus gheopenbaert 
Van Diest, ende ghepubliceert. 

Daer na ter slont, si u vercleert, 

Die heere van Diest ter eenre zide: 
Schoutheet ende scepenen tien lide 
4385 Ter ander zide, ende die raet 

Der stat van Diest, sonder verlaet, 

Voor ben ende haer nacomelinghen 
Swoeren algader dese dingben 
Opt heileghe ewangelium; 

4390 Ende al gbemcinlijc om ende om 
Die goede liede, hoort mi roeren, 

Met opghcrechten vingheren zwoeren 

Aldaer openbaerlike 

Ten Heileghen, herde lieflike : 

4395 « Dat si, in allen poenlen, souden 
Des hertoghen segghen houden 
Ewelike, sonder breken. » 

Die tenuere van desen uutspreken 
Ende segghene en es gheen noot 
4400 Hier te insereerne clein ocht groot; 


Vs. 4372 Der somegher, A en B. C : Der som¬ 
mige. 

4373 A, B: Ende die goede ; C : Van die goede. 
Ik schreef Ende der. 

4387 Haer ontbreekt in A. In B is het achter 


nacomelinghe (sic) geplaetst, met verzending. 

4390 A en B: Ende af ghemeynlic (ghemeintijc). 
Zonderlinge overeenstemming. 

4399 C: Hier te seggen en is g. n. O ft te verkoe¬ 
len cl. noch gr. Want de coppije. — A, B linserneere. 
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Copie des segghens, verstaet dat, 
Vint men te Diest wel int stat, 
Ende in dander goede stede, 

Loven, Bruessel, Antwerpen mede, 
4405 Die, bi bevele des hertoghen, 

Dit met bezeghelden, ongheloghen. 


XL. 

t)an den ambaxiate bat Ijertojjlje ^Intfyonijs tot Constans sant'. 

Doe over veel iaren hadde ghestaen 
Tscisma, soe ic u dede vermaen, 
ln die Heileghe Kerke, mids deser dinc 
4410 Soe hadde die Roomsche coninc 
Een consilie generael 
Te Constans ghemaect, soe ghi wael 
lndechtich sijt, om enicheit 
In der Heilegher Kerken voorseit; 

4415 Ende alle vorsten ende princen waren 
Daer bescreven, hoordic verclaren, 

Te comene selve, ochte haer 
Ambassadeurs te sindene daer. 

Desghelijc soe hadde begheert 
4420 Die Roomsche coninc voor vercleert 
Te Covelens, hoort mi bedieden, 

Doen shertoghen liede van hem scicden, 

Dat hertoghe Anthonijs woude sijn 


1 A : Fan den ambassiate dat hertoghe Anthonijs 
den hertoch tot Constans. 

Vs. 4408 A, B : Tsisma. 

4409 A : mits deze d.; C : mits desen dinck . 
4415 A, B : Eendreehtig, uit misverstand; 
C : Indmckkh , goed; ik verkoos echter het eerste 


toten consilium van Constans sant. C : Ambassade van 

te verbeteren. 

4446. Bescreven, door brieven uitgenoodigd. 
In Veldekens Servatius, B. II,vs, 4094, staetdaer- 
voor bezenden. 
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Teenegher plaetsen opten Rijn 
4425 In sinen persoon, des sijt ghewes, 
Binnen eenre maent, als voorseit es; 
Ende ocht hi dat te dier stonde 
Alsoe niet ghedoen en conde: 

Dat hi sijn vriende alsoe houde 
4430 Te Constans bi hem schicken woude. 
Mids deser redenen voor ghenant 
Die hertoghe te Constans sant 
Den grave van Sarwaerden, dit wet, 
Ende heer Petren daer met, 

4435 De welke abdt was ghestelt 

Van Sinte Bernaerts, opter Scelt, 

Der ordenen van Sistiaus; alsoe 
Heere Janne van Tongherloe, 

Der ordenen van Premonstreit, 

4440 Abdt, dat si u gheseit, 

Ende Jan van Rijnshem; met hen 
Meester Goerde van Sichenen, 

Deken, nu hoort wat ic spreke, 

Der kerken Sin te Peters te Beke, 
4445 In loyen ghelicencieert, wilt weten, 
Ende bacheleer in decreten; 

Ende meester Jan Bont met hen, 
Canonic tSinte Goedelen 
Te Bruessele, dat si u vercleert, 

4450 In beiden den rechten ghelicencieert, 


Vs. 4434 A: Heren, en zoo mede vs. 4458. 

4456 B : Tsine Bernaerts op die Scelt . Voorts 
Sistians, en meer andere onachtzaemheden. 

4438 B: Heeren . Vglk. hier boven vs. 4434, en 
zie verder vs. 972, 2701, enz. 

4441 Jan Van Rijnshem . Zijn naem ontbreekt 
op deze plaets zoowel in den latijnschen tekst van 
Dyntrrus, als in de fransche vertaling j later ech¬ 


ter voor en in den brief van Antonius staet hij 
voluit aengeteekend. 

4442 Goerde, A en B; waervoor C: Godevaert, 
en D : Godert schrijft. 

4444 A : van Sinte Peters ; B : tSmte Peeters; 
C : Van St. Peeters kerek tot Beke. 

4443 C : In den loyen .... in den decreten . — A: 
bachularius . 
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Sijn raetsliede, dal segghic di, 

Ende meester Anselmura Fabri, 

Deken der kerken, seldi weten, 

Van Antwerpen, in decreten 
4455 Ghelicencieert, doe ic u cont, 

Ende Van Dynter meester Emont, 

Beide sijn secretarise goet; 

Ende gaf hem tsamen, des sijt vroet, 

Ocht den meesten deele voorseit, 

4460 Macht ende auctoriteit 

Sijn bootscap te doene algader 

Aen den paeus onsen Heileghen Vader, 

Ende desghelijc, verstaet die dinc, 

Aen den Roomschen ende Hongherschen coninc: 
4465 Ende op die Uil poente voorscreven, 

Die de coninc te kennen had gheghevcn 
Ende opghedaen den vrienden sijn 
Te Covelens, als ic in mijn 
Redene gheruert hebbe wilen eere, 

4470 Te verantwerdene; ende voort meere, 

Metten voorseiden coninc voor ghenomen 
Te slutene en<je ooc te volcomen 
Van allen zaken, van vore tot na, 

Van Lutzenborch, et cetera; 

4475 Daer af dat claerlijk blijct de sen 
Uien brieven van procoralien, 

Die hertoghe Anthonijs te voren 
Verleende sinen ambassiatoren, 


Vs. 4457 Goet, Ik dacht dit epitheton in 't lat. 
van Dtnt. oiet te vinden; maer het heet daer even 
zoo wel : tecrelariot tuot fideles et dilectot. En, 
trouwens, waerom niet? het is slechts de herha¬ 
ling van hetgeen de hertog zelf in zijnen brief 
zegt. 

4467 Oen vrienden tijn, aen de vrienden van 


Antonis. Z. boven vs. 5807 en vlgdc. 

4471 Wat voor ghenomen hier betcckcnt beken 
ik niet te weten. Staet het in plaets van voorge¬ 
noemd ? 

4475 A: dat claerlijk begrijpt den ten (eerst tin); 
B : blijct deti ten; C : blijekt cl oerlij ck de tin, — 
Uien brieven , enz. Zie bij Dvnt., B. VI., c. 122. 
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Int stat van Bruessele, dats waer, 

4480 Int voorseide Ons Heeren iaer, 

Den X* ten dach, dat segghic di. 

Der maent van ianuarij, 

Na costume des scrivens, si u bekant. 

In den voorseiden hove van Brabant, 

4485 Ende des scrivens ooc ghetijc 
Van den stichte van Camerijc. 
Dambassiatuers met corten warden, 

Sonder die greve van Sarwarden, 

Ende Jan van Rijnshem, hebbic vernomen. 
4490 Die noch niet aen en waren comen. 

Daden haer bootschap onder hen 
Aen paeus Janne den XXlIl ,ten 
Van sherloghen weghen, van alder dinc. 
Guetlijc datse die paeus ontfinc 
4495 Ende bedancten herde zeere 

Van den hertoghe haren heere; 

Ende daer na dat sij doen spraken 
Van hertoghe Anthonijs zaken, 

Die hi metten Roomschen coninc 
4500 Uut hadde staende; van welker dinc 
Si hem bespraken in alder wijs 
Metten heere van Sinte Jorijs. 

Ooc berieden si hen ter cuere 
Met hertoghen Jans ambassiatuere 
4505 Ende des greven desghelijc 
Van Savoyen, die trouwelijc 


Vs. 4480 Int voorseide iaer, namelijk 1414, 
doch volgens den hedendacgschcn stijl 1415. 

4487 B : waerden; C : woorden : Sarwerden, 
Voorts A : Dambassiatoers; C : Dambassadeurs. 

4490 Niet aen en waren comen . Zij hadden 
nogtans te Keulen hun reisgeld ontvangen. 

4495 Bedancten staet hier voor bedankte hen , 


gelijk men in C leest. Hij bedankte ze van den 
hertoghe, dat is van de eer en de eerbied die de 
hertog hem bewees. Jan Boni had van 'shertogen 
wegen den paus in eene plegtigc redevoering ge¬ 
complimenteerd. 

4501 A : ghesproken; C : hadden gesproken. 

4504 Hertoghen Jans, te weten van Burgondie. 
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Hen hebben gheraden in allen dinghen. 

Den hertoghe van Lotheringhen 
Baden si, met zueter spraken 
4510 Tbeste te proevene in der zaken: 

Als hi volcomelike dede. 

Desghelijcs baden si mede 
Den heere van Wijnsberch, den borchgreve 
Van Nurenberch, die hen hier ave 
4515 Guetlijc ant werden teser dinc, 

Ende tbeste daden bi den coninc, 

Den hertoghe te danke en te love; 

Ende meer andere van sconincs hove, 

De welke, alsoe iet hoorde verclaren , 

4520 Des hertoghen goede vriende waren. 

Ende na dat die coninc voor gheprijst 
Met behoorliken middele [was] onderwijst 
Van den heeren ghenoemt hier voren, 
Quamen shertoghen ambassiatoren 
4525 Bi sijnre conincliker ghenaden, 

Ende presenteerden met goeder staden 
Haer brieve aldacr, des sijt wijs. 

Van den hertoghe Anthonijs, 

Ende daden haer laste op na das , 

4530 Alsoe hen bevolen was. 

Entie coninc altehant 
INamse guetlijc metter hant, 

Ende seide hem daer na saen, 

Dat hi haer bootscap hadde verstaen; 


Vs. 4508 Den hertoghe van Lotheringhen, dat is 
Antonius. Zij rieden dat deze met zoete woorden 
zijne zaek zou trachten voort te zetten. In C staet: 
A l$ ook den hertoch, enz. 

4514 A : Van Norenberch die hier ave ; C : Van 
Vorenberge. 

4545 C : antwoorde tot deser dinek, Van tbeste 
te doen bij den c. In A staet: Ende dbeste dode. 

Deel lil. 


4524 Voor gheprijst, voorgenoemd, voorschre¬ 
ven. Het is de letterlijke vertaling van de latijn- 
schc formcl supra laudatus. 

4522 [was] is door mij hier ingeschoven als 
onontbeerlijk voor den zin. 

4525 A : sijnder conincliken. 

4532 Namse metter hant, hij nam de ambassa¬ 
deurs bij de hand, hij drukte hun de hand. 
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4535 Ende heeft hem met minlicheiden 
Enen zekeren dach bescheiden 
Sijn antwoorde te hoorne met bescheide. 

Tot welken daghe die coninc seide, 

Dat haer procuratie niet 
4540 Volcomen en ware, wats ghesciet: 

Want al hadde die hertoghe ghepleghen 
Hen ghemechtichl van sinen weghen 
Met hem te dedinghen van vore tot na. 
Tovercomene, te slutene, et cetera : 

4545 Soe en hadde die hertoghe niet, in trouwen, 
Dat vast ende stede ghelooft te houwen, 
Tghene dat bi hen van sinentweghen 
Ghededinght worde ende overdreghen. 

Ende mids dat niet soe wel en conden 
4550 Die saken, die tusschen hen uulslonden. 
Ontcommert gheworden, dits waerhedc. 

Met brieven of met boden mede, 

Als bi hem selven, of zi quamen 
Ergent onder hem beiden tzamen : 

4555 Soe gaf die coninc, wilt versinnen, 

Den ambassiatoren te kinnen, 

Dat hi in de maent iunij 
Naesl comende, alsoe hoopte hi, 

Tot Nijssen trecken soude na, 

4560 Tot Pelrumme de Luna, 

Die hem noemde tsinen siensten 


Vs. 4-537 A : tanhoeme; C : (aenhooren. 

4341 Ghepleghen, geëerd? Het kan niet ligt an¬ 
ders uitgelegd worden. 

4543 A, B, C : niet en trouwen .— Stede, stadig. 
4347 Bi hen, door hen, door de ambassadeurs. 
4551 Ontcommert gheworden, beslecht, veref¬ 
fend worden. Zaken ontcommeren is vreemd. 

4532 B, C : Met boden of met brieven . 

4533 B : acht zij quamen . De zin is : indien zij, 


Anthonis en de koning, in persoon ergens bij een 
kwamen. 

4559 A : Nyssen; C : Neissen, dat is Nice. — 
Na is nader (nader trekken), al staet het hier om 
te rijmen. 

4560 A : de Lima. — C : Petrum. 

4561 Tsinen siensten (C : tsiensten ), dat is in 
zijne obediëntie, in de landen'die hem als paus 
erkenden. 
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Paeus Benedictus den XIIl rten , 

Ende toten coninc van Arragoen; 

Ende dat hi trecken soude als doen 
4565 Door Savoyen, dit vernem; 

Ende daer soude dan bi hem 
Coinen die hooghgheboorne man. 

Van Bourgognen hertoghe Jan. 

Aldus begheerde die coninc wijs, 

4570 Dat die hertoghe Anthonijs 

Daer ooc qua me bi sinen broeder 
Ende sinen zwagher, des sijt vroeder; 
Wanttem die coninc te dien daghe 
Sunderlinghe gheerne saghe. 

4575 « Hi hoopte emmer eintelijc 
Van allen zaken lichtelijc 
Te overcomene, wanneer als zi 
Deen dander mochten comen bi. 

Ende ocht die zaken nootlijc weeren, 
4580 Hi en gheerde gheen ander middeleeren 
Dan hertoghe Janne, verstaet den fijn, 
Van Bourgognen, den bruder sijn, 

Ende van Savoyen ooc daer na 
Sinen zwagher, » et cetera. 

4585 Ende alle dese zaken, dits waer dinc, 
Seide de voorscreven coninc 
In presentien onghespaert 
Van Eltere heeren Huwaert, 

Ende heer Heinrics van Rolley, 

4590 Die daer beide waren by. 


Vs. 4564 Als doen, alsdan. 

4567 A : hogheboeme; B : hoegheboome; C : 
hoochgeboome. 

4572 Ende sinen zwagher ; A voegt daer nog 
bij : van Savoyen . 

4573 A : Want die coninc; C : Want die coninc 


in dien dage . 

4575 A : etUelijc. Vglk. vs. 4232. 

4577 B : Te verenighen . 

4579 Nootlijc, noodelijk, noodzakelijk; B : wa¬ 
ren. 

4589 Rolley: by, vglk. vs. 3077-78. 
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Doen die coninc sijn spreken liet, 

Heer Huwaert en vergat sijns niet, 

Hi en hief sijn clachte ane, sijts wijs. 

Over den hertoghe Anthonijs, 

4596 Te vernuwene zunderlinghen 

Van sijnder schaden. Op welke dinghen 
Des hertoghen ambassiatuere 
Verantwerden wel ter cuere; 

Ende heer Huwaert sonder cesseren 
4600 Woude daer ieghen repliceren; 

Maer die coninc beval tien tiden 
Dat si sweghen in beiden siden. 

Die ambassiatuers oetmoedelijc 
Hebben ghebeden den coninc rijc 
4605 Sijn goede begheerte, sonder waen, 

Die hi hen hadde opghedaen 
(Van hertoghe Anthonijs haren heere 
Ende hertoghe Janne volder eere 
Van Bourgognen, ende derghelijc 
4610 Van Savoyen den greve rijc 

Bi hem te comene in dier wise), 

Dat hi dat hertoghe Anthonise 
Beteekenen wille met sinen brieve. 

Twelc die coninc met groter lieve 
4615 Consenteerde, ende beval 

Ghedaen te werden; ende hevet al 
Den voorseiden hertoghe ghescreven. 

Ende heeft sijn woorde dus aen ghegheven 
In sijn plackaet, sijt seker das, 

4620 Twelc ic principalijc las, 


Vs. 4594 B heeft hier eene groote initiael. 
4595 A : Te vemuwende. De zin is: Huwaert 
vergat niet zijne klagten te vernieuwen, vooral 
over zijne schade. 


4642 Dat hi dat, die goede begeerte namelijk. 
De constructie wordt anders voortgezet dan zij be¬ 
gonnen was, maer de zin is duidelijk. 

4620 C : Dwelck een principalijck was (?). 
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Ende screef aldus in deser wise : 

« Den hooghgheboornen Anthonise 
Van Bourgognen, dit versta, 

Hertoghe, et cetera, 

4625 Sinen lieven sone ende vorste.'» 

Welke brieve, als dat bedorste, 

Waren te Constans ghegheven 
Int iaer Ons Heeren, als ghescreven 
Stont XI111 C XV, doe ic ghewach, 

4630 Des vridaechs na paeschdach. 

Ende na allen desen sprekene 
Sijn die voorgenoemde dekene 
Van Beke, van Antwerpen, des sijt wijs, 
In den name van hertoghe Anthonijs 
4635 Te Constans ghebleven daer, 

Ter consilien; ende daer naer 
Sijn die andere, hebbic vernomen, 
Ambassiatuers in Brabant comen, 

Ende hebben relatie daer na saen 
4640 Voor hertoghe Anthonijs ghedaen. 


XL1. 


Ban ben ambassiate bat Ijertojjlje 3ntl)omi$ te narbonen sant aen ben 

Roemsfljen eonine *. 

Int iaer voorscreven, doe ic ghewach, 

In iunio den XIl* ten dach, 

Heeft die hertoghe met grooter lieven 


1 Dit opschrift neem ik uit A over. In B staet alleen te dezer plaetse eene groote initiael. C heeft : Hoe den 
herloch sijn ambassaet sant voor den coninck te Narbone. 


Vs. 4621 Dc drie HSS. rijmen (of eerder rijmen 
niet) : in deser wijs (C : wijsen) aldus : Anthonijs 
(sic, niet Anthonius), Ik zet het om en schrijf: 
aldus in deser wise : A nthonise. 


4625 A : wt furste; B : und furste. Ik voel mij 
meer en meer genegen met het acnteekenen van 
sulkc varianten een einde te maken. 

4645-4644 Lieven: brieven; ik volg de HSS. 
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Ghemechlicht, met sinen openen brieven 
4645 Van procuratien herde schoon, 

Den edelen heere Janne van Loon 
Heere van Heinsberch, ende meere 
Van Leeuwenberch gheweldich heere, 

Ende heere Heinrike van Imbermont, 

4650 Canonic der kerken te diere stont 
Van Aken; ende ooc met hem 
Reet daer Jan van Rijnshem 
Sijn raet, ende meester Emont 
Van Dynter, dat si u cont, 

4655 Des hertoghen secrelarijs; 

Ende trocken dus in deser wijs 
Bi den alre doorluchstichsten ter stont 
Vorste, heere Zeghemont, 

Roomsch ende Honghersch coninc mede. 
4660 Dambassiatuers, die ic voorsede, 

Quamen den XXVlU aten dach 
Van oeghste, doe ic u ghewach, 

Te Narbone, dats ware dinc, 

Ende die Roomsche coninc 
4665 Was metten eerdschen bisscop 
Van Narbone ghetoghen op 
Tslot Gygau, twelke scoone 
Vier milen stont van Narbone: 

Daer was om solaes ghetoghen 
4670 Ende om ghenuechte die heere vermoghen. 
Des selfs daeghs, dies seker sijt, 

Recht omtrent der vespertijt, 
Dambassiatuers sonder erch, 


Vs. 4647 Jan van Loon was heer van Heinsberg 
en van Leeuwenberg; meere is dus : wat meer is, 
daerenboven. 

4652 Dit vs. liet A, bij H keeren derblz., achter. 


4658 A : Vorsten heren; B: Vursten; C : Vorste 
ende heer. Van de constructie spreek ik niet. 

4665 B : met eerdschen. Ik liet hier eerdschen f 
omdat de regel anders te kort werd. Z. vs. 5798. 
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Metten greve van Mombliart ende Wirtemberch, 
4675 Reden den voorseiden coninc teghen, 

Daerse die coninc heeft beieghen 
In den velde. Zeer minnichlijc 
Ontfinc hise, zeere guetelijc, 

Ende nam 9 e vriendelijc metter bant. 

4680 Van daer voort moest die heere vaillant 
Van Heinsberghe neven des conincs ziden 
Tot voor des conincs herberghe riden 
Te Narbone; ende si spraken 
Tsamen van alre hande zaken. 

4685 Des anderdaeghs, ter goeder ure, 

Hebben die selve ambassadure 
Voor den coninc, wilt verstaen, 

Van shertoghen weghen opghedaen 
Haer bootschap, na haer begheert, 

4690 Ende zunderlinghe ghepresenteert 

Des hertoghen dienst; ende voort aen 
Sijn onschout notabelijc ghedaen, 

Dat hi in sinen persoon aldaer 
Te deser tijt niet comen en waer, 

4695 Hoewel hi was bereet om comen. 

Maer mids dat hi hadde vernomen 
Dat dlnghelsche hen reiden mechtelike 
Om over te comene in Vrankerike : 

Moeste die hertoghe sonder sparen 
4700 Sijn steden besetten, sijn slote verwaren 
In den lande van Pickardien, 


Vs. 4674 A : Met greve van Momb. eh Wertenb. 
B: greve Mombl. van W . C : Metten gr. van Wert. 

4675 B : tieghen : bezeven, sprackkundiglijk 
beter dan beieghen . — Men zou ook na teghen een 
nieuwen zin kunnen beginnen. 

4677 A : mmnentlijk ; C : minnelijek. 

4682 C : Ende voor den comnck rijden! 


4685 A : Des anders daeghs. 

4686 A , B ; amba$satu(e)re; C : ambassa- 
deure, allen zonder t op deze placts. 

4688 Op ghedaen , open gedaen, uitecngclcgd. 
4601 B : voor oen. 

4697 B : gereiden. Het kortste is het beste. 
4700 A, C : bewaren . 
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Die hi al omme moest bevrien, 

Ende zunderlinghe op ter zee 
Ende bi den frontieren, die min no mee 
4705 Sinen kindren ane ghestorven weeren 
Bi dode des edelen heeren 
Sgraven van Saintpol, haers oudervader. 
Ende baden daer omme altegader 
Den coninc door shertoghen houde, 
4710 Dat hijt in danke nemen woude, 

Ende voor sinen lieven sone voort aen 
Den hertoghe houden ende ontfaen, 
Ende hem plaetse ende tijt besceiden 
Daer hi bi siere moghentheiden 
4715 Ende siere ghenaden comen moghe; 
Ende dan sal hem die hertoghe 
Oft hem ghelieft, sijt seker des, 

Van al dat hi sculdich es 
Van hem te houdene, als baroen 
4720 Vriendelike manscap doen, 

Ende voort ooc doen al tgone, 

Dat een goel ghetrouwe sone 
Ende man van leenè sinen heere 
Van rechte te doene sculdich weere, 
4725 Alsoe verre, verstaet die dinc, 

Als hem die voorseide coninc 
Selke brieve confirmeerde, ghelijc 
Als die keiseren des Roomschen rijc 


Vs. 4704 A : die min en mee; B : frontyen. 

4707 C : oude vader; zie vs. 118. 

4709 Door shertoghen (A, B : tshert.) houde, 
uit liefde voor den hertog, door zijne vriendschap 
voor den hertog. 

4710 B : In dancke; A: te dancke; G : in danck. 
Dit zou voor ons meer zeggen dan zonder zich be- 
leedigd te achten , hetgeen de schrijver zeggen wil. 


4714 A : bij synen; B : bij sinen; C : bij sijnre . 
4717 B : Oft u ghelieft, en zoo mede vs. 4719 : 
Van u te houdene, hetgeen ik gcerne behouden 
zou, indien de rest het toeliet. 

4720 A : Hem vriendelike; B : Ende vriende¬ 
like. 

4723 B : Enen man; G : Een man. 

4728 Rijc; de HSS. en het rijm willen het zoo. 
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Des hertoghen voorderen vore ende na 
4730 Verleent hadden, et cetera. 

Daerop die coninc voorscreven 
Sijn antwerde dus heeft ghegeven : 

« Dat selke zaken niet behooren 
Ghedaen te sine van ambassatooren, 
4733 Noch ghetracteert en mocht sijn wale 
Sonder die persone principale : 

Ende mids dien begheerde hi 
Dat hertoghe Anthonijs selve bi 
Hem comen woude, in goeder wijs, 
4740 In Savoyen of te Parijs; 

Want hi woude houden, in allen keere, 
Dat van Savoyen die heere 
Ghededinght hadde met onderscheit; 
Ende liever haddi ende was bereit 
4743 Bi middel des graven, sijt seker das, 
Die des hertoghen swagher was, 

Dan bi iement anders in enegher wijs 
Metten hertoghe Anthonijs 
Te overdraghene met bescheide. » 

4730 Die coninc voort dese woorde seide : 

« Als wi bi mallijc anderen comen, 
Moghen wi guetelic overcomen 
In Gods namen : wel dat si; 

En es des niet, soe en willen wi 
4733 Hem nochtan doen gheen onghelijc. 

Wi betrouwen hem desghelijc; 

Ende hets sijn scade cntie mine 
Dat wi niet minlijc, dats in schine, 


Vs. 4735 Mocht sijn, absoluet; of lees: mochten, 
4744 C : hij begeerde in aUe keere . — In allen 
keere, in alle geval. 

4743 A : Ghedingt. 

Deel III. 


4754 A : by malcanderen . 

4753 Wel dat si, doen wij dan zoo, dit hebbe 
dan plaets. 

4758 Dats in schine, dat is zigtbaer, klaer. 

26 
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Deen bi dander en hebben ghecomen. » 
4760 Maer dach ende plaetse tovercomen 

Van der vergaderinghen, wats ghesciet, 
En const die coninc beteekenen niet: 
Want waert dat Benedictus 
De Luna ter obedienlien dus 
4765 Gomen woude : soe moeste hi thans. 
Die coninc, keeren te Constans. 

Of Benedictus, daer ic af telde, 

Die zaken in vertrec stelde : 

Soe trocke die coninc, des sijt wijs, 
4770 Om peis te makene, te Parijs, 

Tusschen die coninghe vaillant 
Van Vrankerike ende van Inghelant. 
Ende als hi hier af sekers iet 
Wiste, sonder te lettene iet, 

4775 Soude hi den hertoghe sonder respijt 
Plaetse teekenen ende tijt 
Bi sinen brieven, hebbic vernomen, 
Waer si bi een souden coinen. 

Om sekerheit daer af te gheven 
4780 Es meester Emont daer ghebleven. 

Die heere van Heinsberghe, desghelijc 
Van Imbermont heere her Heinrijc, 
Ende Jan van Rijnshem voorseit 
Namen na behoorlicheit 


Vs. 4762 Beteekenen, bepalen, bestemmen. 

4764 A : Lima, verkeerd, maer duidelijk, ge¬ 
lijk vs. 4560, met eene stip op de t. — Benedictus 
de Luna, voor Petrus, is eene even zoo zonder¬ 
linge samenkoppeling.— Ter obedientien, gelijk bo¬ 
ven, vs. 4561, tsinen sienslen > naer Avignon, dat 
hij verlaten had? Het latijn zegt : Si causa bene 
procederet cum Petro de Luna ; maer de fransche 
vertaling heeft insgelijks : Se Pierrede la Luneve - 


noit a obédience , hetgeen zoo veel schijnt te zijn 
als : zich onderwierp en zijne pretentien op den 
pausselijken stoel liet varen. Dus is hier obediëntie 
in eenen anderen zin gebruikt dan te voren sienste, 
of ten minste de obediëntie van eenen anderen 
paus te verstaen. 

4781 B, C : ende desgetijek. Ik volgde liever A. 
Dit HS. heeft ook in den vlgdn. regel : here heer 
(niet her), dat zeldzacm is. 


Digitized by 


Goosle 



ZEVENSTE BOEK. 


203 


4783 Aen den voorschreven coninc oorlof. 
Des zondaeghs ruumden si sijn hof, 
Prima septembris, met grooten love; 
Met des conincs oorlove 
Ende sijnre gracien sijn si ghesceiden. 
4790 Die coninc deedse gheleiden, 

Ende sant met hen heer Miska. 

Ende des anderdaeghs daer na 
Hoorde messe die coninc tier stonde, 

In de kerke van Sinte Seghemonde. 
4793 Na der missen volghde dier stont 
Van Dynter meester Emont 
Sijn brieve te hebbene, dats waerhede, 
Van zekeren daghen ende plaetse mede. 
Die coninc antwerde gaf al doen : 

4800 Dat sconincs raet van Arragoen 

Bi hem gheweest was, ongheloghen, 
Ende weder bi haren heere ghetoghen 
Den coninc, ende souden weder comen 
Bi hem, aldus hebbict vernomen, 

4803 Ende die ambassatuers aldus 
. Van den paeus Benedictus. 

Ende waren si weder comen an, 

Soe soude men hem ontcommeren dan. 
Binnen desen quam heer Miska 
4810 Bi den coninc, als ic versta, 


Vs. 4787 A : Dertien septembris; B : P’mi sep¬ 
tembris; C : Prima sepU Bij Dynt. : Die dominica 
prima sept. Het was te gelijk de eerste dag en de 
eerste zondag van de maend. 

4793 B heeft hier : die c. te dier stont; en de 
twee vlgde regels (vs. 4794-95) zijn door die ver¬ 
gissing overgeslagen. Ik neem ze uit A over, be- 
halven dat ik met C dier stont voor der stont 
schrijf. In C staet verder Vander missen, of Voor - 


der missen, welk laetste ook goed zou zijn, daer 
Dynter zich voor de mis bij den koning aenbood, 
die hem met zich naer de kerk leidde en eerst na 
de mis op zijne vragen antwoord gaf. G heeft ook 
niet volghde, maer vervolchde; doch zie vs. 3608. 

4803 Aldus, alzoo, insgelijks. 

4808 Ontcommeren , gerust stellen, bevredigen, 
zijne zaek klaer maken. Vglk. vs. 4551, als mede 
vs. 3609 triveleren, expedieren. 



Digitized by 


Google 



204 


BRABANTSCHE VEESTEN. 


Die metten heere van Heinsberch voren 
Ende den andren ambassiatoren 
Des hertoghen, sijt seker das, 

Bi sconincs beveie ghereden was; 

4815 Die seide den coninc tier stonde, 

In presentien van meester Emonde, 

Dat hi metten voorscreven heeren, 

Die shertoghen ambassiatoren weeren, 

Vele woorde ghehat hadde ende tale; 

4820 Ende, soe hem dochte, beteemde wale 
Den coninc emmer zunderlinghe, 

Dat hi den hertoghe ontfinghe 
In sijnre graden volcomelijc. 

Daer op antwerde die coninc rijc : 

4825 « Wanneer mijn sone furghenumpt 

IInd zwager van Brabant by mier cumpt, 

Wier en bedruffen niet zeere 

Zii dedinghen; wair yr saget: Heere, 

Hab ich uch ertzornt oder verscult, 

4830 Ich buten uch datsz ier mir vergeben wult. » 


Vs. 4828 Ik weet voorwaer niet wat ik met de 
zes volgende regels beter doen kan, dan de les 
van B, hoe bedorven zij ook is, in den tekst opne¬ 
men, en die van A en C, te gelijk met die van Dyn- 
terus, hier onder mededeelen, alles letterlijk. 

A : 

« Wanneer mijn sone voerghenoemt 

Uud (sic) twagher ion Pr amant (sic) by myer coemt 

Wier en bedurffen niet tere 

Zu dedinghen tcaer yr eaghet hert 

Han ich uch ertzornt oder verscult 

lek bitten uch datset irt mir vergheven vult. •• 

C : 

« Wanneer mijn tone voorghenoempt 
Ende twager van Brabant bij mij coempt 
So en bederven vrij niet teere 
Tsu dedinge w' yreaget heere 
Hoen ich ertzornt odder ver schuit 
Jch biddu dat ghyt mij vergeven wilt. * 


Dyntbrus (uit den latijnschen tekst; de ingeslo¬ 
ten varianten zijn uit de fransebe vertaling ge¬ 
nomen) : 

« Wanneer myn sun und twager van Brabant by mir comt, 
t oir en bedurffen niet (nich) vele dadingen; war er saget: 
Hen han ich uch erlzorent (ertzornt) oder verschuil, ich 
bidden uch das er’t (ert) mich vergebent. » 

De vergelijking van deze proza met de boven¬ 
st aende verzen laet ons oordeelen hoe weinig 
moeyte het in rijm brengen van zijne stof onzen 
zoogezeiden dichter gekost heeft. — Indien het 
noodig waer hier iets te verbeteren, zou men w el- 
ligt in de proza: Wenner saget: fferr, han of hab ich 
uch, enz., schrijven moeten. — In B staet van de 
eerste hand : Brabant en ff ah ich uch; later heeft 
iemand in de woorden Brahani en Hah de h van 
onder toegetrokken. 
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Des woensdaeghs, opten llll den dach 
Van september, men comen sach 
Omtrent der vespertijt, verstaet, 

Paus Benedicti ambassiaet 
4835 Te Narbone, doe ic u cont. 

Die coninc riep tot hem ter stont 
Meester Emonde, dien hi beval: 

Dat hi sanderdaeghs comen sal 
Ende hooren des paeus ambassiaet 
4840 Spreken. Meester Emont zonder verlaet 
Heeft des donderdaeghs soe ghedaen, 

Ende heeft ghehoort ende verstaen 
Die propositie wel ter cuere 
Der voorscreven ambassiatuere. 

4845 Als si haer bootscap hadden ghedaen, 
Heeft hem die coninc vertoghen saen 
Met sinen raede eerbaerlike 
In een camere heimelike. 

Daer dede die coninc te dier stonde 
4850 Incomen meester Emonde. 

Daer wert ghesloten ende overdraghen, 
Dat die coninc sonder verdraghen 
Des naesten sondaeghs porren soude 
Van Narbone, ende alsoe houde 
4855 Des dijnsdaeghs comen te Perpiniaen, 

Bi Behedictum, wilt verstaen, 

Entien coninc van Arragoen met weerden, 
Op gheleide, met XV° peerden. 


Vs. 4831 A heeft hier eene groote initieel. B 
schrijft hier en elders : Des goensdaegs. 

4835 A, B: Nerbone, en zoo doorgaens. 

4839 A : horen haer amb., en zoo mede G. In B 
stact: hoeren den paus amb,, hetgeen ik eenigszins 
verbeterd overneem, al komt het van eenen kopist. 

4851 A : wart; B : weert . 


4882 Verdraghen, uitstellen. B : verdaghen. 

4855 A, van de eerste hand : Papiniaen; de r 
werd er later bovengeschreven. 

4857 B : Entte coninc ; C : En die c. 

4858 Op gheleide, vrijgeleide, fr. sauf-con- 
duit, door den paus en den koning van Aragonien 
verleend. 
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Als dese conclusie ghesloten was, 

4860 Nam die coninc, sijt seker das, 

Meester Emonde tot hem rechtvoort: 

« Dat ghi ghesien hebt ende ghehoort, 

Dat saltu saghen dinen heere, 

Ende dat ic hope herde zeere 
4865 Dat hier die zaken herde saen 
Te goeden inde zelen vergaen. 

Ic hoop eendracht voor alle zaken 
In die Heiieghe Kerke te maken. 

Wanneer ic hier ontcommert si, 

4870 Willic met hem ende hi met mi, 

Ende met siere helpen zunderlinghe, 

Peis maken tusschen die coninghe 
Van Vrankerike ende van Inghelant; 

Ende desghelijc, si u bekant, 

4875 Tusschen sinen brueder, den prince hoghe, 
Van Bourgognen den hertoghe, 

Ende al sijn wederpartien. » 

Voort seide die coninc te dien tien 
Tot meester Emonde daer na, 

4880 Tghene dat hem heer Miska 

Van sinen weghen voort segghen soude, 

Dat hi des ghelooven woude. 

Hier met die coninc es uut ghegaen, 

Ende heer Miska seide saen, 

4885 « Dat die coninc hadde vernomen 

Dat dlnghelsche Herfluer hadden ghenomen 
Ende ghewonnen, ongheloghen, 

Ende waren voor Ruwaen ghetoghen. 

Dus soude die coninc sonder verlaet 


Vs. 4866 A, C : sullen. 

4877 A : partyen, tidcn; B : party en, (yen. 
4883 De omzetting op deze plaets en elders, en 


de menigvuldige zijdelingsche constructien, toonen 
dat de opstelder toch iets meer dan platte proza 
meende te schrijven. 
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4890 Senden notabel ambassiaet 

Aen den coninc van Vrankerijc, 

Ende van Inghelant desghelijc, 

Dat si bestant onderhilden 

Tot sijnder comst, op dat si wilden. 

4895 Dus en waer gheen twivel in gheender wijs, 
Die coninc en soude te Parijs 
Comen. Dus begheerdi zeere 
Dat Anthonijs in gheenen keere 
En Hete, hi en quame voor alle dinc 
4900 Te Parijs bi den coninc. 

— Ende en twivelt niet aen tgone, 

Hi salne voor sinen lieven sone 
Ontfanghen sonder enich sparen. — 

Ende ocht enighe bi hem waren 
4905 Van sinen rade, van sinen lieden, 

Die hem dit te doene ontrieden, 

Oft hem pijnden in eneghen keeren 
In contrarien te informeeren : 

Dat hise en gheloofde te gheender stont. » 
4910 Aldus heeft meester Emont 

Aen heer Miska oorlof ghenomen, 

Ende es binnen Lovene comen 
Des sondaeghs, dat segghic di, 
Neghencntwintich in septembri. 

4915 Die van Heinsberghe ende dander heeren 
Des daeghs te voren comen waren; 

Aldus hebben si, wilt verstaen, 

Haer relatie tzamen ghedaen. 


Vs. 4890 Notabel ambassiaet, meestal zonder 
artikel of pronomen. 

4894 Op dat si wilden . Deze woorden moeten, 
volgens de les van A, die ik overneem, tot het 
voorgaende behooren, gelijk in ’t latijn. B en C 
schijnen ze tot het volgende te betrekken met ver¬ 


der te schrijven : Daer cn waer twijvel, enz. 

4896 B : Comen en dus . 

4914 A : Neghenctwinstichtcn (sic); C : XIX 
dage in septembri . 

4915 Dander heeren, Hcnrik van Imbennont 
en Jan van Rcinshem. 
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XLII. 

Éjoe öir l}frtO 0 f aen dm Roemodjm coninc sant tot glerpiniarn 

Als hertoghe Anthonijs hadde verstaen 
4920 Die relatie, die hem was ghedaen 
Van den ambassiatoers voorseit: 

Sloot hi rectitvoort, sonder verheit, 

Dat hi in sinen persoon ter vaert 
Trecken woude ten coninc waert 
4925 Met driehondert peer den of daer boven, 

Met ordinantiën die men loven 
In eeren mochte aen eiken cant, 

Als enen hertoghe van Brabant 
Na sinen staet wel toebehoort; 

4930 Ende heeft gheschicket rechtevoort, 

Aen den coninc met grooter lieve 

Sijn minlike groetbrieve 

Met Merteken sinen bode, dits waer, 

Ghescreven int voorseide iaer 
4935 Te Lovene, doe ic u ghewach, 

In october den VIII ,ten dach, 

Om plaetse ende tijt te wetene houde, 

Waert den coninc ghelieven soude 
Dat die hertoghe bi hem mocht comen. 

4940 Ende wanneer, hebbic vernomen, 

Als die coninc te Perpiniaen 

Des hertoghen brieve hadde ontfaen, 

Was hi seere blide, ter waerheden, 

1 A : Hoe hertoghe Anthonijs aenden Roemschen coninc sant, enz. G: Hoe die hertoghe overdroech bij 
den coninck te treckene en sant Merteken sijnen bode bij hem. 

Vs. 4929 G : state wel behoort. 4953 A, C : Marteken; B : Mertken. 

4932 A: gruet brieve; B: groet in brieve; C: Met 4939 B : D* die hertoghe, dat is Daer, een pleo- 

minnelijcke minbrieve . nasmus welken men nog elders aentreft. 
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Ende van den hertoghe wel te vreden; 
4945 Ende behielt in die ieghenode 

Merteken, hertoghen Anthonijs bode, 
Om, na dat die zake, sijt seker das, 
Daer hi daer mede becommert was, 
Verganghen soude, (ende) daer na dan 
4950 [Te] teekenen plaetse ende dach van 
Harer beider vergaderinghe; 

Om den hertoghe alle dinghe 
Te becundeghen na al bescheit 
Met Merteken den bode voorseit. 

4955 Maer leider! eer dat quam die stonde, 
Dat hi den bode ontcommeren conde, 
Soe quamen hem die drueve meeren, 
Hoet in den stride was gheveeren 
Tusschen die Fransoyse te dien tide, 
4960 Ende den Inghelschen ter ander zide; 
Ende dat hertoghe Anthonijs 
Doot bleven ware in dat pongijs, 

. Ende van Neveers die brueder sijn. 

Dies die coninc int herte pijn 
4965 Hadde, ende bedrueft was zeere. 

Van desen stride sal ic u meere 
Hier na bescriven; ende hoe daer quam 
Die hertoghe ende sijn inde nam. 


Vs. 4945 B, naer gewoonte, behilU — leghe- 
node, omstreek, tegen of nabij liggende landstreek. 

4947 Na dat, naer dat, volgens dat de zack 
uitvallen zou. 

4948 Het tweede daer, adv. van plaets, on tbr. 
in B; het dient enkelijk voor de maet 

4949 A, C : souden en daer nae dan ; B : soude 
en daer na dan. Dit en, in onzen tekst ende, is te 
veel; ik sluit het dus in. Ik vermoed dat het uit 
souden ontstaen is, en dat vs. 4947 eens zaken 


stond. De inlassching van en heeft verder dc par¬ 
tikel Te in 't begin van vs. 4950 doen onderdruk¬ 
ken, hetgeen de eerste letters van teekenen te ligtcr 
maekten. Ik herstel dus ook dit Te, dat in mijne 
HSS. ontbreekt. 

4952 Om, enz.; versta : En om den hertog door 
Merteken te bekondigen (te informeren). Het uit¬ 
laten van de conjunctie eh of ende behoort tot de 
bezonderheden van den stijl onzes schrijvers, en 
maekt de onderscheiding dikwijls lastig. 


Deel UI. 27 
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XLI1I. 

fijoe Ijertoge Jlntljongs ten atriiK teert trac, baer l)ü bleef 

Int selve Ons Heeren iaer voorscreven, 

4970 X1I1I hondert, XV daer neven, 

Als men in october sach 
Ghescreven den XIX» ten dach, 

Die edel hertoghe van Bourbon 
Entie hertoghe van Alenchon, 

4975 Die greve van Richemont, dit gorae, 

Van Eu ende van Vendome, 

Die tier tijt, alsoe iet las, 

Overste hofmeester was 
Des conincs van Vrankerike; 

4980 Ende van der Labretten die heere rike, 

Heer Karle, wijs ende notabel, 

Van Vrankerike connestabel, 

Ende heer Boussicaut, die heere, 

Marschalc van Vrankerike tsier eere, 

4985 Dese voorghenoemde persone, 

Tsamen sijnde te Perone, 

Screven haer besloten brieve 
Aen hertoghe Anthonise met lieve, 

Ende noch meer ander heeren, 

4990 Die daer ooc versament weeren, 

1 A zonder verschil j C: Hoe hertoge Anthonis in den strijt track, daer hij verslagen wert. 

Vs. 4970 Zonder het komma voor XV kan ik Brect. 
aen de woorden daer neven geenen zin geven. 4982 A : conincstabel; B : conincstavel; C : con- 

4974 B : Aelenckon (sic). neslable ( :notable ). 

4976 A, C : Vandeu; B: Van dn, dat is : Van 4983 A : Boussieant; B : Bonssicani. Ook in 
den. Ik verbeterde zulks noodzakelijk. het latijn van Dynt. : Boussicandi. De fr. verta- 

4980 Van der Labretten, bij Dyntkrus : Karoli ling heeft: Boussicault. 
de Lebret ; in de fransche vertaling : Charle de la 4987 B : Scriven. 
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Als van Henegouwe die drossaet, 

Die heere van Wavrijn, dat verstaet, 

Die heere van Roys* dit versta, 

Ende meer andere, et cetera, 

4995 Daer si den hertoghe met deden verdaer, 
Dat harer alre meininghe waer, 

Ter naester weken, dein ende groot, 

Te bevechtene der Inghelsche conroot; 
Ende te dien oorbore soude sijn 
5000 Die coninc ende die dolphijn 

Van Vrankerijc in haers selfs persone. 
Baden hem, ende vermaenden tgone, 
Daer selve te wesene te dien termijn 
Bi den coninc enten vrienden sijn, 

5005 Met meer vriendeliken woorde 

Daer in begrepen, soe dat behoorde. 
Hertoghe Anthonijs dese brieve ontfinc 
Op die borch te Lovene, dits ware dinc, 

• Des maendaeghs, al sonder si, 

5010 Eenentwintich in octobri, 

Des avonts, hoort die waerheit rueren, 
Tusschen acht ende neghen uren. 

Die hertoghe, de brieve ghevisenteert, 
Beval ter stont, onghecesseert, 

5015 Dat men screve al te hande 

Aen al die baenrotsen van den lande, 

Aen alle dedele ende, in der maniere, 


Vs. 4992 A, B: Waurijn; C: Waurin. Ik had 
misschien de u kunnen behouden. 

4995 B: daden, 

4995 B : Dat al hare meininghe, 

4999 A : orbare, en in den volg. r. B: dalphijn, 
5002 Baden hem , vglk. vs. 4952. —Volgende 
reg. B : te wetene. 

5009 B : al tonder zij; C : al soude schij . 


5010 Deze regel ontbreekt in A. — In't HS. B 
stact: Een en twintich. Ik maek het tot een woord 
om niet een ende twintich te schrijven. C stelt het 
in cijfers. Vglk. vs. 4914. 

5012 B : achte ende neghene. 

5013 A : dese letteren; C: die lettere. Versta : 
gheviscnteert zijnde. Vglk. vs. 5021. 

5015 B : bescreve. Vglk. vs.4416. 
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Aen allegader dofficiere 

Sijns lants van Brabant, dat sonder verhouden 
3020 Si allegader hem volghen souden, 

Ter stont sijn brieve aenghehoort, 

Jeghen dlnghelsche rechtevoort. 

Des dijnsdaghes. des sijt wijs, 

Ghinc die hertoghe Anlhonijs 
3023 Op der stat huus te Lovene, dats waer, 

Ende versocht dienst van volke daer, 

Ende zunderlinghe, dat elc vcrstae, 

Van schutteren; ende daernae 
Des selfs daeghs, zeere wel bedocht, 

3030 Heeft hi te Bruessele tselve versocht. 

Van sinen weghen dat hi dede 
Desghelijcs tAntwerpen in die stede 
Versueken, dat es seker waer. 

Des woensdaeghs, des anderdaeghs daer naer, 
3033 XXI11 octobris, in lieghe u niet, 

Die hertoghe van Bruessele schiet 
Ende nut sinen lande, soe iet vernam 
(Daer hi sint levende noyt en quam), 

Ende reet des avonls, dit onthouwe, 

3040 Logeren te Berghen in Henegouwe, 

Daer hi niet langhe en hadde gheduren; 

Want snachts, omtrent der elfstcr uren, 

Sat hi op, ende reet, si u cont, 

Soe, dat hi in der morghen stont 
3043 Al vroech quam met haestichcden 

Te Valenchijn voor die poorte ghereden : 


Vs. 5018 B : algader; C : de officieren (: ma¬ 
nieren ). 

5021 De constr. is absolaet, gelijk vs. 5013. 
5023 A : dijsdaeghs ; C : dijnsdaechs. 

5025 A : Opter; C : Opt stadlhuys. 


5032 A : int stede . 

5033 B : dit es, en volg. r. goensdaegs. 

5041 B : niet hadde lange ghedueren; C : niet 
lange en mochte dueren . 

5042 B : telve uren. 
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Daer peisterde hi, ende niet meere 
Soe en lette daer di heere. 

Des donderdaeghs, snachfs, ter X* ter uren, 
5050 Quam hi te Lens, dus hoordic rueren 
Den ghenen diere waren bi. 

Te vier uren soe schiet hi 

Van Lens in Artois, die heere lofsam, 

Ende reet tot hi te Perves quam, 

5055 Daer hi dede Gode ter eeren 
Ene messe celebreeren. 

Eer die messe was volent, 

Quam Robijn Dauler daer gherent, 

Ende bracht niemare den heere coene, 
5060 Dat men striden soude voor noene. 

Daer wert sijn herte soe beruert, 

Dat hi niet langher en heeft gheduert 
Aldaer, dit es ware dinc, 

Dan hi deerste benedictie ontfinc. 

5065 Daer naeyde met haesten elc goet man 
Dat teeken van den cruce an. 

Doen sat die hertoghe op ghereet. 

Si waren noch, van daer men Street, 
Twee milen weechs ende niet meere. 

5070 Seere soe haeste hem dedel heere; 

Niet el en vreesde die heere boude, 

Dan dat hi te tide niet comen en soude. 


Vs. 5047 A : peisterdy; C : peiterde hij . Peu¬ 
teren is aen de peerden voedsel geven. 

5051 B : die waren bij . C : Der geenre die daer 
waeren bij. 

5058 A, C : Dauler; B : Danber. Dtnt v lat. en 
fr. tekst: Daule. 


5050 B : niemeere; C. niemaeren. 

5065 A : node; C : hayde. — Daer, Toen. 

5070 In B ontbreekt soe, in C seere, waer ver¬ 
der haestede staet. 

5071 A, C: Hij en vreesde niet el (C : anders). 

5072 B : comen soude, zonder en. 
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Ban ten «trite ente pan l)ertoge Xntfypnij» boot 


Van desen stride, wilt verstaen, 

En soudic hier doen gheen vermaen, 
5075 Want tonser materiën niet en hoort; 
Maer om u te doene recoort, 

Hoe die herloghe doot es bleven, 

Soe moeter hier af sijn ghescreven 
Ten alder cortsten dat ic mach. 

5080 Opten voorseiden vridach, 

Als die Fransoyse met grooter macht 
Haer hoope hadden te velde kracht, 
Ghebattellieerl endc ghescaert, 

Daer meneghe hooghe standacrt 
5085 Ende meneghe wimpel was ontwonden : 
Die coninc Heinric te dien stonden 
Van Inghelant, doe ic ghewach, 

Sijnre viande macht acnsach. 

Soe hise dede overslaen, 

5090 Soe was hi een deel onldacn; 

Want sijn hoop noch sijne scare 
Soe mechlich en was nerghent nare : 

Die Fransoyse hadden al in een 


1 A voegt daer oog bij : en van sijnre sepulturen ; 
bleef. 

Vs. 5078 A : bcscrcvcn . 

5080 B : vrijendach cn zoo meermaels. 

5083 A : Ghcbattailleert ; C : Gebaelgeert, doch 
vs. 5117 : Gebatteleert. 

5084- Dc drie HSS. geven den uitgang op n .• 
meneg hen hoog hen st. Ende meneghen w. Vglk. ys. 
5223 en vlgde. 

5089 Dede overslaen, met de oogen ? dus overzien 


: Ordinantie van den strijde daer hertoch Anthonis 

of tellen? maer dat deed hij wel zelf, en dan zou 
dede overslaen hetzelfde zijn als oversloeg . Vglk. 
vs. 4338. Of is't beslaen, met zijn volk daer tegen 
te scharen? — A, B, C: Soe hise dede, waer ik 
anders geerne Doe schrijven zou. 

5091 De drie HSS. stellen alwéér : sinen hoop 
(hoep) noch sijn scare, in spijt van tael en maet. 

5092 C alleen schrijft machlich. 
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Wel tien manne ieghen een. 

5093 Doen dede die coninc presen teer en 
Den Fransoysen te haer eeren, 

Dat hi, ende alle de sine, te hant 
Wouden over trecken in Inghelant, 
Sonder eneghe scade te doene doe 
5100 In Vrankerijc, ende daer toe 

Over te ghevene slote ende sleden, 

Die hi met siere moghentheden 
In Vrankerijc hadde gheconquesteert. 
Dit heeft hi hem ghepresenteert, 

5105 Als Herfleur, dat elc versta, 

Ende meer andere, et cetera. 

Twelc die Fransoyse princhiere 
Aennemen wouden in gheenre maniere; 
Naer si begheerden eenpaerlijc 
5110 Den voorscreven coninc Heinrijc 

Ghevanghen te hebben te dien tiden 
Met allen den sinen, ocht te striden. 
Doen hi des niet en conde volcomen, 
Heeft hi sijn avontuere ghenomen, 

5115 Ende bereide hem om striden. 

Aldus sijn si in beiden siden 
Ghebattellieert, wilt mi versinnen. 

Die Fransoyse daden van hen rinnen 
Alle die scutteren, hoordic verclaren, 
5120 Die daer met hen comen waren, 

Ende alle andere meisniede, 

Die niet en waren edel liede : 
Segghende, dat dedele alleene 
Den coninc entie sine ghemeene, . 

5125 Met alle siere macht die hi vermach, 


Vs. 5098 A, B : Woude. — Vlgde r. B : enich . hand : ghequeslcert. 

5403 A : gheconquesteert ; B, van de eerste 5495 A : die hyer vermach; C : die hij mach. 
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Verwachten souden op dien dach. 

Die Inghelsche ordineerden schiere 
Voor hen alle haer artsiere, 

Dier si vele hadden tien tide. 

5130 Als die Fransoyse, op dander side, 

Haer scutters ende haer ghemeine - 
Wech hadden doen gaen, groot ende cleine, 
Ordineerden si te hant, 

Dat heer Clinget van Borbant, 

5135 Met Xll c peerden schiere 
In enen hoop, die artsiere 
Der Inghelscher sonder vermiden 
Scoren soude ende doorriden; 

Ende alsoe souden die hoope tsamen 
5140 Met malcandren versamen; 

Ende alsoe waest dan zeere ghesiene 
Voor die Fransoise, want si tiene 
Manne wel hadden ieghen eenen. 

Als heer Clinget na sijn meenen 
5145 Dartsiere tonder weende hebben ghedaen, 
Hebben sine wederstaen 
Ende stat ghehouden te haer steden. 

Dus es beziden omme ghereden 
Heer Clinget, achter der Inghelscher scare, 
5150 Ende alle des conincs ghegare 
Van Inghelant, groot ende smal, 

Juweele, bagaedgen, heeft hi al 
Ghenomen ende wech doen vueren. 


Vs. 5188 A : hare hartziere; C : haer hertsiere; 
B : allen . 

5131 A : haer ghemeente. 

5134 A : dinghel, en voorts, met B en C, en 
met den lat. en fr. tekst van Dvnterus : Borbant, 
hetgeen men dus vs. 8788 te herstellen heeft 
5138 C : Slooren. 


5148 Zeere ghesiene, zeer schoon, (wensche- 
lijk, gemakkelijk)? 

5145 B : Dartziere ; C : Van dartsicrs tonder 
hebben gedaen; A : waende; den pleonasmus van 
dit woord met meenen heeft G willen mijden. — 
Hebben ghedaen, versta : te doen of te zullen doen . 

5158 A : begaedghen; G : bagagie. 


Digitized by boogie 



ZEVEINSTE BOEK. 


217 


Ende binnen deser selver uren 
5153 Sijn beide die hoope met groter noyse, 

Die Inghelsce enlie Fransoyse, 

Tsamen vergadert met felder chiere; 

Maer die inghelsce archiere, 

Die ieghen heer Clinget hielden stoot, 

5160 Daden alte grooten noot 

Den Fransoysen te dien stonden, 

Eer die hoope vergaderen conden. 

Want die Fransoyse, soe ghi hebt verstaen, 
Haer scutters hadden wech doen gaen : 

5165 Twelc den Inghelscen quam te staden, 

Ende den Fransoysen te scaden. 

Doen si vergadert waren om striden, 

Quam herloghe Anthonijs ten selven tiden 
Met grooter hacst, doe ic u cont, 

5170 Bi den stride, daer een doren slont, 

Met enen zeer deinen hoope smal. 

Want sijn edele, meest deel al, 

Die hem vast volghden, hebbic vernomen, 
Niet soe haest eri consten ghecomen; 

5175 Want die hertoghe met alder cracht 
Reet over dach ende over nacht, 

Van sorghen, als ic hebbe vernomen, 

Dat hi te tide niet soude comen : 

Soe haestelee waest al. te doene. 

5180 Aldus en hadde die hertoghe coene 
Sijns selfs harnasch daer niet doe, 

Noch sinen wapenroc daer toe, 

Noch ooc teeken eneghertiere, 


Vs. 5157 A: met feilen chiere. 

5170 In de drie HSS.: enen doren . 

5171 A : Met enen seer hoope cleyn en smal; 
B : Met enen zeer clein hoepe smal; C, door mij 

Deel UI. 


gevolgd, laet zeer achter. 

5172 C : mees tendeel. 

5176 A : over dach ende nacht. 
5181 B : hernasch. 


28 
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Weder wimpel noch baniere. 

5183 Aldus moeste die edel man 
Voskcns wapene daer doen an 
Die welke was, in ware dinc, 

Des hertoghen camerlinc. 

Daer trac men af sonder lette 
5190 Een blasoen van enen trompette, 

Van sijnre wapenen wel ghereet, 

Daer men hem een gat in sneet. 

Dat trac hi aen den hals tier tijt, 

Ende daer met ghinc hi in den strijt 
3193 Metten selven die hi hadde daer 

In deinen ghetale, weet voor waer; 
Ende het ghelucle hem tsiere bate, 

Dat hi gheraecte aen die strate 
Al daer heer Clinget, sijt seker das, 
5200 Door dat heer gheredcn was 
Om der Ingelscher arlsieren 
Neder te trecken ende te scoflïeren. 
Aldus vant hi eer iet lanc 
Eenen rumen inganc; 

5205 Alsoe dat hi in corten tide 

Quam int voorste van den stride 
Metten sinen, met moede vaiilant. 
Roepende : Brabant! Brabant! 

Maer niet langhe, weet voor waer, 
5210 Hadde die hertoghe ghestreden daer. 
Die Fransoyse en moesten tonder gaen, 


Vs. 5184 Wimpel, kleine vacn die boven aco 
de speer der ridders hing. In 't fr. petmon. Bij Dyn- 
teris : penniculum ( niet primiculnm, gelijk daer 
thans geschreven stact). 

5186 Voshen was zijn toenaem; zijn ware nacm 
was Gobbelet . Zie Dynt. en hier onder vs. 5562. 

5187 A : waerder dinc. 


5190 Een blasoen, enz. Aen de trompetten, 
die tamelijk lang waren, hing gewoonelijk een 
langwerpig vierkante doek met franjes en het bla- 
socn van den vorst. — Wel ghereet, dadelijk, het 
zelfde als sonder lette . Indien men het van 't blasoen 
wilde verstaen, zou het beteekenen: schoon ge¬ 
werkt, van ghereeden, bereiden. 
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Dool sijn ghesleghen, ocht ghevaen. 

Daer bleef versleghen menich man 
Ende menich groot heere... Des sceidic van. 
5215 Als die Ffansoyse dus laghen neder, 

Quam die voorseide heer Clinget weder 
Van achter, ende hadde tsinen deele 
Alle des conincs juweele 
Van Inghelant in sinen behoude 
5220 Wech te vuerne; niet om dat hi woude 
Striden. Maer doen sijns waert ghewaer 
Die coninc Heinric, meinde hi claer, 

Datter ander Fransoyse quamcn ghercden, 
Ende anderwerf soude sijn bestreden'. 

5225 Daer om soe gheboot hi houde 

Dat men rechtevoort dooden soude 
Alle die ghevanghcne te hant. 

Mids welken ghebodc, si u bekant, 

Menich edel man liet sijn leven, 

5230 Die anders ghevanghen waren bleven. 

Men seght seker over waer, 

Dat hertoghe Anthonijs ooc al daer 
Ghevanghen was; maer na tghebod 
Wort hi gheslaghen. Ontferme u, God, 
5235 Sijnre zielen! Twas scade groot 
Dat soe dat edel bloet bleef doot. 

Ende dat blijct claerlijc mids das : 

Want doen die hertoghe vonden was, 


Vs. 8212 A : Doot gheslaghen sijn of ghevaen; 
C : Some dootgeslagen some gcvaen. Some is twcc- 
macl met verkorting geschreven : so (som ?). 

8219 Ik verbind: ende hadde in sinen behoude, 
in zijne gedachte of bedoeling (zoo iets wil de zin), 
des konings klcinoodcn te rooven, gelijk hij reeds 
de Iegerplacts geplunderd had. A en B schijnen 
door behout bezit te verstaen A : om in sinen be¬ 
houde; B nog slechter: om zijne behoude te voren. 


— Tsinen deele, van zijnen kant, pour sa part. 
HcL latijn van Dynterus zegt dat hij weder kwam 
animo ilerum depraedandi. 

8224 Acn te vullen : Ende dat hi anderwerf. 

8230 B : waer bleven; ik volg A en C. 

8231 A : seit; B : secgt; C : seet. 

8234 B : Wert hij geslegen; en verder : Want 
was scade groot. 
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Vant mcnnc claerlijc al bloot, 

5240 Sccre ghewont, ende al int boot; 

Dacr men qualic hadde moghcn wonden 
In den stride; doen hi ghebonden 
Int hoot hadde die huve fijn, 

Soe hadde dat qualic moghen sijn. 

5245 Maer het ghcsciede, sijt seker das, 

Na dat hi ontwapent was. 

Hi wart ooc vonden, der ic saghen, 

Verre van daer sijn bede laghen, 

Ende ooc verre van der steden , 

5250 Daer si tsamcn hadden gliestreden. 

Ooc hebben cneghe gheseit voor waer. 

Die ooc ghevanghen waren daer, 

Dat hi ghevanghen was tier tijt; 

Want gfne saghen na den strijl 
5255 In ghevanghendcr hant; maer wats ghesciet, 
Si en dorsten hem toe spreken niet. 

Dus ghchinghde God dier plaghen, 

Dat die Fransoyse dus neder laghen, 

Die, mids hoverdegher manicre, 

5260 Haer ghemcin volc, haer artsiere 
Van hen verstieten, ende bi hen iel 
Emmer en wouden laten niet; 

Maer wouden selve metter hant 
Coninc Hcinrike van Inghelant 
5265 Vanghen of dooden ende sijn princhiere, 

Ende hem ghehinghen in ghecnder maniere, 


Vs. 5239 A: Vantmennen .—Door al bloot versta 
ik : ontwapend, van helm en harnasch beroofd. 
5240 C : Seer gewondet in sijn hoot. 

5247 B, C : Hi wert; A : vonden darric saghen; 
B : vonden daer der ic saghen. 

5250 A, B : Van daer; voorts A : hebben. 

5251 B : ghescegt; C : geseet. 


5255 In ghevanghender hant is : in gevangener 
wijs of manier. Men denke das hieraen geene han¬ 
den, gelijk als wij zeggen : in *s vijands handen. 
Men vergelijke liever hande in alrehande, enz. 

5256 Uit vrees van hem te doen erkennen. Niet 
gekend zijnde, kon hij zich voor een minder zwaei 
rantsoen loskoopen. 
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Dat hi wcderomme hadde ghetoghen, 
Ende al ghelaten in haer vermoghen, 

Al dat hi hadde gheconqucstecrt 
5270 In Vrankei'ikc, na haer begheert. 

Maer die victorie entie zeghe 
Die en comt niet alle weghe 
Den ghenen die hebben de meeste macht; 
Maer bi den ghehinghen van Gods-gracht, 
5275 Die, te veel stonden, bi sinen volleesten 
Den minsten hoop ieghcn den meesten 
Victorie ende zeghe heeft verleent. 

Maer wat Ons Heere daer met meent, 

• Ende welc die zake was van dien, 

5280 Dat hijt aldus liet ghcscicn, 

Beveel ic Gode ende niemenne el; 

Maer emmer doch, soe meinic wel, 

Dat sonder redene niet en was 
Dat hijt ghehingde, sijt seker das. 

5285 Dese strijt ghesciede, dats waer, 

XIIII 0 XV Ons Heeren iaer, 

Des vridaeghs, al sonder si, 

Vive ende twintich in octobri, 

Op die feestc, hoordic verclaren, 

5290 Van den heileghen martelaren 
Grispijn ende Crispiniane. 

Hoe wel die Inghetsce op die bane 
Verwonnen, soe bleef daer nochtan 


Vs. 8271 A : entten scghe; B : ende den zeghe; 
C : ende seghc, 

8272 A : alleene weghe, in den vlgdn. regel: 
hebben meeste macht; zonder de, 

8278 A : te volle stonden } verkeerd. De zin van 
deze verzen is : De zege valt niet immer den 
sterkslcn ten deel, maer komt van God, die dikwijls 


(te veel stonden) door zijne hulp {bi sinen volleesten) 
den kleinsten hoop de verwinning verleent. 

8281 A : Iicvelic Gode ende niement cl; B : Be- 
velic G. ende niemende el; C : Godt en niemant. 
8288 A, B, C : Desen . 

8288 A : Viventwintichsle. 

8291 B en C : Crispini ende Cr, 
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Van harer siden mcnicli man. 

8295 Die hertoghe van Yuerick bleef int rivcel, 

Entie greve van Arondeel, 

Ende meer ander grooler heeren 
Die in harer helpen weeren; 

Ende van der Fransoyse conroot 
5300 Bleven daer in den stride doot: 

Die hertoghe Anthonijs, int bcsorch 
Van Brabant ende van Limborch; 

De hertoghe van Baren, die heere coen, 

Entie hertoghe van Alenchoen; 

5305 De greve van Nevcrs, zijts vroeder, 

Hertoghe Anthonijs ioncste broeder. 

Ende ghevanghen soe bleven daer : •» 

Die hertoghe van Orliens, dits wacr; 

Die hertoghe van Bourbon, in den nijtspele, 

5310 Ende andere grooter heeren vele, 

Die ic ghenoemen niet en can, . 

Endc s mcnich ander edel man. 

Daer bleef vertorden onder voet 
Die bloeme van Vrankerijc, sijt vroet: 

5315 Dats die crone, als iet vernam, 

ln meneghen iare niet en verquam. 

Maer niet allecnc uut Vrankerike; 

Uut Pikardien derghelike, 

* Uut Artois ende uut Henegouwe, 

5320 Daer menich minscc in dreef rouwe. 

Maer want wi hier van desen stride 
Alleene rueren te desen tide 
Om hertoghe Anthonijs wille, dats waer : 


Vs. 5295 B vangt dezen regel acn roet cenc 
groole versierde iniliacl. — A : Yueric; C : Jorck. 
Dynt. : Jocrick, 

5297 B : andere grooler; C : ander gtvote h. 


5298 A : harer hulpen weren; C : haeren hulpe. 
5304 B : A leneoen . 

5505 A : Neueyrs sijt vr,; B: Ncvyers. 

5518 B: Pickaerdien. 
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Soe eest te wetene dat bi hem daer 
3323 Doot bleven aldus iammerlijc 
Heer Philips ende heer Heinrijc 
Van Liedekerke, twee ridders vaillant, 

Die scoonste die men erghens vant. 

Ooc bleef daer doot, in dat ghevecht, 

3330 Van Edinghen mijn heere Imbrecht, 

Die men van Kestergate hiet; 

Die truwelijc sijn leven liet 
Daer bi sinen gherechten heere. 

Over drie daghe was dese heere 
3333 Levende vonden onder die doode, 

Seere ghewont; in grooten noode 
Voerde men hem te Simpoel binnen, 

Daer hi noch hadde scoon bekinnen; 

Maer van den bloede was hi bedorven, 

3340 Ende van couden soe verstorven, 

Dat hi daer sterf ende versciet. 

God huede sijn ziele voor alle verdriet! " * 

Ooc bleef daer doot een edel man, 

Van Fonteines ioncheere Jan, 

3345 Van den stamme van Henegouwe: 

Te Bruessele woonde die ghetrouwe. 

Van Huldenberghe bleef daer doot 
Jan, dóórsteken in der noot. 

Ooc soe storte daer sijn bloet 
5350 Heer Aelman van Schauchines, een ridder goet: 

Hi was hoofmeester, dat versinne, 


Vs. 5328 B, C : ergent. 

5336 B : in groeier noodc. 

5342 B : voor al verdriet; C : voor verdriet . 

3350 Van Schauchines ontbreekt in B cn C. In 
A stact: van Schanchines; beter bij DyntZrls: de 
Scftauchines, en in de fr. vertaling: d’Escans sines. 

3351 Hoofmeester, zoo A, B, G. Deze regel cn 


de drie vlgdc. doen ons cenc bijzonderheid ken¬ 
nen waerDvNT. niet van spreekt ; hij zegt alleen dat 
heer Aelman hofmeester van Anthonis was. Is deze 
Aelman de zelfde daer vs. 1927 en vlgde. van ge¬ 
sproken is? Dan zal mijne aentcekcning aldaer 
moeten gewijzigd worden. Ook op die plaets is 
onze Dichter uitvoeriger in zijn verhad dan Dynt. 
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Vs. 5556 
8360 B : 
8363 A : 
8367 A : 
8369 B: 


Van der edelre herloghinne 
Vrou Jolianncn in harcr fijt; 

Ooc sterf hi, des seker sijt, 

5355 Hoofmeester, des sijt wijs, 

Van den herloghe Anthonijs. 

Daer bleef ooc in den velde 
Heer Diederic van den Heetvelde, 

Een iónc ridder ende een coene, 

5360 Ende gherechlich in allen doene. t 
Ooc bleef daer, in dal verdriet, 

Gobblel, die men Vosken biet. 

Wiens wapenc dat hadde an 
Hertoghe Anthonijs dcdel man. 

5365 Nochtan dwanc hem trouwe ende eere 
Dat hi, half bloot, bi sinen heere 
Tcrt in den strijt, uut coenicheiden; 

Daer hi sterf met bitterheiden. 

Heinric van Wouwe, die was te claghen, 
5370 Bleef daer ooc int velt verslaghen; 

Ende Jan van Halle, sijt seker das, 

Die van Bruessele gheborcn was. 

Noch bleven daer knechten coene van live, 
Daer ic die namen niet af en scrive. 

5375 Ooc soe bleef ghevanghen daer 
Heer Jan, heere van Rotselaer, 

Ende een edel ionghe, des sijt wijs, 

Van Liedekerke, ioncheere Cornclijs; 

Heer Claus van Sinte Gorics, dits waer, 
5380 Ende Jan van Glimcs bleven daer 
Beide ghevanghen in den strijt, 


B : Van hertogen A nth. 

En gehertich. 

wapén; C : wapenc hadt aen. 
wt coenheiden ; gewis zuiverder tael. 
Heinrijcke . — Bij Dynt., lat. en fr.: 


dc Woude.—Die was te ct., misschien beter dit. 
5376 B : Rotzelaer. 

5379 A : Gocrix; B : Her Ctaeus van Sinte Go- 
rijes; C : Gorickx . In ’t lat., bij Dynt., 5. Gauge- 
ricus; in ’t fr. Saint-Géri. 
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Ende Jan Coele ter selver tijt, 

Van Bruessele gheboren, si u bekant, 
Ende meer andre uut Brabant. 

8388 Soe dat si alle, hoort mi verclaren, 

Die metten hertoghe daer comen waren, 
Doot bleven ochte ghevaen, 

Sonder alleene, hebbic verstaen, 

Metten sinen van Assche die heere; 

8390 Dat hem eneghe mespresen seerc, 

Daer hi met sinen heere tier tijt 
Niet inne en ghinc in den strijt, 

Ende hi tijts ghenocch was daer. 

Ic hebbe ooc someghen, voor waer, 

8398 Ghehoort daer af van Assche dien heere 
Verantwoorden herde zeere. 

Des latic dat bestaen daer ieghen : 
Menich wert tonrechte beteghen. 

Des anderdaeghs, al ongheviert, 

8400 Als dlnghelsce hadden ghepilliert 
Die doode, daer si tien stonden 
Ontelliken grooten scat vonden 
Over alle die groote heeren, 

Die daer doot bleven weeren; 

8408 Ende tbeste hernasch groot ende smal 
Behielden si te henweerts al : 

Alle dien scat, sonder verdraghen, 
Daden si vueren ende draghen 


Vs. 5382 C: Coole; in ’t lat en in ’t fr.: Cole. 

5395 A, B, C : die heere . Het moet dien of den 
wezen, in accus. — Verantwoorden is : verdedi¬ 
gen. Volgens Dynt. trachtte hij zelf zich te ver- 
antworden te Tervueren, voor de Staten van Bra¬ 
bant, toen Anthonis begraven werd. 

5398 A : wort tonrecht wel beteghen. 

5399 A : De$ anderen daeghs ongheviert. 

5403 Ende tbeste, enz. Dit Ende valt hier zeer 

Deel III. 


onverwacht in, zoowel als de twee verzen zelve. 
Het waer alleen te helpen met Ende uit-, en de rest 
in te sluiten. 

5407 B : Alle die scat; C : Alle die schatten . 
Voorts B : verdaghen. Vglk. vs. 8452; doch zie 
mede vs. 5543. . 

5408 B heeft hier vueren, en vs. 3410 werden*; 
A integendeel hier voeren en daer vuertent ( sic)# 
Bij meer woorden vindt zulks plaets. 
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In haer scepe altehant, 

5410 Ende voerdent over in Ingheiant. 

Ende alle haer doode, in corter vuere, 
Worden ghedreghen in een scuere, 
Ende soe vele hernasch openbare, 

Dat het wonder te segghene ware, 

5415 Ende alderhande ander gherochte, 

Dat men niet wel ghevueren en mochte. 
Doen slaken zi tvier daer in daer naer, 
Ende lietent te pulvere verbranden daer. 
Maer haer groete heeren voorwaer, 

5420 Die doot bleven waren daer, 

En lieten si daer niet verbranden; 

Maer vuerdense in haren landen. 

Die doode van der Fransoyse zide 
Bleven ligghende tien tide 
5425 Op tvelt doot, al moeder naect, 

Seere ghewont ende zeere mesmaect. 

Doen die Inghelsce waren vertoghen, 
Quamen priesters, na haer vermoghen, 
Ende ander knechte, met grooten zeere 
5430 Soeken haren dooden heere. 

Een ieghelijc socht met grooter pinen 
Tot hi vonden hadde den sinen. 

Deen vant den sinen, ende dander niet. 
Den grooten iammer en constic niet 
5435 Bescriven, vertellen, sijt seker das, 

Die daer doen te siene was; 

Dus sceidics af te desen stonden. 

Die edel hertoghe die was vonden 


Vs. 5415 Gherochte, welligt van gheraken, be¬ 
reiken, krijgen, dus buit. 

5417 A : sy tvier daer in daer; B : zij tvier in 
daer naer; C : Sij daer tfier in daer naer. 

5419 A : groten heren; B : groeten heeren; C : 


En haer groote h. 

5424 A, G : Bleven Ugghen. 

5428 A : priesteren • 

5457 A : Des scherdics (sic) af; B : Nu schee - 
dies af. 
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Van Brabant met grooten rouwe 
5440 Van sinen dieneren ghetrouwe. 

Daer was bi, dats waerheit fijn, 

Brueder Hector, die biechtvader sijn. 

Alsoe ic des hoorde ghewach, 

Soe wert hi opten sondach 
5445 Vonden, drie daghe na den strijt. 

Met rouwe wert hi in corter tijt 
Te Saintpoel ghevuert, hoordic verclaren, 
Daer hi gheleit wort in der baren. 

Op Alder Heileghen avont 
5450 Wort tdoode lichaem, doe ic u cont, 
Ghebracht te Dornike in der stede. 

Die bisscop, ende die collegie mede, 

Ende alle persoone gheestelike 
Van der stat van Dornike 
5455 Ghinghen met processien uut 

Jeghen den lichame. Soe groot gheluut 
En hoorde nie man, noch ghescal; 

Want alle die doeken over al, 

Van allen den kerken groot ende cleene, 
5460 Luden tsamen al ghemeene. 

Ende die bisscop voorseit, 

Entie clergie, met weerdicheit, 

Gheleiden den lichame weerdichlike 
Lancs door die stat van Dornike 
5465 Tot buten der poorten : manne ende wiven 


Vs. 5442 A : Heer broeder Hector; C : Heer 
Hector. 

5445 A : na desen strijt, cn voorts gelijk C : 
Met sere (seere). 

5448 B: gheleegt wert; C : geleyt worde . 

5450 A en C : Wort doode lichaem; B : Wert 
sijn lichame; vooras Bracht. 

5452 A : Die bisscop, die collegie m. 


5455 A:wt: gheluyt; B: uit: ghehtit; C: uuyt: 
geluyt. 

5457 A : n\je man , dat is : nóoyt man. C : En 
hoorde niemant noch sulck geschal. 

5459 B lact den achter. 

5460 B: alle ghemeene. Deze regel ontbr. in C. 
Het verveelde misschien den afschrijver zoo dik¬ 
wijls al en alle te herhalen. 
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Sach men daer groot iammer driven. 

Des avonts op Alder Heilighen dach 
Bracht men te Halle, doe ic ghewach, 
Den dooden lichame, ende al daer 
5470 Bleef hi dien nacht, dat es waer, 

In die kerke van Onser Vrouwen. 

Des anderdaeghs met grooten rouwen, 
Voor der noenen, met iammerhede, 
Bracht menne te Bruessele int stede; 

5475 Ende wort ghevuert, hier op merke, 
Rechtevoort in Sinte Goedelen kerke. 
Daer waren vergadert altehant 
Die state des lants van Brabant, 

Die welke des avonts, sonder vertrecken, 
5480 Den dooden lichame daden ontdecken. 

Na dat sine besien hadden daer, 

Ende claerlijc bevonden voor waer 
Dat het doode lichaem was, sijts wijs, 
Haers heeren, hertoghen Anthonijs, 

5485 Daden sijt met grooter iammerheit 
Weder bedecken, met weerdicheit. 

Men dede des avonts, ic seker ben, 
Vigiliën ende exequien 
Solempllijc, in Sinte Goedelen kerke. 
5490 Het weende al, papen ende clerke. 

Des anderdaeghs, opten sondach. 

Drie in novembri, dat men sach 
Den dooden lichame rechtevoort vueren 
Binnen der vriheit van der Vueren. 

5495 Daer dede men misse heerlike, 

Ende exequien temelike, 

Na behoorlike betame. 


Vs. 5472 B, C : rouwe. 5483 B : Dallen lichame; C : Dat het lichaem . 

5473 A : Voer die noene. 5497 A : Nae; B : Na; C : Naer. 
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Doen wort die doode iichame 
Met groten drucke, dats sonder si, 

5500 Eode met vele tranen van die daer bi 
Omgaens stonden, begraven daer, 

In sinte Jans choor, recht bi alnaer 
Van Simpoel siere eerster vrouwen Johanne, 
In presentien der goeder manne 
5505 Der drie staten van Brabant, 

Ende der edelre, si u bekant, 

Ende der ghedepuleerde mede 
Der vriheiden ende der goeder stede 
Slants van over Mase tier uren; 

5510 Die na der voorseider sepulturen, 

Deen metten andren tsamen 
Alle weder te Bruessele quamen. 

Versament sijnde, doe ic ghewach, 

Opten selven derden dach 
5515 Van novembri, sonder vcrdraghen, 

Wert bi hen zamentlijc overdraghen, 

Dat Inghelbrecht greve van Nassauwe, 

Een edele man ende ghetrouwe, 

Heere te Leek ende te Breda, 

5520 Ende heer Heinric, dit versta, 

Van Berghen, een edel heere fijn, 

Heere te Grimberghen ende te Melijn, 

Met haren zeghelcn, sonder sparen, 

Souden toesluten ende bewaren 


Vs. 5498 A : dien dooden l; B: wert den dooden 
C : wert dat doot 1. 

5502 C : bij aldaar. 

5504 A, C : alle der goeder manne. 

5505 B: state; C : Die drie stalen van Br. Ende 
die edele . 

5506 B: edeldere.... ghedeputeerder. 

5508 Ende ontbreekt in B, en is in C boven den 


regel door dezelfde band bijgeschreven. De af¬ 
schrijver had vervolgens twee versebillige teksten 
voor zich liggen. Vglk. vs. 5576. 

5512 Quamen is in A vergeten gebleven. Verder 
staet in dat HS. en in C : Ende aldaer versament 
doe ic gh. 

5515 en 5516 ontbreken in A. 
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3333 Alle die kisten, ende cameren al, 

Des hoofs van Brabant, groot ende smal, 

Op Coudenberch, te Bruessele int stede; 
Desghelijcs, alle die kisten mede, 

De welke si te dien stonden 
3330 Binnen W illem Blondeels huse vonden; 
Want die juweelen, des sijt wijs, 

Van den hertoghe Anthonijs 
Daer waren alle, tmeesle deel, 

Alsoe die voorseide Willem Blondeel 
3333 Was des hertoghen, in ware dinc, 

Eerste of overste camerlinc. 

Dus soe hebben die voorsede 
Greve van Nassouw ende heer Heinric mede 
Van Berghen ghedaen, doe ic ghewach, 
3340 Opten voorseiden derden dach 
Van novembri, sonder verlaten, 

Bi overdraghe van den drie staten. 

Al Brabant mach wel claghen zeere 
Die doot van den edelen heere; 

3543 Want die hen scadelijc was ter doot. 

Hadde moghen die heere groot 
Ghevanghen bliven ende ransoeneeren, 

Die scade en hadde niet twee peeren 
Te lellen gheweest; maer dit mesval 
5550 In Ianghen men niet volclaghen sal. 

Hadde hi noch moghen regnecren 
Hi hadde gheweest een heere der heeren, 
Ende ghevreest ende seere ontsien; 

Noch niement en was alsoe ghesien 


Vs. 5553 C : alle meestendeel . Die zegging of 5545 A : Want hy en scadeUc; B : Want hy 
meestendeel al hoort men nog dagelijks. Dus bij de hen. Ik volg C. — Ter doot kan niet anders willen 
Latijnen plerique omnes. zeggen dan : loter doot toe, doodelijk. 

5542 B : der drie state. Vglk. vs. 5505. % 
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3333 Die crone te houdene in haer eere, 

Als hertoghe Anthonijs, dedel heere, 

Hadde hem God gracie ghegheven 
Dat hi langher hadde moghen leven. 

Maer wat helpet? hets om niet; 

3360 Hets God die alle dinc voorsiet. 

Hi weet den oorbore, ende niement el! 

Die maeght, dier dingel Gabriël 
Die groete brachte uut shemels trone, 

Ende Jhesus haer ghebenedide sone, 

3363 Door sijn gloriose bitter doot, 

Behoede die ziele voor alle noot, 

Ende verhoeghse in sijn ewich rike. 

Seght amen alle samentlike! 

XLV. 

ttonber eenbracljticljeit enbe oerbonbe ï»er brie staten t>an Brabant 
enbe bes lams nan (Doertnase'. 

Na der voorseider sepulturen 
3370 Hertoghen Anthonijs ghedaen ter Vueren, 

Alsoe ghi vore hebt ghehoort. 

Keerden die staten rechtevoort 
Des lants van Brabant, ende met hen 
Die edele, ic seker ben, 

3373 Ende die ghedeputeerde mede 

Der vriheiden ende der goeder stede 


1 A zonder verschil, tenzij en verbonde voor ende v. C : Hoe die drie staten van Brabant metten edelen ende 
gedeputeerden elante van Overmase overdroegen hertoch Jnthonis ouwtsten sone over heer te ontfaen. 

Vs. 5562 A, B, C : die dinghel, vergulde letter acn, welker stokken en sieraden 

5566 B: van alder noot; C: uuyl alre noot, de halve bladzijde bekleeden. 

5568 B herhaeltnog eens Amen na samentlike , 5569 B : sepullure: ter Vuere ; A, C : te Vueren, 

en vangt dan het nieuw capittel met eenc grootc * 5576 B : ende der slede. 
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Slanls van over Mase, tier lijt 
Te Bruessele binnen, des seker sijt, 

Des selfs avonts, aisoe ais ghi 
5380 Dat liebt ghehoort, in novembri 
Den derden dach, dits seker waer; 

Ende des andren daeghs daer naer, 

Viere in novembri, notabelike 
Aldaer vergadert, ende ripelike 
3583 Met malcanderen ghewooghcn zeere 
Tgroot verlies van haren heere, 

Ende die ontellike scade groot, 

Die si bi hertoghen Anthonijs doot, 

Haers liefs heeren, hadden ontfaen; 

5590 Ende met zeeregher herten daer af ghedaen 
Menichvuldeghe claghe onderlinghe, 

Haren rouwe vernuwet: na die dinglie, 
Hebben si ten ulersten rechte voort, 

Aisoe der wijsheit toebehoort, 

5595 Dien overtolleghen druk voorseit 
Met redeliker besceedenheit 
Ghetempereert, ende Gode van dien 
Gheloofl, ghedanct, ende acnghesien, 

Dat na haren heere voorscreven, 

5600 Twee ionghc sonen waren bleven; 

Daer af dat zi, en lieghe u niet, 

Den oudsten, dien men Jan hiet, 
Overdroeghen eendrachtelijc 
Voor prince ende heere samentlijc 


Vs, 8582 A: des anders daeghs; C: des ander 
daechs, In de vlgde, constructie is eerst sijnde cn 
daerna hebbende zen te vullen. Ik laet ze haren gang 
gaen. 

5591 A, B : Menichfuldighe claghe; C : Menige 
clachte . 

8895 A : overtellighen; B : overtulleghen. 


5596 A : redcliken bescheidenheit; C : beschey - 
dentheit, 

5598 Aenghesien is hier: overwogen . Verbind : 
Hebben si ten ulersten (eindelijk, ten laetste)... God 
gedanct ende aenghesien (nagedacht), dat Anthonis 
twee zonen na zich liet. 

5602 A, C: diemen. Vglk. vs. 8162. 
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3603 Alle te houdene, si u bekant, 

Van den lande van Brabant, 

Ende van over Mase daer toe. 

Maer want die oudste sone al doe 
JNoch ionc was, ende niet beiaert, 

3610 Beduchten die wise vroede ter vaert, 

Dat menich op hem soude grimmen 
Ende pinen ieghen hem te dimmen, 

Die sinen vader na haer vermoghen 
Aenloeghen ende haer knien boghen. 

3613 Dus hebben si ghemerct mids dien, 

Die trouwe ende vrientscap aenghesien, 

Die si altijt hebben ghehat 
Met malcanderen; ende dat, 

Si die voortane sonderlinghe 
3620 Voeden willen ende onderhouden; 

Om dat si ewelijc bliven souden 
In trouwegher vrientscap onghesceiden, 
Onghesondert, in eendrechticheiden 
Te gader voortane talder tijt, 

3623 Om eere, oorbore ende profijt 
Hertoghen Jans in alder wise, 

[Des] oudsten soons sberloghen Anthonise 
Wilen haers heeren, si u bekant, 

Ende sgemeihs lants van Brabant. 

3630 Ende hebben alsoe in goeder trouwen 

Deen den andren ghelooft tonderhouwen, 
Ende in zekerheiden gbesworen, wilt verstaen, 
Ten Heileghen, ewelijc voortaen 
Durende in eendrechticheiden, 


Vs. 5616 Aenghesien, vglk. vs. 5598. Verbind: 
ghemerct en aenghesien . 

5618 B : calcandren (sic). 

5625 B : onghesundert, en dus overal. 

5626 A, B, C: Hertoghe Jans, outste (oudste, 

Deel III. 


ouwtste) sone van hertoghe (hertoghen, hertoch) 
Anthonise . Ik heb dit gedeeltelijk met de spraek- 
kunst overeengebragt 

5634 B : Duercn in eendr.A, G : eendrachtiche- 
den, en zoo immer. 

30 
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5635 Onghcsondert ende onghesceiden 
Bi een te blivene, verstaet den sen; 

Ende ocht den lande oft eneghen van hen 
Last of commer enegherande 
Den heere aengaende of sinen lande 
5640 Toe quame : die andere, sonder aflaen, 

Die souden helpen wederstaen 

Met live*, met goede, met alder craeht; 

Bi een bliven na al haer macht, 

Sonder daer ieghen in gheender manieren 
5645 Onscout te suekene eneghertieren. 

Ende waert soe, dat iemant 
Van hen, in den lande van Brabant 
Ocht van over Mase, wie hi waer, 

Oft enich persoon singulaer, 

5650 Binnen den lande voorseit gheseten, 

Hier ieghen dade, daer ment mocht weten, 
Ghinghe of riede of ware rebel 
In eenegher maniere : dat zi dat wel 
Den ghenen of die ghene mede, 

5655 Die dat dade ocht doen dede, 

Bedwinghen souden ende helpen dwinghen, 
Ende alselc hebben in allen dinghen, 

Dat hi ocht si met goede, met liven, 

Hier bi souden moeten bliven 
5660 Sonder sceiden, sonder aflaten, 
la, soe verre als die prelaten 
Daer inne mochten verbinden hen, 


Vs. 5639 C : aenginek. 

5640 A : Den anderen sonder af laten ; B : den 
andren sonder aflaen; G : den anderen sonder af- 
slaen. Ten ware laen vs. 4244, zon ik het lactstc 
woord overgenomen hebben. 

5644 A : in enegher manieren. 

5651 A : Hie ieghen daden. 


5654 A : die gheenre mede. 

5658 A : met lieven, verkeerd; het meerv. liven 
(van lijf ) is met lieve (liefde) yerward; C : 

Dat hij of sij mei lijve, met goede, 

Hier bij blijven souden moeten. 

5660 A : sonder schenden. 
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Na recht ende ten utersten, 

Hebben si ghelooft te houden 
5665 Deen den and ren, sonder ophouden, 

Elcs anders privilegiën, 

Charteren, rechten, usagien, 

Costumen ende herbringhen 
Sonder erghelist. In oorconde der dinghen 
5670 Ende ghelughenesse van desen, 

Onder den datum voorghelesen, 

Hebben si met grooter lieve 
Hier af doen maken opehe brieve, 

Die beseghelt sijn, ic seker ben, 

5675 Van XII abdten, ende met hen 
Hondert ende XV met eeren 
Greven, banrotsen, ridderen, heeren, 
Edelen; ende die goede stede 
Lovene ende Bruessele mede. 

5680 Antwerpen zeghelde met te richt, 
SHertoghenbossche ende Maestricht, 
Thienen, Leeuwe, Ni vele, Diest; daerna 
Herenthals, Liere, Arschot, Breda, 
Sichenen, Berghen opten Zoom, 

5685 Steenberghen, Gheldenaken, neemt goom; 
Limborch, Valkenborch ende Daelhem, 
Rode, Wassenberghe ende met hem 
Ghanghelt, Mille, Vucht, Kerpen terstont, 
Loemeshem ende Spremont, 

5690 Voor hen ende dandere smael steden 
Des lants van Brabant ende vriheden. 


Vs. 5668 B : heerbringhen. Versta : van ouds tot bet volgende verbum, anders moest het den 
hergebrachte gebruiken, observantiën. goeden steden zijn. Derzelver namen staen in de 

5669 B: orconden, drie HSS. niet allen ecns gespeldnoch geplaetst. 

5678 Ik breng, zoo veel ik kan, die goede slede 5690 Smael steden, kleinere steden. 
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Banöfn dieven Me latten rrgiminte hertogen 3an« van örabant 
gl)eatelt tooorben 

Na dit verbont allehant 

Die drie staten slanls van Brabant, 

Entie edele ende die steden niet 
5693 Der lande van over Nase, dat wet, 

Hebben versteen met snellen keere, 

Om hertoghe Janne haren heere, 

Die doen ter tijt, sijl seker das, 

Omtrint XIII jaer out was, 

5700 Een goet regiment, sonder verlaet, 

Ende enen tameliken staet 
Te ordineerene, alsoe dat hi 
In ceren mocht leven. Macr want zi 
Die persoonen niet en conden overcomen, 

5705 Die daertoe souden sijn ghenomen 
Met samenlliker cendrechticheit: 

Soe hebben hen die state voorseit 
Ten utersten alsoe bedacht: 

Die auctoriteit ende macht 
3710 Over te ghevene in de hant 

Den VII hootsleden van Brabant, 

Te welene Lovene, Bruessele mede, 

Antwerpen, Bossche, Thienen, der stede 


1 A : Fanden Elven die toten regiment hertogen Jam ghestelt worden ; C : Hoe die drie staten ordineerden 
iregiment van haren tongen heer. 


Vs. 5692 A : Na dit verbonde ; C : Doe dit r. 
5702 B : Te ordenen. 

5704 B : Die persone. Versta : omtrent of aen- 
gacnde de persoonen niet konden overeenkomen. 

5713 A, B : Thienen die stede; C: Bossche de 
goede steden, Thienen, Leeuwen, Nij vel. Ik schreef 


der stede, in dativo, en verbond bet met Leeuwe , 
en met Nivele, ter onderscheiding dier steden van 
de gelijknamige dorpen, hoewel de schrijver daer 
wclligt niet acn gedacht en slechts de letterlijke 
gelijkheid der rijmwoorden gezocht hebbe. — Der 
stede, vglk. vs. 5818. 
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Leeuwe, ende Nivele, om sonder verlaten 
3715 Te noemen, uut den drien staten, 

Die tbesorch ende tbewint 
Herloghen Jans ende tregemint 
Van sinen lande souden draghen. 

Mids dien hebben, sonder verdraghen, 

3720 Die ghedepuleerde, sonder begheven, 

Van den VII sleden voorscreven 
XI persone ghenoempt, met enen consente, 
Toten besorghe ende regemente : 

Twee prelaten, drie baenrolsen, twee ridderen, 
5723 Ende vier gheborteghe poorteren, 

Als met namen, verstaet den sen, 

Heere Janne van Hallligliem, 

Ende van Tongerloo heere Janne, 

Twee abdte, twee wise manne; 

5730 Ende heere Thomase met hen, 

Heere te Diest ende te Sichenen, 

Borchgreve van Antwerpen alsoe wale; 

Ende heere Janne heere van Wesemale 
Ende van Faleys, si u bekant, 

5735 Erfmarscalc van Brabant, 

Ende heere Heinrike, in trouwen fijn 
Heere van Grimberghen ende van Melijn, 
Baenrolsen alle samenllike; 

Ende van Heverle heere Heinrike, 

5740 Van Brabant erfcamerlinc, 

Ende heere heer Jan, dits ware dinc, 

Van Huldenberghe, twee riddren vri. 

Ooc was daer ghenomen bi 


Vs. 5719 B : vertragen. 5736 Hcinric van Berghen. Bij Dynt. : Henri- 

3720 A : of sonder; B : ocht sonder . Ik volg C. cum de Bergis en in dc fr. vertaling : ffenri de 
3727 A, B: Heeren Janne, en zoo mede in de Berghes . Zie beneden, vs. 5787. 

▼Igde. regels. 3739 A : Hevelre heren Heinr. 
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Baisse van Graven, van Maleine heere. 
3743 Woonende (e Lovene, ende daer toe mecre 
Reinere Moers, van Bruessele der stat, 
Ende van Antwerpen, verstaet dat, 

Ciacs van Steelant sekerlijc, 

Ende van Weerthusen Heinrijc, 

3730 Van sHerloghenbossche; ende na sijn dool 
Wort ghecoren, segghic u bloot, 

Een ridder, ghestelt in sijn stat, 

Heer Diederic de Roevere. Ende na dat 
Dese voorseide elve met consente 
5733 Ghecoren waren ten regimenle 

Ende ten besorghe, des sijt ghewes, 

Des lants van Brabant, soc voorseit es : 
Namen sijt ane alsoe wel, 

Sonder commissie ocht ander bevel, 

5760 Tbesorch te hebbene ende tbewent 
Van hertoghe Janne, ende tregiment 
Van sinen lande. Ende sonder vcrlael 
Ordineerden zi hem enen slaet 
Van sijnder herberghen ter stont; 

3765 Ende si daden, dat si u cont, 

Alle zaken van doen voortan, 

Tot dat ontfanghen was hertoghe Jan, 
Onder haers selfs zeghele, zonder si; 

Ende desghelijc ontboden zi, 

5770 Alsl hen oorbore dochte, te hant 
Die drie state van Brabant. 

Voort daden si alle zaken daer neven 
Dienende ten regimente voorscreven 


Vs. 5746 A : Mor»; B : Mours, en zoo mede het 
lat en het fr. 

5748 B : Claus v. Stcenlant; A : Seker sijt . 

5755 A : te regimente ende te besorghe . Ook B: 


te besorghe . 

5759 B : Sonder omissie. 

5770 A : orbare, en zoo doorgaens; C :oorboir; 
B meestal oirbore / soms orbore. 
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Ooc daden si maken, dat segghe ic di, 

5775 XXV ende XXVI in novembri, 

Een scoon inventarijs 

Van allen den juweelen, sijts wijs, 

Ende eleenoden, die si vonden daer 
In der capellen ende elswaer 
5780 In de cameren, si u bekant, 

Te Coudenberghe op thof van Brabant; 
Einde desghelijcs van dat si Vonden 
Te Willem Blondeels huse tien stonden, 

In cameren, in kisten, hoort mi verclaren , 
5785 Die, als ghi hoordet, bezeghelt waren 

Van den grove van Nassouw, dits waerhede, 
Ende van heer Heinric Van Berghen mede, 
Bi bevele der staten van Brabant; 

Van welken inventarijs tehant 
5790 Die steden van Brabant te harer vramen 
Copien te henwaerts overnamen. 


XLVII. 

Don ber imdjooert te Sricfyt, en roes baer tnssrfyen ben lanbe turn Orabant 
enbe oan Cujrbeke ooerbrogljea roert 

Op dat die lande voorghenant 
Van over Mase ende van Brabant 
Te voorder van last ende van scaden 
5795 Mochten verhuet sijn ende ontladen, 

Wort ten vervolghe opgheheven 

1 A: ... tusschen die lande v. Br. ende v. Ludiek overdraghen teaert; C : Fander dachvoert die te Tr. 
gehouden wert bij vervolge der XI regeerders voorschreven . Dykt. voegt er Loon bij : inter pmtrias Bra- 
tonele, Leodiensem et Lossensem. 

Vs. 5778 B : Een cleenoedenl 
5783 A, B, C : huys. 


5791 Bestacn cr nog sommige van die copien? 
5796 A, B : op gheheven, gesplitst. 


Digitized by t^.o OQle 



240 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Van den XI regeerders voorschreven 
Een dachvaert te Tricht altehant, 

Tusscen hertoghe Janne van Brabant 
5800 Ter eender siden, ic seker ben, 

Ende hertoghe Janne van Beieren, 

Elect van Ludeke tien tiden 
Ende sinen vrienden ter ander siden. 

Tot dier voorseider dachvaert 
5805 Van der'stalen weghen ghesonden waert 
Van Brabant, dat verstont ic soe, 

Mijn heere die abdt van Tongherloe; 

Heer Heinric van Berghen, dats waerheitfijn, 

Van Grimberghen heere ende van Melijn, 

5810 Ende van Schoenvorst ioncheere Jan, 

Borchgreve van Montjouw, ende voort an 
Van Heverle heere her Heinrijc, 

Gielis die Rike derghelijc, 

Conunoyngmeester, dit verstaet, 

5815 Der stat van Lovene, ende als raet 
Der setver stat, dit wilt ghelooven, 

Heinric Van der Borchoven. 

Daer waren van Bruessele der stede 
Jan Mennen, Ghysbrecht Pipenpoy mede, 

5820 Schepenen beide, ende met hen 

Jan van Coudenberghc, verstaet den sen, 

Ende Jan de Hertoghe, die beide te waren 
Raetsliede der slat van Bruessele waren. 

Van Antwerpen soe waren daer 
5825 Heer Gheldolf Van der Zennen, dats waer, 

Riddere, ende Van den Houte Jan, 

Vs. 5805 A : Vanden staten weghen ; C : Van 5818 B beeft bier ccnc grootc letter. 
staten w . 5821 Jan van Cottdenberghe cn Jan de Her - 

5814 A : Commoyngimeester; C : Commoign- toghe, racdsmanncn van Brussel, zijn in den lat* 
meester, dat is gemeentemeester. en fr. tekst van Dynt. overgeslagen. 

5817 A : van Borchoven . 5825 A : Heer Getdorfs van der Sennen . 
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Scepencn beide, hout u daer an. 

Heimeric Groy die was daer met 
Als scepene van den Bossche, dat wet. 

5830 Meester Jan Bont, zi u vercleert, 

In beiden den rechten licencieert; 

Meester Peeter de Beckere, hoordic verclaren, 
Die meesters der rekencamere waren; 

Ende als secretarius, doe ic u cont, 

5835 Van Dynter, meester Emont. 

Ende van weghen soe waren daer 
Mijns heeren van Ludike, dat es waer, 

Op die selve dachvaert ghesonden 
Heer Hacke te dien selven stonden 
5840 Van Oulhoesden, die was 
Tresorier, sijt seker das, 

Mijns heeren van Ludike, verstaet dit stuk; 
Heer Jacob Groy, heer Arnt Buck 
Ganonic ende zeghelare int perlot 


Vs. 5828 B : f/einrijck; C : Jlendrick. De lat. 
tekst van Dynt. heeft : Henricus Croy ; de fr. ver¬ 
taling : Aymeri Croy . Zie vs. 5845. 

5833 Die meesters .... waren. Volgens den lat. 
en den fr. tekst van Dynt. zou Peeter de Beckere 
(in ’t lat. Pistons, in ’t fr. Le Fournicr) alleen 
meester der rekenkamer geweest zijn. Jan Bont 
heet daer raedsheer (vglk. vs. 3769, it. 4447 en 
vlgde.). Onze rijmelaer had du5 moeten schrijven : 

Meester Peeter de Beckere , sijt seker das, 

Die meester der rekenkamers was. 

5834 Als secretarius, versla : als geheimschrij¬ 
ver van hertog Jan; gelijk hij het te voren van 
Anthonis geweest was. — De twee regels 5834- 
5855 ontbreken in B en C. 

5836 Het rijmwoord daer on tbr. in A. 

5840-5841 B : Onthoefdein; C : Ouwlheusden. 
— In plaets van deze twee korte regels, die ik uit 
C overneem, hebben er A en B elk maer eenen : 

Deel III. 


Van Oulhoesden tresorier; 

voor den tweeden regel laet B de plaets open. 

5842 B : M* heeren, hetgeen elders Mer of Maer 
heeren beteckcnen zou. Kan dit Mer met Ser en 
Ver vergeleken worden ? Men treft soms ook Der, 
voor De her of heer aen. 

5843 Jacob Groy, Ik volg A, waermede Dynt. 
overeenstemt, fn B stact Heinric Groy, In C alleen: 
Heer Hcndrick en heer Aernt Buck, De verwarring 
schijnt uit vs. 5828 onstaen te zijn. 

5844 Het moe6t Canoniken wezen, daer beide 
voorgenoemde het ook waren; Arent (sic A) Buck 
alleen was zegelaer (zegelbewacrder, sigiltifer ); 
B heeft zeg hele re; C schrijft Zegeleert int pretot. 
Dit lactste, dat ook bij A zoo staet, is mij even 
zoo duister als het perlot van B. Misschien was het 
eens parlot = parloor, fr. parloir, dat dikwijls 
Capittel beteekent en hier door den zin vereischt 
schijnt. 

31 
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3845 Van Ludeke cnde heer Jacob Chabot, 

Meiere van Ludeke, hout u daer au, 

' Ende van den Roelsen heere heer Jan, 

Vooght van Fleron, scepen mede 
Van Ludeke, der goeder stede; 

5850 Als rentmeester was daer met hem 
Heer Dicderic van Hoekelem : 

Sijn ractsliede alle. Ooc waren daer 
Van des capitlels weghen, dils waer, 

Heer Wouter van Mosmael ter selvcr sakcn. 

3855 Van Henegouwe archidiaken; 

Heer Gielis Wijnants, sijt seker das, 

Heer Peeter Van Sleine, die proost was 
Tol Eycke; die beide, hoordic verclaren, 

Canonikc van Ludike waren. 

5860 Van der stat weghen waren daer 
Van Ludike, dils zeker waer, 

Willem Voirle ende Heinric Goene, 

Scepenen beide ten sclven doene. 

Bi desen commissarissen 
5865 Ende ghedeputeerden met hen, 

Wort overdraghen, sonder si, 

Sevenlien daghe in deccmbri, 

Ende gheslolen eendrechtichlijc daer, 

Int voorscrcven Ons Heeren iaer 
5870 Xllll* XV, dat men over al 

In den lande van Brabant ghebieden sal, 

Ende van over Mase, sijls vroet, 

Vs. 3845 Jacob Chabot, in B kwalijk Thabot. In 5831 A : Hokelen; C : Heukelen. ütnt. Hocc- 
't latijn van Dïnt. wordt van Chabot niet gespro- kelen. Ik volg B, daer bet zelfs in A met hem rijmt, 
ken. Voor Meiere of Mcycr (A), heeft C : Meester. 5855 A, B: Van der Capittelen weghen. 

5847 A : Van den Roetschen; B: Van den liocil - 5856 A : Wynaerts en twee verzen hoogcr : 

schen; C : Van der Roytsen. Dïnt., lat.: Vander Mosmahil. 

Roelsen, fr.: Vandtn Roelsen. 5862 C : Vourte. Dïnt. : Roirle. De lipletters b 

5819 A : der goede...; liet rijmwoord ontbr. en v worden dikwijls onderling verwisseld. 
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Beide op lijf ende op goel, 

Dat, uten lande ghenoeint hier vore, 

5875 Niemenl daer uut, daer in, daer dore 
En scadechde, dit was goet ende scoon, 

Den lande van Ludike noch van Loon; 

Ende tselve men ghebieden sal 
Int lant van Ludike overal 
5880 Ende van Loon, des sijt vroet, 

Dat nienient, op lijf ende op goet, 

Uten selven lande ghenoemt vore, 

Weder daer inne noch daer dore 
. En scadichde tot enegher stede 
5885 Den lande van Brabant; noch ooc mede 
Van over Mase desghelike. 

Ende waer men bevonde, arm of rike, 

Binnen eneghen lande van desen, 

Jemene daer scade af ware gheresen 
5890 Den anderen, enichsins, groot of smal: 

Dat men dien aentasten sal, 

Vanghen, ende houden altehande, 

Als oft ontsegghende viande 
Sheeren waren, dit wilt verstaen, 

5895 Daer si onder worden ghevaen; 

Ende dat die amptliede onverbolghen, 

Ende ondersalen selen moghen volghen 
Van den enen lande in ander palen 
Haer viande; vervolghen ende verhalen, 

5900 Houden ende bescudden haer have; 

Ende die amptliede selen daer ave 

Vs. 8874 Dal ontbr. in A j B : ghenuempt . melkende koe. Z. Grimm, IV, blz. 113 en Kerstina 

8876 A : En schede ; C : En scheidige. blz. 109. De zin is : met welke alle trouw gebroken 

8884 A : En schcdichde; C : Enschedige . is, openc, verklaerde vijanden. Vglk. vs. 8678. 

8888 A, C : ch oeck ( oock ) mede. 8896 A: amplcede; B: ampliede; C: amplieden. 

8893 A : ontseeghde; C : onsegde . Ik volg B, en Voorts B: ondcrselen. 
neem onisegghmde passive, gelijk men zegt eene 8898 A : in dander palen. 
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Ende ondersaten, hoort mi verclaren , 
Des lants, daer si vervolghl waren, 
Den ghenen die dit vervolgh deden, 
5903 Bistaen met ghetrouwicheden, 

Om die mesdadeghe te hant 
Te vanghene, ende in zekeder hant 
Ten naesten gherechte te leveren saen, 
Daer onder dat si worden ghevaen, 
5910 Om daer over te worden een voor al 
Gherecht, alsoel behooren sal. 


XLV1II. 

Dan de» oirrfcn fyertogen 3an» pan Brabant huldingen 
ende ierster ontfanrkenessen \ 

Als nu die drie stalen voorseit 
Slanls van Brabant eendrechlicheit 
Hadden ghemaect samentlike, 

5915 Ende dlant van over Mase desghelike 

Hen tsamen gheknocht, soe ic ghevroede, 

Om samenllijc met live, met goede, 

Bi hertoghe Janne ghcstentichlijc, 

Haren hecrc, te blivene, ende desghelijc 
3920 Bi malcanders rechten, si u vercleert: 

Ende si hadden gheordineert 
XI persoonen, om den staet haers heeren 
Ende sijn lant wel te regeeren; 

Ende si, soe ghi hoordet vermonden, 

5925 Metten lande van Ludic waren verbonden 


1 A zonder ander verschil dan de spelling : hertoghe . huldinghen . eerster onlfanckenissen. C : Hoe de drie 
stalen verslonden tot de incompste van hertoch Jan. 

Vs. 5916 B : ghenknocht: C : als ick vroede. 5918 C : Bij hertogen Jan gestentelijek. 


/ 
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Op die dachvaert gheleist te Tricht : 
Begonden die drie staten te richt 
Te sprekene, ais wise manne, 

Op donlfankenesse van hertoglic Jnnnc, 
5930 Ende op die poenle, alsoe houde, 

Die hi tsier incomst gheloven sonde. 

Soe dat die sleden, si u bckant, 

Van den lande van Brabant 
Seker poente begheerden tharen gherieve 
5935 Te hebbene in die incomstbrieve, 

Toten ouden poenten, hout u daer an. 
Maer want die voorseide hertoglic Jan 
Seere ionc was, overdroeghen te hant 
Die drie staten van Brabant, 

5940 Dat sine alsoe ontfanghen souden, 

Met selken brieven, dit wilt onthouden, 
Ende gheloflen, in alder wijs, 

Als wilen hertoghe AntHonijs 
Tsiere incomst gaf ende gheloofde mede; 
5945 Op dat niement met rechte en sede, 

Dat si haren ionghen hecre 
Iets iet daden gheloven meere, 

Dan sijn vorders hadden ghedacn. 

Ende als die staten, wilt mi verstaen. 
5950 Des alle waren samentlijc 

Overcomen eendrachtichlijc : 

Soe twivelden si wel gherect 
Of die ghelofte ende die eet. 


Vs. 5950 Alsoe houde, kan meer bctcekcnisscn 
hebben, volgens dat men houde als adject., als 
adverb. of als verbum neemt. Ik meen dat het hier 
als verbum stact, gelijk de schrijver elders zegt: 
hout u daer oen . Z. vs. 5956. 

5955 In de HSS. gesplitst: incomst brieve, 

5956 Toten ouden poenten, boven ’tgeen de hor- 


toghen van ouds gewoon waren te beloven. 

5940 A : Dat sy en; C : dat sijen, 

5947 C : let hadden doen geloven. Deze les komt 
van den afschrijver. Over iets iet zie Krrstina, 
blz. 54 en vlgdc. 

5955 A : dyen eet,; B, C : dien cedt. Ik liet de 
n weg. 
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Die hertoghc Jan soude doen (e hant, 

5935 Vast glienoecli soude sijn voor tlant, 
Gliemerct ende aenghesien, mids das, 

Dat hi noch onmondich was. 

Mids dien sonden si bi avise 
Aen groote clerke ende aen wise 
5960 Van rechte, die daer op screven ghcreede : 
Dat hi hem met sinen eede 
Wel verbinden mochte te hande, 

Dat hi die rechte van sinen lande 
Ende ordinantiën , ghemaect met vlite 
5965 Tot sijns ende sijns lants profite, 

Houden mochte in vasticheidcn. 

Wiet te min, om meerder sekerheiden 
Ghcloofde hertoghe Jan, soe houde 
Hi vijftien iaer out sijn soude, 

3970 Binnen drie maenden daer na, ghereet, 
Onbegrepen, van nuwes sinen eet 
Weder te doene in al sijn lant, 

Ende alle haer rechten, si u bekant, 
Charteren, privilegiën, 

5975 Costumen, statuten, usagien 

Ende herbringhen confirmecren 
Ende vesteghen, hoordic vercleeren, 

Met zeghelen, met brieven, hier op ghist, 
In bester vormen, sonder arghelist. 

5980 Ende waer hi in ghebreke daer van , 

Ende hijs niet en dadc als dan : 

Dat dan sijn liede ghemeinlijc 


Vs. 5958 A : eerst advise, cn toen door gchacld 
en herschreven; adcyse! Verder hebben de drie 
HSS. Souden sij. Men incrkc in den vlgdn. regèl 
Aen (.* si sonden aen) met den accus. — Wisc van 
rechte, regtsgcleerden, letterlijk de latijnschc uit¬ 
drukking: consult i jnr is. 


5966 A : mochten, verkeerd; maer mochte zelf 
iscene vergissing uitvs. 5962gesproten : het moest 
soude wezen. 

5967 A : Niet om meerder sek.; B : Niet mm 
om meerder sek, 

5971 B: Ombegrepen (zonder vermaning?). 
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- Sijns lants van Brabant sarncntlijc, 

Ter stont alsdan, voor alledinghen, 

5985 Van selker gheloften ende huldinghen, 
Sekerheiden ende eede, wilt verstaen, 

Als si hem souden hebben ghedaen, 

Verlaten souden sijn na desen. 

Ende niet daer in ghehouden wesen; 

5990 Naer daer of vri sijn, los ende quijt, 

Ende onbededinght talre tijt 
Daer af bliven, wilt mi verstaen, 

Van hem ende een iegheliken voortaen. 

Voort bekinde hi, ic seker ben, 

5995 Dat hij op dese conditiën, 

Voeghen ende voorwaerden, verstact tbediet, 
Van sinen lieden, ende anders niet, 

Van Brabant ontfinghe zekerheiden 
Ende eet van ghetrouwicheiden. 

6000 Des toorconden gaf hiere af brieve, 

Te Bruessele int stat, met grooler lieve, 

Int iaer Ons Heeren, doe ic ghewach, 

X11II 0 XV, den dertiensten dach 
Van ianuario, na costume te hant 
6005 Ende scrivene shoofs van Brabant. 

Des anderdaeghs, oplen dijnsdach, 

Xllll* ten ianuarij, daerl menich sach, 

Wort hi ontfanghen, hier op merke, 

Te Lovene in sinte Peelers kerke; 

6010 Ende daer na dede hi wel gherect 
Op der slat huus sinen eet. 


Vs. 6000 A en C : behalvcn liet verschil van 
spelling: 

Des torconden gaf hi hier af met lieve 
Te Bruetsel »ijn opene brite. 

6002 XIIII* XV (Veertien honderd vijftien), 


voor ons veertien honderd zestien. 

6006 A : op den dijsdach; B : opten disendach; 
C : op den dijscndach. Zonderling genoeg had ook 
A begonnen op desen te schrijven, maer hij trok 
onmiddelijk ccnc schrab door desen. 

6011 Vglk. het fr. la maison de ville. 
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Sdonderdaeghs daer na, doe ic gliewach . 
In ianuario den XVI ,ten dach, 

Worl hertoglie Jan met groóter eere 
60t5 Te Brucsscle onlfanghen over heere, 
Ende ghehult, met waren woorde, 

Ende deder eet alsoet behoorde. 

Des donderdaeghs daer na alsoe, 
XXlil rten in januario, 

6020 Worl hi lAntwerpen onlfacn: 

Ende des maendaeghs daer na sacn 
TsHertoghenbossche, met wcerdicheden. 
Ende alsoe voort in dander steden. 


XLIX. 

Éjoc Ijcrtoglje 3on trcgimcnt van den £2 persoenen confirmeerde 
ende mat jp daden\ 

Als hertoghe Jan, des sïjt ghewes, 

6025 Alomme ghehult ende ontianghcn es, 

Confirmeerde hi dordenantic algader, 

Die onlancs na die doot sijns vader 
Die drie staten van Brabant , 

Overdraghen hadden, si u bekant, 

6030 Ende ghemaect eendrachtichlijc; 

Ende alle tghene desghelijc, 

Dat die XI persoonc, wel gheraect, 

Die bi den drie staten waren ghemaect, 

Ende tot sinen besorghe ghecoren 
6033 Ende rcgemcnte, als ghi mocht hooren, 

1 A gelijk B, doch laet persoenen achter en schrijft eh voor ende; C : Hoe die horloge confirmeerde tgene 
dat die XI persoonen gedaen hadden. 

Vs. 6028 A, B: state , cn zoo B doorgacns. 6032 In A ontbreekt Dat. 


Digitized by boogie 



ZEVENSTE BOEK. 


249 


* Ende sijns lants, wilt verstaen, 

Tot dier tijd toe hadden ghedaen; 

Houdende dal van weerden al, 

Ghelijc ocht hijt groot ende smal 
6040 Selve ghedaen hadde ende gheordineert. 
Voort onthielt hi onghecesseert 
Die XI persoone ten rade sijn, 

Ende met hen, dats waerhcit fijn, 

Meester Janne Bont in den rechten beide 
6045 Licentieert, dit es waerheide. 

Dit ghesciede int selve iaer alsoe, 

Viere ende twintich in februario, 

Na costume des scrivens, si u bekant, 

Van den hove van Brabant. 

6050 Dese XI regeerders met goeden attente, 
Binnen den tide van haren regemenle, 

Die wile si sondcr commissie, aileene 
(Jut bevele van den staten ghemeene 
Regeerden, dat.dit elc versta, 

6055 Ende bi Com missiën daer na 

Van hertoghc Janne, als es verclaert: 

Hielden meneghe dachvaert 
Metten Ludekeren minnelijc, 

Metten Getderschen, ende desghelijc 
6060 Metten greve van Vernenborch met weerden, 
Van Moerse ende van Sarweerden, 

Ende metten greve van Blanckenhem, 

Ende meer andere onder hem, 


Vs. 6036 B heeft het eerste Sijns achtergelaten. 

6038 Houdende van weerden, goedkeurende, 
ratificerende. 

6048 Na costume ... van Brabant, dat is het 
jaer te Paesschen beginnende; het geen zich hier 
van zelf verstond, daer hij alleen naer de vorige 
jaerlccking verzendt. Bij Dynter staet eenmael 

Deel 111. 


verkeerd de 23 ,te februarius gedrukt. 

6030 B : atente; C : met goeder attente . Voorts 
A : horen; B : hueren; C : keuren . 

6060 Hier zou beter metten greven, in plur. 
staen. De graef van Moerse , Moersse , Moirse of 
Meurse staet op deze f^ctsbij Dynt. niet genoemd. 
Vglk. vs. 3944. 
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TAken, leTricht, hier op merke, 
6065 TSintruden, Ie Halen, te Herke, 

TsHertoghenbossche met wijsheden, 
Ende (anderen plaelsen ende steden; 
Alsoe dat si in allen siden 
Tlant binnen haren tiden 
6070 Met voorsienegher wijsheden 

Hielden in rasten ende in vreden. 


L. 

Dan Rljmc crouu'f van örabant en van tfncembvrcl) en vanben ambassiatorrs 

Rvrmsrfyen caninca 

Hets tijt dat men nu spreken moet 
Van der edelre Vrouwen goet 
Elizabelten, wijs vanzinne, 

6075 Van Lutzenborch hertoghinne, 

Hertoghen Anthonijs leste vrouwe, 

Die dooghdelic was ende ghetrouwe; 

Daer wi na hertoghen Anthonijs doot 
Af en hebben vermacnt clein noch groot. 

C080 Dese edele vrouwe was, tier tijt 
Dat die hertoghe bleef inden slrijt, 

Op (slot te Turnhout, si u bekant. 

Die staten des lants van Brabant 
Scicten tot haer sonder verlaet 
6085 Een notabel ambassiaet, 

Ende daden claghcn met grooten zeere 

1 Ik ontleen dit opschrift aen A. In B staet eene groote versierde letler, maer, gelijk vs. 5818 en elders, zonder 
opschrift. C : Hoe hertoch Antkonis weduwe, vrouw Eliiabeth, van Turnout lot Eruttcl quam en wederom 
htymelijck van daer tchiet. 

Vs. 6079 A : Af hbben v,, zonder en. 003i A, C : Schichten. 
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' Die dootvan haren lieven heere, 

Ende troosten die Vrouwe, alst behoorde, 
Met meneghen temeliken woorde 
6090 Ende met behoorliker maniere, 

Ende seiden haer toe alsoe sciere, 

Van den drie staten weghen boude, 

Dat mense yueren ende houden soude 
Terplaetsen, daerl haer, si u bekant, 

6095 Best ghenoeghde binnen Brabant, 

Om haren staet eerbaerlike 
Te houdene ende temelike; 

Soe dat die Vrouwe, in haer ghedochte, 
Billies te vreden wesen mochte. 

6100 Dus brachten dambassiatoers met minnen 
Die edele Vrouwe te Bruessele binnen. 

Daer bleef si enen tijt na tgone 
Bi hertoghe Janne, Anlhonijs sone, 

Haren stiefsone, hout u daer an. 

6105 Die welke voorscreven hertoghe Jan, 
Achtervolghende met minlicheit 
Datter Vrouwen toe was gheseit 
Van weghen, soe ic u dede bekant, 

Der drie staten van Brabant: 

6110 Presenteerde haer [te houdene] te harer lost 
Binnen siere herberghen op sinen cost, 

Met selken heerliken state, als hi 
Haer in een cedule, segghic di, 

Dede overgheven bescreven claer. 

6115 Ende oft haer niet ghenoeghde, tswaer, 

Met hem te woonen in die herberghe sijn : 


Vs. 6096 C : Om thaeren state eerbacrlijck. 
6407 C: Dat der vr. 

6410 B: ie hacre (voor haerre) lost; C: tot hae- 
ren lof (of loft): op rijn ho/f. — Lost is lust. Tc 


houdene, dat ik tusschen haekjes plaets, is cr door 
mij bijgevoegd; de HSS. zeggen niet wat hij pre¬ 
senteerde. In plaets van Binnen, enz., las ik liever: 
Bi hem te herberghene op s. k. 
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Soe offerde hi haer in trouwen fijn 
Een huus te doene, in corter [tijt] hueren, 
Te Bruessele, of die borgh ter Voeren 
6120 Te openen sonder verlaet, 

Om daer te houdene haren staet. 

Daer toe hi haer des iaers wel houde 
Vijf dusenl croonen gheven woude; 

Ende bi haer soude sijn, te haer eere, 

6125 Die vrouwe van Hooghstraten, ende meere 
Die vrouwe van Breda tier wile, 

Entie ioffrouwe van Maignile, 

Ende noch een vrouwe na haer ghenoeghen, 
Of ioffrou die haer soude ghevoeghen. 

6130 Maer daer was uutghesceiden doe 
Die vrouwe Boots, ende daer toe 
Daneels wijf van Ranst, ter waerheit, 

Die mijn heere entie drie staten voorseit 
Van Brabant in gheender maten 
6135 Bi haer niet en wilden laten, 

Om seker redenen wille, dit verstaet. 

Dit was al bi mijns lieeren raet. 

Van Bourgognen gheexamineert, 

Oversien ende ghevisenteert; 

6140 Ende ooc bi someghcn, met goeder stade, 
Van mijnre voorseider Vrouwen rade 
Van Lutzenborch, dat segghic dich, 


Vs. 6118 A: in corter hueren ; B: in corter uuren; 
C : in corter uren. A schijnt mij het naeste bij dc 
waerheit te zijn gebleven. Ik voeg er alleen tijt 
bij. In C is ook het tweede vers bedorven : of ter 
borchtte Vueren. De afschrijver heeft den zin willen 
te hulp komen. — A, C schrijven Te opene; B : Te 
opcïie. Zie Kbrstina, blz. 469. 

6122 Wel houde, zeer toegenegen, geerne. 

6126 A :van Breedam. 

6127 A iMaiguille. Ik vind deze dame bij Dynt. 


niet, die er slechts twee noemt. 

6128-6129 A, C:nac (naer) haer ghevoeghen : 
die haer best soude ghenoeghen; B : ghenuegen : 
vueghen. 

6131 Vrouwe Boots, geboren Clara de Flore- 
villr. 

6132 A, C: Daniels wijf. Dynt. voegt cr haren 
voornacm Katherina bij. 

6136 Die redenen waren het oneerlijk gedrag 
en dc kwade facm van die dames. 
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'Als bi den ghebrueders van Ghimnich, 
Ende anderen, dien de staet van desen 
6145 Notabel ende heerlijc dochte wesen. 

Hier na soe quam cort na dat 
Binnen Bruessele der goeder slat 
Van Brighe hertoghe Lodewijc 
Ende van Legnitz derghelijc; 

6150 Ooc quam dacr met in dit berec 
Heer Willem Hase van Waldeck; 

Van Zeletitz soe was hi heere : 

Rade; ende daer toe meere 
Peeter Wacker quam met hen, 

6155 Hofscriver des alder doorluchtichsten 
Vorsten, heere Zeghemont, 

Roomsch coninc, doe ic u cont, 

Ende coninc van Hongheren derghelijc; 
Ende hebben van sijner ghenade rijc 
6160 Brieve van gheloove ghepresenteert 
Den drie staten, si u vercleert, 

Slants van Brabant, die eens deels waren 
Te Bruessele versaemt, hoordic verclaren, 
Sesse in meerle, op enen vridach, 

6165 Int jaer voorscreven, ais men sach 
X1IH 0 XV bescreven staen, 

Na ghewoonte des scrivens, wilt verslaen, 
Des hoofs van Brabant, sonder si, 

Vs. 6143 A, B: Ghinnich; C : Gymmich . 

* 6144 A, B, C : die den staet. — Van desen = 
van desen saken. Versta : de staet van de weduwe 
Eli abeth. 

6146 B heeft hier ccnc groote letter. De drie 
11SS. stellen quamen, dat ik verbeterde, daer de 
hertog van Brighe en van Legnitz slechts eenen 
persoon uitmaan. — A, B : Leginlz ; C : Gglintz . 

6150 C: daer mede int bereck. 

6152 A: Van Zeletiez; B: Van Zeletitz; C: Van 
Setintz (of Selnilz) was hij. Dynt. heeft Rolilzi, 


de fr. vertaling Rolitz . 

6153 B, als mecrmacls : Raide . Ik versta dat 
deze twee raedshceren waren van ’t hof, gelijk de 
derde, die volgt, schrijver was. 

6153 A : de alderdoerl.; B: der alder d.; C: van 
den ald. Voorts alle drie : Rocmsch coninc. 

6161 Sesse, A, voluit. 

6168 A : cy ; B : chy; G : schij. Zoo wisselen 
sieren, deren, chieren, prinsen, princen en prm- 
chen, enz., af. 
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Mids welken gheloofbrieven si 
6170 Wiselijc, met goeden staden, 

Van des Roomsch conincs ghenaden 
Op hebben ghedaen, dils ware dinc, 

Dat die voorseide Roomsce coninc 
Den drie staten met goeder moete 
6175 Ontboden heeft sijn vriendelike groete, 

Ende datse die coninc out trouwen 
Ghesent hadde aen Miere Vrouwen 
Sijnre nichten, om hare 
Te troostene in harer ellenden sware, 

6180 Ende in harer grooter droeflieit. 

Voort danclen si den drie staten voorseit, 
Van sconincs weghen, der goeder trouwen, 
Van datse mijnder voorseider Vrouwen 
Goedertieren ende goetelijc 
6185 Gheweest waren ende vriendelijc; 

Biddende voort met grooten begheren, 

Dat sijt soe wilden continueren. 

Voort soe daden si op te hant, 

Want thertoghedom van Brabant 
6190 Met rechte, alsoe si seiden claer, 

Den Roomscen coninc toehoorende waer 
Van des rijcs weghen, ende ooc, dit ghisse, 
Van erfelikcr versterfenisse 
Van weghen sijns ooms, dat meinden si dus, 
6195 Wilen hertoghe Wencelaus : 

Soe begheerden si, dat, sonder verlaten, 

Hen houden wilden die drie staten 
Aen den Roomscen coninc, min no meere 

Vs. 6178 A en B schrijven Ontboden zonder heeft, 
door een soort van germanisrtms, meen ik, eerder 
dan door misstelling voor ontboot. In den vlgd. 
regel: die voorseide coninc. Ik volg C. 

6179 B : haren ; C : Te troosten in hoer ; en in 


den vlg. r. : in hoer groote dr. 

6186 B : met groeier begheren. 

6187 C z Hier inne te willen conf. 

6193 B : Verstcruenesscn. 

6194 B laet dal achter. 
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Als aen haren rechten heere, 

6200 Ghelijc die %elve coninc voorscreven 

Dat dicke te kinnen hadde doen gheven 
Wilen hertoghe Anthonise ter waerhede, 
Ende ooc sinen vrienden mede. 

Ende hier af soe begheerden si 
6205 Een anlwoorde, dat segghic di, 

Ende baden den drie staten op minne 
Hen te bewisene alsoe hier inne, 

Alsoe dats hem in sijn ghedochte 
Die Roomsce coninc bedanken mochlc. 
6210 Hier op wort hem wel ghereit, 

Van der drie staten weghen voorseil, 

Bi meester Janne Bonten, dat segghic di, 
Ter antwoorden ghegheven, dat si 
Die poenten hadden verstaen int clare; 
6215 Maer, want groot ende lastelijc ware 
Die zake die si op hadden ghedaen, 

Ende zunderlinghe ghinghen aen 
Die saken, in allen keere, 

Hertoghe Janne haren heere, 

6220 Sinen lande ende sijnre heerlijcheit: 

Soe souden si die poen ten voorseit 
Hertoghe Janne in allen dinghen 
Ende sinen ghemeinen lande aenbringhen; 
Want die drie staten voicomelijc 
6225 Daer niet en waren samentlijc — 

Ghemerct dat van den hooghsten state 
Daer niet en waren dan vier prelate, 


Vs. 6207 A : alsoel hier inne; gissing of vergis¬ 
sing van den afschrijver. 

0208 A : in sijnre gh,; C : dat hem in hoer gh . 
De zin is : zij baden de staten v. Brabant zulk een 
antwoord te geven, dat des konings dank verdie¬ 
nen mogt. 


0210 Dc groote letter, bij den aenvang van een 
nieuwen paragroef, is in B tot regel geworden. — 
Wel ghereit, gcrcedeMjk; C : wel hereyt. 

6215 A : laslic, 

6220 B : Sijnder; G: Sijn landen ende sijne heer¬ 
lijcheit . 
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Ende luttel baenrolsen mede, 

Ende niet meer dan vier %tede — 

6330 Op dat hertoghe Jan met staden 

Hem ripelic daer op mocht beraden 
Ende bespreken, neemt des goom, 

Met hertoghe Janne sinen oom 
Van Bourgognen, in corten daghen, 

6335 Ende met anderen sinen maghen, 

Heeren ende vrienden, alst behoort, 

Ende met sinen lande voort. 

Ende ghedaen sijnde die dinc, 

Si souden den voorseiden coninc 
6340 Op alle die poenlcn, sonder vergheten, 
Een anlwerde laten weten, 

Soe si eerst mochten, sonder waen : 
Meinende altocs voort aen 
Tghene te doene, hoort mi verclaren, 
6345 Dat si sculdich te doene waren. 

Ende aldus soe sijn, ongheloghen, 

Die ambassiatoers omme ghetoghen 
Bi des conincs moghentheit. 

Na desen es die Vrouwe voorseit 
6350 Elizabelh hertoghinne 

Van Lutzenborch, dit versinne, 
Ghebleven enen tijl na tgone 
Bi hertoghe Janne haren sone, 

In sijnre herberghen te Bruessele binnen, 
6355 Met eerliken state, wilt versinnen, 

Die haer was gheordineert, 

Als ic u vore hebbe vercleert. 

Hoe wel datlen voorseiden slaet 
Mijn Vrouwe acnveerde sonder verlaet, 


Vs. 6258 B : dal die voirseiden. 
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Ende sceen daer met te vreden sijn, 

6260 Ende achtervolghede eenen termijn : 

Soe nam si nochlan cort daer nare 
Die voorseide vrouwe Boots bi hare, 

Ende die jofïrou van Ranst daer met, 
Jeghen dordinantie die haer ghesel 
6265 Ter eeren was, in haren staet. 

Ende alst mijn Heerc ende sijn raet 
Ende tlant van Brabant min noch meere 
Ghedooghen en wouden in gheenen keere: 
Soe heeft ten utersten, verslaet dal, 

6270 Mijn voorseide Vrouwe liever ghehat 
Minen voorseiden Heere, dit es waer, 

Ende sijn hof te latene claer, 

Dan van der vrouwe Boots te sceiden 
Ende der joffrouwc van Ranst, dien heiden. 
6275 Twelke mijn Heere, dat verstaet, 

Met weenenden ooghen, noch sijn raet, 
Haer te voeten vallende tien stonden, 
Gheenszins afghebidden en conden, 

Si en ghinc uut, altehant, 

6280 Mijns heeren hove van Brabant, 

Te Bruessele, ende streec, dits abuus, 

In voorseider vrouwen Boots huus. 

Van daer es si, wilt mi verstaen, 

Heimelic tot Halle ghegaen 
6285 Tot Onser Vrouwen, dngheloghen. 

Van daer es si voort gheloghen 
Int lant van Lulzenborch te hant, 

Vs. 6400 A, B : acht er volg kende; C : achter - 
volyhde die eenen t. Dc zin is : En eenen tijd lang 
onderhield en volgde. 

6465 A ijoffrouwe; C : jonekvrovw. B laet van 
achter. 

6466 A, B, C: als; voorts alle drie: sijnenract. 

Deel III. 

» 


6475 A, B, C : vrouwen . 

6474 A : Ende der ioffrou v. R. onder hen bei - 
den; B: Enttr joffrouwe v. Ranst, die beide . C stemt 
met A. B stelt een punctum tusschen Ranst en die 
beide. Ik schrijf dien beiden in dativo plur.: van die 
twee vrouwen wilde zij niet scheiden. 
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Vs. 6291 
Jans. 

6297 B: 


Sonder weder te coiuene in Brabant. 
Niet min si screef op tgonc 
6290 Aen die raetsliede van haren sone 
Hertoghe Janne van Brabant, 

Dat si haeslelijc te bant 
Riden moeste, voor alle dinghe, 

Om groole zaken zunderlinghe, 

6295 Die haer vore waren comen, 

Welke si niet en hadde vernomen, 
Noch en wiste met allen niet, 

Ter tijt dal si van Bruessele sciet; 
Ende bat hen vriendelijc om tgone 
6500 Dat si aen haren lieven sone 

Hertoghe Janne haer ontscout deden, 
Dat si soe roekeloos was ghesceden 
Sonder oorlof te nemene, segghic di, 
Aen hem : doch emmer hoopte si 
6505 Hem weder te siene cortelinghe. 
Welke brief, verstact die dinghe, 
Was ghescreven te Hallc alsoe, 

XVII daghe in julio, 

Int iaer Ons Heeren, sijls ghewessc, 
6510 XIII1° liene ende sesse. 


4, B : Hertoghe Jans; C : Hertogen 
Doch cn wiste . 


6504 A : te nemene hoepte sy; zoo dat de twee 
regels tot cenen verkort zijn. 

6306 A, B, C : Wekken brief. 
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LI. 

Ban ton tnomborien die de Ijertoge pan öcurgognen begeerde, 
ende l)oe l)ij daer af andenoeaen roert'. 

Te wetene es, ter selver tijt 

Dal hertoghe Anlhonijs in den strijt 

Verslaghen bleef, alst voorscit es, 

Was hertoghe Jan, sijt seker des, 

6315 Van Bourgognen, sijn oudste broeder, 

In Bourgognen, des sijt vroeder; 

Entie greve van Charloos 
Was in Vlaendren doen altoos. 

Die welke greve, si u bekant, 

6330 Mids dat sijn vader was van der hant 
In Bourgognen te dien stonden, 

* Heeft, na hertoghe Anlhonijs doot, ghesonden, 

Sijns ooms, herde eerbaerlike 
Den bisscop van Dornike, 

6325 Met meer anderen, altehant 

Aen hertoghe Janne van Brabant 
Sinen nevc; ende derghelike 
Aen dien driefi staten troostelike, 

Die te trooslene in haren zeere. 

6330 Ende om te vermancne meere 
t)ic drie stalen ooc voort an, 

Dat si den voorseiden hertoghe Jan, 

1 A : Fander Momberien.... wart. Geen ander verschil. C : Hoe her loge Jan van Bourgongnen dede versoeken 
de momborije van hertoeh Jan van Brabant sijnen neve. 

Vs. 6317 A : van Charloys ; C: Charlois. Phi- meer bepacldclijk : te Arreu . — Van der hant, af- 
lippus, zoon van hertog Jan v.Burgondic, was toen wezig. 

nog gracf v. Charoloys, doch wanneer Dyntcrus 6328 A, B : Aen die drie state; C : staten . 

dit gedeelte van zijne kronijk schreef, was hij reeds 6350 A, C : vcrma(e)nen. 

hertog van Burgondien en van Brabant geworden. 6351 B, C : Den drie staten. 

6518 In Vtaendren; de lat. en dc fr. tekst zegt 
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Hertoghen Anthonijs oudsten sone, 

Over heere onlfienghen, ende al tgone 
6335 Hem daden, dat si in allen keere 

Sculdicli waren te docne haren heere, 
Sonder enich vertrec meer no min: 
Behoudelijc altoos, daer in, 

Hcrtoghe Janne sinen oom 
6340 Treclit van der momborien, neemt goom. 
Op twelke anlwerden altehant 
Die drie staten van Brabant: * 

Dat si, met goeder voorsienicheit, 

Op die onlfenkcncsse voorseit 
6345 Van hertoghe Janne, met ernste fijn 
Tsamen versaemt hadden ghesijn, 

Ende mcinden hem te doene, wilt weten. 
Als goede glietrouwe onderseten 
Sculdich waren in allen keere 
6350 Te doene haren gherechlen heere. 
Behoudelijc altijl, verstaet den sen, 
Rechten, statuten, privilegiën 
Des lanls van Brabant, wilt verstaen. 

Dese antwerde hebben si ontfaen 
6355 Ende sijn daer met ghesceiden van 
Bruessele. Ende doen hertoghe Jan 
Ontfanghen was, in corlen stonden 
Daer na heeft wederomme ghesonden 
Sijn oom van Bourgogncn, sonder verlaet, 
6360 Een notabel ambassiael: 

Den bisscop van Dornike, 

Den heere van Sint Joris desghelike. 


Vs. 0555 A, B : oudste. grncf van Charoloys. 

0538 Behoudelijkj dat is behouden of uitgezon- 0362 In ’t lat. van DvNT.staet :Sancli 
derd blijvende. Vglk. vs. 6552 en 0400. Grcgorii. Beter in de fr. vertaling : Monsigneur de 

0334 .S», te welen de afgeveerdigden van den Sainl-Grorgc. Lees dus Georgii. 
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Den hcerc van Antry, ic seker ben: 

Heer Reinier Pot. ende met hem 
6365 Van Frumelles meester Simoen. 

Daer was ooc met gliesonden doen 
Van Reisinghen meester Jan 
Ende desghelike, hout u daer an, 

Meester Jan van der Keylelle, 

6370 De welke was een wijs gheselle. 

Ende na dat dese waren ghcsceiden 
Van Bruesselc, quam sonder verbeiden 
In sijns selfs persoone die hertoghe Jan 
Van Bourgognen met meneghen man 
6375 Te Brucssele gliereden, ende dede saen 
Versueken, als dander hadden ghedaen, 

Van sinen weghen die momborie, 

Tregement ende die vooghdie; 

Eeschte ende begheerdc die te hant 
6380 Van hertoghe Janne van Brabant 

Ende sinen landen, met corlen woorden 
Segghende, dat die toebehoorden, 

Alse naesten levenden, des neemt goom, 

Hertoghe Janne sinen oom , 

6385 Alsoe wel na den bescrevenen rechte, 

Als na der ghewoonten of lantrechte. 

Up welc versoec sonder verlaten 
Seker dachvaerde bi den drien staten 
Ghehouden worden, dal scgghic di: 

6390 Ende ten utersten gaven si 

Vs. 6563 C : van A ntrick. Yesch. 

6365 B, C: Frumcllis. Het lal. heeft Fonrmelfcs, 6383 B : naest levens; C : Als naesten levens; 

liet fr. verkeerd : Fontcnelles . A : Als nacslc levende . 

6367 C en dc twee proza-teksten : Ry singen. 6384. Hertoghe Janne, van Burgondicn namc- 

6369 In 't lat.: Johannem [de] Keythullo ; in ’t lijk, dat is hcjn zclven; want het is hertog Jan v. 
fr. iJehandcKeylulle. Onze schrijver moest rijmen. Burgondicn die hier dezen cisch uit. 

6379 A : Hiesch en begaerde; C : Jesch ende 6388 A : dachvacrden ; B : den drie staten , cn 
legeerde. Hij cischtc ende wilde ze dadelijk; B : zoo gcwoonclijk. 


* 


Digitized by 


BRABANSCHE YEESTEN. 


262 


Ter antwerden, als van dien, 

, Dat si, ghewoghen endc aenghesien 
Hercomen ende ghewoonlijcheit 
Van den lande ende van der heerlijcheit 
6395 Van Brabant, dal si van ouder tijt 
Herbracht hadden, des seker sijt, 

Ende ander redenen, soe mi dochte, 

Ende besceet datter toe dinen mochte, 
Behouden hare eeren, sonder si, 

6400 Hulden endc eeden, die welke si 

Hertoghe Janne van Brabant sonder waen 
Ende sinen lande hadden ghedaen, 

Ende sonder te vercorlene in dien dinghen 
Hem of sinen nacomelinghcn, 

6405 Of sinen lande in eneghen keere, 

Dit alles haren gheboornen hcere 
Als goede ghetrouwe ondersaten 
Sculdich sijn te doene sonder aflaten, 
Sonder iemande anders enegherande 
6410 Van hem.ocht van sinen lande 

Te kennene enegherande bewent, 
Momborie ocht regemcnt; 

Het en ware dat zake, dal si 


Vs. 6391 Dit antwoord werd schriftelijk den 
jongen hertog v. Brabant in handen gesteld, met 
verzoek hetzelve den hertog v. Burgondicn zijnen 
oom over te geven. — /lis van dien, daeromlrent. 

6392 C : geweegen; A, B: ghewoeghen . Het slact 
absoluct. De zin is : na overwoghen en acngezien 
te hebben de gebruiken en coslumen, enz. 

6393 A: Ueercomende; B : Hecrcommen; C: 
f/ccrcomcnc, 

6596 A, B, C : Hecrbracht. Vglk. vs. 6668; it. 
vs. 6394. — Dal si is hier welk of hetgeen zij. 

6399 B, C : haere; A : harer . Ik houd eeren 
voor een meervoud : sah is honoribus et juramentis 
et fidelitatibus . Dynt. 


6406 A, B, C : Ende si als haren, enz. Dit Ende 
si als mackt hier alles tot onzin. Deze regel moest 
het vervolg zijn van Dat si, vs. 6393 : Ik acrsel 
niet die drie woorden gedeeltelijk te veranderen. 
Ende slaet in ’fbegin van den regel dikwijls meteen 
ander woord verward, en als kan uit den volgen¬ 
den regel, om de gelijkheid der formul, opgekro¬ 
pen zijn. Het werkwoord welk vpn Dat si afhangen 
moest, ontbrak; macr alles gaet nog zeer kreupel. 
Bij Dynt. is het de jonge hertog zelf die zijnen oom 
schriftelijk dit alles antwoordt. ZieB. VI,cap. 434. 

6409 A : yemant; C : iemant. 

644 4 A : hcdwcnl ; B : bewendt. 
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Net beter redenen daer bi 
6413 Endc beteren besceide van desen, 

Van contrarien worden onderwesen, 

Na den rechte, si u bekant, 

Van den lande van Brabant. 

Van welker antwerden, sijt zeker das, 
6420 Die hertoghe niet te vrcden en w r as 
Van Bourgognen, des seker sijt; 

Ende men seide te dier tijt 
Dat*jonker Jan van Montjouwen, 

Diet meeste bewint plach te houwen 
6423 Bi hertoghe Anlhonisc, segghic u bloot, 
Ja eene wile tijts voor sijn doot, 

Trooste ende verwecte, hout u daer an, 
Van Bourgognen den hertoghe Jan 
Te eiscene die momboric 
6430 Ende te crighene die vooghdie, 

Hopende dat hi, hebbic vernomen, 

Bi dien middele hadde moghen comen 
Ten regemente, si u bekant, 

Herloghen Jans van Brabant, 

6433 Daer hem die voorseide drie staten 
Van Brabant buten hadden ghelaten. 

Om dit te verwervene leende hi juust 

V c cronen ende XII duusl 

Van Bourgognen den hertoghe Jan. 

6440 Mids desen en was die edel man 
Gheensins ghepayt noch te vreden 


Vs. 6416 A, B : woorden . 

6420 Die hertoghe niet te vreden was; trouwens 
ik ook niet, hoewel om geheel andere redenen. Bij 
Dvnteb. is het een beetje klaerder. 

6423 Jonker Jan, enz. Dynterus kent dit gc- 
rugt niet, al noemt hij Jan van Schoonvorst, burg - 
graef van Monyouw, op andere plaetsen. 


6426 A, C : een wijl; A: een wile . 

6429 A : Te heysschene. 

6440 Die edel man, de hertog van Bourgognen 
namelijk, al schijnt het nog van den jonkheer van 
Montjouwen gezegd te zijn. 

6441 A: Nergheens sins (lees : Negheens stns) ; 
C : Niet gepayt . 
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Der antwerden die de drie stalen deden, 
Alsoe ic u boven verclaerde; 

Maer het worden noch ander dachvaerde 
6445 Ghehouden met goeden avise 

Met herloghen Jans commissarise, 

Den welken, met alder guellicheit, 

Van der drie stalen weghen voorscit 
Slants van Brabant volcomelijc 
6450 Wort onderwesen, properlijc, 

Dat die voorseide heerc 4 

Van Bourgognen min noch meere 
Redene noch actie en hadde twint, 

Die momborie of tbewint 
6455 Te eiscene,in enegher maniere, 

Mids den redenen volghende sciere 
Hier na bescreven, segghic di. 

In den eersten en mochte hi 
Die niet eiscen, dal was sjecht, 

6460 Na ghemein ghescreven recht; 
Acnghesien int openbare 
Dat hi selve een ridder ware, 

Dienende alloos daghelijc 
Ter wapenen, alst es blikelijc, 

6465 Ter hoeden endc bewaernessen 
Ende Ier besccrmenessen 
Ende oorbore van den ghemeinen goede: 
Ende alselkc ridders, dit ghevroede, 

Na den ghemeinen rechte, ongheloghcn, 
6470 Gheen momborc sijn en moghen : 

Op dat si tot encghen tiden 


Vs. 6442 A : Des ant worden die hem die stalen 
deden. 

6459 Dat was slecht, (Jat was effen, klacr, dui¬ 
delijk. 


6464 A, B, C : Ter, eenparig. 

6470 A: Gheen momborie weten eti m.; B: mom- 
boire; C : Geen momboor wesen. 


Digitized by 


Goosle 


ZEVENSTE BOEK. 


265 


Bi der occupatien der momborien 
Niet en verstimen, hier op ghisse, 

Erghens die bescermenisse 
6478 Van den lande groot of cleine. 

Of der armer liede int ghemeine, 

Daer si toe sijn gheordineert. 

Maer daer ieghen mocht worden gheallegheert, 
Dat alsulke ridders voor ghelesen 
6480 Wel moghen ver momboren ionghe weesen, 
Diere vaders ridderen waren haers ghelike, 
Alsoe hertoghe Anthonijs was, dats blikelike; 
Ende bi dien en mocht men in gheenen sinnen, 
Daer mede hertoghe Janne ontkinnen 
6488 Die momborie sijns ionghcn neven. 

Ende daerom es hun te kennen ghegeven 
Een ander redene in den rechte ghefundeert: 
Soude ooc die hertoghe vore vercleert 
Van Bourgognen mombore wesen 
6490 Sijns neven van Brabant vore ghelesen, 

Dat ware alleene, dit ghevroede, 

Om der naerderheit wille van bloede, 


Vs. 6478-6487 Deze tien regels ontbreken in B, 
waerschijnelijk om dat de gelijke rijmen den af¬ 
schrijver in vcrdolinggebragt hebben. Het is nog- 
tans niet onmogelijk dat deze regtskundigc aen- 
merking en kritiek eerst later door den dichter 
bijgevoegd zij en in zijn eerste afschrift ontbrak. 
De verzen verschillen ook een weinig van maet 
met de andere, en de overgang tot het tweede ar¬ 
gument heeft al den schijn van flik werk te wezen. 
Zie de variant van vs. 6488. Thans moet ik nog 
zeggen dat Dvnt. deze eerste reden met hare we¬ 
derlegging gansch weggelaten heeft, en dat ver¬ 
volgens de inhoud van vs. 6458-6487 alleen bij 
onzen dichter gevonden wordt. Men begrijpt ook 
waerlijk niet hoe de Staten die niet gefundeerde 

Deel 111. 


redeneering zouden acngewcnd hebben. — In C 
staet: wort gcallegecrt in plaets van mocht toor- 
den gh . 

6481 C : Ridders waren en dergelijk . 

6482 C : tis blijekelijek. 

6485 G : Ende hier by en mochtmen. 

6485 A, B, C : van sinen neve . Vglk. vs. 6490. 

6487 C : reden in reght g. 

6488 A : Te wetene, soude die hertoghe, enz.; 
C : Te weten dat die hertoch voor vercleert, enz. 
Deze laetste les is bedorven, want dat staet met 
niets in betrekking. Ik heb de les van B overge¬ 
nomen cn het Te wetene, van A en C, door een 
duplex punctum achter den voorgaenden regel 
vervangen. 
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Ende aldus, verstaet den fijn, 

Soude hi een weltich momboor sijn, 

6495 Die welke, na al gbesereven recht, 

Die administratie ende berecht 
Van selker momborie, sijls gliewes, 
Sculdich te aenveerdeno es 
Bi den decrete, des sijt vroet, 

6500 Van den rechtere, daer hi voor setten moet 
Volcomen cautie ende borghen, 

Om profijt te doene ende te besorghen 
Dal hi achterdeel groot noch smal 
Oft scade den ionghen doen en sal, 

6505 Dien hi vermomboren sal aldaer: 

Ende alselke borghen souden swaer 
Te vindene sijn, hoort mi verclaren, 

Die goet ghenoech den hertoghe waren 
Van Brabant na siere beeriijcheit: 

6510 Ghemerct dat na die gheieghentheit 
Ende heerlijcheiden, wats ghesciet, 

Sier landen clein liede emmer niet 
Goet ghenoech daer vore en weeren, 

Ende vorsten, princen ende groole heeren 
6515 Buten shertoghen lande gheseten 

Van Brabant, sal men die waerheit weten, 
En waren hem na sijn ghevoech 
Daer vore ooc niet goet ghenoech : 
Ghemerct dal hi niet lichtelijc 
6520 Sijn scade aen hen, dats blikelijc, 

Sonder groten commer, dats waer bediet, 
En soude connen verhalen niet. 

Ten andren soe en liaddc hi 


Vs. 6495 A : verstaen. 

6494 k : wittech. 

6495 A : nat aht voorscreven recht. Doch zulke 


varianten zal ik voortaen voornijgaen. 

6525 A : Ten anderen male hadde hye; ooi 
male, enz. Vglk. vs. 6820. 


Digitized by 



ZEVENSTE BOEK. 


267 


Glieen redene die momborie 
6525 Te eiscene, dal si u bekant, 

Na die coslume van Brabant, 

Na de welke edele, dals waerlteil fijn, 
Kindere, die volcomelijc out sijn 

XII jaer, of sijs begbeeren, 

6530 Haer selfs goet moghen regeeren 

Sonder haren danc van desen 
Van iemanne vermomboort (e wcsen; 

Ende die costume was, dats slecht, 

Met vonnesse vercleert over recht 
6535 In den lande van Brabant, dats.wacr; 

Ende want hertoghe Jan dan waer 

XIII iaer out volcomelijc 

Soe en mocht sijn oom, dats blikelijc, 

Van Bourgognen, die edel man, 

6540 Jeghen sinen wille dan 

Hem vermomboren in gheenen keere. 

Ooc en waest ghesien noyt eere 

Dat een hertoghe van Brabant, sijt sckcr das, 

Van sinen maghen vermomboort was; 

6545 Maer soe wanneer, si u bekant, 

Een hertoghe van Brabant 
Jonc was onder die iaren sijn, 

Regeerdi sijn lant, verstaet den fijn, 

Bi rade der gheenre, si u vercleert, 

6550 Die daer toe worden gheordineert 
Van slanls weghen wiseliken; 

Ende dat mach claerlijc bliken 
Bi hertoghe Godevaerde, sijt seker das, 

Den derden, die gheen iaer out en was 


Vs. 6531 Zoo A, B, C. Welligt lc lezen Sonder 6342 A : noyt mere . 

an haren danc, dat is sonder tegen h. danc . Vglk. 6548 A, B : Regeerde; C : Regccrdie sijt lant. 

vs. 6340. Over an haren danc zie Kerstma , blz. 99. Deze schrijffout wees de verbetering aen. 
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6555 Ter tijt dat sijn vader sterf, 

Die int iaer Ons Heeren die dooi verwerf 
XI C XL1II, si u verclaert; 

Die welke gheregeert waert 
Bi heer Heinrike den heere waerde, 

6560 Heere van Diest, ende hi heere Gheeraerde 
Heere van Weesmale ghelrouweleke, 

Ende heere Jan van Bierbeke, 

Heere Aernde van Wemmele daer met: 

Die van slants weghen gheset 
6565 Daer toe waren ende ghecooren. 

Desghelijcs soe moochdi hooren, 

Int jaer Ons Heeren, dals waerhede, 

XII® ende LX mede, 

Sterf die derde hertoghe Heinrijc 
6570 Van Brabant ende liet desghelijc 
Sijn kindere ionc ende onbejaert, 

Daer af die greve onghespaert 
Van Ghelre ende ooc sijn broeder, 

Die bisscop van Ludic, sijts vroeder, 

6575 Ende van Doringhen die lantgrave, 

Ende elc van hen woude daer ave 
Momboor wesen sonder verlaten, 

Maer si worden van den drien staten 
Des lants van Brabant soe onderwesen, 

6580 Dat si te vreden bleven van desen, 

Ende die ionghe hertoghe rijc 
Ende sijn brueders derghelijc 
Worden besorght, si u vercleert, 

Ende tlant wel gheregeert 
6585 Bi heer Wouteren Berlhoude doe 

Vs. 0563 A, B: Heeren . en wouden, in ’t meervoud, met het voorgaende 

6576 Ende elc van hen woude; slordige lacl. overeenkomen. 

Ende moest weg blijven en elc van hen, als nadere 6578 B : drie . 

bepaling, tusschen twee kominas gcplactst worden 6580 Versta: Dat zij zieb voor voldacn hielden. 
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Ende anderen, die de state daer toe 
Des lants van Brabant, daer op let, ■ 

Hebben ghestelt ende gheset. 

Ende hier na, te wetene claer 
6590 XIII° XII Ons Heeren iaer, 

Sterf die tweeste, en lieghe u niet, 

Hertoghe, die Jan bi namen hiet. 

Na hem bleef Jan, dat es waer, 

Sijn sone, die out was XII jaer 
6595 Als sijn vader verwerf die doot, 

Ende die regeerde met eeren groot 
Sijn lant bi rade ende bi malen 
Bi dien die van sinen staten 
Gheordineert worden tot desen, 

6600 Sonder vermom boort te wesen 
Van sinen maghen, des seker sijt, 

Dier hi vele hadde tier tijt, 

Rike, mechtich ende vermoghen; 

Ende alle dese zaken voor vertoghen 
6605 Moghen wel claerlijc bliken 
Uien Brabantsccn croniken : 

Ooc soude men brieve wel laten sien 
Van den meesten deele van dien. 

Bi welken redenen vore ghelesen 
6610 Ende meer andere woorden onderwesen 
Die commissarise, hout u daer an, 

Van Bourgognen den hertoghe Jan, 

Dat hi redene en hadde noch besceit 
Te eiscene die momborie voorseit 
6615 Van sinen neve van Brabant. 

Ende na desen, si u bekant, 

XI1II C XVI Ons Heeren iaer, 

Vs. 6889 B : Hier na es te w . 6608 A : claerhken ; C : Sullen wel claerlijck ; 

6604 A : saké vore ghetoghen, B : Moghen claerlijck* 
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In die maent van october, dits waer, 

Wort ghehouden een dachvaert 
6620 Te Mcchelen, dal si u verclaert, 

Bi den commisarise 

Van beide den heeren met avise 

Van Bourgognen ende van Brabant toe. 

Daer began men te sprekene, hoe, 

6625 Ma de doot des derden sekerlike 
Van Brabant hertoghe Heinrike, 

Alsoe dat boven es verclaert, 

Die bisscop van Ludcke niet en waert, 
Noch die greve van Gelre der dinghen 
6630 Noch die lantgreve van Doringhen 

Alleene met woorden te vreden van desen, 
Maer met glielde ooc onderwesen : 

Daer met dat si verloghen zeere 
Die momborie te volghene meere; 

6635 Ende men seide voor waerhede, 

Dat dit de jonker van Montjouw dede, 
Ende aldus dit practizeerde 
Om te crighene dat hi begheèrde. 

Want doen hi mercte, sijt scker das, 

6640 Dat lant gheensins gheneight en was 

Haren heere te latene, hebbic vernomen, 
Onder die momborie (te) comen 
Van sinen oom ghenoemt hier voren; 

Soe gaf hi die hope verloren 
6645 Om met dien middele emmer niet 
Int regement te comene iet 


Vs. 6621-6622 Commissarisc, beide, zoodeHSS. 
6623 C : doe, en plactst verder dezen regel na 
6624, waer begonnen staet in placts van began 
men ; in A : begannen. — Met avise, tc weten (?). 
6629 A : die dinghen, 

6633 A : verteghen, doch eerst vertoghen; C : 


verteghen .— Verlijghen, ontzeggen, renoncceren. 

6633 Ook dit gezeg meldt Dyntercs niet. Vglk. 
vs. 6424. 

6642 A, B, C : te comen; tc is tc veel. 

6643 B : emmer iet int regement te comeue iet; 
C : te comen iet int regiment emmer niet. 
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In Brabant met eeneghen keere. 

Doen was hem berouwen seere 
Dat hi sijn XU m vijf hondert 
6650 Cronen hadde gheleent, wiens wondert; 

Om die te crighene weder te hoope 
Vant hi maniere van afcoope : 

Om tachvolghcne waert lier stonde 
Een dachvaert ghehouden te Dendermonde 
6655 Int iaer voorscreven, segghic di, 

V daghe in novembri; 

Daer ghesonden waren te hant 

Van mijns heeren weghen van Brabant, 

Mijnheere die abt van Hafllighem, 

6660 Heer Heinrijc van Berghen met hem,. 

Heere van Grimberghen ende van Mei ijn, 
Ende meester Jan Bont, dats waerheit fijn, 
Heer Diederijc die Rocvere, een ridder goet, 
Ende Claes van Steenlant, des sijt vroet, 
6665 Ende met hem meester Jan Merchant. 

Die hertoghe van Bourgognen daer sant 
Den ionker van Monljouw int perlot, 

Ende met hem Reinier Pot 
Ende meester Janne van Risinghen, 

6670 Ende meester Jan, in waren dinghen, 

Van der Ketulle, Rutgheer Raes 
Van Colne, die niet en was dwaes. 

Welke commissarise te samen 
Met malcandren overquamen, 

6675 Dat hertoghe Jan van Brabant voorscreven 
Sinen oom van Bourgognen soude gheven 
XW m cronen van goude, 


Vs. 6653 C : Om dtvelck (achtervolgen wert dier 
e(. Lees dos bij ons als of er stond : Omt (om ’t, 
om bet, om dit, die wederbetaling) tachterv. (te 


achtervolgen). Vglk. vs. 6640: Dat lant voor Dat 
tlant. — A naer gewoonte: worL 
6672 B : en ontbreekt. 
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Op dat sijn lande ende hi soude 
in haren rechten moghen berusten, 

6680 Sonder in eneghen onlusten 

Sijns ooms te comene, verstaet den fijn, 

Maer te houdene die vrientscap sijn; 

Ende want die conimissarise voorseit 
Van haren heeren dauctoriteit 
6685 Noch die macht en hadden, dat verstaet, 

Te slutene tvoorseide tractael, 

Hebben sijt met sinne wel bedacht 
Elc bi sinen heerscape bracht. 

Ten ulcrsten die Heeren voorscreven 
6690 Hebben consent daertoe ghegheven 

D^en helicht te betalen, hier op ghisse, 

Tusscen Kersavont ende Lichtmisse, 

Int iaer Ons Heeren, dits te siene, 

Veertien hondert ende sestiene, 

6695 Ende dander helicht, onverhaelt, 

Was tAntwerpen in die merct betaelt 
TSinxen, daerse in waerre dinc 
Die ionker van Montjouw onlfinc 
In belalinghen ende in verscoonen 
6700 Van den XII m vijf hondert croonen 
Die hi gheleent hadde, sijts ghewes, 

Den hertoghe, als voorscreven es, 

Van fiourgognen, den edelen man; 

Ende aldus bleef llant voort an 
6705 Van Brabant in sinen ouden rechten, 

Prelaten, edelen, ridderen, knechten, 

Ende behielt die vrientscap, ic seker ben, 

Des herloghen van Bourgognen. 

Vs. 6678 A, B, C : soude; het moest rijmen! 6697 A : Te Pinxene; C : Tc Pinxten . A : in 

6690 A : conccnt . wacrder; B : in waere. 

6694 A, C : helft. 6706 Prelaten , enz., appositie van tlant . 
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Daer met van Brabant den ionghen heere 
6710 Was beholpen herde zeere 

Ende sinen lande ooc daer mede, 

Om der aenspraken wille die dede 
Ende vorderen woude, dits waer dinc, 
Op hem die Roomsce coninc, 

6715 Ende meer andere zaken over al 
Als claerlijc hier na bliken sal. 

Als Montjouw dus heeft begheven 
Die hope ende es buten bleven 
Den regemente ende verlaten 
6720 Bi ordinantiën der drie staten, 

Es hi ghetoghen cort daer naer 
Bi hertoghe Janne van Beieren, daer. 

Hi worden es herde scier 
Des hertoghen Jans tresorier. 


LH. 


Dan ben ambaxiate bat Ijertoglje 3an nan (Brabant sant tot Cabike 
bi ben Hocinocljm Coninc. enbe wat si boer baben 1 . 

6725 Int iaer voorseit, dat segghic di, 

Dertien daghe in decembri, 

Ordineerde die hertoghe Jan 

Jonker Willeme van Arckel den edelen man, 

Heere van Borne ende van Sittaert, 

6730 Ende heer Thomase, si u verclaert, 

Van Diest ende van Zichenen heere, 


1 A: Van den ambassiate dat die vierde hertoghe Jan, enz. C : Hoe hertoch Jan sijn antwoorde sant 
aen den roemsschen coninck tot Juydick. 


Vs. 6710 Was beholpen stact zoo in A, B, C on¬ 
persoonelijk met den dativus. 

6722 C : Begeven, dat is waer, Ende is worden 

Deel III. 


alse scierc her loge Jans betse (eerste?) tresoriere. 

6723 Ik volg A. B heeft: Ende waert daerna 
herde schier . Dynterus heeft dit niet. 

35 
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Sijn neven, ende daertoe mee re 
Heer Janne sant hi met hem daer 
Heere van Rolselaer ende van Vorsselaér, 

6735 Die drossate van Brabant was tier stont, 

Ende met hem meester Jan Bont, 

Raisse van Graven van Nalenien heere, 

Ende Reinere Moers, dits ware leere, 

Sijn raetsiiede vroet ende wijs, 

6740 Ende sinen secrelarijs 

Van Dynter meester Emonde, 

Sijn atnbassialuers lier stonde. 

Om tsamen te trecken onder hen 
Tot den alder doorluchlichsten 
6745 Vorste ende heere Seghemont 

Roomsch ende Honghersch coninc lier stont. 
Welke ambassialuers na dat 
Toghen te Ludeke in der stat, 

Daer si den voorseiden coninc rijc 
6750 Int palais herde notabelijc, 

Als voorsinneghe wise mans, 

Bi monde des voorseiden meester Jans 
Bonten, haer boolscap hebben opghedaen 
Soe sisc te laste hadden ontfaen; 

6755 Presenterende ten iersten, voor alle dinc, 

Den voorseiden Roomscen coninc 
Den dienst met goeder herten zeere 
Van herloghe Janne haren heere; 

Voort soe daden si onscout scoone 
6760 Dat herloghe Jan in sijns selfs persoone 
Bi hem niet comen was aldaer, 

Segghende dat hi zeere ionc waer 
Ende teeder van leden,des seker sijt, 

Vs. 6732 A : Sijn neve; C: Synen neve. Ook bij 67ÖI Voorsinneghe , zoo A, B, C. 

Dynterus staet het meervoud. 6760 B : in sinen persoene. 
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Ende dal van den iare die lijl 
6765 Herde cout ware ende nat. 

Ooc daden si onscout van dat 
Hi niet eer, hoordic vermonden, 

Bi siere ghenaden en hadde gliesonden : 
Want in den iersten, dits waerheit bloot, 
6770 Hatli met sijns vaders doot 
Ghenoech te doene sonder si 
Die te bescreyene; ooc en consle hi 
Te Parijs niet ghesinden mids dien, 

Die wederparlye aenghesien 
6775 Sijns ooms van Bourgognen tswaer. 

Ooc en conste hi niet voorwaer 
in Inghelant ghesinden met besceide, 
Aenghesien die gheleghenlheide 
Van der doot sijns vader, dits ware dinc. 
6780 Hier na baden si den coninc 
Oetmoedelijc met herten zeere 
Datti in den name van haren heere 
Den hertoghe van Brabant, sijt seker das, 
Den heere van Diest, die daer af was 
6785 Volmechticht ende ghelast tien tiden, 
Vcrleenen woude ofte verliden 
Alle dat Mijn Heere samentlike 
Van hem ende den Roomscen rike 
Te leene erghens houdende ware, 

6790 Ende hier af hulde en manscap dare 
Nemen in vueghen in allen keere; 

Dat van Brabant mijn voorseide heere 
Die voorseide hulde ende manscap al 
In sijns selfs persoon vernuwen sal 


Vs. 6770 Vaders, A, B. C. Vglk. vs. 6779. 
6786 A : verbliden. Hij verstond verliden niet. 
Mij schijnt het vporbijgaen te betrekenen en zoo 


veel als over het hoofd zien, tolereren, dat minder 
sterk en stellig is dan verkenen. Zoo zegt men ook 
int fransch passer qq. chose è quelqu’un. 
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Sijns brueder van Behem edel heit, 
Endc sijns selfs eere in allen zinne 
6860 Volcomelijc ware verwaert daer inne; 
Ende lot der tijl (oe, hoert mi lesen, 
Dat men hem hadde onderwesen 
Met besceide twi ende hoe 
Dat Brabant hem niet en hoorde toe. 
6865 Mer minen voorseiden heere, 

Hertoghe Janne in gheenen keere 
En woude hi doen gheen onghelijc: 
Ende dat voldacn volcomelijc, 

Waer hi die ghene, hout u daer an, 
6870 Die den voorseiden hertoghe Jan, 

Die van sinen bloede ware, 

Tsinen rechte woude openbare 
Helpen ende bescudden daer inne. 

Hier up namen met wisen zinne 
6875 Die ambassiatuers, dat verstaet, 

Tot sanderdaeghs haer beraet. 

Des anderdaeghs, doe ic ghewach, 
Op S* Jans evangelisten dach, 

In Sinte Jans kerke derghelijc, 

6880 Hebben si den keiser besceidelijc 
Gheantwert op alle die dinghe. 

Ende opt eerste poent. zunderlinghe : 
Als dat Mijn Vrouwe voorghenant 
Ontemelijc soude uut Brabant 
6885 Ghestooten sijn met grooter oneere, 
•Hebben si om minen voorseiden. heere 
Den hertoghe Jan, hoordic verclaren, 
Ende slanls eere te verwaren 


Vs. 6868 A, C : ghedaen; versta Dat ghedacn 
of voldoen zijnde. 

6869 Waer M di ghene, dat is : was hij de man 


of zulk een die, enz .\ mocht men dacrop rekenen, 
dat hij hertog Jan helpen en bcselitiddcn zou. 
6882 A : Ende op drie poenten. 
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Van Brabant., alst was redelijc, 

6890 Opghedaen besceidelijc 

Alle die gheleghenlheit te hant: 

Hoe hertoghe Jan ende sijn lant 
Van Brabant in alder wijs, 

Na die doot hertoghen Anthonijs, 

6893 Met Miere Vrouwen hadden omme ghegaen, 

Alsoe ghi vore hebt verstaen, 

Ende hoe si uut Brabant ghesceeden was, 

Ghelijc ic u hier voren las. 

Op dander poent, dat der ic lien, 

6900 Ruerende van der duwarien 

Mier voorseider Vrouwen, verstaet die dinc, 

Antwerden si den voorseiden coninc : 

Dat mijn heere van Brabant voorseit 
Miere Vrouwen altoos met guetlicheit 
6903 Gheboden hadde lot allen tien 

Van haren morghengaven ende duwarien, 

Altoos bi rade van sinen oom 

Van Bourgognen ende voort, neempt goom, 

Van mier voorseider Vrouwen maghen 
6910 Ende vriende, om haer tallen daghen 
Te doene dat redene ware ende bcsceit; 

Ende die ambassiatiiers voorseit 
Hoopten dat mijn voorseide heere 
Van Brabant noch beraden weere 
6913 Dat te doene voor alle dinc 

Daer bi hi den voorseiden coninc 
Ende sinen raet emmer niet 
Soude willen scuwen iet. 

Voort opt derde poent daer naer, 

6980 Als dat Brabant toehoorendc waer 

Vs. 6894 A, C : Na ( Nae ) doodc hertoghe (her- 6908-6906 A : tiden : duwariden; B : lieten : 
toch). Vglk. vs. 6812. duwarien . 
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Den coninc cnde verstorven soude sijn 
Van sinen oom hertoghe Wencelij», 

Ende ooc mede derghelike 
V an weghen van den Roomscen rike, 

6925 Seiden dambassiateurs aldaer, 

Dat dat poent zeere lasticli waer, 

Ende dat minen lieere van Brabant voorseit 
Ende ooc sijnre heerlicheit 
Grootelijc aenruerde twaren; 

6930 Daer op si niet ghelast en waren 

Te verantwerdene min noch meere, 

Ende mids dien baden minen heere 
Den voorseiden coninc door haer houde, 
Dat hem dat ghelieven woude 
6933 In ghescrefte te doene, wals ghesciet, 

Over te ghevene; ende oft des niet 
Hem en gheliefde, wouden si van desen 
Nochtan gheerne. goede boden wesen : 

Met meer woorden behoorlike 
6940 Daer toe dienende temelike. 

Ende als dese zaken voorghelesen 
Den kciser dus waren onderwesen 
Vraeghde hi met erren moede doe, 

Oft men hem dwinghen woude daer toe 
6943 Dat hi sijn zake soude bescreven 
In ghescrifte moeten overgheven, 
Segghende voort dese dinc : 

Al en waer hi gheen Roomsch coninc, 

Maer coninc van Hongheren alleene, 

6950 Soe en soude men hem niet soe cleene 
Doen : een ieghelijc dit onthoude, 

Dat men met hem spotten soude. 


Vs. 6924 Van weghen van, enz. Zoo A, B, C. 6939 Vglk. vs. 6800. 

6929 A: Grotclijc ende rucrdc. 6950 Soe cleene doen, zoo vernederen. 
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Voort soe seide hi te hant, 

Dat van ouden tiden tlant 
6955 Van Brabant altoos properlike 

Toe hadde ghehoort den Roomscen rike, 

Ende die duutsce lande zunderlinghen: 

Ooc soude hijt daer toe weder bringhen, 

Op dat hem God gheonde ghevals, 

6960 Al sout hem costen sinen hals. 

Vraghende den ambassiatuers met desen 
Met erren moede : « wildi emmer wesen 
Fransoyse? » Voort seide hi openbare, 

Dat mijn Vrouwe sijn dochter niet en ware 
6965 Emmer voldaen tot desen daghen 

Van haer duwarien oft morghengaven; . 

Dat doch der minster edelre vrouwe 
Van den lande ghescien soude. 

Segghende voort sonder verdraghen, 

6970 Dat hire sijn lijf om soude waghen, 

Ocht haer soude ghescien, dats slecht, 

Daer si toe ware gherecht. 

Ende omdat die coninc dus was ghestoort, 

Soe en conden die ambassiatuers nié woort 
6975 Meer ghespreken ter waerheden. 

Ende aldus sijn si ghereden 

Ter herberghen weert, seldi weten, 

Ende als si ter maeltijt waren gheseten 
Over tafele, ten selven stonden 
6980 Heeft die heere van Heinsberghe daer ghesonden 
Ende dede bidden, hebbic vernomen, 

Meester Janne Bont bi hem te comen 

Vs. 6957 A: Entieduytslande sonderlinghen; G: moest hier alwéér het rijm te hulp komen. 
ende den duyischen landt. 6970 A: Dat hy daeromme tijn lijf. 

6958 A, C : Ende daerloe toude hijt w. br. 6974 A : niet voort Te woorde ghecomen ter w • 

6959 TghevaU ; A, B : ghevals. en zoo mede C. 

6968 A, C : soude ; B : souwe. De uitspraek 

Deel lil. 36 
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Ende meester Emonde, des seker sijt, 

Van Dynler, die na der maeitijt 

6985 Tot hem ghinghen, dits ware dinc. 

Daer seide hi hem dat hi metten coninc 

Ghesproken hadde, ende hem docht ter cuere 

Goet, dat die ambassialuere 

Mijns heeren van Brabant ai te samen 

6990 Bi hem in siere herberghen quamen : 

Hi meinde dat ooc die coninc voorwaer 

Sij« vriende bi hem soude scicken daer; 

Soe dat die ambassialuers te hant 

Des hertoghen Jans van Brabant 

6995 In Sinte Larabrechts kerke ghinghen. 

Daer quamen bi hem in waren dinghen 

Van Heinsberch die voorseide heere, 

Die Hase van Behem ende ooc roeere 

Heer Coenraet Beyer sekerlijc, 

7000 Ende van daer ghinghen si zamentiije 

In des heeren herberghe cort daer naer 

Van Heinsberghe, ende aidaer 

Hebben des coniocs vriende saen 

% 

Van sconinc8 weghen opghedaen 
7005 Seker poenten, in waren dinghen, 

Die alleene Mier Vrouwen aenghinghen; 

Ende want si wisten wel ter cuere 
Dat die voorseide ambassiatuere 
Van Brabant daer af gheenen last 
7040 En hadden, soe baden si emmer vast 
Den ambassiateurs, dat si van desen 
Goede boden wouden wesen : 

Si souden ooc al derghelike 
Bi den voorseiden coninc rike 
7015 Tbeste proeven ongheloghen 


Vs. 7005 Seker poenten, enz. Bij Dtnterls op- genoemd ten getale van acht. 
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In allen zaken na haer vermoghen. 

Dus sijn dambassiatuers daer naer 
Van sconincs vrienden ghesceeden daer 
Met guetlicheiden in allen keere, 

7020 Ende sijn wederomme bi haren heere 
In Brabant comen met veerdichede, 

Daer si hem ende sijn drie staten mede 
Van allen zaken voorscreven, wilt verstaen, 
Volcomen relatie hebben ghedaen. 


LUI. 

Ban her ordinantiën gljemaect op des l)ertogl)fn stoet pan sonder 

tycrbergtym '. 

7023 Als nu die XI persone voorseit 
Ghehat hadden dauctoriteit 
Een iaer lanc of daer omtrent 
Van hertoghe Janne ende tregement, 

Ende van sinen lande daer mede, 

7030 Soe bevonden die goede stede 

Dat men den staet van den hertoghe Jan, 

Alsoe hi was ghenomen an, 

Niet en soude moghen vuechlijc 
Continueren; want claerlijc 
7033 Bevant men int openbare, 

Dat die cost binnen dien iare 

Van der herberghen liep sonder hoonen 

Meer dan XXXV dusent cronen; 

Ende mids dien hebben alte hant 


1 A : herbarghen. G : Hot den staei van hertoch Jan bij de drie staten synt lants van Brabant veran-. 
dert was. 

Vs. 7099 Dit Ende is eerst lastig, macr toch goed. 7036 A, B, C : den cost. Het verteer van ay n hof. 
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V*. 7040 
7091 A : 
7050 A, 


7040 Die zeven hooftsteden van Brabant, 

Ende die stat van Tricht met hen 
Den hertoghe Janne, ic seker ben, 

Haren heere daer af gheadverteert, 

Ende hem haer avijs vercieert 
7045 In een cedulle wel bescreven, 

In ghescrefte overgeglieven; 

Soe dat bi den drien staten, hoort mi saghen, 
Gheraemt wert ende overdraghen, 

Dat tlant van Brabant sonder wanc 
7050 Hertoghe Janne haren heere vijf iaer lanc 
Elcs iaers tsier cost weert gheven soude 
XVI m fransce cronen van goude, 

Om dat men daer met sonder verlaet 
Houden soude sinen staet. 

7055 Ende binnen dier tijt, hoordic ghewaghen, 
Daer hi dus ionc noch ware van daghen, 

Met sinen renten, forfailen, vervallen, 
Soudemen sijn slote ende renten met allen 
Ende heerlicheiden, hoordic verclaren, 

7060 Die te vele[n] inden becoiqmert waren, 
Ontlasten, ontcommeren, los ende vri 
In sijn handen stellen, soe dat hi 
Op sijns selfs renten properliken 
Ende domainen mocht heerliken 
7065 Ende princeliken staet houden voort, . 

Als eenen hertoghe toebehoort 

Van Brabant — als daden hier te voren 

Sijn edele vorders hooghgheboren — 

Op sekere ordinantie, met goeder maten, 
7070 Daer af bi den voorseiden drie stalen 


A : hoofden; B, C : hoofstedcn. 
tsijnre cost wert; C : tsynen cost gh. 
B, C : Dat hi dus (B dus soe ) ionc. 


7060 A : vele eynden; C: veel sleden; B : vele. 
7064 C : Ontlasten, ontslaen. 

7064 A : de maynen; C: demeynen. 
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Gheraemt was met goeder stade, 

Ende bi den hertoghe ende sinen rade 
Ghesloten; behouden daer in te waren 
Oft den hertoghe binnen den vijf iaren 
7075 Gheliefde te hebbene tregement 
Van sinen state, ende tbewent 
Sijns lants, siere zaken verre oft bi 
Bi hem selvcn te besorghene: dat hi 
Dat sal moghen doen openbare, 

7080 Onbegrepen binnen dien iersten iare, 

Soe verre hi dat condighde, mooghdi hooren, 

Den drien staten een iaer tè vooren; 

Ende van dan voort soudcn die drie staten 
Onghehouden sijn ende verlaten 
7085 Van den XVl m cronen voorscreven 
Des iaers tot siere cost te gheven 
Van siere herberghen, alst voorseit es. 

Dit was ghesloten, des sijt ghewes, 

Ende overdraghen met ripen sinnen 
7090 Int iaer voorscreven te Bruessele binnen 
X1II1° XVI, doe ic ghewach, 

In januario den XXIX ,len dach, 

Na costumc van scrivene, si u bekant, 

Van den hove van Brabant. 

7095 Dus sijn die XI ghecoorne voorscreven 
Des hertoghen Jans rade bleven. 

Maer si en waren daghelijc 
Niet te hove, noch desghelijc 
En hadden si gheen wedden meere, 

7100 Si en waren ontboden; ende mijn heere 

Vs. 7073 A: daer nae te w.; C: gehouden daer in. gehaeld moeten worden of wel na, daer beide te 
7077 Versta tbewent sijns lants ende siere zaken, samen niets dan onzin geven. Het latijn zegt pos l 
7080 A : Ombegrepen, en voorts met B : naden primum annum. Den zin is : uitgenomen het eerste 
(dien) eersten iare; G : Onbegrepen binnen den ter- jaer j dus alleen eerst na verloop van een jaer. 
sten iaer, tgeen ik volg, anders zou onbegrepen door- 7083 A : Ende voertane sottden. 
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Hertoghe Jan in gheender maniere 
En mocht stellen ghecm officiere, 
Noch open brieve, dits waerheit fijn, 
Verleenen metten zeghele sijn, 

7105 Daer en moesten te minsten tot desen 
Vier raetsliede bi ghetcckent wesen. 
Dese ordinantie hielt mijn heere 
VII maende ende niet veel meere, 
Ende doen aenveerde hertoghe Jan 
7110 Selve tregement, hout u daer an, 

Sijns staets, sijns lants, ghelijc als dat 
Hierna vercleert sal werden bat. 


LIV. 

ü) 0 f Ijrrtogljf 3an te <£ricl)t trac rnïie atöaer ontfangljen roert 

Int iaer Ons Heeren, dit staet te siene, 
Vierlien hondert ende zëventiene, 

7115 In die maent van mcie, hout u daer an, 
Overdroech die hertoghe Jan 
Te Tricht te ridene cort na desen, 

Om aldaer ghehult te wesen. 

Ende want hertoghe Jan, sijt seker das, 

7120 Van Beieren, die elect was, 

Van Ludeke doen wederseide 
Te ghevene den hertoghe gheleide 
(Jan van Montjouw, des seker sijt, 

Was sijn tresorier tier tijt), 

7125 Soe overdroech met moede hoghe 
Van Brabant die edel hertoghe 
Met sinen rade ende sleden houde, 

1 A : ontfanghen eü ghehult wert C : te Tricht reed . alwaer Ity rterdc gehult. 
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Dat hi soe mechtich daer (recken soude, 
Dat hi onbesorcht mocht wesen. 

7430 Die hertoghe ontboot met desen 
Sijn edele ghewapent cort na dat 
Bi hem te comene te Diest int stat: 

Des saterdaeghs, segghic u bloot, 

Acht daghe in meie, ende hi ontboot 
7433 Den Vil hootsteden, dat si 
Haer ghedepu teerde daer bi 
Hem sinden wouden, om sonder vermid.ee 
Met hem voort tot Tricht te riden. 

Des sondaeghs, IX in meie voorwaer, 

7440 Reet hertoghe Jan, die heere voorbaer, 
Van Diest te Tricht waert sijnre veerden, 
Stère omtrint acht hondert peerden. 

Te Diepenbeke sonder wa'nc 
Sai men af, ende at ende dranc. 

7443 Daer sant die joffrouwe van Montjouwe 
Vele spisen ende drancs in goeder trouwe. 
Die wile dat die hertoghe sat 
Over tafele ende dranc ende at, 

Quamen hem ghewapent ieghen daer 
7430 Tridderscap van over Mase, dats waer, 
Entie stat van Tricht, hout u daer an, 

. Met herde meneghen vroomen man; 

Ende doen men opbreken soude, 

Entie hertoghe riden woude, 

7433 Sloech der stat van Tricht trompet 


Vs. 7448 A : Over L te Diepv&eke ende at; G : 
Over tafele ende at; zonder meer. 

7482 A : goeden man; G : herde goeden mene - 
ghen man. 

74145-7456 Sloech is falies, *en trompet, trom¬ 
petter. De zin is dat de trompetter der stad Maes- 
trieht met zijne bazuin *t vertrek des hertogen 


aenkondigde, eer de trompetter van den hertog 
bet teeken daervan gegeven had, waertoe het bevel 
van de maerscalken noodig was. Men had dos op 
de voorrcglen en het gezag van dezen inbreuk ge- 
daen. — Eer de$ hertoghen is eenc ellipse voor : 
Eer dan de trompetter des hertoghen. Men erkent 
hier den geest der middeleeuwen. 
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Eer des hertoghen; ende daer met 
Wert die ionker van Wesemale, 

Als maerscalc, zeere ghestoort te male, 

Ende desghelijcs ooc Jan van Aa 
7160 Als huusmaerscalc, dat elc versta, 

Ende wouden den trompet gheringhe 
Gheslaghen hebben; om welke dinghe 
Hief een groot gheruchte, wilt verstaen, 

Maer het wert opghenomen saen 
7165 Bi shertoghen rade en ooc mede 
Die ghedeputeerde der stede, 

Die daer waren in dat bericht. 

Ende als die hertoghe quam te Tricht, 

Wouden alderhandc ballinghe,- hebbic vernomen, 
7170 Metten hertoghe inne comen, 

Dies die stat om gheen dinghen 
Van Tricht niet en woude gehinghen; 

Ende daer bleven, seldi verstaen, 

Die poorten langhe ghesloten staen. 

7175 Ten lesten het ghededinght waert, 

Dat men des anderdaeghs ter vaert 
Ordineren soude ende oversien 
Wat ballinghen gratie soude ghescien. 

Ooc soudemen dan dedinghen sonder lette 
7180 Van der zaken van den trompette. 

Doen dit aldus ghesloten was, 

Reet hertoghe Jan, sijt seker das, 

In Sinte Servaes clooster, wilt weten, 

In sijns selfs herberghe, die geheeten 
7185 Es shertoghen huus, dat verstaet. 


Vs. 7160 A : verstaa, om ook voor ’t oog te 
rijmen. 

7161 Gheringhe t haest, gracg. 

7166 Het moest zijn: Bi den ghedeputeerden, te 


weten der brabantsche steden; Dynt. : deputali 
oppidorum Brabanciae. Zie dezen, die duidelijker 
en uitvoeriger is. 

7185 A : wilt verstaen; zeer vergeefbare fout! 
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Des anders daeghs hielt men raet 
Op die zaken*die ic voorseide. 

Des dijnsdaeghs, XI in meie, 

Reet hertoghe Jan ter waerheden 
7190 Met sinen edelen ende steden 
Buten der stat, ende daer quam 
Die collegie entie stat, soe ic vernam, 

Van Tricht hem ieghen stille ende luut 
Met crucen ende met vanen uut, 

7198 Ende leidenen met processien 

In S l Servaes kerke, ic seker ben. 

Daer wert hi ghehult, met corten woorde, 
Ende onlfaen alsoet behoorde. 

Des goensdaeghs, des donderdaeghs daer naer, 
7200 Bleef hertoghe Jan te Tricht aldaer 
Bi den goeden lieden der lande sijn 
Van over Mase, verstaet den fijn, 

Sinen eet vernuwende sekerlike, 

Dien hi hen bi heer Heinrike 
7208 Van Berghen voorlijts hadde ghedaen; 

Ende die selve ondersaten voortaen 
Van over Mase hulden voorwaer 
Weder hertoghe Janne daer 
Als haren gherechten heere sciere, 

7210 In behoorliker maniere. 

Des vridaeghs, dat si u bericht, 

Soe sciet die hertoghe van Tricht , 

XIIII in meie, soe ic vernam; 

Des saterdaeghs hi te Bruessele quam. 

7248 Maer hi liet te Tricht na hem 


Vs. 7187 B : voorseie; A, C : voorseide . Zie 
de aenteekening op vs. 6968. 

7188 A : dijsdaeghs; B : disendaegs. 

7199 A : woensdaeghs . Ik behield de g van B. 
7203 B : Ende vernuwede sinen eedt zekerlijeke. 

Deel III. 


Ik volg G. A heeft vernuwede, het schreefje op e 
(vernuwende) is verwaerloosd. 

7209 A : horen; B: hueren ; C : hoeren . 

7211 B : vryendaegs . 

37 
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Minen heere den abt van Hafflighem, 

* Den heere van Diest ende daer toe meere 
Raisse van Grave van Malenie heere, 

Ende Reineren Moers, ter selver stonl 
7330 Meester Janne ende meester Willem Bont, 
Om met alderhande parlien 
Te bededinghene, hoordic lien, 

Ocht metten rechte, dits openbaer, 

Te besiechtepe aldaer. 


LV. 

Banton l)tu»dphe tassdjen Ijertagfye 3anne van örabanl cnto Brouror 
3aa>ppen pan foliant 

7335 Int selve iaer, doe ic ghcwach, 

Opten heileghen Sinxendach 
Dertich in meie, ic seker ben, 

Sterf hertoghe Willem van Beieren 
Greve van Henegouwc, si u bekant, 

7330 Van Hollant ende van Zeelant, 

Die Vrouwe Margrieten hadde te wive 
Van Bourgogncn. Van haren live 
Hadde hi een dochter, dat elc versta, 

Die bi namen biet Jacoba; 

7335 Van der welker, des neempt goom, 

Hertoghe Anthonijs was recht oom; 

Want liaer moeder, daer ic af las, 

Sijn gherechle suster was. 

Dese dochter, daer ic af bclide, 

* A zonder ander verschil dan Jacoba. C : Jacoba, hertoch Willems dochter. De rest verschilt slechts in de 
spelling, 

Vs, 7246 B : Haffelgem. 7222 A : Te bedwinghene; macr de w is licht 

7248 B : Malevie en voorts Mours. doorstreept. 
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7240 Hadde binnen haers vader tide 
Te manne gehat den heere fijn 
Van Viennen, den Doiphijn 
Van Vrankerijc, conincs Kareis sone. 

Sonder oor soe sterf die gone 
7248 Van Vrouwe Jacoppen, dit vernem; 

Ende als die hertoghe Willem , 

In sijn dootbedde lach zeere onghesont, 

Daer hi noyt meer af op en stont, 

Soe begheerde hi ende woude, 

7280 Dat men een huwelijc maken soude 

Tusscen hertoghe Janne, dits waerheit fijn, 

Ende der enegher dochter sijn. 

Als hertoghe Janne, sijt seker das, 

Die begheertc ter kennessen comen was 
7288 Van hertoghe Willemme, na siere doot, 

Tooch hi eerstwerf met state groot 
Te Mechelen, achtiene in junio, 

Ende daer na te Ghent alsoe, 

Sestiene in julio, segghic di, 

7260 Ende te beiden steden sprac hi 

Met hertoghe Janne, des neemt goom, 

Van Bourgognen sinen oom, 

Van den huwelike te hant 
Tusscen hem ende van Hollant 
7268 Vrou Jacoppen siere nichten vore verclaert; 

Soe dat te Ghent ghesloten waert 

Dat men een dachvaert, en lieghe u niet, 

Daer af soude houden te Biervliet, 

Oplen lesten dach van julio; 

7270 Tot welken daghe quam alsoe 

Vs. 7248 A, C : namaels niet af op en slont . 7260 A : tot beide den steden; C : tot ten beiden 

7265 A : Ende als, en verder Willeme. steden. 

7258 B : Ghint. 7267 en lieghe u niet = in (ic en) lieghe u niet • 
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Hertoghe Jan van Brabant, die heere courloys. 
Metten greve van Charloys, 

Van Bourgognen sijns ooms sone, 

Ende met vele greven, merket tgone, 

727b Baenrotsen ende edelen, 

Die daer met hem, ic seker ben, 

In siere^gheselscap quamen, dats waer. 

Over dander sidc soe waren daer 
Van Beieren Vrou Jacoba die courtoyse, 

7280 Van Viennen Delphinoyse, 

Van Henegouwe, van Hollant,van Zeelant 
Grevinne, ende Vrouwe van Vrieslant 
Met Vrouwe Mergrieten, des sijt vroeder, 

Van Bourgognen, harer moeder, 

7285 Ende met van Beieren hertoghe Jan, 

Elect van Ludeke ende voort an 
Greve van Loon, haren oom , sijts vroet. 

Ende met haren rade goet 

Ende edelen haers lants eerbaerlike; 

7290 Daer van den vorseiden huwclike 

Ghemaect, gheslolen was een tractaet. 

Soe dat hertoghe Jan, dat ghijt verstaet, 

Ende Vrouwe Jacoba voorscreven 
Malcaderen sekerheit hebben ghegheven 
7295 (Des avonts soe ghesciede dit doe, 

Den lesten dach van julio), 

Ende gheloofden elc anderen twaren 
Metten huwelike voort te varen, 


Vs. 7372 Metten greve, enz., Philippus, later 
hertog van Burgondie. 

7378 B : Men. 

7284 B : hoer; G : hoert, 

7287 A breekt dezen regel af met sijts en laet 
het rijmwoord vroet achter. De vijf volgende re¬ 
gels ontbreken geheellijk tot aen Ende vrou (sic) 


Jacoba voorscreven. 

7289 Ende edelen ; het moest Ende der edelen 
wezen, dat i sEnde met den goeden roede der edelen. 

7290-94 Daer... Ghemaekt, gheslolen was een 
tractaet t versta : wert daer een tractaet ghemaect en 
gheslolen. De omzetting van «oo* (wert) ontstelt 
den zin. 
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Soe verre Ons Moeder die Heilighe Kerke 
7300 Dat oorloofde, hier op merke, 

Ende si crighen mochten gracie 
Van den stoel van Roome dispensacie: 

Ende si vestichden properlike 
Die voorwaerde van den huwelike 
7303 Met openen brieven tien stonden 
Op groole pinen ende verbonden. 

In welker voorwaerden, dats waer, 

Onder vele ander poenten daer 
Ghededinght was, dat hertoghe Jan 
7310 Van Brabant laten soude voort an 

Hertoghe Janne van Beieren rustelijc, 

Paysivelijc ende vredelijc 

Tgone alteenegader 

Dat hertoch Aelbrecht, sijn vader, 

7313 Ende greve Willem, die broeder sijn, 

Hem hadden ghegheven in trouwen fijn. ' 
Daer toe soude hi hem houden daer na 
Tghene dat hem Vrouw Jacoba, 

Sijn nichte, na de doot haers vader 
7320 Toe hadde gheseit allegader. 

Daer met was te vreden daer 
Hertoghe Jan van Beieren, dits waer, 

Ende droech daer met volcomelijc ' 

Sijn consent int huwelijc, 

7323 Ende in die voorwaerde voorscreven; 

Ende offerde daer sonder begheven 
Hertoghe Janne van Brabant in trouwen fijn 
Ende Vrouw Jacoppen der nichten sijn, 


Vs. 7303 B: Van den stoel», het moest Van des 
stoels wezen$ A: Van den stoel. Ik volgde G. Men 
kan, zoo men wil* een komma na gracie plaetsen. 
7307 A, G : swaer == tswaer, 

7313 B: al tenegader; A: altene gader; G: Tg ene 


dat altenegader Hertoch Aelbrecht, enz. 

7314 A : Dat hertoghe; B : Dat hertoge. 

7313 C : graeff, 

7317 Houden, vast houden, volbrengen, uit¬ 
voeren, volkomen. 
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Of sijs begheerden, sonder hoone, 

7330 Te treckene in sijns selfs persoone 
Te Constans, ic seker ben, 
ln der heilegher conciliën, 

Om hen dispensacie daer 
Te verwervene: dies voorwaer 
7333 Hertoghe Janne in goeder trouwe 
Van Brabant ende ooc Mijn Vrouwe 
Seere hem dancten, si u bekant. 

Want hertoghe Jan van Brabant 
In der conciliën ter cuere 
7340 Sijn voorsicnighe ambassialuere 

Ligghende hadde te Constans binnen : 

Die meinde hi, wilt mi versinnen, 

Te belastene ter bederven 
Die dispensacie te verwerven. 

7345 Dus es met grooter minlicheiden 

Die dachvaert te Biervliet ghesceiden. 

Na twelke, des sijt ghewes, 

Hertoghe Jan van Beieren bleven es 
Bi sijnder nichten, dits waerhede, 

7350 Die hem daghelijcs leveren dede 
Voor XL peerde, dit es waer, 

Ende wes hi meer verteerde daer, 

Dat was tot sijns selves laste : 

Dat moeste sijn tresorier vaste, 

7335 Die ionker van Monljouwe, al bloot 
Betalen, des hem dicke verdroot. 

Vs. 7340 C : voorsinncge. Vglk. vs. 67BI. streept: de afschrijver had ook in Hollant voor zich 

7347 C : Naüe wclckc in Hollant, sijls gewet; liggen, maer aerzclde het na tc schrijven. 

A : Na welke in, tijl* ghewes; maer in is door- 7556 Hem, te weten den tresorier. 
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LVI. 

0 

Ban fyrrtogfyen 3ans ambaxiatoaro bu inber Conciliën 
van Constans logden *. 

Hertoghe Jan, dat ghijt verstaet, 

Hadde al eer, vore dÜ tractaet 
Van den huwelike gneconfirmeert al vore 
7360 Al tgone dat die ambassiatore 

Wilen hertoghen Anlhonijs, sijns vader, 

In der heilegher conciliën te gader 
Van sijns vader weghen ende heeren 
Te Constans hadden ghedaen tsier eeren; 

7363 Ende want hi hem in doeghden voor waer 
Den voetstappen pijnde te volghene naer 
Sijnre vorderen, heeft hi tien stonden 
In der conciliën te Constans ghesonden 
Eerweerdeghe clerke van rechte : 

7370 Van den Stocke heere Lambrechte, 

Doctor in decreten, sijt seker das, 

Die prior van Bertrez ooc was, 

Anselmus Smeeds, deken, wilt merken, 

TAntwerpen in Onser Vrouwen kerken, 

7375 Godevaerde van Zichcnen, hoort wat ic spreke, 

Deken van Sinte Peeters te Beke, 

Beide in loye ghelicentieert; 

• Heer Reineren van Arnhem, si u vercleert, 

Canonic te Ludike, zijt zeker das, 

1 A : ambassiatoers ... Consilien; de reste als B. C : Hoe hertoch Jan van Brabant sijn nobel ambassade tot 
Constans sandt aen den roemschen coninck. 

Vs. 7363 Versla : Van sijns vader ende sijns bind : hi hem pijnde, 
heeren weghen; hij was te gelijk zijns zoons vader 7369 A : Eerwaerdighe ende clercke v. rechte. 

en heer. 7372 A : Bertrez; B : Berte; C : Berceez. B al- 

7366 A : woude pynen; C : wonde volgen. Ver- leen heeft ooc. 
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7380 Ende Peelren van Bruessele, die was 
Canonic te Constans tier selver tijt 
Ende Lonise van Baest, des seker sijt, 

Bacheleer in theologien. 

Ende na dat die Roomsce, hoordic lien, 

7383 Ende Hongherscc coninc, daer wi af seiden, 

Van der stat van Ludike was ghesceiden 
Ende te Constans«#veert gheloghen, 

Ordineerde die heere vermoghen, 

Hertoghe Jan van Brabant, 

7390 Sijn ambassiaet te bant 

Aen den Roemscen coninc recht, 

Te welene den bisscop van Atrecht, 

Meester Peetren Ganchon ter waerhede, 

Meester Janne Papiot ende daer mede 
7395 Meester Janne Bonten, verstaet die dinc, 

Om den voorseiden Roomscen coninc 
Van sinentweghen met begheeren 
Sinen dienst te presenteeren, 

Ende al noch te versueken tot dien 
7400 Rckeninghe van allen dien 

Datti van den Roomscen rike, dits claer, 

Hielde ende sculdich te houdene waer; 

Ende soe verre si conden, hebbic vernomen, 

Metten Roomscen coninc overcomen. 

7405 Na begrijp eender instructien bescreven, 

Die welke die hem was ghegheven, 

Soe mcchtichde hem hertoghe Jan dier dinc : 

Van sinentweghen den Roomscen coninc 
Tofferen ende toe te segghen met loste 
7410 Te dienene te sijns selfs coste 

Vs. 7382 A : Lonise; B: Lonyse; C : Louwis. 7394 A, C : Rapiot; B : Rapiont. Ik volgde 

7384 B laet na achter. Dynter. 

7393 A : Canchoen; B: Canchan. 7397 B: Van sinen wegen. En zoo nog vs. 7408. 
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Twee maende lanc, ic seker ben, 

Met twee of drie honderl glavien. 

Welke ambassiatuers met staden 
Haer bootscap aen den coninc daden 
7445 Te Gonstans wiselijc met voorraet; 

Maer die coninc en wilde gheen tractaet 
Aengaen, mids dat, si u verclaert, 

Haer macht was gheiimiteert 
Na begrijp, verstaet den sin, 

7420 Van der voorseider instructien. 

Als nu dat tractaet dat ic vore las 
Van den huwelike ghededinght was, 

• Overdraghen, ghesloten, heeft te hant 
Hertoghe Jan van Brabant 
7425 Sijn ambassiatuers, ic seker ben, 

Met volcomender procuratien 
Ghemechticht, die voorseide wise mans, 

Van den sloele van Roome of, te Constans, 

Van der heilegher conciliën na sijn begheren 
7430 Dispensatie te impetreren 

Daer hem met gheoorloofl worde te waren 
Metten huwelike voort te varen 
Tusscen hem, dat elc versta, 

Ende die voorseide Vrouwe Jacoba, 

7435 Niet wederstaende, hoordic oorconden, 

Dat zi ten tweestcn grade bestonden; 

Want si beide, verstaet den fijn, 

Suster ende brueder kinder sijn, 

Ende niet ieghenstaende ooc mede 
7440 Dat si bestonden ten derden lede 

Van swagherscape, dits claer besceit; 

Want die dolphijn van Viennen voorseit, 

Der Vrouwen Jacoppen ierste man, 

Vs. 7424 A en B: A te nu tractaet . Zie dc aentee- kcning op vs. 6653. In C i AU nu het tractaet. 

Deel III. 38 
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Ende van Brabant hertoghe Jan 
7445 Bestonden elcanderen alsoe naer 

Van maechscape, ten derden, dat» waer. 
Die ambassialuers, soe saen 
Si die procuratie hadden ontfaen, 
Aerbeiten si ghelrouwelijc in der bederven 
7450 Om die dispensatie te verwerven. 

Maer si en condense sekerlije 
Niet ghecriglicn lichtelijc; 

Mids dat van Beieren hertoghe Jan 
Ende daer die edel man, 

7455 Die Roomsce coninc, dat beweerden, 

Ende daer ieghen opponeerden : 

Soe ic namaeis, hebbics gheval, 

Claerlijc u bescriven sai 

Ter plaetsen daer dat sai behooren. 

7460 Maer ic moet anders scriven vooren. 


LVII. 

tfyoe boirbinancie ber drie staten op tregiment Ijertogljen Jans 
gl)fbraken toert 

Als hertoghe Jan, des sijt ghewes, 

Weder van Biervliet comen es • 

Te Bruessel int stat sonder verlaet, 

Doe wert hem noch sijn staet 
7465 Onderhouden met eerbaerheit 
Na der ordinancien voorseit 

5 A : der drie staten van Brabant.. ghebroken wart. C : Hoe hertoeh Jan van Brabant tregemenl van 
gijnen lande ende staet selve aenveerde ende Willem van Assche amman maeckte van Bruessel. 

Vs. 7418 B laet si weg. Met het komma na ambas - 7461 A : Nu als; C : Nuw als . 

siatuers, mag de schrij ver zijne tael blijven spreken. 746i A : Soe wort; C : So. A, B, C : sinen 

7488 Beweerden, afweerden, verstieten. ( sijnen ) stael . 
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Bi den drien staten ghemaect, doe ic ghewach, 
Opten neghenentwintichsten dach 
Van januario test voorleden. 

7470 Na welker ordinancien, als wi vore zeden, 

Bi gheenrehande ofliciere 

Selten en mochte in gheender maniere, 

Noch brieve verlecncn, verstaet den fijn, 
Metten grooten zeghele sijn, 

7475 Dan bi rade, hoort mi bedieden, 

Van eneghen vieren siere raetslieden, 

Die in die brieve moesten ghetekent wesen, 
Als ghi voren hebt ghelesen. 

Jeghen dese ordinancie dan 
7480 Maecte de voorseide hertoghe Jan 

Willeme van Assche, ic segghe u dat, 

Sinen amman te Bruessele int slat, 

Ende verleende hem daeraf tsiere lieve 
Sijn bezeghelde open brieve 
7485 XI in oeghst, dat segghic di, 

Sonder iemande van sinen rade daer bi 
Gheteekent te wordene* ende nochtan 
Wert Willem van Assche als amman 
Des ander daeghs opten XII ,te ? dach 
7490 Te Bruessel onlfaen, daert menich sach, 

Voor scepenen, daer lii dede sinen eet. 

Cort daer na aenveerde ghereet 

Hertoghe Jan selve tregement 

Sijns lants, sijns staels, ende al tbewent. 

7495 Dus wort ghebroken mids dit beleit 
Dordinancie der drie staten voorseit 


Vs. 7468 Zoo A, B; C : XXIX. lijke eneghen achter. Eneghen wijst aen dat slechts 

7470 B : voeren zeiden ; C : voorieijden. 0 het getal bcpaeld was, niet de persoonen. 

7471 B : ne gheender hadde; C: egheenderhande. 7487 A : te wordene. Moest het zijn: Sonder 

7476 C stelt vier en laet het zeer aenmerke- door of van iemande gheteekent te wordene f 
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Die was ghemaect, ic seit u so, 

Neghenenlwintich in januario, 

Als zi omtrent VII maent tot desen 
7500 Onderhouden hadde ghewesen. 

LV1II. 

Éjoe die biapensatie t>an ben Ijttroclic tussdjen l)ertogl)f iannr 
en vrotupe 3acob[a] gljewljorst mart 

Herloglie Jan van Beieren, sijt seker das, 

Uul Hollant te Ludekc ghetoghen was, 

Daer hi enen lijt es bleven. 

Maer int selvc iaer, vindic bescreven, 

7505 XI1I1 C XVII, dal segghic di, 

• In die maent van septembri, 

Sciet hi van Ludcke voor waer, 

Ende nie sint en quam hi daer, 

Ende sijn vaert nam hi te recht 
7510 In die stat van Dorlrecht, 

Daer hi innc was ghelaten saen 
Ende ghehuit ende onlfaen. 

Hoe wel dal huwelijc vore vercleert 
Tusscen hertoghe Janne was ghetracleert 
7515 Van Brabant ende siere nichten tswaer 
Van Hollant, als ic u dede verclaer, 

Bi welene, wille, consente ende raet 
Hertoghe Jans van Beieren, dat verstaet, 

Ende hoe wel hi offerde met woorden scoone 
7520 Te Constans te ridenc in sijns selfs persoone 
Om dispensatie te wervene ghereet, 

1 Ik volg A ; B stelt bier nog eens het voorgaende opschrift letterlijk berhaeld. C : Roe hertoch Jan van 
Beijeren uuyt Hollant te Luijck track en van daer wederomme naer Dordrecht , ende hoe hij thouwelijck van 
den hertoch sochte te beletten . 
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Ghelijc als dat voorscreven steet: 

Heeft hi nochtan in corten stonden 
Enen abt ende enen ridder ghesonden 
7525 Uut Beieren te Constans met verdicheden, 
Daer si van sincntweghen opdeden 
Ende in sinen name hebben bescreven 
Een suppiieatie overghegheven 
Den cardinalen, dit was waer, 

7530 Int selve voorscreven iaer 

X1III® seventiene, dat segghic di, 

XXIII daghe in septembri, 

Om te belettene, si u bekant, 

Dat metten herloghe van Brabant 
7535 Ende met Vrou Jacoppen vore vercleert 
Niet en worde ghedispenseerl. 

Maer want die heeren, die cardinale, 

Hen daerloe en keerden niet te male, 

Soe hebben dabt entie ridder twaren 
7540 Die suppiieatie laten varen, 

Ende hebben een ander, dat segghic di. 
Suppiieatie gheworven, die si 
Hebben overghegheven, dits waer dinc, 

In den name van den Roomscen coninc. 
7545 Die vervolghden si ernstelijc te male 
Beide voor die voorseide cardinale, 

Ende ooc onder alle die natiën 
Van der heilegher conciliën, 

Om te belettene daer met 
7550 Die dispensatie, dat ghijt wet. 

Die ambassiatuers, verstaet den sen, 
Wesende in der conciliën 
Des hertoghen van Brabant onghecesseert 
Hebben daer ieghen gheopponeert 
7555 Alsoe verre ende alsoe wale, 

Dat die heeren, die cardinale, 
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Entie natiën van Vrankerike 
Daer op antwerden samentlike 
Dat die eiscb des abts openbare 
7360 Ende des ridders onredelijc ware; 

Des en wouden siere niet toe doen een twint. 
Maer die ander 1111 natiën,dit versint, 
Hebben ghedeputeerde ghegheven 
Om hem van der saken voorscreven 
7363 Te informerene wel ende claer. 

Dus soude die dispensatie daer 
Ghescorst bliven eenen termijn, 

Tot die paus ghecore soude sijn. 

Dit condichden dambassiatuers te bant 
7370 Herloghe Janne van Brabant 
Haren heere, sonder begheven, 

Met haren brieven te Constans ghescreven 
ln die maent, doe ic ghewach, 

Van oclober, den dertienden dach. 


LIX. 

tjjoe l)ertogl)e 3an van öetjeren te Btordrecljt qnam ende mat l)ij van thraume 
3aroppen sijnre nichten en I) neren lande begeerde 1 . 

7373 Als Jan van Beieren, hoort mijn dichten, 

Jeghen Vrou Jacoppen sijnre nichten 
Te Dordrecht ontfanghen was, te hant 
Gondichde hi den steden van Hollanl 
Ende van Zeelant derghelike 
7580 Met ghescrifte ernsteiike 


' A : .... van trouwe lacob sijnre nichten en horen lande b. C: Boe hertoch Jan van Betjeren aen die 
sleden van Hollant schreef om vocht en ruwaert van Hollant te sijn ende de antwoordt daeraf 

Vs. 7578 C: Alshertogh Jan vanhoortmy d. Ook A : hoert my d. 




Digitized by boogie 


ZEVENSTE BOEK. 


905 


Die redene, die zake, hebbic vernomen, 

Daer omme hi was te Dordrecht comen. 

In den iersten te wetene ende te wesen vroeder 
Hoe hertoghe Willem, sijn heere ende broeder; 

7585 Van deser werelt was ghesceiden, 

Ende hi die oneendrachticheiden 
Vernam die waren in Hollant, 

Quam hi te Dordrecht al te hant 
Om tlant te stellen in goeden vreden 
7590 Hollant, Zeelant, die goede steden, 

Ende daer buten overal; 

Opdat elc met rechte sal 

Ende met vonnesse, si u vercleert, 

Moghen werden ghehanteert. 

7595 Dies hi nu, verstaet mijn dichten, 

Met sijnrc liever Vrouwen ende nichten 
Van Hollant wel eens worden was, 

Alsoe hi meinde, sijt seker das; 

Soe dat bi hare, verstaet den fijn, 

7600 Ende bi der liever suster sijn, 

Harer moeder, een tresorier te waren 
Ende ander goede manne gheset waren, 

Die hem toe seiden noch vroech noch spade 
Niet te doene dan bi sinen rade 
7605 Ende goetdunkene. Ooc screef hi claer 
Dat hi een gheboren vooght waer 
Van Hollant ende van Zeelant, 

Alsoe ianghe, si u bekant, 

Als die voorseide sijn Vrou nichte 
7610 Gheenen wetteghen vooght, diese verplichte, 

En hadde, noch momboor noch man. 

Want hem nu cortelinghe dan 

Vs. 7585 Te wetene, dat is om te wetene ende 7586 De constructie verandert hier. Vul aen : 
om vroeder te wesen . Ende om dal hi vernam, quam hi, enz. 
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Te Ludeke sïjnde, hoort mi verclaren, 

Vele grooter dachten vore comen waren 
7613 Van den grooten onrechten die someghen lieden 
Alomme in Hollant ghescieden. 

Soe ware hi weder te Dordrecht 
Comen, om dat te versiene slecht, 

Ende allen den goeden steden 
7620 Haer hantvesten ende vriheden 
Ende goede hercomene over al 
Te helpen houden groot ende smal; 

Ende begheerde daer omme sonder si 
Aen alle die goede steden, dat si 
7623 Bi hem des trouwelijc bliven wouden, 

Ende hem daer af ooc bistaen souden, 

Dat hi in der momborien 

Ende in der voorseider vooghdien, 

Die hem met rechte na sijn woorde, 

7630 Alsoe hi seide, toebehoorde, 

Bliven mochte, dils waerheit fijn : 

Want hi der liever nichten sijn 
In gheenen stucken op der eerde 
Te veronrechtene begheerde, 

7633 Noch vercortinghe enegherande 
Te doene. Hi wilde ooc den lande 
Wederdoen al onghespaert 
Als een goet vooght ende ruwaert 
Sculdich ware in allen keere 
7640 Te doene. Ooc begheerde hi zeere 

Dat men soude dese poente voorsteven 
Toonen ende te kinnen gheven 
Den gherichte niet alleene, 

Maer in die steden den volke ghemeene. 

7643 Hier na dat een dachvaert 

Te Schoonhoven ghehouden waert, 

Daer mijn Vrouwe van Hollant openbare 
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Te wetene begheerde welc dat ware 
Haers ooms eisch ende aensprake. 

7680 Ende welc die redene was entie zake 
Die hi te haerwerts hebben mochte, 

Oft tot haren lande, dat hi noch versochte 
Haer vooght te sine ende ruwaerl 
Van haren lande, als vore verclaert. 

7688 Dien eisch gheweten, heeft hare te hanl 
Mijn voorseide Vrouwe van Hoilant 
Wiselijc met goeder staden 
Met haren drien landen daer op beraden, 
Ende daer na haren oom sciere 
7660 Gheantwoort in deser maniere : 

Dat si wel wiste (soe daden mede 
Haer rade ende haer goede stede), 

Dat hi van rechts weghen, dat kenden si, 
Haer vooght soude wesen; maer daer bi, 
7668 Dat si hadde haer mondeghe iare, 

Alst kinlijc was ende openbare. 

Soe ware si beraden tot desen 
Met haren landen vore ghelesen 
Van Henegouwe ende van Hoilant 
7670 Ende daer toe van Zeelant, 

Dat zi, na redene ende recht besceit, 

Van allen den drien landen voorseit 
Momboor noch vooght hebben en wonde, 
Noch gheenen ruwaert setten soude. 

7678 Des begheerde Mijn Vrouwe wel Iioiidc 


Vs. 7655 Dien eisch gheweten, vernomen, gekend 
hebbende of, met den nominativus, Die eisch ge¬ 
kend ziinde. Absolute constructie. Vglk. vs. 6392, 
6399, 6868, enz. Dien kan bij onzen schrijver 
in dit geval ook voor Die staen. Vglk. vs. 7699. 

7664. Soe daderïmede, dat is zoo wisten mede. 
Doen vervangt dikwijls bij de Ouden, gelijk nog 

Deel III. 


in het engelsch cn in het fransch, en ook in onze 
volkspraek, de herhaling van een ander werk¬ 
woord. Zie Christina, Glossar. 

7663 A : Dat hy haer hadde mondeghe iare . Met 
ook Daer in plaets van Dat, cn een komma ach* 
ter openbare te zetten, zou de zin de zelfde, maer 
de uitdrukking minder scherp zijn. 

39 
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Dat haer oom haer des verdraghen woude. 

Maer want in tiden voor desen 

Een overdrach liadde ghemaect gbewesen, 

Als dat Mijn Vrouwe, hoordic vercleeren, 

7680 Bi Miere Vrouwen haer moeder soudc regeeren 
Haer lande wiselijc, nemes goom, 

Ende bi haren voorseiden oom 
Ende bi andere die te diere tijt 
Met waren ghenuempt, des seker sijt: 

7685 Soe woude Mijn Vrouwe groot ende smal 

Tselve overdrach ende voorwaerde al , 

Houden, doen houden openbare; 

Ende oft iement, van wat siden hi ware. 

Daer boven ghebruect hadde tswaer, 

7690 Dat soudi den anderen rechten claer. 

Welke antwoorde, dat ghijt versint, 

Haren oom en ghenueghde twint; 

Maer hi wert beraden van dien 
Dat hi den eisch van der momborien 
7695 Ende ruwaertscape heeft afghelaten, 

Ende begheerde utermaten 

Aen Mier Vrouwen zier nichten tregement 

Van haren lande ende tbewent. 

Welke eisch Mier Vrouwen sekerlijc 
7700 Den iersten docht wesen zeere ghelijc: 

Niet min zi dede, des neemt goom, 

Daer op antwerden haren oom, 


Vs. 7676 Verdraghen, kwijt schelden, genade 
doen, vcrschoonen. 

7689 A : ghebruect ; B : ghebruect; C : gebeurt. 
Dit lactstc komt van beuren, wacrvan het samen¬ 
gestelde verbeuren, misdoen j ghebruect of ghebrocct 
is slechts ccne andere spelling als ghebroocl of ghe - 
breuct, en komt van broken of breuken, inbreuk op 
iets doen, dus het zelfde als ghebeurt, en beide 
lezingen zijn goed. Bij Dymterus heet het geheel: 


et si quiSy cujuscumque condicionis etiam fuerit, 
contra eandem ( ordinacionem) fore fecerit, quod aller 
alteri emendarc deberet . — Daer boven, dat is bo¬ 
ven , buiten of tegen het vs. 7686 gemelde verdrag. 

7690 A, C : richten, regtdoen, verbeteren, 
daervan zou hij den anderen voldoening geven. 

7698 B : dbewint . 

7699 A, B, C: Welken (welcken). Vglk. vs. 7666. 

7700 Aen den eersten eisch, den voorgaenden. 
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Hoe dat si, ic seker ben, 

Na den iersten overdraghe dat si met hem 
7705 Ghemaect liadde, als ic u dede kekant, 

Met hertoghe Janne van Brabant 
Haren nevc zekerlike 
Van eenre voorwaerden van huwelike 
Bi rade ende wille, des sijt vroeder, 

7710 Van Miere Vrouwen, harer moeder, 

Haers ooms van Bourgognen daer met, 
Haers neven van Chaerloes, dat wet, 

Ende daer desghelijcs, neemt goom, 

Mijn voorseide heere van Ludeke haer oom 
7715 Bi was, ende daer toe riet ghenoech, 

Ende sijn consent daer inne droech. 

Ende mids dien seide alleliant 
Mijn voorseide Vrouwe van Hollant, 

Dat si met niemende meer en woude 
7720 Nuwe voorwaerden maken noch en soude, 
Buten haren heeren ende maghen 
Ende haren drien landen, hoort mi saghen; 
Maer si woude meer ende men 
Bi haren oom van Bourgognen 
7725 Ende haren twee neven altoes 

Van Brabant ende van Chaerloe$, 

Ende bi haren drien landen voorscreveu 
Haren oom van Ludeke doen ende gheven 
Al dat si hem int openbare 
7730 Van rechte sculdich te doene ware. 

Hertoghe Jan van Beieren, dat versint, 

En was hier met te vreden twint 
Ende es van Schoonhoven ongheloghen 
Weder te Dordrecht ghetoghen 
7735 Int iaer XVII, doe ic ghewach, 

In november den derden dach. 

Vs. 7724 Ki haren oom : enz. Versta : bi rade en consente van haren oom, enz. 
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LX. 

Oanörn etribe te (Sorinckem, baer de 3oncl)ere t>an 3rkrle 

bont bleef'. 

Int selve iaer, nu hoort na mi, 

Binnen der selver maent van novcmbri. 

Jonker Willem sheeren van Arkel zone — 

7740 Heere van Vorne was die gone 

Ende heere van Sittaert tsiere vrame: 

Ooc was hi recht erfghename 

Van den hertoghedomme van Ghelre, dat wet, 

Ende daer toe van Gulike met — 

7743 Dese jonker Willem, si u cont, 

Metten heere van Egmont 

Ende anderen sinen vrienden, ic seker hen. 

Ende met hertoghen Jans van Beieren 
Vrienden, die hi daer sant met hem, 

7750 Creech die stat van Gorinchem; 

Maer Miere Vrouwen vriende van Hollnnt 
Behielden tslot, si u bekant, 

Dal binnen derselver stat ghercet 
Opter Merweiden steet. 

7755 Als Mijn voorseide Vrouwe int clare 
Vernomen hadde*die niemare 
Dat die jonker van Arkel hadde beronnen 
Die stal van Gorinchem ende ghewonnen, 

Soe quam si corl daer na, sijts vroeder, 

7760 Met Miere Vrouwen harer moeder 

1 A : te Gornichem daer ioneker Willem van Arkel dool bleef, en heer Walraven van Breeroode C : Hoe 
Joiickheer Willem van Arckel tot Gorcum doot bleef 

Vs. 7759 Die gone, te welen jonker Willem. Ik del om eene zoo losse tael duidelijk te maken? 
sluit dezen tusschenzin af gelijk ik kan; wat mid- 7753 A : Merweden; C : Merwcne. 
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Ende met haren edelen mannen vaillant 
Ende goeden steden van Holianl 
Met grooter macht, wilt mi verzinnen, 

Te watre int slot te Gorinchem binnen, 

7765 Twelc hadden hare vriende, des seker sijl, 
Te haren behoef ghehouden lot dier lijf. 
Mijn Vrouwe, daer ic eer af vermaende, 
Ende haer moeder bleven staende 
Onder haer baniere (eender soorte 
7770 Voor tvoorseit slot aen die poorte, 

Ende haer vriende torden nut, ic seker ben, 
Ende die van Utrecht met hen, 

Ende bestreden met eenen oploope 
Den ionker van Arkel met sinen hoope 
7775 Binnen Gorinchem met vreelheden. 

Die Hollanders hebben zeghe ghestreden 
Enlie Beiersce ende Gheldersce gheplaeght, 
Gheslaghen, ghevanghen ende veriaeghl, 
Ende die stat van Gorinchem met trouwen 
7780 Weder ghelevert liarer Vrouwen. 

Van Miere Vrouwen siden bleef in der noot 
Walraven van Brederode doot. 

Van der ander siden bleef verslaghen 
Die ionker van Arkel,dat was te claghcn. 
7785 Die ionker van Pietersem in waren dinghen, 
Ende heere her Arnt van Ardinghen, 

Ende meer andre bitterlijc, 

Die men niet tellen mochte lichtelijc: 

Ende die greve van Vernenborch 
7790 Bleef daer ghevanghen int besorch 


Vs. 7762 Ook A, C : my versinnen; waerom 
heeft hij niet dit verzinnen geschreven? 

7765 A, B: Dwelke (Dwelcke). 

7770 B : Voor voirseide sl. aen d. p.; C: Voor 


het slot al aen die p . 

7774 A : treden wt;Qx reden vuyt. 
7779 A, B : Ende stat, zonder die. 
7784 A : die was te cl. 
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Met vele Gheldersce, het was hem swaer. 
Dit ghesciede int voorseide iaer 
Op Sint Loys dacli, dat segghic di, 

Den iersten dach van decembri. 

7793 Men seide, alsoe ic hebbe vernomen, 

Dat die ionker van Arkel was overcomen 
Met hertoghe Janne van Beieren, dat hi 
Mine Vrouwe van Hollant, dat segghic di, 
Die voorseide, daer ic af scrive, 

7800 Ghehat soude hebben teenen wive; 

Maer die werken, dats openbare, 

Die hi bewees ieghen hare 
En gaven gheen ghelughe, dat wet, 

Van vrientscapen daer men vrouwen met 
7803 Pleeghl te versmeekene, niet een caf. 

Mids dien heeft hi te loone daer af 
Die doot verworven te dien stonden. 

Ons Heere vergheve hem al sijn sonden! 
Want hi voortijts dicke voor desen 
7810 Den heerscape van Brabant heeft bewescn 
Ende den lande, dal hi was 
Haer ghetrouwe vrient, sijt seker das. 

Al en waren die Brabantere niet 
Te desen stride, niet en liet 
7843 Die hertoghe Jan van Brabant 

Hi en heeft sicre nichten van Hollant 
Vele edele uul Brabant, des seker sijt, 

Te dienste ghesonden, die te diere tijt 
Laghen te Rotterdamme voorwaer 


Vs. 7790 C : o ter was comcn. 

7798 A : Mijnre voerseider Vrouwen, dat seggic 
dy, van Hollant, daer ic nu af «ertoe; B : Mier 
Vrouwen van Hollant, dat s. dij, Der voirscider, 
daer ic af scrive; C : Mijnder Vrouwen, dat seg ick 
dij, Van Hollant, daer ick aff schrijve. Ik behield 


gemakshalve de les van B, die mijne kopij mij 
gaf, zonder meer dan enkele naemvallen Ie ve¬ 
randeren. Dyntkrus zwijgt van dit gepraet 
7809 G: na desen! Heeft hij den plconasm met 
voortijts willen vermijden? De afschrijver van G 
heeft zoo meer dan eens den tekst gewijzigd. 
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7820 Om die stat. tc bewarene daer, 

Ende selve was die hertoghe Jan 
Op weghe met meneghen frisscen man, 

Met groter macht, met meneghen vromen. 
Sijnre nichten te helpen te comen; 

7825 Maer doen hi vernam onderweghen 
Dat si hadde ghewonnen zeghe, 

Keerde hi omme altehant 
Metten sinen weder in Brabant. 

Als Mijn Vrouwe ende haer moeder 
7830 Met haren scepen, des sijt vroeder, 

Voor Dordrecht zeilden met meneghen man. 
Soe dede van Beieren hertoghe Jan 
Met bussen na hem uulscieten te hanl; 

Maer het was te vergeefs : want zi niemant 
7833 En gheraccten te diere lijt. 

Corlelinghe voor desen slrijt 
Die ghesciedc te Gorinchem, 

Quam ghereden Jan van Rijnshem 

7840 . 


Beide te samen opten velde, 

Ende bevonden aen malcandren tien tidc 
Dat elc van hem tooch ten stride. 

7845 Jan van Rijnshem trac., si u bekant, 

Over Miere Vrouwen zide van Hollant. 


Vs. 78 “26 A : Dat sy hadden ghcstreden en (sic) 
gewonnen seghe; C : hadden gestreden \cge. 

7838 Na dit vers wijzen dc IISS. eene gaping 
acn cn laten een vak voor een of meer regels open. 
Er ontbreken cr ten minste drie, die niet gemak- 
kelijk zonden aen te vullen zijn. Uit de volgende 
verzen blijkt nogtans datdc tw eede persoon, w iens 


naem hier uitgevallen is, jonker van Arkcl was. 
De ontmoeting schijnt niet in de nabijheid van Go¬ 
rinchem plaets gehad te hebben, maer te voren, eer 
de twee ridders daer aengekomen waren. Dyntbrus 
meldt van die anekdote geen woord; zulks ging 
voor hem de landszaken niet aen. 

7$41 tooch , versta : soude ten strijde trekken. 
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7850 


Den ionker van Arkel tc Diest ghetoghcn. 
Als si dat beide aldus vernamen, 

Met malcandren si overquamen, 

7855 Dat deen van hen, op dat God woude, 

Den andren in den stride vanghen soudc: 
Ende of dat ghebuerde tier lijt, 

Soe soude die ghevanghene wesen quijl 
Van ziere vanghenessen ende rantsoene 
7860 Om perde ende om hernasch te doene. 
Ende het ghebuerde, verstaet die dinc, 

Dat Jan van Rijnshem den anderen vinc, 
Ende hi rantsoeneerdene, dits waer bediet, 
Na der voorwaerden ende anders niet. 


Vs. 7852 B : te Diëtist ; C: Denjonckheer te dienst 
i/et . Ik schrijf met A : tc Diest, dat meer op een 
bijzonder geval wijst. Macr wat vernamen zij? 
Wclligt dat zij de zelfde banier niet volgen zouden. 

7855 Zonderling hyperbaton. De constructie is: 
op dat (indien) God woude dat deen van hen den 
anderen in den stride vanghen soude : soe soude, enz. 

7858 Dat is, zoo zou de gevangene zich los- 
koopen met peerd en harnas af te staen voor alle 
rantsoen. Of is het: zoo zou de gevangen vrij blij¬ 
ven, en alleen peerd en harnas af tc koopen zijn? 
Macr kan dat een rantsoen hectcn? Hangt rant¬ 


soene af van quijl, gelijk vanghenessen, of van le 
doene? De verbuiging doet er bij onzen schrijver 
niets acn, macr zei men rantsoen doen ? Sprak men 
zoo? Dan zou bij te doene nog eens wezen, dal nu 
bij quijl staet, moeten gedacht worden : soude Ir 
doene wesen . Indien de constructie het toeliet, zou 
ik het aldus uitleggen : de persoon zou van gevan¬ 
genis en rantsoen vrij blijven, het zou alleen om 
peerd en harnasch te doen zijn. De zegging: hel is 
mij daer otn te doen of niet te doen, is gewis oud. 

7865 Hij moet seffens losgelaten zijn gcwecsl, 
daer hij nog in den zelfden strijd omkwam. 
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LXI. 

fjoe paeu* itterten die ugfote met Ijerioglje 3anne ooit Orabant etibe 
Brotnoe iacoppm uan foliant öwpetiseeröe, enie fjoe l)g bte öie— 
pensatie meberriep 

7863 Int voorseide Ons Heeren iaer 

XUII C seventiene, hoort hier naer, 

XII in novembri, dat si u cont, 

Op Sinte Mertens avont 

Des weerden heileghen bisscoppen, 

7870 Wert te Constans in der Conciliën 

Paus Merten die V ,te , en lieghe u niet, 

Ghecoren, die te voren Oddo hiet, 

Van der Columpnen zekerlijc. 

Dus was afgheleeght gheheellijc 
7873 Dat iammerlike scisma 

Dat gheduert hadde wel na 
In der Heilegher Kerken XL iaer. 

Opten XX sten dach daer naer 
Der selver maent, met weerdicheit 
7880 Wert ghecroont die paus voorseit, 

Solempnelijc daert menich sach, 

Ende opten XXII ,ten dach 

Der niaenl decembris, si u vercleert, 

Heeft die paus ghedispenscert 
7883 Met herloghe Janne van Brabant 
Ende Vrou Jacoppen van Hollanl, 

Dat si metten huwelike, sijt seker das, 

Dat tusscen hem ghetracteert was, 

1 A : Hoe paws Marien die l Vrouwe Jaeob v. ff, dispenteerde (sic), elc. C : Hot den paews Mar - 
tinut te Constant% gecoren wert ende van de dispensatie die hy dede van thouwelijk van hertoch Jan ende 
wederom renonceerde. 

Vs. 7884 A : Solcmpenlijc; B : Solempenelijc; C : Soletnnelijck. — Vs. 7888 A, B, C: fJie tusscen. 

Deel III. 40 
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Voort varen mochten ende volbrenghcii. 
7890 Niet wederslaende in gheenen dinghen 
Dal si van maechscape tien stonden 
Malcandren ten tweesten lede bestonden: 
Ende van swagherscape bestonden si 
Ten derden grade, dal segghic di. 

7895 Die bullen daer af in corlen stonden 
Hebben heimeiijc afghesonden 
Dambassiatuers al sonder verbeiden. 

Van Constans es cort daer na ghesceiden 
Meester Jan Bont met snellen keere 
7900 Om den hertoglie sinen heere 

Zeker saken metten monde te bringhen bi. 
Die andere ambassiatuers heeft hi 
Te Constans ghelaten, verstaet den sen. 
Hertoghe Jans vriende van Beieren 
7905 Hebben vernomen claerlijc 

Dat die paus tvoorseide huwelijc 
Tusscen hertoghe Janne ende Miere Vrouwen 
Gheoorlooft heeft om te laten trouwen; 

Die welke daer af ter waerheden 
7910 Van herten zecre waren tonvreden, 

Ende claeghden rechtevoort die dinc 
Den Roomscen ende Hongherscen coninc, 
Die welke beval sonder cesseren 
Dat men die brieve soude aresteren 
7915 In der cancelrien altegader, 

Tot datti met onsen Heileghen Vader 
Den paus, ghesproken hadde van der dinc. 
Maer als die voorseide coninc 


Vs. 7901 A : met monde . schrijver gehruikt dikwijls tusschen mei dien 

7907 A : mijnre ; B : mer, en zoo nog elders; nacmval. Zie Christina, blz. 189. 

C : mijnder . De dalivus is hier wclligl gekozen om 7908 B : te laten te trouwen. 

Vrouwen met trouwen le laten rijmen. Maer onze 7910 A : scre qualic waren te vr . 
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Vernam, alsoe iet hoorde verclaren, 

7920 Dat die brieve henen waren. 

Wert hi toorn ich sunderlinghe, 

Ende heeft van sinen lieden gheringhe 
Ghesonden na meester Janne Bont 
Om [hem] te vanghene, dat si u cont, 

7925 Meinende sonder eneghe delatie 

Datti die bullen van der dispensatie 
Bi hem hadde; des niet en was. 

Dus es meester Jan Bont, sijt seker das, 
Buten Basele herhaelt ende ghevanghen daer, 
7930 Ende weder omme ghevoert, dats waer, 

Van den enen slote op dander, segghie di. 

Ten lesten soe es ooc hi 

Weder te Gonstans bracht daer nare. 

Want alst die paus vernam int clare 
7935 Datti ghevanghen was, verslaet dia-dinc, 
Heeft hi den Roomscen coninc 
Selve met ionsteliker beden 
Om meester Janne Bont ghebeden, 

Ende al en deet die coninc, hout u daer an, 
7940 Niet gheerne, soe heeft hi nochtan 
Ter beden van den paus ghedaen, 

Ende los ende quite laten gaen 
Meester Janne Bonte, dits waer. 

Entie coninc heeft den paus daer naer 
7945 Gheinformeert sterkelike 

Dat van den voorseiden huwelike 
Scande, parlijscap, groot orloghen 


Vs. 7920 A : brieve weck waren; C : ewech. 

7925 A : Om den voerseiden Janne Bónt te van¬ 
ghene; G: Ghesonden naer voerseiden meester Janne 
Bont te vangene dal sij u cont. Ik volg B, waer ik 
[Aem] inschuif, en misschien Om zou moeten uit¬ 
werpen. — Gheringhe is spoedig. 


7925 A, B, C : delatie, doch A in den vlgdn. 
regel dispensatien . 

7952 A, G : Ende ten lesten soe es hy. 

7947 A: partijtscappen, groot ort.; B: scanden, 
parliscape, groot ort.; C : schande, partijschap, 
groote orl. 
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Sekerlijc soude comen moghen; 

Ende mids dien ter waerheden, 

7950 Ter ernstegher begheerten ende beden 
Des Roomscen conincs voor waer, 

Wert die dispensatie wederroepen daer 
Te alselker meininghen, dit onthoude, 

Datti hem opter zaken woude 
7955 Ripeliker beraden, bat. 

Dese revocatie ghesciede int stat 
Van Constans opten V* ten dach 
Die doe in jannuario ghelach. 

Ende hier na al onghewaent 
7960 Opten XX ,ten dach der selver maent, 

Hertoghe Jan van Beieren, sijt seker das, 

Die doen elect van Ludeke was, 

Wesende te Dordrecht tien stonden 
Heeft sijn besloten brieve ghesonden 
7965 Aen den ghemeinen raet te hant 
Sijns liefs neven van Brabant 
Metter copien, verstaet den sen, 

Van der voorseider revocatien 
Daer inue besloten, hoort na mi; 

7970 Ende in der substantien soe screef hi 
In sinen brieven, al sonder waen, 

Hoe dat hi claerlijc hadde verstaen 
Dat die paus, nu hoort mijn dichten, 

Met Jacoba sijner liever nichten 
7975 Der grevinnen van Hollanl 

Ende sinen lieven neve van Brabant 

van Ludeke; C : van Luydick . Ik zette v. Beieren. 

7966 Dii liefs behoort tot den kancelarijstijl, 
dien de dichter behoudt. 

7974 A : hoert tny dichten; G : mijne d. 

7975 A : Met sijnre liever vrouwen en nichten; 
C : Met sijnder liever vrouw ende nichten. 


Vs. 7948 C .* souden. 

7951 A: Des conincs; B :Des Roetnschenconinc; 
C : Des selffs coninckx . 

7955 A : Ten atsulken; B : Tot alsukker . 

7955 A : Ripliker noch 6. 6., te weten, de paus. 
7961 A : Hertoghe Jan Ludeke (sic); B : Jan 


Digitized by boogie 



ZEVENSTE BOEK. 


317 


Ghedispenseert hadde volcomelijc, 

Ende gheoorlooft tvoorseide huwelijc : 
Daer hem seker int openbare 
7980 Sunderlinghe lieve toe ware; 

Maer nu corls weghs ter waerhede 
Waer hem een bulle ghetoont, daer mede 
Die paus die dispensatie saen 
Wederroepen heeft ende te niet ghedaen : 
7985 Dalti voorwaer niet gheerne en hoorde. 
Uut welker bullen met scoonen woorde 
Ende met beden ghecreech copie 
Entie selve wedergade, die 
ln sijn brieve besloten hi hem sant. 

7990 Hoe wel hertoghe Jan vore ghenant - 
Van Beieren, elect van Ludeke, tswaer 
Sijn liede hadde ghesonden daer 
Te Constans, om dat si sonder verhouden 
Die dispensatie beletten souden, 

7995 Ende dat, ten vervolghe van desen, 

Die Roomsce coninc vore ghelesen 
Verworven hadde die revocatie 
Ende wederroepen die dispensatie : 

' Soe screef hi nochtan openbare 
8000 « Dat hem sonderlinghe lief ware 

Dat voorseide huwelijc, soe mi doclite, 
Sekeren voortganc hebben mochte, 

Entie revocatie ghenuempt hier vooren 
Ware hem seker leet om hooren. » 

8005 Dat die heeren, die wise mans 


Vs. 7981 Corls weghs, kortelings. 

7982 B : Was hem. 

7985 B : Dat de paus. 

7984 A, B : 1c nyeute {nieulte)\ C : te niet. 
7987 Ghecreech, vul aen hi: hi ghecreech, be¬ 
kwam eenc kopie die juist de weérga was van die 


hij hem zond. 

7991 B: Lswaer, en zoo meermaels; C : dat* 
waer. Ik verbind het met hadde ghesonden. 

8004 A : te horen; G : leet geweest te hoeren. 

8005 A, B, C : Die de heeren, enz. Die onder¬ 
stelt in het voorgacnde woorden of brieven, het- 
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Van den rade hertoglie ians 

Van Brabant, daer bijt aen screef tien stonden, 

Te vollen betrouwen niet en conden, 

Aenghesien in warer spraken 
8010 Ende ghemerct alle herganghen zaken. 

LXII 

Ban ben l)mvtliltf tuvvdjrn Ijertoge Jatrne van Brabant en Bromt* 
3acpppen van foliant 

Hierna, int vorseide iaer 
XIII1 C XVII, dits waer, 

Na costume van scrivene, si 11 bekant, 

Van den hove van Brabant, 

8013 Heeft hertoghe Jon, dal segghic di, 

XXI11 der maenl januari 
Ghesonden heerlijc aen Mier Vrouwen 
Inghelbrecht greve te Nassauwen, 

Heere te Leek, te Breda desghelijc, 

8020 Heere Heinrijc van der Lecke, heere tol Heeswijc, 

Ende Wiileme Blondeele daertoe nieere, 

Die van Grevillier was heere, 

Sijn raedsliede te dien stonde, 

Ende van Dynter meester Emonde 
8023 Sinen secretaris, hoort hier nare, 

1 A : Eenig verschil . t rouwe Jacob. C : Hoe Hertoch Jan van Brabant aen mijnder t rouwen van 
HoUanl sant om des houwelijekx wille. 

geen in soe screef hi vs. 7999 opgesloten ligt. Ik B : heergangen; A : herg. 
schrijf met de minste verandering Dat (anders zou 8019 A : Lect. 

ik liever Tgoneoi Twelc schrijven), hetgeen ver- 8020 A : Vander Lecke; B: Vander Leekte; C: 
der door hijt, vs. 8007, gestaefd wordt. Vander Leek. Vglk. vs. 8038-39. 

Vs. 8009 A : in waerder spr.; B : in waerler; 8023 A : tot dien stonde; B : te diere stonde . Ik 
C : die waere spraeken , cn vs. 8010: vergangen; volg C. 
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Om te tracteerne met hare 

Ende metten huwelijc voort te varen, 

Na tbegrijp, hoordic verclaren, 

Van eener instructien die si 
8030 Met hen hadden, soe seide men mi. 

Ende daer na, doe ic u ghewach, 

In februario den tiensten dach, 

Sant weder die hertoghe van Brabant 
Tot der voorseider Vrouwen van Hollant 
8035 Den voorseiden greve van Nassouw, dat wet, 

Ende heere Heinrijc van Berghen met, . 

Heere van Grimberghen ende van Melijn, 

Ende heere Heinrike, eenen ridder fijn, 

Van der Lecke sonder begheven, 

8040 Ende Willeme Blondeel voorscreven. 

Oocsant hi met hen ter selvcr stont 
Meester Jan Bonte ende meester Emont 
Van Dynter, hoort mi verclaren, 

Die met sinen brieven ghemechticht waren 
8045 Van shertoghen weghen volcomelike 
Van den voorseiden huwelike, 

Om met hare sonder failleren 
Te sluten ende te termineren. 

Ende daerna, hout u daer an, 

8050 In de maent van meerle, trac hertoghe Jan 
Van Brabant in sijns selfs persoone 
Met heerliker gheselscap scoone 
Van greven, baenrotsen, edelen, 

Ridderen, knechten, ic seker ben, 

8055 In Hollant, doe ic u ghewach, 

Ende quam opten achsten dach 

Vs. 8036 en 8038 A, B : heren (hoeren)» hem tere. et.; C: Oock waren daer oock met ter s. el. 

8041 A :Sant. (sic, met een punctum.) Waren 8048 A, C : ende te concluderen, blijkbare wij- 
met/er selver stont meester, enz.; B : Sant oec met ziging van eenen afschrijver. Zie vs. 7809. 
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Van ïneerte in des greven Haglie. 

Si ghinghen te rade in den andren daglie. 

Daer was die bisscop van Dornike 
8060 Die proost van S l Donaes derghelike, 

Meester Symoen was daer mede 
Van Fremelles, dits waerhedc, 

Doctor in loye, hout u daer an, 

Ambassiatuers van hertogbc Jan 
8065 Van Bourgognen, si u bekant, 

Die raetsliede sbertoghen van Brabant. 

Ende die raetsliede daer mede 

Mier Vrouwen van Hollant, ende der slede 

Ghedeputeerde, die daer waren, 

8070 Van Brabant, van Henegouwe twaren, 

Van Hollant ende van Zeclant, 

Ende visenteerden al te bant 
Die bulle van der dispensatien 
Entie copie van der revocatien, 

8Q75 Daer af Minen Heere van Brabant 
Noch Mijnder Vrouwen van Hollant 
Bulle noch vidimus auclenlijc 
Ghetoont en was. Zeere ripelijc 
Overdachten si ende woeghen seere 
8080 Die sorghen ende lasten in allen keere 

Ende inconvenientcn, hoort mi verclaren. 

Die in der zaken gheleghen waren, 

Ende daer af comcn mochten na oft bi. 

Ende ten utersten soe sijn si 
8085 In haren rade samentlike 

Overcomen eendrachtichlike, 

Dat Mijn voorseide Heere van Brabant 
Ende Mijn Vrouwe van Hollant 

Vs. 8060 B iproefit. 8074 A, B, C: Ende copie (coppije). 

8068 B : Mcr Vrouwen; A: Mijnre; C: Mijnder. 8085 A : horen; B : huercfi. 
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Des anderen daeghs, verstaet ende hoort, 
8090 Ter eeren Gods souden varen voort 
Metten huwelike, doe ic ghewach. 

Des donderdaeghs, opten X* ton dach 
Der maent van meerte, dat elc versta, 
Hebben hertoghe Jan en Vrouwe Jacoba 
8093 Belieft ende gheapprobeert 

Die dispensatie vore vercleert; 

Ende uut crachte van diere, soe hebben si 
Opten selven dach, dat segghic di, 

Des avonts na completen tswaer 
8100 Int slot van sGrevenhaghe daer 
Met behoorliken woorden sterke 
Na forme van der heilegher kerke 


8103 Hier waren ieghenwoordich ende bi 
Vrouwe Margriete, dats sonder si, 

Van Bourgognen, des sijt vroeder, 

Miere voorseider Vrouwen van Hollant moeder, 
Hertoghe Adolf van den Berghe eerbaerlike 
8110 Ende die bisscop van Dornike, 

Die proost van Sinte Donaes, dats waer, 

Van Brugghe; ende ooc waren daer 
Greven, vrien, verstaet den sen, 

Baenrolsen, edelen, ridderen 
8113 Ende knechten in grooten ghetale, 

Ende die ghedeputeerde te male 

Van den voorseiden steden van Brabant, 


Vs. 8102 Na dezen regel moest de zin die vs. 8097 
met de woorden soe hebben si... begonnen is, gesloten 
worden : soe hebben si hen in den echt verbonden. 
Het rijm bewijst dat het uitgevallene slot twee 
verzen besloeg. Doch het is ook mogelijk dat soe 
hebben si slechts eene oude misstelling zij voor soe 

Deel III. 


huwden si of soe trouwden si. Vglk. vs. 8125 en vlgde. 
Daer die eerste verbindtenis slechts een matrimo - 
nium clandestinum en dus door de kerkelijke wet¬ 
ten verboden was, kwam er de deken van Delft- 
land, als plaetsvervanger des bischops van Utrecht 
tusschen, die de gehuwden absolveerde. 

41 
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Van Henegouwe, van Hollant ende Zeelant. 
Ende den eersten nacht, dits waer, 

8120 Besliep die hertoghe Miere Vrouwen daer 
Int voorseide slot van sGrevenhaghe; 

Ende over een maent van dien daghe, 

Int iaer van XV1I1 C , hoore die wille, 

Opten X rten dach van aprille, 

8125 Soe trouden Mijn Heere, Mijn Vrouwe voorseil 
Malcandren met grooter solempniteit 
In handen des dekens, verstaet dit wale, 

Van der kerken collegiale 
Ofte cappellen, dit was waer, 

8130 Int slot van sGrevenhaghe aldaer. 

Hier was Mijn Vrouwe haer moeder bi 
Ende die borchgreve van Leiden sonder si, 
Heer Heinric van der Leek te waren. 

Beide dat si ridderen waren; 

8135 Willem Blondeel, en lieghe u niet, 

Die heere van Grevilleer hiet, 

Ende Willem van den Berghe, si u bekant, 
Die heere van Orbays was ghenant; 

Die vrouwe van der Hameiden eerbaerlike 
8140 Entie vrouwe van Sinte Mertens dike, 

Die vrouwe van Steenkerke, dats certain, 
Ende die ionefrouwe van Lalaing; 

Die ioffrou van den Poele, dits claer, 

Entie ioffrou van der Does, dits waer, 

8145 Ende meer heeren, vrouwen, ioffrouwen 
Ende goeder liede in goeder trouwen 


Vs. 8119 B : yrsten dach. 

8120 A : mijnre Vrouwen; C : mijnder. 

8122 A : diewile, tegen het rijm, maer, wat 
den zin betreft, niet zoo ongerijmd : mie = tijt, 
datum. 

8123 A, C : aprille; B : sporkille, dat februa- 


rius zou zijn. Ook bij Dynter : metisis aprilis. 
8153 B : Led. 

8139 A : sekerlike. 

8141 A : chatain; B : chcrlayn; C : certeyn 
voorts Laleyn, waer B Labayn heeft. 
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Waren daer thuwelijc ghesciede, 
Beide edele ende onedele liede. 


LX11I. 

IJoe fyertogfye 3an van Grabant tnbcn lanbe van üjenegaunie, foliant 
enbe Berlant enbe Drouroe 3<uoba inöen roorsetórn lanbt van öra- 
bant antfangben tvorbben 

Na dat tvoorseide huwelijc 
8150 Ter eeren Gods tusscen den hertoghe rijc 
Van Brabant, sijt seker das, 

Ende Mier Vrouwen volbracht was, 

Soe es de voorseide hertoghe Jan 
Als momboor ende wettich man 
8155 Ende vooght van der voorseider Vrouwen 
In die steden van Henegouwen, 

Van Hollant, van Zeelant ter waerheit 
Met herde grooter solempniteit 
[Ontfaen], ende met behoorliker serimonien; 

8160 Ende hi heeft hem, dat derrie lien, 

Behoorliken eet daer toe ghedaen, 

Dien si hebben van hem ontfaen, 

Dien een greve, si u bekant, 

Van Henegouwe, Hollant ende Zeelant 
8165 Tsier eerster ontfankenessen, sijts ghewes, 

Van rechte sculdich te doene es. 


1 A: inden landen ... enVrou Iacob ... ontfangen en ghehult werden. C: Hoe hertoch Jan van Urabant 
in ffenegouw, Hollant ende Zeelant ontfangen werde. 


Vs. 8154 A : wittich. 

8156 A : In den tleden. 

8159 Ontfaen ontbreeckt in de drie HSS. 

Hl Cl B alleen heeft daer toe } het geen mij uit 


hoofde van het herhaelde ontfaen welkom was. 

8162-1865 A, B, C: Die sij, Die een, De accus. 
dien is in alle oude HSS. zeer dikwijls verwacr- 
loosd. Vglk. vs. 5595. 


Digitized by 


Google 



324 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Ende tridderscap cnde leenmanne desghelijc 
Ende raet der steden zamentlijc, 

Ende die inghesetene met weerdicheit 
81 70 Van den drien landen voorseit 

Hebben hertoghe Janne, wilt verstaen, 

Ghehult ende lieflijc ontfaen, 

Ende hebben hem eet ghedaen ende hulde 
Van trouwen, als si van rechter sculde 
8175 Haren heere [sculdech] waren, hout u daer an, 

Te doene, als een wettich man, 

Vooght ende momboor in rechter trouwen 
Van harer gheborener erfvrouwen. 

Ende desghelijcs es ooc daer na 
8180 Die voorseide Vrouwe Jacoba 

In den steden ende lande, dit versinne, 

Van Brabant, als Vrouwe ende hertoghinne 
Ende wetleghe ghesellinne met groter eere 
Van den hertoghe haren heere 
8185 Met crucen ende vanen, verslaet den sen, 

Ende met devoten processien 

Ende anderen solempniteiten voorwaer 

Inghehaelt ende ontfanghen daer, 

vergenoeg mij met er het adj. sculdich tusschen 
haekjes in te schuiven, dat trouwens kan uitge¬ 
vallen zijn. De zin is duidelijk : als zij uit ware 
pligt verpligt waren te doen. 

8176 Hier ook gaet de constructie kreupel; het 
moest zijn : als wettigen manne, in dativo, zonder 
dat domme een. Nu kan men er sijnde bij verstaen. 
8178 A : gheborene ; B : geborender; C igeboore. 
8182 B : Van Brabant ontfaen als hertoginne. 
Vlgde vs. A : ghesellinghe. De HSS. loopen op ge¬ 
heel deze placts zoodanig uit een, dat het ónmo¬ 
gelijk is al het verschil acn te teekenen. De regels 
8182-8189 ontbreken in C. De herhaelde rijm¬ 
woorden versinne en hertoghinne waren daer oor- 
zack van. 


Vs. 8167 B, C : leenmannen. 

8174 A: Als trouwen; C: Van trouwe, en voorts 
van recht schulde; A en B : van rechter . De uit¬ 
drukking van rechter schulde is zeer gemeen, macr 
onze afschrijvers schijnen het gebruik dacrvan 
niet meer gekend, en sculde voor het adjectief scul¬ 
dich, als vs. 7730, 8166, 8300 en elders staet, 
genomen te hebben, anders zouden zij in placts 
van waren te doene, zouden of moesten doen gezeid 
hebben. Had de schrijver misschien een pleonasm 
begacn : als si van rechter sculde Haren heere wa¬ 
ren gbehouden daer aen Te doene? hetgeen de al 
te kicsche copisten mishaegd hebbe en in het alle- 
daegschc hout u daer an veranderd zij? De lezer 
kan den tekst naer zijnen smaek verbeteren. Ik 
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Als men in Brabant pleeght, dit versinne, 
8190 Ierstwerf tonlfane een hertoghinne. 

Ende si heeft als hertoghinne voorscreven 
In elc clooster een provende ghegheven 
Al Brabant dore sekerlijc; 

Ende hertoghe Jan heeft desghelijc 
8195 Als wettich momboor, ic seker ben, 
Provenden ende beneficiën 
Al omme ghegheven, wilt ghevroeden, 

Die ter collatien of dispositien stoeden 
Sgreven van Henegouwe ter waerhede, 
8200 Van Hollant ende van Zeelant mede. 

Hi heeft ooc binnen den lande voorseit, 

Als greve ende heere der heerlicheit, 
Gheset ende ontset na sijn maniere 
Casteleine, scepenen, ofliciere, 

8205 Ende al tgone ghedaen, met corten woorde, 
Als eenen prince toebehoorde. 

Ende in al des vore es ghelesen, 

Hebben si hem ghehoorsam ghewesen 
Als ondersaten in allen keere 
8210 Sculdich te doene sijn haren heere. 


Vs. 8189 A : Ende alsoe men in Brabant es, dit 
versinne, Eerstwerf tontfanghene. 

8192 A : Een prooene in elc doester gh. 


8196 A : Dieprovenèn ende beneficiën ; C : Die 
provende . 

8207 A : in allen des; C : in alle des. 
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LX1Y. 

ü)oe Ijrrtogtye 3an oan Qtytvtn aenïirn Bomscljfn Coninc omrrgfyen treeft 
dat ©racfecap van ^emganme, foliant enbe 3eelant mde mat fyij aen 
die «toe lande oeraacfyte *. 

Nu keercn wi weder onsen sen 
Op hertoghe Janne van Beieren, 

De welke sonder enich riguer 
Met sinen wetteghen procuruer 
8213 Daer toe ghestelt zunderlinghe, 

Ende mechtich ghemaect der dinghe, 

Verteghen heeft ende gherenuncieert 
In des paus handen, si u vercleert, 

Te Constans in der Conciliën, dal wet, 

8220 Op die kerke ende bisdomme met 
Van Ludeke, dat hi, dat es claer, 

Ghehouden hadde XXVIII iaer; 

Ende heeft daer na, verstaet den sen, 

Met oorlove ende dispensatien 
8223 Van den paus al sonder letten 
Ghetrout Vrouwe Elisabelten 
Van Lutzenborch hertoghinne, 

Weduwe wilen, dat versinne, 

Van den edelen hertoghe Anthonijs 
8230 (Wiens ziele God bringhe int paradijs!), 

Niet wederstaende dien zaken 

1 A : vercr eg hen heeft die lande van Henegouwe, enz. C : Hoe Hertoch Tan van Beijeren, Elecl van 
Luydick, renuncieerde de selve kercke, ende troude vrouwe Elisabeth van Lutsemborch, hertoch Anihoni* 
weduwe, pretenderende doormiddel des Boemschen coninckx tot de graeffelijkheden van Hollant, Zeelant 
ende Henegouw, ende antwoorde hier op van die van Hollant ende Zeelant. 

Vs. 8243-1A Iklact B op zijne wijze spellen en 8226 A, B : vrouwen; B : lysbethen; C : tronie, 
rijmen. A schrijft riguer : procurcer j C : rigeur : 8230 A, B: wies. — Volg. reg. A, B, C : dien z. 
procureur. 
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Dat hi was subdiaken 

Ende tbisdom, als ic u dede verclaer, 

Ghehouden hadde XXVIII jaer, 

8235 Ende oec niet ieghenstaende das, 

Dat hi haer ghevadere was; 

Want hi haren sone, dien si 
Van hertoghe Anlhonise, segghic di, 

Van Brabant hadde blikelijc, 

8240 ln den doopsele sekerlijc 

Ghehaven hadde, hier op merke, 

Te Bruessele in Sinte Goedelen kerke. 
Aldus heeft hi overghegheven 
Tbisdom van Ludeke sonder sneven, 

8245 Ende sijn vriende ghelaten daer 

Met cranken trooste, wet voor waer, 

Oft testamente verwaert van hem, 

Die [hen] nochlan dicwile, dit vernem , 
Om sinen wille in sorghen groot 
8250 Gheset hadden, ende toter doot 
Hen dicwile badden ghewaeght. 

Waest wonder ocht hem dit meshaeghl? 
Voort heeft hi verworven subtilike 
Aen den coninc van den Roomscen rikc 
8255 Dat hi hem ghegheven heeft te hande 
Die graeflicheden ende lande 
Van Henegouwe, van Hollant zamentlike 
Ende van Zeelant, als opt Roomsce rike 
Versoenen bi den doot, verstaet den sen, 
8260 Hertoghen Wiilems van Beieren, 

Om datti ghestorven was in der maten 
Sonder wettich mansoor van hem te laten. 


Vs. 8248 Dit hen (of hem = zich) dat ik hier 
tusschen haekjcs aenvul, zou men kunnen ont¬ 
beren met vs. 8280 Gheset in Geseten te veran¬ 


deren , en misschien was het eens zoo j t» zorgen 
zitten voor zijn, behoort tot de gewoone tael. 
8262 A, B, C: mans oir; in C ontbreekt van hem . 
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Dit heeft die Roomsce coninc te hant 
Ghecundichl den hertoghe van Brabant 
8265 Met sinen brieven int openbaer 

Te Constans gliegheven in Ons Heeren iaer 
Xllll® XVIII, hoort dit gheveerte, 

Oplen XXIX ,ten dach van meerte, 

Hem sccrpelijc bevelende met nernsticheit 
8270 Dat hi hem der lande voorseit 

Van Henegouwe, Hollant ende Zeelant 
INiet meer en bewonde, maer sijn hant 
Daer af ganselijc dade te male. 

Hier na heeft, met corter tale, 

8275 Hertoghe Jan van Beieren te hant 

Als greve van Henegouwe, van Hollant 
Ende van Zeelant in corten stonden 
Sijn open plackaetbrieve uutghesonden 
Aen allen vorsten, greven ende heeren, 

8280 Vrien, ridderen, knechten van eeren 
Ende aen die sleden allehant 
Van Henegouwe, Hollant ende Zeelant, 
Glaghende over den hertoghe rijc 
Ende sier nichten derghelijc, 

8285 Die hem met wille ende met ghewouden 
Sijn recht vaderlijc erve onthouden, 

Twelc hem die Roomsce coninc voorscreven 
Ooc beleent heeft ende ghegheven: 

Ende heeft den vorsten menichfout 
8290 Om helpe ghebeden ieghen tgroot ghewout 
Ende onrecht ende onsede' 

Dat die hertoghe Jan hem dede 
Van Brabant ende desghelike 


Vs. 8286 A: erve voer onthouden dat is, meen ik, 
ging onthouden, van varen, hetgeen dus op Ja- 
coba allen vallen zou, door haer huwelijk name¬ 


lijk ; C : erve verhouden; B : onthouden, dat eigent- 
lijk onthielden zou moeten wezen. Varen , iets 
varen doen, is dikwijls : ondernemen, durven. 
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Sijn nichte van Hollant clacrlike. 

8293 Ende desghelijc versocht hi mede 
Aen die voorseide goede stede 
Dat si hem sonder verhouden 
Hulde ende eede doen wouden. 

Alsoe si haren gherechten heere 
8300 Sculdich waren te doene min no meere. 
Ghemerct dat si van den eeden, 

Hulden ende manscape, die si deden 
Siere voorseider nichten van Hollant 
Ende hertoghe Janne van Brabant, 

8303 Alinghe ende al met corten woorden 
Claerlijc quijt ghescouden worden 
Van den Roomscen coninc openbaer, 

Na uulwisen sijnder brieven daer, 

Als hi hem sant ten selven termine 
8310 Gopie bescreven in latine 

Metten duutsce daer uut ghetranslateert. 
Hier af heeft hi van hen begheert 
Een bescreven antwoorde, soe mi dochte, 
Op datti hem daer na rechten mochte; 
8313. Op twelke die steden aitehant 
Van Hollant ende van Zeelant 
In der substantien, na mijn verslaen, 
Haer antwoorde hebben aldus ghedaen : 


Vs. 8301-2 eeden : deden, vglk. vs. 8305. 

8305 Woorden : worden, zoo in A, B, C, een 
onderscheid dat zij zelden in acht nemen. Alin¬ 
ghe, bij Kil. allinghe, wacr men ook allick en 
atticken aen treft, gehcellijk, in alle manieren. Te 
Sint-Truiden zegt men alik : nlik verbrand, de 
aUke *tad, enz. Zie meer over dat woord bij de 


Deel lil. 


Vries, Middelncderlandsch woordenb,, onder Alinc 
en Alinge en vglk. Alich. 

8306 B, C : geschouwen. 

8311 A : duytschen, 

y 8312 Van hem, van de sleden. A : van hen . 

8318 Ik sluit dezen regel met een duplex punc¬ 
tum , als of het capittel voortliep, gelijk in C. 


42 
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LXV. 

Oanbrn 3Uun>eröen die be lanbt van foliant enöe van 3eelant gaoen 
op toeroaec Ijertogljen Jano oon öegeren 

« Dat si Mier Vrouwen der nichten sijn 
8320 Ghehult, ghesworen, verstaet den fijn, 

Hadden ende feestelijc ontfaen met trouwen 
Als.harer gheborener lantsvrouwen, 

Als die dochter ende recht oor waer bleven 
Herloghen Willems haers heeren voorscreven, 

8325 Daer hi selve tsomeghen steden voor desen 
Mede bi ende ane hadde ghewesen, 

Als broeder na herloghe VVilleme bleven, 

Ende oom van Miner Vrouwen voorscreven : 

Daer hise te dier lijt hielt ende kande 
8330 Voor sine ende der voorseider lande 
Gherechte Vrouwe sonder enich si, 

Ende ontfinc van hare sijn leen, daer hi 
Haer hulde, eet ende manscap af dede, 

Ghelijc hi sculdich was na die zede; 

8335 Eiide wort daer na ten inde 
Haer raet ende huusghesinde, 

Ende kinde onbedwonghen al bloot 
Dal hi gheen recht clein no groot 
En hadde tot den lande voorscreven. 

1 A : Zonder verschil. C gael voort zonder opschrift. 

Vs. 8319 Mijnre, enz.: ook C. De dativus past 8333 A : Haer af hulde, eet ende nu dede . 

slechts gedeeltelijk met het volgende. Ik lact alles 8334 A : nae die stede . 

zoo het is; daer is geen zalf acn te strijken. 8336 Huusghesinde, huis- en tafelgenoot. Bij 

8322 A, B, C : gheborender. Vglk. vs. 8178. Dynterus : domesticum commensalenu Het is een 
8328 B : oem van sijnder nichten voorsc. Dat soort van deelwoord, en onderstelt het wkw. 
kan niet missen. huisgezinnen (iemand) ; anders is het, als nog bij 

8330 B : voor sijnder . Kil. huysghesind, familia, domus, ons huisgezin . 
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8340 Ende om selker ghiften als hem gheghèven 
Die Roomsce coninc hadde ende ghedaen , 
Soe en stonde hem gheensins af te gaen, 
Na alle recht ende redelicheit, 

Harer gheborener Vrouwen voorseit, 

8345 Nóch gheensins ooc afgaen en souden; 
Maer in allen zaken soe wouden 
Si onderdanich sijn ende ghetrouwe 
Ende bistentich bliven harer Vrouwe 
Met live, met goede, sonder aflaten, 

8330 Als goede ghetrouwe ondersaten 

Van recht weghen, dits waerheit fijn, 
Ende van eeren sculdich te doene sijn : 
Want si wel wisten ter waerheden 
Dat die lande in tiden voorleden 
8355 Te drien malen, hoort mi verclaren , 

Op dochteren verstorven waren; 

Soe dat daer bi blikelike 
Ende goeden brieven keiserlike 
(Die men toonen soude vborwaer, 

' 8360 Alst noot ware,'int openbaer 
Ende mens behoefde nootlijc), 

Het es openbaer ende kinlijc 
Dat die lande, dits waerheit fijn, 
Onversterfelijc leen sijn; 

8365 Ende bi desen ter waerhede 
Baden die voorseide stede 


Vs. 8340 Hem, aen Jan van Beieren, zie vs. 
8934 - 8 ». 

8349 Hem, haer zclven, aen de steden name¬ 
lijk. Vglk. vs. 8319. 

8344 A, B, C : gheborender; vglk. vs. 8399. 

8348 B : bijstentich ; C : bijstandich, B : hare . 

8349 B : live ende goede, met lijf en goed; G : 
met lijve, met siele. 


8388 A : in goeden brieven Ar. C : ende goede 
brieven k. Versta: ende bi goeden keiserliken brieven . 

8369 A, B : Hete openb .; G : wans is openb., 
gewis bedorven. Was het eens Gants = gansche- 
lijk? Na soe dat v. 8337 en al dat voorgaet, moest 
hier met verplaetsing Het openbaer is staen. Ik los 
Hets op in Het es, om het werkw. een weinig klem 
bij te zetten. Ik zou ook Het kunnen uitsluiten. 
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Van Hollant ende van Zeelant 
Hertoghe Janne van Beieren tehant, 

Dat hi Godc ende al edelheit 
8370 Voor oghen hadde ende al besceit, 

Ende selc scriven ende nu we eiscen met, 

Als hi nuwelinghe voort hadde gheset, 
Aflaten wilde ende begheven, 

Ende sijn ionghe Vrouwe nichte voorscreven 
8373 Binnen den haren laten rustelijc 
Voortane berusten vredelijc, 

Ende hem seiven in alder maten 
Metten sinen ghenoeghen laten. » 


LXVI. 

Donder Tlnttocrdm die dlont non Qenegonme gaf op toeronee (jertogfym 

3ano oan Oegeren 

Op die poente, alsoe mi doch te, 

8380 Die hertoghe Jan van Beieren versochte 
Aen tlant van Henegouwe voorscreven, 

Hebben si ter antwerden hem ghegheven, 

In ghescrifte, verstaet mijn leere,- 
« Dat hen verwonderde al te seere 
8385 Dat die Roomsce coninc voorwaer 
Meiqde cnich recht te hebbene daer, 

In den lande van Henegouwe, dat wet, 

Van Hollant ocht van Zeelant met|; 


1 A : opt versueck hertoghe lans, en z. C: Antwocrje van die vtw Henegouw opt vcrsoeck van hertoch 
van Beijeren . 


Vs. 8571 kiende sulke sicroc (sic). Vglk. 11230. 
8573 B : wille. 

8374 B : Vrouwe ende nichte. 


8375 A, C : In den haren. 

8376 B : Voort ane ende die hare vredelijc. 
Voorts: hem selve. C : in diermaten. 
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Want si van ouder daten voor dien 
$390 Bezeghelde brieve hadden ghesien, 

Daer met die vierde, sijt seker das, 
Lodewijc, doen hi Roomsce coninc was, 
Claerlijc belijt heeft ende bekint 
Dat hi toten lande van Hollant twint 
8393 Noch van Zeelant in gheenre maniere 
Recht en hadde enegherliere, 

Dan die homagie alleene 

Ofte manscap, hoort wat ic meene; 

Ende daer toe hadden si tote dien, 

8400 Onder die gulden bulie ghesien 
Ander brieve verleent properlijc 
Bi den selven vierden Lodewijc 
Na datti keiser was ghecoren, 

Daer mede hi met consente, wilt hooren, 
8403 Van sinen princen, des sijt ghewes, 

Gheconfirmeert heeft dat voorscreven es. 
Van den lande van Henegouwe screven si 
Dattie Roomsce coninc verre noch bi 
Daer in recht en hadde clein noch groot, 
8410 Noch sijn vorders, segghic u bloot, 

Ende dat men ooc van siere ghewelt 
Al met allen niet en helt, 

Hoe wel dat hel, sijt seker des, 

Int keiserrike gheleghen es. 

8413 Ooc eest dicwile op dochteren bleven 
Ende verstorven, als haer leven 
Die heeren lieten in dier maten 
Sonder mansoor na hem te laten, 

Als op Sinle Waldetruden, verstaet dat, 


Vs. 8395-94 A, B, C : bekent : twint . 

8440 A : vordren en zoo doorgaens of vorderen ; 
C : voordure. 


8443 B : Oec heeft. 

8446-47 G : al haer leven Diet leven lieten. 
8448 A, B, C: mans oir (oer). 
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8420 Wier lichame rust te Berghen int stat: 

Die welke was een erfvrouwe 
Ende grevinne van Henegouwe, 

Ende hadde te manne Sinte Vincente 
Die van haren weghen die regomente 
8425 Van Henegouwe droech, hielt ende besat 
Als haer man ende momboor, verstaet dat. 
Desghelijcs Vrouwe Ricault, desseker sijt, 

Ende daer na die Vrouwe Alijt, 

Ende mijn Vrouwe die keiserinne, sijts vroeder, 
8430 Die was sijns selfs ouder moeder, 

Daer af die heerlicheil quam algader 
Op hertoghe Aelbrechte sinën vader. 

Ooc eest costume alsulc in trouwen 
Ende recht int lant van Henegouwen 
8433 Alsulc, verstaet dit wel ende hoore, 

Dat, bi ghebreke van mans oore, 

Die banieren ende heerlicheiden tswaer 
Opdie vrouwen verstorven daer. 

Bi deser redenen vore vercleert 
8440 Ende zeere slinkelijc gheinformeert 
Die Roomsce coninc, dat es claer, 

Hadde hi gheweten alle twaer 

Van dal voorscreven es ende vertoghen : 

Hi hadde hem bat beraden moghen 
8445 Ende aviseren, des en hebt gheen waen, 

Eer hi die ghifte soude hebben ghedaen. 

Ende alsoe bidden si voort an 
Van Beieren den hertoghe Jan 
Dat hi te rechte wille aviseren 


Vs. 8420 A, B, C : Wiens lichaem (lichame). 

8424 C : dat regement: Vincent. 

8425 A, C : droech en besat. 

8427 B : dat seker sijt , C : dis oeck Vr. R. des¬ 


gelijk, Ende daernae Vr. Alijt. 
8440 slinkelijc, slinkschelijk. 

8446 C : hebben ontfaen. 

8447 A, B, C : voort aen : Jan. 
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8450 Den voorseiden coninc ende informeren 
Metter waerheit ende anders niet, 

Ende datti hen allen, wats ghesciet, 

Wille houden voor gheexcuseert 
Van des hi aen hem hadde begheert, 

8455 Als dal sine voor heere wilden ontfaen; 

Want si hulde ende eede hadden ghedaen 
Ende manscap harer erfvrouwen 
Siere nichten : die wouden si met trouwen 
Haer trouwelijc houden in alder maten, 

8460 Als goede gherechte ondersaten 

Sculdich waren te doene, sonder si. 

Voort wisten si wel, dat screven si 
Hem : dat hi selve ter waerheit 
Van Mier Vrouwen siere nichten voorseit 
8465 Verhaven hadde tselve lant 

Dat hi daer hadde, si u bekant, 

Daer af hi haer, des was gheen waen. 

Hulde ende eet hadde ghedaen. 

Ten lesten baden si hem met begheeren 
8470 Datti hem wel wille aviseren 

Ende bedinken die edele, sijts ghewes, 
Lynagie daer hi af comcn e£, 

Ende die gonst ende vrientscap claer 
Die hi sculdich te draghen waer 
8475 Tot siere nichten ghetrouwelijc 
Ende haren landen desghelijc; 

Ende dat ghescil, hoort mi dichten, 

Tusscen hem ende Mier Vrouwen siere nichten 


Vs. 8405 A: selve tlanl, verkeerd, vglk. vs. 
8465. 

8467 A : Ende daer af hy hare des en was gh. w.; 
C : Ende daer aff het en is gh. w . 

8469 A, C: Ten slole (sloten ); B: hem ende begh. 
8476 A, C: wilde. 


8472 Lynagie, in ’t fr. lignagc, ver wand met 
den zoo gewoonen uitgang — linghc, geslacht, af¬ 
komst beteekenendc. 

8475 A, C: Tot mijnre ( mijnder) Vrouwen sijnre 
(sijnder) nichten clacrlijc ( trouwelijck). 

8477 C : geschilt. — dat f \eesr dattet. 2. 6653. 
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Gode es seere onbeliaghelijc 
8480 Ende allen den ghenen zekerlije, 

Diese beide minden opler eerde. 

Ende oft hi iet te eiscen begheerde 
Van Mier Vrouwen siere nichten voorseit, 

Dat hi dat [dede] met zuelicheit 
8483 Ende goeder manieren, sonder vreemt ghelaet, 
Altoos ghebrukende goeden raet, 

Ende altoos gheloovende int fijn 
Sinen naesten ende goeden vrienden sijn. » 
Dese antwerde was in desen maten 
8490 Te Berghen ghegheven bi den drien stalen 
Van Henegouwe opten XI ,ten dach 
Van mcie die int iaer Ons Heeren lach 
XI1II C XVIII. Alsoe iet hoorde, 

Hebbic gheset.die naeste woorde 
8493 Ende die substantie ende den sen, 

Luttel woorde meer ocht min. 


LXV1I. 


ttyoe Mant pan Brabant met l)ertagl)e Sanne I)neren l)eere logden 
te Utorbreeljt moert 

Als hertoghe Jan, soe ghi hebt verstaen, 

Van Beieren antwerde heeft onlfaen 
Van den drien landen vore ghenanl, 


1 A : horen here , geen ander verschil. C: Hoe herloch Jan van Betjeren vijant voerde van den $lede {?) 
van Hollant ende Zeelant. 


Vs. 8480 B : alden ghenen . 

8482 A, C : gherde (gheerdc). 

8483 A : Ende mijnre Vr. 

8484 Hctwkw. dede of eiscede, zoo men wil, 
onlbr. in dc drie HSS. Was het cens Dat hijt daet? 


8480 B ighebreken (sic). 

8493 C : 

Aho ick hoorde , 

AU ick gesèt hebbe met de naaste woorden , 
Ende die eubetancie ende §in , 

Luttel woorden meer noch min. 
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8300 Van Henegouwe, Hollant, Zeelant, 

Van den edelen ende goeden steden, 

Was hi daer met twint te vreden 
Noch ghepayt in sijn ghedochte; 

Maer vergaderde soe hi eerst mochte 
8303 Te Dordrecht ende ten Briele tehant 
Die ghene die uut Hollant 
Ende uut Zeelant, hoordic verclaren, 
Ghebannen ende verdreven waren, 

Ende vele uullendegher daer bi, 

8310 In grooten ghelale, daer mede dat hi 
Den inghesetenen aen eiken cant 
Van Hollant ende van Zeelant 
Met vanghene, met roove, met brande, 
Ende ander manieren menegherhande, 

8313 Toevueghde met rade ende met dade 
Overtolleghe groote scade; 

Ende pijnde hem met moghentheit 
Aen hem te slane die lande voorseit. 

Om twelke te wederstane, tehant 
8320 Die hertoghe Jan van Brabant 

Helpe ende troost met wisen ghedochte 
Ende raet aen sijn lande sochte 
Van Brabant ende van Hollant, 

Ende desghelike van Zeelant. 

8323 Daer op ten utersten sonder verlaten 
Die twee weerlike staten 
Des lants van Brabant, ic segghe u dat, 
TAntwerpen vergadert sijnde int stat, 
Gheantwert hehben, dat hem dochte 
8330 Dat mijn heere van Brabant niet en mochte 


Vs. 8514 A, B : andersins tere ( zecre) mcneghe- 
rande . Ik volg C. Wie zou anderen zeere mene - 
gherande durven voorstellen? 

Deel 111. 


8518 pijnde hem , gaf zich moeyte. 

8526 A : werclike. 

8530 Niet mogt laten en verpligt was, goed! 
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Van eeren weghen in gheener maten, 

Van redenen noch van rechte, ghelaten, 

Ende sculdich ware na al besceit 
Siere vrouwen palen ende lande voorseit 
8533 Met allen ernste, met allen pinen 
Te bescuddene ghelijc den sinen; 

Ende si wouden hem ooc met coenen ghedachte 
Bistaen met al harer machte, 

Om te wederstane ionc ende out 
8340 Die forlse ende die ghewout 
Die van Beieren hertoghe Jan 
Bedreef ende hadde ghenomen an 
Ende voort keerde aen eiken cant, 

In Hollanl ende in Zeelant, 

8545 Jeghen dinghesetene sonder begheven 
Van beide den landen voorscreven. 

Want, na alle recht, men soude 
Wederstaen ghewout met ghewoude. 

Ende hoe men best mocht vinden avijs 
8330 In wat manieren, in welker wijs, 

Dit ghewout te wederstane : 

Soe hebben die state der lande voort ane 
Van Brabant, Hollant ende Zeelant 
Daer op raet ghehat tehant. 

8555 Ende eneghe van den wisen vroeden 
Die hem des orlooghs best verstoeden, 

Rieden voor haer avijs wel houde, 

Dat men ierst belegghen soude 

Die stat van den Briele ende bewighen, 


Vs. 8538 B, C : met alder pinen. 

8537 Si ontbreekt in B. 

8544 Voortkeerde of voort keerde kan hier niets 
anders beteekenen dan voortzette, uitbreidde. 

8545 A, B, C : ende dinghesetene y dat met 
niets in verband staet. Met ieghen te schrijven be 


komen wij ten minste cencn tamelijk goeden zin. 
8546 A : van allen beiden den B : alle beide. 
8551 A : desc fortse ende ghewout te w.; G : dese 
foortse le w. Ik volg. B. 

8559 bewighen j bestrijden, afgeleid van toijch, 
krijg. 
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8560 Bestormen, bevechten ende ghecrighen; 

Ende daer na ten inde al met allen 
Die stat van Dordrecht bevallen. 

. Dit avijs, hoort mi verclaren, . 

Wert van den meesten hoope, die daer waren 
8565 Te rade comen, ghehouden voor goet. 

Maer daer was een, soe ic verstoet, 

Gheheeten Willem Van den Berghe, 

Die hadde doen tbeenken metten merghe, 

Van Orbeys soe was hi heere, 

8570 Tregemenl ghinc doen aen hem zeere 
Van hertoghe Janne ende tbestier : 

Hi was sijn overste tresorier. 

Dese Willem, alsoe ic hoorde segghen, 

Was seere traghe int verlegghen; 

8575 Den cost beduchte hi zeere, sijts wijs : 

Dies wederriel hi dat advijs, 

Soe dat men ten utersten sloot tehande 
Dat die hertoghe met sinen lande 
Die stal van Dordrecht met ghewoude 
8580 Over die zide belegghen soude 

Te Brabant waert, ic segghe u dat; 

Ende dat die Hollanders die selve stat 
Op dander side souden berinnen, 

Niet om met machte te winnen, 

8585 Maer om dat men alsoe houde 
Twater overpalen soude, 

Ende dat men op elke side sterke, 


V». 8864 A : ende daer en tenden al met allen; 
B : ten inde met allen; C: daer int eynde al, enz. 
8862 C : ende bevallen . 

8874 B : treghe .— Verlegghen is geld uitgeven. 
Vglk. vs. 8748. 

8877 ten utersten naest te hande moet bij onzen 
schrijver niemand bevreemden. Vglk. 8828. G : 


So dat men stoot altehande. 

8885 B : beringen • 

8886 overpalen, met palen toesluiten. 

8887 C : 

Ende op dat men elcke stercke 
Op die dijck maken bollewerke. 

Ook B : bollewerke . Verbind : sterke bolwerke. 
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Op die dike, sal maken bolwerke, 

Dat die van Dordrecht provande 
8390 Van buten en creghen gheenerhande; 

Ende als dat soe bestelt ware, 

Dat die van Brabant dan daer nare 
Ende die van Hollant onghespaert 
Trecken souden thuuswaert. 

8393 Te deser meininghen tehant 
Tooch uut tlaat van Brabant. 

Te Sinte Gheertrudenberghe ende daer omtrint 
Versaemden si, si u bekint; 

Ende daer bleven si, soe ic ghewaghc. 

8600 Omtrint vive oft sesse daghe 

Om twee redenen wille, dats bloot: 

Dierste was, want daer sloot 
Ende ghescille gherees, ic segghe u dat, 
Tusscen van Lovene der stat 
8603 Ende dien van Antwerpen sciere. 

Om der gheender wille van Liere 
Met haren bivanghe, dits waer; 

Want die van Lovene meinden claer 
Dat se hem volghen souden bi, 

8640 Ende met hem trecken: want si 

Van outs dat alsoe hadden gheploghen 
Ende altijt onder hen ghetoghen, 

Ende noch sculdich te trecken waren. 

Die van Adtwerpen, hoordic verclaren, 


Vs. 8591 G : Ende aht dus beslellet waer. 

8593 G : die Hollanders . A had ook zoo begon¬ 
nen te schrijven. 

8597 A : Sente Ghertr.; B : Sint Gheertruid., 
beide sonder praepositie j G : Tot Gheertruyden - 
berch of daer omtrent. 

8602 stootf aenstoot, vnoeyclijkheid. 

8604 B : Ende die van A ntwerpen; C : 


Tusschen Lovene ende de »tadt 
Van Antwerpen fiere. 

A : Ende van Antw.; die, dat A heeft, was ook 
niet nodig; het moest in alle geval dien wezen, 
gelijk ik schreef, of dier te weten stat (stede), 
in dativo. Onze rijmelaer gebruikt geerne tusschen 
met dien neemval, maer hij verliest dikwijls zijne 
constructie uit het oog. 
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8643 Die contrarie daer af seiden, 

Ende meinden na behoorlicheiden 
Dat die van Liere, ic seker ben, 

Scuidich waren te volghene hen: 

Ghemerct dat si gheseten sijn 
8620 Int mercgrevescap, verstaèt den fijn, 

Daer die stat, des sijt ghewes, 

Van Antwerpen thoot af es, 

Met meer redenen daer .toe, sij u vercleert, 

Te béiden siden gheallcgheert. 

8623 Ende mids des stoots wille, hoordic saghen, 
Wort gheslolen ende overdraghen 
Dat, behoiidclijc die van Lovene doe 
Ende die van Antwerpen daer toe, 

Ende elcs recht in alder maniere, 

8630 Met haren bivanghe die van Liere 

Op die palen souden bliven, dat elc versta, 
Ligghende in der stat van Breda. 

Dander redene, sijt seker des, 

Daer theer van Brabant om bleven es 
8633 TSinte Geertrudenberghe ligghende stille, 

Dat was om dier zaken wille, 

Dat si seker weten wouden 
Eer si vorder trecken souden, 

Oft si bereetscap souden vinden 
8640 Van houte om twater te beiden inden 
Te overpalene vaste ende stère, 

Ende opten dike dat bolwerc 
Te makene als overdraghen was, 

Ende hem van den Hollanders, sijt seker das. 


Vs. 8623 thoot, zoo A, B; C alleen : thooft . 

8626 B, C : Wert. 

8627 A : behoudelijc dien die van L. 

8628 van Antwerpen ontbreekt in A waer nog 


eens van Lovene staet. 

8630 A : Met horen; B : hueren; C : heuren, 
8633 A, C : Dander redene of saké; B : Dander 
zake. 
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8645 Was toegheseil min no meere. 

Ten lesten soe quam daer die heere 
Van Culenborch, si u bekant, 

Tresorier van Hotlant, 

Die den Brabanters overluut 
8650 Toeseide, eer si toghen uut, 

Dat si daer, hoort wat ie coule, 

Bereetscap vinden souden van houte. 

Noch seide hi hem openbare 
Dat daer houts ghenoech ware 
8655 Ende alle bereetscap na haer ghevoech 
Toten palen ende bolwerke ghenoech; 
Ende opten troost van desen, 

Des heeren van Culenborch vore ghelesen, 
Heeft hertoghe Jan, die edel heere, 

8660 Ende met hem min no meere 

Baenrolsen, edelen, hoort mi bedieden, 
Ridderen, knechten ende goede lieden 
Van Brabant, als ghetrouwe manne, 
Ontseit van Beieren hertoghe Janne, 

8665 Ende sijn sine viande worden daer 
Met haren openen brieven claer 
Ghescreven, soe ic hoorde verclaren, 

Die bezeghelt ende ghegheven waren 
TSinte Gheertrudenberghe aldaer 
8670 XI1II C ende XVIII Ons Heeren iaer, 

Op Sinte Jans Baptisten dach, 

Die XXII1I in junio lach. 

Des anderdaeghs, ic seker ben, 


8645 A : ioeseit; B : toegheseegt; C : toegc - 
seet. 

8653 A : Ende al seide hy hen noch openbare; 
G: Ende alnoch seide hij f enz., dat A bedorven heeft. 
8657 troost , aenmoediging. 

8664 Heeft ... ontseit ( ontseeght, onlseel). Dyn- 


terus : diff davit. 

8665 A: Bescghelt soe iet hoerde t\; B: Bezeghelt 
soe ic h. v. Het overbodige Ghescreven of claer 
scrcven van C, is toch geen tautologie. 

8675 A : Des anders daeghs. De HSS. hebben 
dan het een en dan het ander; beide zijn goed. 
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Sant herloghe Jan van Beieren 
8673 Sijn opene onlsegghebrieve tehant 
Aen hertoghe Janne van Brabant. 

Doen worden viande sonder begheven 
Dese heeren hier na bescreven : 

Heer Heinrijc Nothast, sijt seker das. 

8680 Die heere tot Wernberch was, 

Ende bisdommer van Beieren, dit onthouwe, 
Ende die ionghe greve Jan van Nassouwe, 
Greve Heinrijc van Oertenberch daer toe, 

Ende vele meer andere, die alle doe 
8683 Hertoghe Jans van Beieren helpers waren, 
Worden viande, hoordic verclaren, 

Shertoghen van Brabant met feilen ghedochten, 
Ende alle die hem helpen mochten. 


LXV1II. 

4)oc Ijertogfje Jan van tfrabant vaar 2Dvrt>ml)t lari) 
enbe I)oe t)§ van hoer oct)iet ‘. 

Als nu die heeren vore verclaert 
8690 Te beiden siden hadden haer eere verwaert, 
Ende haer ontsegghebricve ghesonden 
Ende ontfanghen, es na dien stonden 
Hertoghe Jan met heere vermoghen 
Van Sinte Gheertrudenberghe ghetoghen 

daer schiet. C:... voor Dordrecht tooch ende hoe hy weder van daer schiet. 


A : ... en van 

Va. 8675 A : S\jn opene ontsegghebricve; B: ope¬ 
nen, enz.; C : Sijnm openen ontsegbrieff, beter, 
maer welligt van den afschrijver. Vglk. vs. 8601 
en 5893. 

8681 A, B duidelijk: Ende bisdommer; C: Ende 
bisdomme, van Beijeren (sic, met een ongewoou 


komma achter bisdomme). Zie vs, 9075. 

8681-82 A : onthoude ; Nassoude. 

8684 A : die aldoe. 

8693 C : met eeren vermogen, kwalijk; versta : 
met een magtig heer. Dynt. : cum validissimo exer - 
ciiu. 
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8695 Te Dordrecht waert met grooter spoet 
In ordinantiën fijn ende goet. 

Die ionker van Wesemale hielt met moede, 
Als maerscalc van Brabant, die voorhoede, 
Ende hem volghde met grooter soorten 
8700 Bruessele met harer toebehoorten. 

Daer na volgde met grooten glieere 
Hertoghe Jan, die edel heere, 

In sijnre gheselscap achemant, 

Baenrotsen ende edelen van Brabant. 

8705 Daer na volghden wel bedacht 
Die van Lovene met harer macht. 

Daer na Antwerpen eerbaerlijc, 

Ende na hen vermoghentlijc 
Die van sHertoghenbossche, dits waer, 
8710 Ende ten lesten volghde hen naer 

Ghreve Inghelbrecht. hoordic vermanen, 
Te Nassouwe ende te Vianen, 

Heere te Leckc ende te Breda, 

Als heere van Grimberghen,dit versta; 
8715 Met scoonen hoope, met ghewelt 
Hi die achterhoede helt. 

Ende als si quamen in dier ghelikc 
Tot bi Dordrecht opten dike, 

Daer si meinden, alst voorseit es, 

8720 Een bolwerc te maken, sijts ghewes : 

Die van Bruessele al onghcviert 
Sijn naest der stat vore ghelogiert, 

Daer na die hertoghe, ic seker ben, 


Vs. 8698 B : A Is maelscalc. 

8699 A, B: chorten : toebehoorten (toebehoerten ); 



Als Bruessel met sijn toebehoorten. 


soorle is rij, bende, troep. Vglk. vs. 7769, 44617. 


8700 A : harer; B : hoer . Het vrouwelijk ge¬ 
slacht ziet op de stad. 

8704 C : vuijt Brabant, en zoo immer. 

8708 A : woe hem, cn in vs. 8740 nog ccns hem. 
8743 A : ter Lecke . 

8747 A, B : in der gheUjck: dijek. 
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Metten baenrotsen enten edelen, 

8725 Dan die van Lovene, ende alsoe voort 
Die van Antwerpen, als behoort, 

Die van den Bossche ten utersten; 

Ende als si meer cnde men 
Ghelogiert waren, begonden si tsamen 
8730 Om den oorbore te sprekene daer si om quamen : 
Te wetene es, leght hier op merc, 

Om te makene een bolwerc, 

Daer si wal houts toe al daer vonden; 

Maer niet ghenoech, hoordic oorconden. 

8735 Ooc en vonden si hout noch boom te halen 
Om twater met te overpalen, 

Daer af die heere van Culenborch 
Hadde ghelooft te doene besorch, 

Dat men van houte na al ghevoech 
8740 Behoefte vinden soude ghenoech; 

Want hi was doen van Hollant 
Tresorier, si u bekant. 

Want Willem van den Berghe, sijt seker das, 

Die tresorier van Brabant was, 

8745 Traech ende onwillich was al doe 
Om tghelt te verlegghene daer toe, 

Daer men met hout hadde moghen werven 
Om te dienene ter bederven, 

Segghende, dat hadde min ende meere 
8750 Ghelooft van Culenborch die heere 
Des te doene ware, als voorseit es: 


Vs. 8729 A : Waren ghelogeert, cn vs. 8730, or- 
baer. 

8734 A, C ; Maer onna ghenoech. 

8735 6 : Noch boetne noch hout vonden sy te 
haten. 

8745 A : Traghc onwillich; B : Trache onw . 
— te verlegghene, uit te schieten. Vglk. vs. 8574. 

Deel III. 


8747 A : Daer met mm; C : Daer mm mede, 
cn volg. vs. der bedervm. 

8749-8751 A: Des te doene behoefte, als; C: dat 
hadde meer no min Ghelooft die heer van Cuylen - 
borch in (sic) Des te doen behoef als . De drie lessen 
willen het zelfde zeggen, maer men ziet dat geen 
der afschrijvers wist hoe de zack uit te drukken. 

44 
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Bi desen vertrecke ende mids des 

Heeft lieer Heinric van Berghen die heere fijn, 

Heere van Grimberghen ende van Melijn, 

8733 Palen ende houls ghenoech doen halen 
Om twater mede te overpalen. 

Dus wert daer twater overpaelt, 

Ende een vast bollewerc onverhaelt 
Wert daer ghemaect ende ghericht, 

8760 Ende daer toe, verstaet tghedicht, 

Van bussen, ghescut, vitaelgien, 

Ende ander engiene meer ende men, 

Ende ghewere, alst hoort tot dien, 

Wel besorght ende versien. 

8763 Dit bollewerc, segghic u bloot, 

Was alsoe hooghe, wijt ende groot, 

Dat men tot der bewacrnissen 
Wel hondert manne moeste ghissen; 

Ende als men die sochte, wals ghesciet, 

8770 En vantmenne boven dertich niet, 

Die aenveerden wilden den last; 

Niet wederstaende dat men hem vast 
Toeseide, gheloofde, hoordic verclaren, 

Opdat zi bevallen waren, 

8773 Datse die hertoghe ende tlant 
Ontsetten souden altehant. 

Waer op si antwoorden, dat de pas 
Uul Brabant toten bolwerke was 
Enghe ende broecachtich zeere, 

8780 Ende oft dan inghesteken were 

Die dijc, alst wel mochte, wats ghesciet, 

Soe en mocht men hen uut Brabant niet 
Te helpen comen meer noch min. 

Vs. 8788 onverhaelt, seffens? A, B : overhatlt. 8778 A slordig : boUwercke ; B : bollewercke. 

8777 A, B, C : den pas. 8781 A : Den dijck; B, C : Den dijeke. 
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Binnen dien tide, verstaet den sin, 

8788 Dat die hertoghe voor Dordrecht lach, 

Quamen die van binnen, doe ic ghewach, 
Scermutsen daghelijcs buten 
Jeghen die Brabanters. Daer sach men rutcn 
Die jonghe gheselien, toeken ende vlien; 

8790 Somwile bleef er, alsl mocht ghescien, 

Van buten ghevanghen, somtijts van binnen : 
Deen moest verliesen ende dander winnen, 
Alsoe alst daventuere ghean. 

Ten utersten, als die hertoghe Jan 
8798 Van Brabant voor Dordrecht sonder wanc 
Gheleghen hadde VI weken lanc 
Oft daer omtrint, ende hi tier stonde 
Tbolwerc niet besetten en conde, 

Mids dalter niement was ghepast 
8800 Die aenveerden wilde den last, 

Mids der redenen wille voorseit: 

Soe sloot men daer sonder verbeit 
Tbolleberc te verbrandene boude, 

Ende dat dan theer opbreken soude. 

8808 Aldus werl dit ghcdaen tehant. 

Doe die van Dordrecht den brant 
Ende den rooc saghen opslaen, 

Hebben si daer bi wel verstaen 
Dal opbreken des heers, ende trocken lehande 
8840 Uut te watere ende te lande, 

Ende hebben theer met grooter niden 
Bevochten van achter ende van beziden: 

Daer ieghen dat met vroomen moede 
Die van Antwerpen, die dachterhoede 


Vs. 8788-89 ruien, stroopen; toeken, tergen, 
ligte aenvallen doen, fr. harceler. 

8790 A : Somwijl bleeffer alst moest gh. 


8792 A, B : moet. 

8811 B : met grooten nijden; C alleen : met ni¬ 
den. Men vindt nog elders nyï vrouwclijk. 
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8813 Al doen daden, hem hebben verweert, 

Soe dat se bleven onghcdeert, 

Ende (heer, sonder scade of scande 
Van die uut Dortrecht, quam(en') te lande. 
Maer someghe des hertoghen dieneren 
8820 Ende zieke die ghequelst weren, 

Stelden hem te watere zekerlike. 

Ooc hadden die edele desghelike 
Wapene ende wapenrocke, wilt verstaen, 
Ende ander gherec te scepe ghedaen. 

8823 Die van Dordrecht met gherute 
Die met baergien quamen ule. 

Hebben deser vele ghevaen; 

Onder de welke, wilt verstaen, 

Wert ghevanghen alsoe scier 
8830 Herloghe Jans aelmoesenier 

Ende capellaen, een tidich man — 

Van der Roest hiel hi, heer Jan, 

Hi was out, ziec ende cranc — 

Heer Jan van Beieren eer iet lanc 
8833 Lieten quite gaen altehant. 

Bi hem hi herloghe Janne sant 
Van Brabant sinen zeghel tien stonden 
Die over enen knecht was vonden, 

Die toebehoorde, sijt seker das, 

8840 Den ionker van Gaesbeke, die was 
Segheler van Brabant tier tijt. 

Aen twelke dede, des zeker sijt, 

Hertoghe Jan van Beieren voorseit 
Grooleiike sijn edelheit. 


Vs. 8819-20 A : dineren : waren. 

8825 Met gfterute, van ruten, stroopen, ver¬ 
doen, als boven vs. 8788? of van ritten, gerucht 
maken, schreuwcn? 


8851 tidich, rijp, bckwaem? want out, dat 
men het eerst gissen zou, volgt twee regels verder. 
8855 Lieten, liet hem, — altehant eer iet lanc! 
8842 dede, toonde, oefende uit. 
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8843 Maer dander bleven ghevanghen Iwaren 
Die int scepe vonden waren, 

Ende die Wapenrocke tehant 
Van vele edelen uut Brabant, 

Die ooc int scepe waren vonden, 

8830 Hebben die van Dordrecht tien stonden 
Aldaer doen hanglien in der kerken, 
Ghelijc ocht si met vromen werken 
Die edele manne met ghewelde 
Vechtender hanl in den velde 
8833 Ghevanghen hadden eerlike : 

Twelke, mi dunct, sekerlike 
Niet en beteemde na al besceit. 

Na der zaken gheleghentheit. 

In deser selver manieren voorsproken 
8860 Es herloghe Jan opghebroken 

Van voor Dordrecht, doe ic u cont, 

Op S l Lauwereis avont 
Met sinen heere. Sonder vieren 
Quam hi des selfs nachts logieren 
8865 Te Sinte Gheertrudenberghe ongheloghen. 
Van daer es theer thuuswaert gheloghen 
Te Brabant waert, elc int sijn; 

Ende herloghe Jan, verstaet den fijn, 

Van Brabant, die es twee daghe bleven 
8870 Te Sinte Ghcertrudenbergh voorscreven. 
Doen trac hi int heer, doe ic ghewach, 
Van Hollant, dat van der side lach 
Der stat van Dordrecht voorscreven. 
Metten Hollanders es hi daer bleven 
8875 Tot dat si haer bollewerc 


Vs. 8845 A : dander hielt hy ghevanghen tw,, 
en volg. vs.: Die opt water ghevanghen w. 

8857 A, C : Soe niet (te) betamen na alghescheit 


(nae alle beschcit). 

8862 A : Sinte Laurens . 

8863 Sonder vieren , zonder uitstel. 
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Volmaect hadden groot ende stère, 

Ende van vitaelgien ende alle engien 
Ende van ghewere wel voorsien ; 

Ende Adriaen, de baslacrt cerlein 
8880 Van Hollant, werter af capitein. 

Die hertoghe brac op daer na tehant 
Met sinen heere van Hollant. 

Na dat hi van daer was ghesceiden, 

Hebben die van Dordrecht met wreetheiden 
8883 Tbollewerc aenvochten, bestormt, beleghen, 

Ende ten leste met crachte ghecreghen, 

Ende verbrandent al onghespaert; 

Ende Adriane den baslaert 
Ende die met hem daer waren al 
8890 Hebben si ghedoot groot ende smal. 

LX1X. 

Dan tOillrme panbrn Gerglje fymoglje 3an$ pan Brabant treaorirr 
enbr tOillme pan 2ts$rl)e aminan te Grnreele'. 

Na lopbreken sbesets voorscreven 
Heeft Willem van den Berghe bedreven, 

Ende hertoghe ianne in die oore ghesteken, 

Ende vermaect met sinen treken 
8893 Den ionker van Nassouw, dit versta, 

Heere ter Lecke ende te Breda, 

1 A : enkel verschil van spelling. Op 't eind: van JSruessel. C : Hoe Willem vanden Berge den jonekheer 
van Nassouwe ende ander edelen legen den Herioch vermaeckle. 

Vs. 8879 A : charleyn; B : chcrteyn. Ende hertoch Jan int oor gesteken, eni. 

8891 A, B : tbcsits, voor sbcsils,*dcs besits, en 8892 Heeft,., bedreven,... zich in t werk gesteld 
dus nog elders i voor 8, met het lidwoord onver- cn vermaect, zwart afgeschilderd, gelasterd, in ’t 
bogen; C : fr. wa ; Ao6t7(er qq. 

Als het opbreken tbesets voorscreven 8896 B : ter Leef ; C : te Leek . Vglk. VS. 8715. 

Gedaen was, heeft Willem van den Berge bedreven, 
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Ende van der Lecke desghelijc 
Heer Heinric, heere van Heeswijc, 

Ende heer Heinric van Berghen int fijn 
8900 Heere van Grimberghen ende van Melijn; 

Soc dat die hcrtoghe van hem was 
Seere qualijc te vreden, mits das 
Hi van Willeme vore vcrcleert 
Contrarie van hem was gheinformecrt. 

8905 Soe dat die hertoghe sprac dese woorde, 

Daert mijn Vrouwe ende haer moeder hoorde : 
Datli die drie heeren welgheboren 
Niet meer en wilde sien noch liooren. 

Willem van den Bcrglie, die dit bedreef, 

8940 Tc dier tijt dat men hem screef 

Tresorier van Brabant, dit verstaet, 

Kamerlinc ende heimelijc raet, 

Van al dat den hertoghe doen quam bi 
En was niement soe wel ghelooft als hi. 

8915 Tlant van Brabant hadde tien stonden 
In Hollant een ambassiaet ghesonden 
Aen den hertoghe haren heere, 

Den abdt van Tongerloe, ende meere 
Heer Heinric van Berghen, ic sekcr ben, 

8920 Heer Aernde van Crayenhem met hen, 

Heere van Grohbendonck tier stonde, 

Ende van Dynter meester.Emonde; 

Ende als si te Gorichem quamen, 


Vs. 8901 van hem, dat is van hen, gelijk A ook 
schrijft, van die heeren, die Willem v. d. Berghc 
bij den hertog gelasterd had. 

8904 Contrarie, denk daer bij : dan wezen 
moest, dan waer was, dat is, kwalijk. Zoo zegt men 
nog te S l Truiden contrare van iemand spreken . 

8910 dat men hem screef of noemde, dat hij 
was. Dat behoort tot eene oude wending en kan 


voor ons wegblijven : hij was te dier tijd. 

8913 De constructie verandert hier plotselings 
en liet subject Willem v . d. Berghe blijft zonder 
gevolg. Zie hier den sprong en den zin : Willem 
— van al de vrienden des hertogs had niemand 
meer crcdict dan hij. 

8917 C \ Aen herfochJan haeren heen. Haren 
ziet op de inwoonders, de Brabanders. 
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Daer si die niemare vernamen 
8928 Dat die herloghe, als ic vore las, 

Op die drie heeren vertorent was : 

Heer Heinric van Berghen, dat verstaet, 
Die selve was int ambassiaet 
Ghedeputeerl, als ic voorseide, 

8930 Sant om den ionker sonder.beiden 
Van Nassouwe, ende sonder vertrec 
Om heer Heinric van der Leek. 

Met desen heeren vore ghenanl 
Wert overdraghen na alle ghestant, 

8938 Dat heer Heinric van Berghen tien tiden 
Mids desen niet voort en soude riden: 
Maer dander ambassiatuers int fijn 
Souden in der absentien sijn 
Haer bootscap doen, in lieghe u niet, 
8940 Aen den hertoghe; dus eest ghesciet. 

Ende als die ambassiatuers twaren 
Dut Hollant in Brabant comen waren, 
Ende haer ambassiaet ghedaen, 

Soe wert int selve iaer wel saen 
8948 Van XVIII, opten XIIII*» dach 

Van septembri, daert mcnich sach, 

Bi den goeden steden van Brabant 
Willem van den Berghe vore ghenant 
Te Lovene int stat, si u vercleert, 

8980 Openbaerlijc ghecorrigeert; 

Ende als men die correctie voorseit 
Tc Bruessele, na ghewoonlicheit 
Van der stat, aldaer uut roepen soude 
Ende publiceren, soe en woude 
8988 Willem van Assche, die amman was 

Vs. 8934 A : Van Nassouwc sonder verfree 8948 Den sept. 14-4 8. 
(ende onlbreckt); vooris : vander Lee. 8981 A, B icorrcxie. 
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Te Bruessele, hoe wel hem das 
Die scepenen versochlen bi te stane, 
Niet doen ; mids dien voortane 
En wilden die scepenen, wats ghesciet, 
8960 Den voorscreven Willeme emmer niet 
Voor amman kinnen, verslael den fijn, 
Noch wisen noch ghehoorsaem sijn; 
Maer si dadene sonder letten 
Vanghen ende in der Vroenten setten, 
8963 Daer hi inne sat, si u bekent. 


i 

LXX. 

bi? paros oen fyertogfye Sanne pan örabant schreef 
ala nanber bispenaatien, en*. 

Cort hier na, hebbic vernomen, 

Es herloghe Jan uut Hollant comen 
Tot Antwerpen, in den godshuse aldaer 
8970 Van S l Machiels, ende cort daer naer 
Int iaer voorseit, opten iersten dach 
Van october, doe ic ghewach, 

Sijn bi hem comen altehant 

1 Varianten van A : paus, voorts : screef als vander disp. C : Hot meester Amant ende M r Louijs van 
Hoest van spaeuws voegen bij hertoch Jan tot Antwerpen quamen . 

Vs. 8957 B : scepenen ghe loof den. oud : ik vind het vronite geschreven in een getij - 

8962 wisen, een vonnis uitspreken, ten ver- denhoek van de XJI de eeuw, waer het den hof van 

zoeke van den amman namelijk. Oliveten geldt. De echte beteekenis moest den 

8963 A, B : dadenen , en zoo meestal. Brusselaren in de XVI de eeuw reeds duister zijn. 

8964 in der Vroenten, in het openbaer gevan- 8965 A : Daer inne hi sat . Na dezen regel ont- 
genhuis. Zie Kiliaen, v. Vrunte. Ik vermoed dat breekt iets gelijk zelfs het rijm bewijst. B laet een 
de naem van Amigo, dien de Vroente later onder vak voor omtrent vijftien verzen open, waer stacn 
de Spaenschen kreeg, uit de verwarring van vrunte moest, dat eerst veel dagen daerna de stad aen 
met vruntje (vriend) ontstaen is. Het woord is zeer den hcrtoch des ammans vrijheid toestond. 

Deel III. 43 
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LXXI. 

Danben poeg$e tuescljen mijnen Ijecre enbe mer Dronmen van Brabant, 
van foliant, en?., te eenber enbe Ijfrtogen Sanne van (Begeren ter 
anber sgöe \ 

Des maendaeghs oplen X* 1 " 1 dach 
9030 Int selve iaer, die in octobri ghelach, 

Soe creghen verradelijc onder hen 
Hertoghe Jans vriende van Beieren 
Van Rotterdamme die goede stat: 

Die boolscap daer af quam na dat 
9035 Hertoghen Janne te Halle int stede. 

Doen trac hi met verdichede 

Te Hoesdijn weert altehant 

Met ridderen ende knapen uut Brabant, 

Ende mannen van leene, ende quam aldaer 
9040 XXIII in october, dit es waer, 

Op enen sondach te Hoesdein inne 
Ende hadde claerlijc in den sinne 
Sijn viande te crenkene, ende sonder letten 
Sijn slote ende sijn stede te besetlen. 

- 9045 Hier na dede, si u bekant, 

Die greve van Chaerloys een- bestant 
Dedinghen, des sijt ghewesse, 

Omtrint Sinte Andriesmesse, 

Tusscen hertoghe Janne sinen ncve, neemt goom 
9050 Ende Janne van Beieren sinen oom. 

1 A Zonder ander verschil dan payse, mijnre Fr. y ter eenre en hertoghe J. v. B. C : Boe hertoeh Jans 
v. Begeren vrienden sublijlijcken cregen de stadt van Rotterdamme ende hoe die peys gemaeckt voert. 

9045 B : cranckene . 

9044 A, B : te ontbreekt. 

9046 Saerloys . 


Vs. 9037 C : Heusden . 

9059 A, B : manne; C : van leen. 
9041 B : Hoesdetn. 
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Binnen den bestande dacr ic af spreke, 
Aerbeite die greve soe ernsteleke 
Van Chaerloys altoos, sonder verdracli, 

Dat hi maecle eenen dach 

9088 Ten welken Mijn Heere ende Vrouwe vaillant 
Van Brabant endc van Hollant 
In haers selfs persoone voorwaer 
Met haren rade souden comen daer 
In der slat van Wouerichem. 

9060 Herloghe Jan van Beieren, dit vernem, 

Soude sijn raelsliede ooc als dan 
Daer sinden, ende die edel man, 

Die greve van Chaerloys, met gheninden 
Soude sinen raet aldaer ooc sinden, 

9068 Om tusscen die partien voorseit 
Te tracteerne met ernsticheit, 

Om die te vereeneghen oft men conde. 

Te dien daghe ter selver stonde 
Sijn Mijn Heere ende Vrouwe 
9070 Van Brabant, van Hollant, van Henegouwe, 
Met haren rade wijs ende vermoghen 
Al tot Wonrichem ghetoghen. 

Hcrtoghe Jan van Beieren tien stonden- 
Heeft daer van sinen weghen ghesonden 
9078 Den bisdommer van Beieren, 

Den heere van Milendonck, endc met hem 
Heer Gheerde van Heemskerke sekerlijc 


Vs. 9053 sonder verdrach, zonder ophouden. 
9039 Wouerichem, zoo A en B j C : Worichem ; 
Dynterus : Wondrichem , en dan verder nog A : 
Wourichem en Wonrichem, welk lactstc aldaer ook 
B heeft. C alleen Worichem . De lezer kieze. 

9075 Die bisdommer van Beieren heet bij Dyn- 
TEn Uenrkus Noothast; als heer van Milendonck 
wordt hij daer niet gemeld. Het woord bisdommer 
schijnt eene verbastering van vicedominus te wezen, 


dat bij Dynterus stact, alwacr de franschc vertaling 
viconlc de Davicrc heeft. Pictcr Canchon } vs. 7393, 
heet bij Dynter vicedominus Rhementis ; en in de 
franschc vertaling vice-gérant de Rhebns . Onze rij- 
melacr liet dacr ongelukkiglijk den titel onvertaeld. 

907G A : met hen; C : met he. Mag ik niette- 
genstaendc het lidwoord (Den heere) van den bis¬ 
dommer, Noothast en van Milendonck macr eenen 
persoon maken? Vglk. vs. 8679. 
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Ende heer Heinric van Naeldwijc, 

Ridderen, ende meer ander mans; 

9080 Ende van weglien hertoghen ians 
Van Bourgognen-, dit es waer, 

Ende van sijns soons weghen, waren daer, 
Des greven van Chaerloys tien stonden, 
lerstwerf te dien daghe ghesond^n, 

9083 Heer Yewein van Cortenbach, 

Lanlcommendeur, doe ic ghewach, 

Van den Biessen te Tricht, hout u daer an, 
Duutscen ordens, ende van Schoonvorst Jan, 
Borchgreve te Montjouwe, sijts wijs, 

9090 Ende van Aremude Gielijs, 

Heere van Ensis sekeriijc, 

Ende daer na heere Lodewijc 
Van Lutzenborch, die bisscop was 
Van Terrewane, sijt seker das, 

9093 Ende heer Peeter, si u becant, 

Van Lutzenborch, heere van Conversant 
Ende van Brienne, van Edinghen heere, 

Sijn broeder, ende daer toe meere 
Meester Symoen van Fremelles, 

9100 Meester in Loye, des sijt ghewes, 

Ende van der Keythullen meester Jan : 

Alle desc heeren, hout u daer an, 

Bleven al tsamcn onder hem 
Eenpaerlijc te Wonrichem 
9103 Omtrent 111 weken, in waren spraken, 
Traeterende, eer si van allen zaken 
• Vereenichden ende overquamen; 

• Ende als si van allen eens te samen 

Vs. 9087 A: Van Mesten; B : Vinden Vretten; 

Dtmtek : dejunctinu (de jtincit?). 

9088 C : Der duyttcher qrden. 


9090 B : Arramude. 

9094 Dynteb : Epitcoput Morintnsii. 

9101 Dykteh, fr. : tnaislre Jehan de Chainturt. 
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Waren worden, dit es waer, 

9410 Onlboden si hertoghe Janne daer 

Van Beieren; ende ais hi daer quam, 

Hebben die heercn, als ic vernam, 

Ghemaect met grooter ernstichede 
Eenen gheheelen peys, soene ende vrede 
9445 Tusscen hertoghe Janne, wilt versinnen, 

Ende Vrouwe Jacoppen siere gheseliinnen 
Ter eenre, ende, dit der ic liden, 

Hertoghe Janne van Beieren, ter ander ziden. 

In welken peyse vore verclaert 
9420 Ende soene, dat ghededinght waert, 

Dat hertoghe Jan, dit wilt onthouden, 

Van Beieren hebben soude ende behouden 
Die slat van Dordrecht met ai 
Den bayluscape groot ende smal, 

9425 Ende dijcgreefscape daer mede, 

Ende van Gorichem die stede 
Metten lande van Arkel, soe iel vernam, 

Metten lande van der Lede, Lederdam, 

Ende tlant van Schoonewerde mede, 

9430 Ende van Rollerdamme die stede. 

Dese steden ende lande, daer wi af scriven, 

Souden hertoghe Janne van Beieren bliven 
Erfelec te leene, si u bekant, 

Van Minen Heere ende Vrouwe van Brabant, 

9435 Ende haren nacomelinghen mede, 

Greven oft grevinnen der greeflichede 
Van Hollant, van Zeclant, alsl behoorde; 

Ende oft ghevieie of gheboerde, 

Vs. 9109 A en C gebrekkig : Ende overcomen, 9128 B : Van den Lede; C : Metten lande van 
in plaets van Waren worden, Het moest zijn : Ende Lederdam; niets meer. 
overcomen waren, 9132 van Beieren ontbr. in B. 

9116 B : Jacoppe, 9135-56 A, B : behoorde (beboerde): gheboerde; 

9123 C : Ende die dijckgraefschap, C : behoorde : gebeurde. Ik weet er geen weg meé. 
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Dat Mijn Vrouwe, daer ic af scrive, 

9140 Sonder wetlich oor van haren live 
Te latene, storve, si u bekant: 

Soe soude mijn heere van Brabant 
Lande, stede, slote in goeder trouwe 
Van Hollanl, van Zeelant, van Henegouwe 
9143 Ende van Vrieslant, segghic u bloot, 

Runnen sonder wederstoot. 

Voort soude Mijn Heere, si u bekant, 

Ende Mijn Vrouwe van Hollant 
Den hertoghe van Beieren sonder sneven 
9150 Hondert dusent nobele gheven, 

Te sekeren terininen te waren 

Van den naesten Paescen binnen twee iaren 

Vol ende al betaelt te wesen. 

Hertoghe Jan van Beieren, mids desen, 

9155 Verleech van allen eiscen tehande 
Die hi op die voorseide lande 
Van Henegouwe, van Hollanl, 

Van Zeelant ende van Vrieslant 
Met alle haren toebehooren 
9160 Het ware bi ghiften, wilt mi hooren, 

Des paus oft des Roomsch conincs met 
Oft andersins, ic wille ghijt wet, 

Met meer poenten die int verclaren 
Van den peyse begrepen waren, 

9165 Dies gheen noot en es te doen vermaen.; 

Want si Brabant niet aen en gaen. 

Dese soene met corten noten 
Was te Wonrichem ghesloten ; 

Int iaer van achlienen gheviel dit so, 

9170 Dertien daghe in februario. 

Vs. 9165 A: Diesgh. noot tc doen en es; B: Dies ware Dier, streng met poenten verbonden j macr 
gheen noot nes te doen; C : Des en is gh . n. Beter de oude tacl gebruikt zoo geerne het neutrum. 
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fsfoe fjer f)einrijck tuin öergljen gl)eoangl)en roert euöe tuin eiinre boot *, 


Als dese peys hier vore vercleert 
Openbaerlijc was ghepubliceert, 

Soe es dat parlement ghesceiden 
Te Wonrichem ende sonder beiden 
9173 Sijn Mijn Heere ende Vrouwe van Brabant 
Met haren state uul Hollant 
Ghetoghen, ende namen haer vaert 
Van daer te Henegouwe waert. 

Te deser tijt was noch Mijn Heere 
9180 Van Brabant verbolghen herde zeere 
Op sijn steden van Brabant, 

Om dat si hadden, si u bekant, 

Willeme van den Berghe ghecorrigeert, 

Ende sondcrlinghe, si u vercleert, 

9183 Op sijn stat van Bruessele, segghic di, 

Mids der redenen wille, dat si 
Willeme van Assche in gheenen sinnen 
Voor amman meer en wilden kinnen, 

Maer haddene, al waest hem verdriet, 

9190 In die Vroente gheset, om dat hi niet 

Bi der correctien als amman en wilde staen 
Die op Willeme van den Berghe was ghedaen. 

Aldus bleef Mijn Heere ende Vrouwe tsamcn 
Van Brabant, als si van Hollant quanten, 

1 A geen verschil dan heer Heinric en wart. C : Hoe hertoch Jan ende sijn vrouwe vuijt Hollant troeken 
in Henegouwe. 


Vs. 9174 A : Te Vourichem . 

9175 A en B : Es mijn heere. 

9176 A : horen st.; B: hueren. 
9187 A : sennen : kennen. 


Deel III. 


9189 A, B : haddenen . 

9190 A : In der Vroenten. 

9193 B : Aldaer, en volg. vs. (Jut Brabant / C: 
Ende dus. 

46 
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9193. Te Mechelen, hout u daer ane, 

Ende die bisscop van Terrewane 
Entie grevc van Conversant 
Ende van Brienne, si u bekant, 

Sijn brueder, die heere van Edinghen was, 
9200 Die welke den peys, daer ic af las, 

In Hollant hier vore hadden ghemaect. 

Dese twee heeren wel gheraect 
Toghen te Bruessele cort na dat 
Om tonderwisene die stat 
9203 Dat si Willeme van Asschc wouden 
Voor amman kinnen ende houden, 

Ende Willem van den Berghe ooc met 
Van der correcticn op hem gheset 
Mocht bliven onghelasl van dien : 

9210 Soe verre als dat mochte ghcscien 

Sal Mijn Heere ende Vrouwe, wats ghesciel, 
Te Bruessele comen ende anders niet. 

Binnen desen ontboot heimelike 
Die vrouwe van Sinle Merlensdike 
9213 Heer Heinrike van Berghen haren broeder 
Dat hi te Mechelen quame, sijls vroeder: 

Si hoopte Mijn Vrouwe in allen keere 
Soude sinén peys aen minen heere 
Den herloghe maken ende stellen te vrcden. 
9220 Dus quam heer Heinric daer ghereden 
Te Mechelen met corlen woorde 
Aen heer Willeme van Montfoorde 
Sinen neve, ende bat hem houde 
Datti Willeme van den Berghe spreken woude: 
9223 Dat hi hem woude voor alle zaken 


Vs. 9201 B cn C : hadde. Vglk. vs. 9090 cn 
vlgde. 

92ifr Soe verre, enz. Die toegeving van do stad 
was, zeiden zij, de condUio sine qua non van de 


komst des hertogs en der hertoginne nacr Brussel. 

9222 Jen heer Wilt. Dit Aen is hier zonder¬ 
ling gebruikt voor Bi . Hij moest eigentlijk zeggen 
Kwam (c Mech . hij heer Willetne acngereden. 
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Aen Minen Heere sinen peys maken 
Ende helpen, soe iet hebbe vernomen, 

Dat hi mochte tsier gracien comen. 

Heer Heinric die heere van love 
9230 Bracht Willeme ierstwerf te hove 
Van den Berghe, sijt seker das, 

Ende hadden ghemaect dat hi was. 

Heer Willem van Montfort heeft saen 
Aen Willeme sijn bootscap ghedaen 
9233 Van den Berghe, de welke ghereet 
Antwerde, soet hier bescreven steet, 

Dat heer Heinric van Berghen voor desen 
Sijn brootmeester hadde ghewesen, 

Ende naest Minen Heere, dit vernem, 

9240 Gheenen liever en hadde dan hem, 

Ende hi soude hem int fijn 
Na alle siere macht ghehelpich sijn. 

Als heer Willem van Montforde 
Dese antwerde bracht ent heer Heinric hoorde, 
9243 Was hi zeker te diere tijt 

In ziere herten zeere verblijt, 

Ende reet van Mechelen ter vaert 
Wel ghetroost te Bruessele waert, 

Om ooc te sprekene aldaer 
9230 Metten tween ghebrueders, dits waer, 

Van Lutzenborch, dat si tsiere bederven 
Des hertoghen gracien wilden verwerven. 
Ende als hi dus ghereden quam 
In die beemden, soe iet vernam, 

9233 Tusscen den Huscken ende Vilvoorden 


Vs. 9358 Bij Dynter zegt Willem van denBcrghc 
nog duidelijker dat hij als Hcinriks van Bergen 
huisbediende of een zijner meissenietiede, gelijk 
men toen sprak, zijn brood gegeten cn zijne livrij 
gedragen had. 


9245 A, C : Was die selve heer Heinric tier lift. 

9254 G : In die Vilvoortsche bempden. 

9255 De fr. vertaling van Dyntbrus zegt: en ƒ re* 
es prés de Vilvorde, entre Villevorde et une maison, 
celle nommée Ten Hlyske.n (welligt eene herberg). 
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Quam van den Vliete daer teghenwoorden 
Heer Jan, ghewapenl ende vermoghen 
Met ghespanen gheladenen boghen, 

Ende heeft heer Heinrike, dits waer, 

9260 Ghevanghen ende ghesekert daer; 

Ende heer Heinric gheloofde na dat 
Des andersdaegbs te Halle int stat 
Metter sonnen te comene sonder beiden, 
Ende van daer niet te sceiden 
9265 Sonder oorlof, weten oft wille 
Des hertoghen lude noch stille. 

Als hi dese gheloften, wilt verstaen, 

Ende zekeringhe haddc ghedaen, 

Es heer Jan van den Vliete te waren 
9270 Metten sinen ghereden te Haren 
Door die bcke ende alsoe voorbi 
Der stat van Bruessele. Soe es hi 
Bcneven tclooster Ter Gameren ter vaert 
Alsoe ghereden te Halte waert. 

9275 Heer Heinric van Berghen quam na dat 
Metten sinen te Bruessel int stat, 

Daer een groot rumoer ende ghescille 
Rees om siere vanghenessen wille, 

Mids dat hi haer poorter was, 

9280 Ènde ghevanghen, sijt seker das, 

Binnen haren bedrive, ende ooc want 
Hi buten den palen van Brabant 
Ghesekert ware, dat segghic di, 

Inne te comene; twelke dat si 


Vs. 9261 A : ghelocfde ende zekerde . Vglk. vs. 
9283. 

9262 C : tot Bruessel in de stat; kwalijk. 

9263 Metter sonnen, dat is voor der zonnen 
ondergang, bij klaren dag. 

9281*84 want is omdat. — Ghesekert is door eed 


gebonden; vglk. vs. 9260. — De zamenhang is, hoe 
vreemd het ook schijne, buten den palen inne tc 
comene, dat is zich buiten de palen van Brabant 
binnen Hal te begeven en te leveren. De latijnschc 
tekst van Dyister : quia extra limites patriae Bra - 
bantiac fuit cruentatus, is blijkbaer bedorven. 
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9285 Openbaerlijc hielden ende meinden claer 
Dat het ieghen tlantrecht waer. 

In desen rumoere vore ghelesen 
Waren in herde grooter vreesen 
Die voorseide bisscop entie gr ave; 

9290 Maer men bevant dat si daer ave 
Met allen twint en wisten iet; 

Alsoe en messciede hen niet. 

Maer die zake, hoort mi verclaren, 

Daer si te Bruessele om comen waren, 

9295 Altemale hier mede wederstiet; 

. Soe dat si sonder te doene iet 
Van Bruessel scieden, verstaet den sin, 

Sonder oorbore te doene daer in. 

Die stat van Bruessele soe hielt raet 
9300 Opt voorseide ghevanghenesse, dal verstaet, 

Alsoe dat eneghe rieden lioude 
Dat men heer Heinric voeren soude 
Te Halle , soe mechtich, dit versinne, 

Dat méns niet en soude laten inne : 

9305 Dus mocht hi onime riden ter vaert 

Ende hebben daer met sijn eere verw&ert. 

Someghe rieden sonder letten 

Cruentatus moet creanlalus zijn en zoo 40 regels de les van B, die ik volg, ook wezen. 

hooger coarctarunt, creantarunt. De franschc ver- 9293 A en B : Maer die saken (zaken) j C : 

taling bevestigt dit: et eneóre plus pour che que il saecke, dat ik volg. 

'avoit été créantés de venirhors des mettes (limites) 9295 B : Met allen hiermede. — Wederstiet, in¬ 
de Brabant. Créanter is op trouw of onder eed be- transitief, mislukte; de les van C : wederschiet en 

loven. Zie meer latijnsche vormen bij Ducangb. — misschien ook in B : wedersdet (c en t zijn dikwijls 
Hal maektc toen deel van Henegouwen en was moeyelijk te onderscheiden), als van wederscieden, 
buten den palen van Brabant. meld ik slechts.Vglk. wat de zaek betreft, vs. 9196. 

Vs. 9285 A : leghen lantrccht. 9299 soe, dat is si, zij, de stad. 

9291 A; Al met allen en wisten niet of yel (sic); 9304 A, B, C : Dat mens; wclligt beter mm 

C : Alle met allen en wisten niet. De woordjes of yet of menne: dat men hem niet zou inlaten, 
in A, schijnen cene variant aen te duiden door den 9306 sijn eere verwaert, als hebbende zich vol- 
afschrijver zonder bewustzijn acngeteekcnd, want gens zijne belofte te Hal aengeboden. 
niet en yet zijn daer beide goed, en zouden het in 9307 A, C : Eneghe andere (ander) rieden . 
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Dat menne soude ghevanghen selteii 
Van der stat weglien. Dus waest ghedacn : 
9310 Aldus wert hi ghevanghen saen 

Ende in die Vroente gheset, wilt weten: 
Ende als hi daer inne liadde gheseten 
Eenen zekeren termijn, 

Wert hi in der herberghen sijn 
9315 Te Bruessele ghesekert, sijts ghewesse. 
Binnen welken ghevanghenesse 
Ende zekeringhen zekerlijc 
Die voorseide heere heer Heinrijc 
Alsoe groote onghenuechte nam 
9320 Ende druc van herten, dat hem ane quam 
Een groote siecte, dit weet algader; 
Binnen welker sieclen sterf sijn vader, 
Daer hem met toe quam, neemt des goom, 
Die heerlicheil van Berghen opten Zoom; 
9323 Ende ten uiers ten met wisen sinne 
Maecte Mijn Vrouwe die hertoghinne 
Ende haer moeder tsiere eere, 

Heer Heinrics, peys aen minen heere 
Van Brabant, daer af hi tiere tijt 
9330 In sijn herte [soe] zeere was verblijt. 

Dat merkelec sijn nature daer mede 
Verquam van der siechedc, 

Daer hi langhc af hadde gheleden quale; 
Soe dat hi poenlelijc altemale 
9335 Sijn bereetscap dede gherecken 

Om te Berghen op ten Zoom te trecken, 


Vs. 9315 ghesekert, als gevanghen opgesloten, 
op zijn woord en eed dat hij niet ontloopen zou. 
Vglk. vs. 9260 en 9283. 

9327 A : tsijnre eeren ; het rijm laet de verbui¬ 
ging niet toe. In den volgenden regel moest het ook 
Heeren of Sheeren Hcndrics zijn, als appositie en 


uitlegging van sicre. 

9330 Dit soe is niet volstrekt noodig. 

9333 B door misverstand : gheleghen quale . De 
afschrijver heeft quale voor kwalijk ,'ïick, geno¬ 
men en het substantief miskend. Men kan het hem 
vergeven. — langhe ontbr. in B. 
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Ende aldaer onlfanghen te sine als heere 
Ende ghehult. Maer leider! zeere 
Es hi in der ziecten vervallen, 

9340 Soe dat hi ligghende bleef met allen. 

Welke ziecle hem, des ghelooft, 

Te male sijns levens heeft berooft; 

Ende alsoc es die heerlicheil 
Van Berghen opten Zoom voorseit 
9343 Bleven op siere dochter Johanne, 

Die Janne van Glimes hadde te manne 
Ghetrout binnen der levender tijt 
Heer Heinrics haers vader, zeker sijt: 

Hoe wel dat huwelijc was ghesciet 
9330 Jeghen sinen danc ende anders niet. 

Ende hets te wetene ter waerheit, 

AI hadde Willem van den Berghe voorseit 
Toe gheseit heer Willeme Van Montforde 
Ende ghelooft [met] vele schoonder woorde 
9333 Datli na sijnre macht seere houde 

Heer Heinrike van Berghen helpen sonde, 

Alsoe ment vore ghescreven siet: 

Soe seide heer Jan van der Vliet 
Datter Willem van den Berghe nochtan 
9360 Alleene bi was, als herloghe Jan 
Hem beval ernstelike 
Te vanghene heer Heinrike; 

Ende dat Willem ooc seide tehant 
Tot minen heere van Brabant: 

9363 « Heere eest zake dat ghi 

Heer Heinrike, ende noch twee of drie 

Vs. 9337 B: Moer alte seere. Misschien is in A, ander verschil, dan dal B verkeerd hoer vaders 
C alte uitgevallen. schrijft. 

9344 A en C : Welke siècle eer hy opsloet (op- 9354 Ik schuif er met in tegen de HSS. 

êlont) des gheloeft, Hem des levens h . 6. 9365 A, B : eest dat saké dat ghye (ghije) ; ook 

9347-9348 Zoo stact in de drie HSS. zonder C : ghi je. 
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Van den meeslen, niet en bringhl ter doot, 

Soe en seldi, dat segghic u bloot, 

Neminermeer gheweldicli hertoghe sijn: 

9370 Maer deedi dat, ten trouwen mijn 
Het sal algader vore u beven. » 

Alselken raet const Willem gheven! 

LXXIII. 

Bunder öoot tDilleme vanden öerglje 

Hier na, als sonder onderlaet 
Mijn Heere, Mijn Vrouwe haren staet 
9375 Te Berghen dus hielden, des seker sijt, 

Soe gliebeurdet op enen lijt, 

Op enen dach in die maent van mcerte, 

Dat Mijn Heere met bliden gheveerte 
Na maeltijt reet jaghen, dat versinne; 

9380 Ende Mijn Vrouwe die hertoghinne 
Reet uut vlieghen, dat verstael, 

Ende Willem van den Berghe, nauste raet, 

Rentmeester ende camerlinc 
Des hertoghen van Brabant, die gliinc 
9385 In sijn camere binnen den hove 
Op een coets.bedde van love 
Ligghen rusten. Daer quanien teliant 
Die bastaerde van Hollant 
Ende brachten oneerlijc ter doot 
9390 Wïlleme van den Berghe, dits bloot, 

• 

1 lk onlteen dit opschrift aen A. In B wordt alleen een nieuwe paragraef aengewezen. C : Hoe Willem vanden 
Berge tot Bergen doot geslagen teert. 

Vs. 9567 Van den meesten, dat is den grootslcn. 9581 Vlieghen, met vogelen (havikken) jagen. 

9572 C : Sodanigen raet coste ; B : cost. 9586 van love, schoon, kostelijk. Vglk.vs. 9229. 
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Daer hi lach en sliep, tehant. 

Om welke daet, alst waert bekant, 

Hertoghe Janne, die goede heere, 

Toter doot toe bedroeft waert zeere; 

9393 Alsoe bijt bewees met trouwen 

Met suchten, met claghen, met druc, met rouwen, 
Met screiene, met teekenen blikelijc 
Wel drie daghe durende eenpaerlijc. 

Daer na hadde hertoghe Jan begheerte, 

9400 Opten XXIX ,ten dach in meerte, 

Rekeninghe te hebbene ende besceit 
Van der weduwe Willems voorseit 
Ende bewijs van alle den ontfanghe 
Van des hi van over langhe 
9403 Van sinen weghen hadde ontfaen; 

Ende van dier tijt voort aen 
Tempereerde die hertoghe, hoordic saghcn, 

Den rouwe die[n] hi hadde ghedraghen, 

Ende kenlike teekene die hi hadde bewesen 
9410 Bi dér doot Willems vore ghelesen. 

Maer na de doot Willems van Orbeys 
Creech eerst heer Heinric sinen peys, 

Hoe wel hi daer na, sijts ghewes, 

Niet langhe en leefde, alst voorseit es; 

9413 Ende desghelijc maecte Mijn Vrouwe 
Den peys van den ionker van Nassouwe, 

Dat hi ter graden ende gunste quam 
Van den hertoghe; als ic vernam, 

Waest bij middle Mier Vrouwen vorwaer 
9420 Ende des heeren van Rotselaer, 

Die doen ter tijt, si u bekant, 


Vs. 9393 A, B, C : den goeden heere . Z. vs. 9364. 
9409 C : Ende al dat hi hadde bewesen. Dit 
Ende zal wel uit En de ontstaen zijn. 

Deel 111. 


9411 A, B : Willems heere van Orbeis (Orbeys), 

9412 In B ontbreekt eerst, 

9420 B verkeerd : Ende den heere. 


47 
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Drossate was van Brabant. 

Int iaer van XVIII, hoore die wille, 

Opten XIl** 6 " dach van aprille, 

9425 Ende daer na, doe ic ghewach, 

In die selve maent den XV**® 11 dach, 

Opten Paeschavont, hier op merke, 

Waert heer Cornielijs van Liedekerke 
Drossate van Brabant tsijnre eere; 

9430 Ende van Rotselaer die heere, 

Na die dool Willems van den Berghe scier, 
Waert van Brabant tresorier, 

Ende van nu vooriane meere 
Scriven wi tiaer van Onsen Heere 
9435 Dusent IIII C X ende neghen. 

God lact ons altijt dooghden pléghen! 


LXXIV. 

Sjot hen staet nnn tsl)ertogl)rn l)ooe neranbert roert, öaer af be Ijertoginne 

qualgc te oreben roas 


Int iaer Ons Heeren, als stont ghescreven 
XIIII C , neghentiene daer neven, 

Na Paesscen in den mei tehant, 

9440 Quamen Mijn Heere van Brabant 
Ende die hertoghinne Mijn Vrouwe 
Met haren state uut Henegouwe 
In Brabant, des seker sijt; 

Ende Mijn Heere tooch somlijl 
9445 In Sonien iaghen, dit versenne, 


1 A. Eenig verschil : wart voor wert. C : Hoe die Hertoch ende ffertoginne vuijt Henegouw in Brabant 
quamen ende vanden nieuwen regiment. 

Vs. 9445 A: versenne: Senne ; B : vcrsinne : Zinne; C, naer gewoonte, vrijer : verstane : Zentie. 
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Ende bi wilen over Senne. 

Bi wilen soe lach hi ter Vueren, 

Dicwile te Vilvorden, hoordic rueren, 

Ende ondertusscen lach hi na dat 
9450 TAntwerpen; want hi op sijn stat 
Van Bruessele zeere was ghestoort, 

Mits dat si Willemme van Assche noch voort 
Over amman niet kinnen en wilden, 

Maer noch altoos ghevanghen hilden. 

9455 Hierna ghevielt, verstaet den sen, 

Dat van sHertoghenbossche die scepenen 
Oetmoedelijc baden haren heere 
Hertoghe Janne met herten zeere, 

Dat hi in sinen persoone na dat 
9460 Comen woudc in sijnre stat 

Van den Bossche, ende troosten aldacr 
Sijn goede liede van den scaden swaer, 

Overtollich ende onverwinlike, 

Die si met brande ende derghelike 
9465 Met watere gheleden hadden tswaer. 

Ende aldus tooch die hertoghe daer 
Ten Bossche ende, soe iet hoorde bedieden, 

Beteekende hi daer den goeden lieden 
Dach ende ure, dit onthoude, 

9470 Wanneer als hise hooren woude. 

Ten welken daghe sonder verlaet, 

Des morghens voor die dagheraet, 

Reet heimelijc, si u bekant, 

Hertoghe Jan van Brabant 
9475 Metten ionker van Wesemale van daer, 

Sonder weten sheeren van Rotselaer, 

Vs. 9476 A, B: tsheren , en zoo meermaels. Na dit in A en B. Maer de vorige regel: Metten ionker, enz., 
vers schijnt Ceene leemte acn te duiden door eenen ontbreekt daer, zoo dat de stippen voor vs. 9476 
.regel stippen, en nogtans gaet de tekst voort gelijk moesten staen. 
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Die doen was sijn tresorier; 

Ende een ieghelijc officier 
Van sinen hove samentlijc 
9480 Waren daer in bescaemt grootelijc, 

Ende soc waren ooc alle mids dat 
Die goede liede van der stat. 

Dus es die hertoghe met verdicheden 
Metten ionker van Wesemaie ghereden 
9485 Tot Grobbendonck, met corten woorde, 

Dat heer Aernde van Craeyenhem toe hoorde, 

Ende heeft daer ghehat in trouwen 
Gaesbeke, Wesemaie, Montjouwen: 

Ende die hebben daer, dit versenl, 

« 9490 Ghemaect een nuwe regement, 

Ende in sier herberghen ongheccsseert 
Eenen nuwen staet gheordineert. 

Die heere van Rotselaer waert onghelet 
Van den tresorierscape ontset; 

9495 Meester Lodewijc Boete, hoordic verderen 
Wert clerc ghemaect om te regeren 
Die officie, si u bekant, 

Van den ontfanghe van Brabant; 

Ende men gaf int sherloghen hof 
9500 Alle vrouwen ende juffrouwen oorlof, 

Die bi Mijnre Vrouwen min no mee 
Waren, uulghenomen twee, 

Ende in die stede, si u vercleert. 

Werden andere gheordineert 
9505 Bi Mier Vrouwen der hertoghinnen : 

Die grevinne van Merre, wilt versinnen, 

Vs. 9489 versent 9 voor versint, van versinnen. 9494 B, C : ghesedt, dat is afghesef. Vglk. vs. 
B, wiens dialekt vast aen de t hieldt ( kinnen, zin- 9616. 

nen, enz.), heeft uit misverstand versendt geschre- 9495 A : verclarcn : regeren. 

ven, als van versenden. 9506 Dtnter iMarre. 
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De welke vrouwe van Duffle was 
Ende van Gheele, sijt seker das; 

Die vrouwe van Wesemale, sijts vroeder, 

9310 Des ioncheren van Wesemale moeder, 

Die ioffer van Wesemale, versinne, 

Mijns ioncheeren ghesellinne, 

Die vrouwe van Assche, dits waerheit fijn, 

Ende die ioncfrouwe van Berghen, haer dochterkijn, 
9313 Die si hadde, hout u daer an, 

Van Gheerde van Berghen, haren iersten man; 

Ende joffrouwe Laurentie, sijt seker das, 

Die heer Everaerts Tserclaes dochter was, 

Ende daertoe noch andere meere. 

9320 Ende aldus soe quam Mijn Heere 

Metten heeren ende ioncheren, met corten woorden, 
Van Grobbendonck tot Vilvoorden, 

Daer lach Mijn Vrouwe te dier tijt. 

Daer wert ghelesen sonder respijt 
9323 Die niewe staet ende ghepubliceert. 

Dat ghedaen, tooch onghecesseert 
Hertoghe Jan terslont sonder duren 
Van Vilvoorden tot der Vueren; 

Ende Mijn Vrouwe, weet voor waer, 

9330 Reet hem met vijf peerden naer 
Met eenre ioffrouwen herde zeere, 

Ende 111 knechten ende niet meere. 

Ter stont, als mense af sette, 

Ghinc si sonder eneghe lette 
9333 ln Mijns Heeren camere, doe ic u cont, 

Daer Mijn Heere te rade stont. 

Daer si clagheiijc onvertoghen 


Vs. 9512 ghesellinne, vrouw, Johanna van Bouc- 9526 Dat ghedaen zijnde, casus absolutus. 
hout. 9528 A, C : 

9525 A, B’, C : Den nuwen staet . Van Vilvoerden ende tooch ter Fueren (Vueren). 
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Vraeghde met screienden ooghen 
Die redene, waer omme ende waer af, 

9540 Men haren ioffrouwen oorlof gaf, 

Die edel waren ende eerbaer 
Ende van goeder famen voorwaer: 

Die al meest met haer te waren 
Ghevoet ende opghehouden waren. 

9545 Si seide ooc opcnbaer ende hoghe, 

Dat Mijn Heere die hertoghe 

Van haren weghen soe vele in alder mate 

Hcerlicheiden ende lande besate, 

Dat hise in state met haren vrouwen 
9550 Wel houden mochte ende haren ioffrouwen, 
In alder wijs als hise vant. 

Hier op antwerde men haer tehant 
Van shertoghen weghen, ic seker ben : 

Dat hi om seker redenen 
9555 Sinen staet veranderde, si u vercleert, 

Ende bi haer waren gheordineert 
Van den edclsten ende eerbaersten vrouwen 
Sijns lants van Brabant ende ioffrouwen; 
Daer op Mijn Vrouwe die herfoghinne 
9560 Repliceerde met erren sinne. 

Maer emmer die staet, sijt seker das, 

Bleef soe hi gheordineert was, 

Behoudelijc dien, dit versinne, 

Dat Mijn Vrouwe die hertoghinne 
9565 Eneghe van haren vrouwen 

Bi haer behielt in goeder trouwen. 

Ende tot deser selver tijt 
Hadde Mijn Heere, des seker sijt. 

Ende Mijn Vrouwe, dit der ic saghen, 


Vs. 9552 A had eerst: antwerde mijn herc te 9561 A, B, C: den staet. Men schijut indcXV u « 
hantj maer het werd met dezelfde pen verandert, eeuw op den meer nadruk gelegd te hebben. 
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9570 Alsoe zeere wel overdraghen 

Ende gheweest, dils waerheit fijn, 
Als man ende wijf behooren te sijn; 
Maer van deser tijt voortmeere 
Vercuelde die minne herde zeere 
9575 Tusscen hen beiden in allen zinne; 
Die minlike vrientscap ende minne 
Wort verandert groot ende smal 
Als hier naermaels bliken sal. 


LXXV. 

Dan Ijeeren Sanne oan fcOalenroode ende Ijeere Sanne nan tfyejmsbfrjjlje 
Oisscoppen te Cmöirke 


Want herloghe Jan van Beieren voorscreven 
9580 Tbisdom van Ludike heeft over ghegheven, 
Dat hi XXV11I iaer, sijts ghewes, 

Beseten hadde, alst voorsert es, 

Soe versach paus Merten daer omme 
Die vijfste van dien bisdomme 
9585 Ende gacft. Dit ghesciede ieghenode 
Heeren Janne van Walenrode 
Die te voren, sijt seker das, 

Ertsbisscop Righensis was. 


1 A gelijk B: van heeren, maer verder Wallenrode 
Luijdiek gaf aen Heer Jan van Walenrode. 

Vs. 9870 B : wel eens ghedraghen . 

9572 A : behoerenl sijn; B : beboeren Isijn. 

9578 C : dis hier naer noch blijcken sal . 

9879 B: voorseit, mis ontloste verkorting. 

9884 Versta: die paus Merten die vijfsle, waeruit 
mijn domme copist de letters van ’t HS. voor cij¬ 
fers nemende Die VII* 1 * gemaekt heeft! 

9588 A en B : Dit ghesciede alsoe ieghenode. Ik 


en Ludiek. C : Hoe Paeuws Martinus het bisdom van 

liet met C alsoe weg. — Ieghenode, voor jeghen, ten 
aenzien van? of was hot eens gaf die gheseide ieghe¬ 
node (contrij)? Met de rest van de constructie: Soe 
versach van dien bisdomme, weet ik ook geen weg. 
Ik zie er alleen het fransche disposer de in. 

9886 A : Heren Jannen; B : Heeren Janne; C : 
Heere Jan . 

9588 A : Erlsclte bisscop Rigensis (van Riga). 
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Twelc hi Het, alsic vernam, 

9590 Ende wert bisscop, ende quain 
Te Ludike daer hi belemelike 
Was ontfaen ende eerlike 
Int iaer van XVIII opten Uil dach 
Van oeghst, als ic u segghen mach. 
9595 Eerbaerlijc regeerde hi daer 

Tvoorseide bisdom min dan een iaer, 
Want hi sterf cort daer naer, 

XIII1® XIX Ons Heeren iaer, 

In meie den XXVHl ,t *“ dach. 

9600 Int selve iaer, opten XVI** 811 dach 
Van junio, coren onder hen 
Die heeren van der capiltelen 
Van Sinte Lambrechte, merket tgonc, 


Vs. 9589 Txoelc ziet op A ertsbisdom dat in den 
zin ligt. 

9593 Opten llll tm dach. In C staet ook den 
////*“, maer de pen had eerst iets anders dan het 
cijfer willen zetten, waer van een eerste schreefje 
staen gebleven is. Dynter zegt: die octavo; in 't 
fr. Ie VUl* jour. 

9596 B en C zeggen min dan een iaer; A: meer 
dan een iaer, en zoo mede Dynter : paulo plus 
quam per annum en de fr. vertaling : par lc terme 
d*unan, ung peuplus; doch hij tcekent Wallen- 
•rode's sterfdag niet acn, die bij onzen schrijver in 
HS. A op den XVIII 3len mei, maer in B, C, op den 
XXVIII ,ten mei valt. Echter zijn paulo plus, het 
fransehe ung peu plus, zoo wel als het meer van ons 
HS. A, zijn daerom niet minder onnauwkeurig en 
door hem zelven tegengesproken, daer hij de ver¬ 
kiezing van Wallcnrode’s opvolger Heinsberg op 
den XVIII* 1 * 11 mei van het volgende jaer (XIIII e 
XIX) stelt. Van den &* ua augusti 1418, dag (vol¬ 
gens hem), der intronizatic van Wallenrode, tot 
den t8*'« n mei 1419, dag der verkiezing van Heins¬ 
berg bij hem, kan men gewis voor de regering van 
Wallenrodc, die toen reeds dood was, niet paulo 


plus, dat is meer , maer moet men noodzakelijk patrio 
minus dat is min dan een jaer rekenen, te welen 
negen maenden en tien dagen. De fout schijnt tot 
Dynter zelven op te klimmen; want hij verwart 
bovendien nog den sterfdag van Wallenrode, den 
18* ten (lees 28* len ) mei 1419, met dien der benoe¬ 
ming van Heinsberg, die eerst den 16 d *» (ik zet 
den echten datum) der macnd junij plaets greep. 
Hij doet Heinsberg in mei gekozen worden, in 
plaets van in junius; deze maend vindt men zelfs 
bij hem niet cens. Men kan bij Chapbauville, III, 
blz. 112,114,115, en zelfs bij eenen onzer laetste 
schrijvers, nog andere verwarringen hieromtrent 
zien. Het zij mij genoeg den lezer gewaerschuwd 
te hebben, en hem Folllon voor allen aen te 
prijzen. 

9599 A : den XVlildach, en zoo ook Dyn- 
tbrus, maer dien datum op Heinsbergs verkiezing 
toepassendc. Zie de aent. op vs. 9596. 

9600 Deze regel ontbreekt gehcellijk in A, 
waertoe de herhaling van het zelfde rijmw'oord 
(dach) aenlciding gegeven heeft. 

9602 vander cap. A en B duidelijk; C, met ver¬ 
korting: vanden cappiltelen. 
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Janne des heeren van Heinsberch sone 
9605 Tot enen bisscop, sijt seker das, 

Die welke die canonic was 
Ende archidiaken van Uaspegouwe 
In der voorseider kerken te goeder trouwe; 
Doen men hem coos, dat wet voor waer, 
9610 Hatti omtrint XXIII iaer. 


LXXVI. 

Banden privilegiën atv vanden lientrnant des ammanv van Ornevele ende 
vanden vcepenen te moeten maken op 8t Kans avont, ete. 

HS 

Int voorseide iaer, doe ic u cont, 

Op Sinte Jans Baptisten avonj, 

Als noch gheen ander amman en was 
» In die slede, sijt zeker das, 

9615 Van Willeme van Assche die, soe ghi wet, 

Van den ammanscape was gheset 
Bi der stat, alst voorseil es, 

Daer bi en woude, sijt seker des, 

Hertoghe Jan mids den gonen 
9620 Dut den eenentwintich persoonen 

Die hem die scepenen, hoordic oorconden, 

Na ghewoonte hadden overghesondcn,~ 

Gheen nuwe scepenen maken daer, 

Ende alsoe bleef die stat, dits waer, 


1 Dit is het opschrift van Aeo B, behalve dat in A Vandtr privilegiën, en in B, in ptaets van te moeten 
maken, te moet te makene staet. C : Hoe die scepenen lot Bruessel bleven te maecken tot St. Janee. 

Vs. 9606 C : Die welcke canoninck was . 9609 G : Ende doe men hem coos . Dc stoplap 

9608 A kent dezen regel niet j C: ter goeder trou - dal weet voor waer kon met te goeder trouwe in den 

wen. Ik mogt de afstipping (j) voor deze woorden zelfden zin niet vallen, zoo min als Ende . 
niet plaetsen uit hoofde der volgende variant. • 9616 Vglk. vs. 9494. 

Deel lil. 48 
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9623 Van Bruessele van dien S l Jansmesse 
Omtrint drie weken, sijls ghewesse, 

Sonder scepenen van hertoghe Janne, 

Uten cosen die hem die goede manne 
Over hadden ghesonden te makene, tswaer; 
9630 Waerbi der selver slat aldaer 
Onverwinlike comraer doe 
Ende verderfelike scade toe 
Hadde moghen comen ongespaert. 

Om twelke te verhuedene, soe waert 
9633 Daer toe ghesproken soe verre tien tidcn, 

Dat die hertoghe ter eender siden, 

Entie stat ter ander, ongheloghen, 

Eneghe van den rade shertoghen 
Ende den drien goeden steden 
9640 Loven, Antwerpen ter waerheden, 

Ende sHertogenbosche, gheloofden int fijn: 
Die daer omme vergederl sijn 
Te Vilvorden, doe ic u ghewach, 

Soe dat wort opten XVl* ten dach 
9643 Der maent van julio, dat ghijt wet, 

Jan Taye van Eetwite in die stat gheset 
Van Willem van Assche, hout u daer an, 

Te Bruessele tot eenen amman, 

Ende heer Jan van Coudenberghe, dit verncm, 
9630 Willem van Mors, Philips met hem 


Vs. 9625 A, B, C : van dien Sent Jansmesse . De 
twee woorden Van Bruessele ontbreken in C. 

9628 cosen, in A coesen, is keuzen,gekozenen, 
abstractum pro concreto. Zie vs. 9620. 

9650 B : Over sonden . 

9630 B : die selvc; A, C : Daer der selver stat. 

9631 A, B : Onverunnliken . 

9636 Dat is gesyncopeerd uit Dat het, Dattet, 
cn het hangt af van gheloofden, vs. 9641, en ’t 


geen zij geloofden was dat die staet van zaken ge- 
vaerlijk was en niet langer duren mogt. 

9639 den drien, enz., aen te vullen van. 

9641 A, C : gheloofde, hetgeen dan op den her¬ 
tog alleen zou zien die alleen de zaek zoo lang 
belet hadj maer het volgende Die vergadert sijn 
wijst de ware betrekking acn. 

9646 A : Eelwijt; C : Elwijt. In de slat, in de 
placts. — vs. 9650 A : Willem van Mom. 
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Dien men hiel van Kesterbeke, 

Ende Reinere van Linckenbeke, 

Ende van der Coudenborch Symoen, 

Heinric Veele, verstaet dit doen, 

9633 Jan Taye van Gaesbeke, dese wei geraecte 
Die hertoghe doen scepenen maecte 
Te Bruesseie. Ende om dat van dien 
Ghelike niet meer en soude ghescien 
In toecomenden tiden na dat, 

9660 Soe heeft die voorseide stat 

Van Bruesseie verworven, ic seker ben, 
Scoone ende goede privilegiën : 

Alsoe dat die hertoghe altoos voortan 
Moet stellen enen notabelen man 
9663 Om stedehouder te sine in waren zaken 

Van den amman dien hi te Bruessei sal maken, 
Ende macht sal hebben des daer ane cleeft 
Van shertoghen weghen, die damman heeft, 
Wanner als damman, sijt seker des, 

9670 Uter stat oft uten ooghen es, 

Oft wanneer damman, soe mi docht, 

Van tween scepenen wert versocht 
Iet te doene, dits waer sermoen, 

Van des hi sculdich es te doen, 

9673 Ende hijs hem weigherl blikelijc 


Vs. 9651 B : Sijn biname van K.; C: Die men 
heet; A vult den regel met tweemael van Kes¬ 
terbeke te schrijven, en laet beide die varianten 
weg. 

9655 Oynter schrijft Couderborch. 

9666 A : 

Van den amman die in allen saken 

Die selve macht sal hebben en des daer af cleeft, ene. 

B: 

Die te Bruessei enen amman sal maken, 

Ende macht sal hebben, ene. 


C: 

Om stede te houwen in waeren saecken 
Van amman, die in alle saecken 
Die selve macht sal hebben, ende des 
Niet te weder roepen en es 
Van al des daer ane cleeft, 

Van [shertoghen] wegen die die amman heeft 
Wanneer die amman, sijt seker des, 

Vuijter stadt oft vuijten oogen es. 

Ik heb alleen in mijnen tekst uen de les van B 
vs. 9665 eene kleine wijziging toegebragt. 

9670 B : oft van voor ogen es. 
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Oft onwillich maect; ende desghelijc 
Oft in den amman ende in den lieutenant 
Ghebree gheviele, soe moghen tehant 
Die scepenen van Bruessele oft die II van hen 
9680 Eenen ghesworenen knape, verstaet den sen, 
Des arnmans daer toe nemen ghercede 
Die hem ghenoecht, ende dien met eede 
Daer toe verbinden ernstelelijc. 

Ende oft ghebeurde desghelijc 
9683 Dat die hertoghe daer nare 

Teeneghen tiden ghebrekelijk ware 
Uten cose die hem tallen stonden 
Die scepenen hadden over ghesonden, 

VII scepenen te makene, doe ic u cont, 

9690 Op Sinte Jans Baptisten avont 
Vore der noenen : dat dan saen 
Die Vil scepenen die afgaen 
VII nu we scepenen onvertoghen 
Selen maken ende kiesen moghen; 

9693 Met meer poenten, verstaet den sen, 

Vercleert in der privilegiën. 


Vs. 9676 Ik breng dit lastige ende desgelijc tot 
het volgende en versta dan het lactsle Oft vs. 9677 
als indien of wanneer. 

9677 C : Ende oft in den amman ende lieute - 
natU Gebreck viele. 

9686 C : Tecnen tijde. — ghebrekelijk ware , in 


gebreke bleef. 

9687 tallen stonden, in alle geval, le cas ave¬ 
nant. 

9690 De avont begreep dan geheelen dag voor 
'een feest, in ’t fr. la veille. 

9696 A, B, C : irider. 
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LXXVII. 

Uötibfr boot i)ertog([n] 3ano oan öoargognen rnbc uanbrit Ijmoeltke beo coninx 
non 3tigl)dant metter boeier beo eontnx oan Uraneherycke 

ïusscen den dolphijn van Vrankerijc 
Ter eender ziden zekerlijc, 

En ter andere, des sijt vroeder, 

9700 Hertoghe Jan, Anthonijs broeder 
Van Bourgognen, neemt des goom, 

Nu hertoghen Jans van Brabant oom, 

Waren heimelijc, als ic oorconde, 

Vrientscapcn ghemaect ende verbonde 
9705 Ende bezeghelt, dits waerheit fijn; 

Na twelke die voorseidc dolphijn 
Den voorscreven hertoghe Janne ontboot 
Van Bourgognen, dits waerheit bloot, 

Om tsamen te tracteerne tehant 
9710 Hoe men den coninc van Inghelant 
Soude moghen wederslaen, 

Die der Franscer cronen hadde ghedacn 
Ende daghelijes dede groot achterdeel, 

Ende van Normandien tmeeste deel 
9713 Ghcwonnen ghecreghen hadde met machte, 

Ende ter selver lijt met heercrachte 
Vore die stat laghe van Ruwaen. 

Hertoghe Jan van Bourgognen^ die hem aen 
Die vrientscap hielt ende die verbonde 
9720 Die tusscen den dolphijn ende hem tier stonde 

1 ,A verschilt allen in spelling. C : Hoe Her:och van Bourgoignen opt slot te Monstroul vertlagen wer 

Vs. 9702 B : Heeren hertogen, zonder Nu; A : grickscli (r ov vw) het adjeet. (des legenwoordigen 
Nu hertoghe; C : Nuw hertoch . De zin is : oom van hertogs). 

Jan die nu hertog is van Brabant. Nu ziet alleen 9717 A : lach; C : lagen. 

op hertoghen . Het adverbium vervangt op zijn 9720 B : ter stonde . 
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Ghemaect waren, alst voorseit es, 

Hier op vertroost, hem verlatende des, 

Es ten ontbiede, dits waerheit fijn, 

Ghetoghen tot den dolphijn 
9723 Met cleinder macht, onghewapender hant, 

Op tslot van Monslreul, si u bekant. 

Als hire binnen was, ongheloghen, 

Worden die brugghen op ghetoghen 
Ende die poorten ghesloten, soe ic vernam, 
9730 Ende als hi in der presentien quam 

Van den voorseiden dolphijn, dits bloot, 

Wert hi terstont ghesleghen doot. 

Dese slach ghcsciede, dits waer, 

XIII1 C< XIX Ons Heeren iaer 
' 9733 In der maent van septembri. 

Na twelke Philips, dat segghic di, 

Des voorseiden hertoghen Jans sone 
Van Bourgognen — die gone 
Hadde gheheeten tol dier lijt 
9740 Greve van Charloys, des seker sijt — 

Die dede soe vele altehant, 

Dat coniuc Heinric van Inghelant 
Te wive ghecreech sekerlije 
Des coninx dochter van Vrankerijc 
9743 Vrouwe Kathelinen, sijt seker das, 

Die sconincs ioncstc dochter was. 

Daer mede ontfinc hi, der ic lien 
Therloghedom van Normandien 
Tc huwelike, groot ende clecne, 

9730 Ende ontfinct van den coninc te leene 

Vs. 9722 C : getroost. Ik tecken dit aen, om dat 9745 A : Katrinen. 

het mij ónmogelijk is in zulke tael te kiezen. 9749 groot ende cleene, dat is geheel. 

9735 A, B: Desen ; C : Ende desen. 9750 A, B : ontfinc. 

9735 B : In die maent. 
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Van Vrankerike, dits waerhede, 

Daer af [hij hem hulde ende manscap dede. 
Ooc wacsl bevoorwaert ciaeriijc 
Dat, oft die coninc Heinrijc 
9733 Van Inghelant bi den live 

Van Vrouwe Kathrinen sinen wive 
Mansoor ghecreghe, dat dan al bloot, 

Na des conincs van Vrankerike doot, 

Trike hebben soude ende coninc wesen, 
9760 Dat die dolphijn vore ghelesen 
Verbeurt hadde in eewicheit 
Mids der doot hertoghen Jans voorseit. 

Soe sóude die dolphijn daer wi af scriven 
Eewelijc der croonen berooft bliven. 

9763 Hier met ende met meer verbonden 

Ende ander voorwaerden sijn tien stonden 
Beide die coninghe achemant 
Van Vrankerike ende van Inghelant 
Vereenicht, versoent onder hen 
9770 Bi toedoene ende middele des hertoghen 
Philips van Bourgognen, die sone was 
Wilen hertoghen Jans, sijt seker das; 
Welke hertoghe Philips algader 
Die doot van sinen voorseiden vader 
9773 Hier mede ende anders derghelijc 
In menegher manieren soe grootelijc 
Ghewroken heeft, dat alle die gone 
Ghcseten onder die Fransce crone, 
Gheeslelike ende ooc werelike, 

9780 Edele, onedele, arme ende rike 

Dies hebben ghevoelt langhe ende vaste 

Vs. 9757 dal dan is daltet dan, dat het, te weten 
dit mannelijk oor of kind, die zoon. 

9760 Dal is hier relatief en ziet op rike, enz. 

9774 Ontbreekt in A. 


9775 C : ander. 

9778 C : onder der fransser (elders vrancsser ) 
croonc; A, B, vrancksche, 

9780 A : Des h . beveult ; B : gheveutt (sic). 
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Opten voorseiden achlienden dach 
Van februario, hout u daer an, 

In presenlien van den herloghe Jan, 

9833 Bi amman ende scepenen segghic di 
Van Bruessele; daer ooc stonden bi 
Den voorscreven herloghe, als ic meine. 

Willem ionghe greve van Zeine 
Heere van Sinle Aecli ten rode, dats waer, 

9840 Die bi den herloghe stont aldaer, 

Ende Jan heere van Wesemale 
Ende van Phaleis alsoe wale, 

Ende van Cuyck mijn heer Jan, 

Heere van Hoochstraten, ende voort an 
9843 Jan van Schoonvorst, in goeden trouwen, 

Die borchgrcve was te Monljouwen, 

Heere te Crancndonck sekerleke 
Ende heere te Diepenbeke. 

Jan van Glimes, des neemt goom, 

9830 Heere te Berghen opten Zoom 

Ende te Grimberghen, hier op merke, 

Ende heer Cornielijs van Liedekerke 
Heere van Lens, hout u.daer an, 

Ende van Grimberghen heer Jan, 

9833 Heere van Assche, sijt seker das; 

Willem sijn brueder ooc daer was; 

Heer Jan Scoonians, dils ware leere, 

Reinere Moers ende ander meere. 

Vs. 9855 Verbind : stonden bij (nevens) den 9853 Heere van Lens; bij Dykter hier niet ge- 
herloghe. noemd, macr verder, in ’t latijn Leus, in ’t fransch 

9858 Dit ionghe valt mij lastig : als eigennacm Lens en Haynaut. 
zou men de Jonghe verwachten, en als adjectivum 9856 C : daer ooc was. Maer dit vergemakke- 
zie ik er de reden niet van. Of is het hier alleen lijkt de afstipping niet. Het voorgaendc das durf 
bijgevoegd om wel acn te duiden dat zijn vader er ik niet als conjunctie verstaen. 
niet bij was? Dynter heeft daer niets voor. 9858 ander meere, die men bij de Dynter zien 

9842 A : Phalcys ; C beter: Falcys, gewoone- kan j echter sommige van de hier genoemde ont- 
lijk Fallays, in ’t latijn van Dynteris Fotlays. breken daer. 
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LXXIX. 

$oe fyertvgfye 3an t»on Brabant iregiment svnre lanbe van foliant, 3edant 
enk Drieslant beval fycrtogi)? Sanne van öegeren ainen vent 

Als tiaer Ons Heeren stonl ghescreven 
9860 XIIII 0 , tvv’intich daer neven, 

Gort na Paesscen, doe ic ghcwach, 

In aprille den XXVIl‘ ten dach, 

In der stat van Antwerpen, dats waer, 

Ordeneerde ende maecte aldaer 
9865 Hertoghe Jan, nu merket tgone, 

Dese navolghende persone, 

Heer Janne van Grimberghen van Assclie heere, 

Janne sinen oudsten sone, ende meere 
Meester Jan Bont, verstaet tbediet, 

9870 Claese die[n] men van den Wcrve hiet, 

Bernaert Utenenglie, hout u daer an, 

Reinere Moers ende van den Huffle Jan, 

Ende Claeus Colensone tier stont 
Tsinen rade, ende heere Willem Bont 
9875 Sinen secretarijs, in waerder spraken, 

Om met hem tot allen sinen zaken 
Te verstane, dus waest sijn wille. 

Daer na, den lesten dach van aprille, 

Der selver maent, maecte hi na tgone 
9880 Den voorseiden Glaeuse Colensone 

1 A Verschilt slechts in de spelling. C: Hoe Her toch, Jan tot Jntwerpen alderhande Raetslieden sette ende 
daer naer Her toch Jan van Begeren tregiment van Hollant gaf. 

Vs. 9860 C : daer heneven . 

9875 Na Tsinen (Te sinen) rade, moest men bij 
onzen schrijver ook Tsinen secretarijs of secreta- 
rise verwachten; maer de overgang tot den accu¬ 


sativus toont dat hij soms wist te onderscciden, 
Vglk. vs. 9880-81 en 9889-90. 

9879 Versta : van der zei ver maent aprille. 
Vglk. vs. 9862. 
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Sinen zeghelerc ende beval hem claer 
Truwelijc daer toe te nemen waer. 

Welke Claeus, daer wi af lesen, 

Der stat clerc van Antwerpen hadde ghewesen; 

9885 Ende ooc desghelijc, wilt weten, 

Rutgheer van Tefelen, anders Roenc ghehceten, 

Die ooc te voren, sijt seker das, 

Der stat clerc van Bruessele was, 

Wert ghemaect in der selver wijs 
9890 Des hertoghcn secretarijs, 

Ende clerc van den leenboeke daer toe. 

Hier na trac hertoghe Jan aldoe 
Uier stat van Antwerpen sekerlike 
In Zeelant, tot Sinte Mertens dike, 

9895 Op heeren Floreis van Borsele huus, 

Ende beval daer, hoort hier abuus, 

Ende gaf over, verstaet den sen, 

. Hertoghe Janne van Beieren 
Tregement sijns lants van Hollanl, 

9900 Van Zeelant, ende van Vrieslant, 

Ende maecten daer af, si u bekent, 

Gouverneur, rewaert ende regent 

Van sinentweghen, in den name van hem, 

Na uutwisen der brieven, dit vernem, 

9905 Die openbaerlijc daer af waren ghescreven 
Tot Sinte Mertens dike ghegheven. 

Vs. 9886 Bij Dyntér Tee/felen en Teeselen. voegde in den name van hem is geen pleonasm. 

9891 Bij Dyntbr : clericum libri feudorum. 9904 A, B, C: brieven; elders meestal brieve. 

9896 A : Ende daer beval hijt; C : Ende daer 9906 C : Ende tot, niet kwalijk, maer nog 

beval hij. beter indien ghescreven en ghegheven hunne plaets 

9905 B : Van sinen wegen. Het daer bijge- verwisselden : openbaerlijk ghegheven. 
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LXXX. 

€fot mjm Brouwe be fyrrtoginne met fjuerer moeber scljift mtt bes Ijertvgen 

van Brabant Ijove 

Gort hier na altehant 
Quam hertoghe Jan van Brabant 
In siere stat van Bruessele, daer hi 
9910 Bleef residerende, segghic di, 

Omtrent vier maende, ende stelde tier stede 
Sijn munte van goude, van selver mede, 

Ende dede den penninc slaen, wilt weten, 

Die Drielandere wert geheeten; 

9913 Want die munte vore vercleert 

Bi den drien landen was gheconsenteert 
Ende overdraghen, si u bekant, 

Brabant, Henegouwe ende Hollant. 

Ende te deser tijt, als dit ghesciede, 

9920 Als hertoghe Jan met siere meisniede 
Ende state dus lach te Bruessel binnen, 

Heer Everaert Tserclaes, wilt mi versinnen, 

Riddere, die was ter selver tijt 
Sijn hovemeester, des seker sijt, 

9923 Die zeere strenghelijc in ghewelt 

Dordenantie van den herberghen helt 
Die de heeren van den rade voorscreven 
Hadden ghemaect ende opghegheven, 

Alsoe dat mea oorlof gaf ghemeene 
9930 Dien ioffrouwen groot ende cleene, 


1 A. De spelling alleen verschilt. C : Hoe Hertoch Jan tot Bruessel munten dede, ende-hoe mijnder 
Frouvoen jonckvrouxcen al meest oorlof gegeven wert. 

Va. 9909 C : daer hij; A, B: daer af hy, 9927 A, B : den heeren . 

9924 A : hoefmeester; C : hoofmeester . 9930 A, B, C : Diejoffr. ( jonckvr .). 
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(Jutghenomen, wilt mi versinnen, 

Die met Mier Vrouwen der hertoghinnen 
In der ordinantiën, hoordic verclaren, 

Van den lierberghen, onthouden waren, 

9938 Als die grevinne van Merre, sijt seker das, 
Die welke vrouwe van Duflle was, 

Die vrouwe van Wesemale sonder blijf, 

Entie joffrouwe haers soons wijf, 

De vrouwe van Assche, ende meere 
9940 Die ic verclaerdc wilen eere. 

Hier na ghevielt, boort dese maniere, 

Dat Mijn Vrouwe de duwagiere, 

Mier Vrouwen moeder, te Bruessele quam, 
Die mids desen was herde gram — 

9945 Soe was ooc selve, alsic versinne, 

Van Brabant Mijn Vrouwe de hertogliinne — 
Mier Vrouwen moeder, quam ghereden 
Op Coudenberch int hof, ter waerheden, 
Ende hadde gheerne daer toe ghesproken, 
9930 Dal die hertoghe hadde ghebroken 

Dordinanlie van den joffrouwen voorseit. 
Maer het was verloren arbeil. 

Dan sciet die oude Vrouwe van daer 
Herde loornich, wet voor waer, 

9953 Ende reet te harer herberghen waert 
In den Spieghel; ende ter vaert 
Na dat si van den hove sciet, 

Volghdc liaer cort, in lieghc u niet, 

Mijn Vrouwe liaer dochter, alleene, te voet; 
9960 Jan Rasoir met hare ghinc, sijts vroet, 


Vs. 9934 onthouden, behouden, acngeteckend, 
genoemd; of is het nog eens uitgezonderd? 

9935 C : van Meer . Die naem ontbreekt in A. 
Bij Dynter de Marrc. 


9945 Soe, zoo gezind, te weten gram . 

9947 Mier Vrouwen moeder, slordige herhaling 
van vs. 9943. 

9949 B : Ende hadder gheerne toe ghespr . 
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Van den welken hem wijf ende man 
Verwonderden die dat saghen an. 

Want ic segghe u in ware dinc 
Dat Mijn Vrouwe al screiende ghinc 
9963 Tot in den Spiegel bi haer moeder. 

Des ander daeghs, des sijt vroeder, 

Beden beide die vrouwen onghespaert 
Met schoonen ghesinde te Keynoyt waert. 

LXXXI. 

Uanks hertogen verclaerne optrr 3oenen tnsadjen öie uanben tSjeetoelbe ter 
eenïier eube bie van Combeke enbe vanber Straten ter anber jgbe *. 

Groote veede was ende stont 
9970 In tiden voorleden, doe ic u cont, 

Tusscen heer Janne, ter waerhede, 

Heer Woutren ende heer Willeme mede, 

Ridderen, die men van den Heetvelde hiet, 
Ghebruders, dit es waer bedict, 

9973 Ende haer melplechters ter eender side, 

Ende Janne van Lombeke tien tide, 

Ende die kinderen van der Straten 
Ende die met hem vielen te harer baten. 

Welke veede, des sijt wijs, 

9980 Wilen hertoghe Anthonijs 
Afleide ende suende wale, 


1 In A enkel verschil van spelling C : Hoe die broeders vanden Heetvelde tot Loven veetrocken ende veel 
vanden edelen ende steden van Brabant. 


Vs. 9964 Van den welken dingen. 

9968 A : Keynoit; C : Keijnool; Dynter, in *t 
fr.: Quesnoyt en Haynnaut . Het latijn geeft Quer- 
cinum (?). Later schreef men Kanoot. 


9969 veede of veete, vijandschap. 

9978 A, C: die hem aencleefden ; B: te hoeren 6. 
9984 A, B, C: suende, zoende, verzoende, bij- 
lcgde. 
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Uuighenomen (c dien male 
Alderhandc excessen van brande 
Die waren gliesciel, ende nteneglierande 
9983 Quelsueren, die waren beganglien om tgone 
Aen die goede ende persone 
Der drie ghebruederen, si u bekanl, 

Van den Heetvclde vore glienanl. 

Daer af si namaels, dil es waer, 

9990 Xllll® XVII Ons Hceren iaer, 

Des maendaeghs, doe ic u gliewach, 

INa den beloken Paeschdaeh, 

Ter begheerlen, als ic Ier waerheit vant, 

Herloghen Jans van Brabant 
9995 Hem keerden ende submilteerden int lijn 
Ten segghene ende ordinantiën sijn. 

Welke submissie achtervolghende dan 
Dedinghde die voorseidc liertoghe Jan 
Een gheheel soene wel gheraect. 

10000 Daer op dat hi heeft ghemaect 
Sijn ordinantie wiselek'cn, 

Die bi seidc ende dede uutspreken 
Tusscen die voorseide partien 
Int selve iaer, dit der ic lien, 

10005 Twinlicli in junio te waren. 

In welke uulsprake sijn verclaren 
Die herloghe te hemwert beliilt. 

Dus wert hi namaels soe ghewilt, 

Bi inghevene, ter waerheide, 

10010 Van Rutghcer Boene, alsoe men seidc, 

Dat hi int iaer van twinleghen al bloot 

Vs. 9982 Uuighenomen, enz. Antonis had het na Quasimodo . 
geschil bijgclegd, macr voor het oogenblik (te dien 9999 wel gheraect, volkomen, volmaekt. 

male) de kwestie van schadeloosstelling en ver- 10008 soe ghewilt, zoo van wil gestemd, van 

goeding niet beslist macr nog uitgcstcld. zulken wil j hij werd willens. 

9991-92 Bij Dynterus den tweeden macndag 10011 In 't jaer 1420, dus drie jaren later. 
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Die drie ghebrueders voor hem ontboot 
Te Bruessele in sijn bof, dits waer, 

Ende hen comende sijnde al daer, 

10013 Dede hi hen segghen houde 

Dat hi sijn verclaren doen woude 
Opt segghen van der suenen voorseit. 

Daer op die brueders antwerden ghereit, 
Segghende dat si tot dien tiden 
10020 Die soene wel van harer siden 

Ghehouden hadden in allen zaken, 

Hopende dat haer wedersaken 
Daer af hem niet becreunende en waren : 
Alsoe begheerden si gheen verclaren 
10023 Daer af te hebbene, ende sonder beiden 
Sijn si dus buten hove ghesceiden; 

Ende trocken herde cort na dat 
Uut Bruessele të Lovene in der stat, 

Daer si sonder langhe beide 
10030 Poorters worden, alsoe men seide 
(Daer si te voren ooc te waren 
Van Sinte Peeters manscap waren); 

Daer op si hoopten ende hen verlieten 
Dat si dier vriheit souden ghenieten. 

10033 Ende in haer absentie alsdan 

Heeft van Brabant hertoghe Jan 
Sijn verclaren ghedaen van dien zaken, 
Ende daer op sijn open brieve doen maken, 
Die hi den ghebruederen tien stonden 
10040 In der stat van Lovene heeft ghesonden. 
Daer mede hi, soé men mi telde, 

Die ghebrueders van den Heetvelde 


Vs. 10014 C : Ende so sij comen waren . Ik be¬ 
hield opzettelijk de zonderlinge les van A en B. 
Scheen comende spoediger dan ghecomen ? 

Deel 111. 


10023 A : en ontbreekt. 

10034 dier vriheit j de vrijheid van de poorters 
van Leuven.- 

30 
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Seker bedevaerde beval tehant 
Te treckene, ende sijn lant 
10045 Van Brabant te rumene sonder respijt, 
Ende daer ute enen zekeren tijt 
Van jaren te blivene, si u bckant. 

Twelke die ghebrueders tehant 
Den edelen ende goeden steden 
10050 Van Brabant toonden ende opdeden, 
Claghende dat si van inde torden 
Buten weghe van rechte gheleit worden; 
Ghemerct dal si, zi u vercleert, 

Hen hadden alieene ghesubmitteert 
10055 Van den branden ende quetsueren twaren 
Die aen hen ghesciel waren 
Ende aen haer goede, daer af dat 
Si billijcs souden hebben gebat 
Belernesse, docht hen als dan. 

10060 Ooc seiden si dat herloghe Jan 

In sijn uutsprake behielt te waren 
Die macht van eneghen verclaren 
Te moghen doene, doe ic ghewach, 

Tusscen dat ende Paeschdach. 

10065 Ende dies ghedroeghen si hem wale 
Toten brieven principale 
Des voorseiden segghens, dat es clacr; 

Ende want langhe overleden waer 
Die tijt binnen welken, dits waer sermoen, 
10070 Hi tverclaren mochte doen, 

Want binnen den lide niet en sciet, 


Vs. 10043 B : Sekeren. 

10051 Van inde toorden (lc oorden ), van het 
eind tot den aenvang, voor ons : van den beginne 
tot den einde. 

10032 A: weghen. 


4 0053 Zoo B : dat sij zij tt vercleert . 

10057 A, B : billix; C : billickx. 

10067 A, B : voorfeide. 

10069 A, B, C : Den tijt. 

10071 niet en sciet (ghetchicddc ), geschied 
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En hielden sijs van weerden "niet. 
Aldus sijn si te Lovene bleven 
Sonder den verclarene voorscreven 
10075 Ghehoorsam tsine in allen sinne, 
Oft die correctie daer inne 
Begrepen te voldoene na dat,. 

Maer bleven te Lovene int stat. 


LXXXII. 

Ban twee batijpaerbru te Örnesrle enbe te tCppene teenber tgt gefyouben, 
enbe pan illillen, <$angelt enbe Bucljt'. 

Na dat die hertoghe Iiadde ghedaen 
10080 Tvoorseide verclaren, cort daer na zaen, 

Dede hi daer na sonder bliven 
Die drie state sijns lants bescriven 
Te Bruessele te coinene, om tsinen begheeren 
Hem een bede te consenteeren, 

10085 Ende op desen selven tijl 

Hadde die stat van Lovene, seker sijt, 

Die edele ende goede steden 
Van Brabant bescreven te harer bede 
Te Lovene te coinene, om seker dinghen 
10090 Die haren rechten aenghinghen. 

Alsoc ghebeurdet, ter waerheden, 

Dat someghe edele ende goede sleden 


1 A : Fan der twee dachv. Voorls alwéér enkel verschil van spelling. C: Hoe Hertoge Jan dachvaert tot 
Bruessel beschreef, daer eenige quamen ende eenige niet. 


was. — Want, enz., dat is, dewijl het binnen den 
gestelden tijd (voor Paesehdag) niet geschiedde, 
zoo, enz. Er zou beter nog ccns Ende staen: Ende 
hel binden (binnen den) tide nien was ghesdet; maer 
onze rijmelacr zag nacr het betere niet om. 


Vs. 40075 C : te sijn. In allen sinne, eenigszins. 
40078 A, C : in der stat. 

40079-80 Na dat... cort daer na zaen... Dede hi 
daer na, sotider, enz. Kan men erger stamelen ? 
40086 Ci des seker sijt. 
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Quamen te Bruessele, dits ware leere, 

Bi den hertoghe haren heere, 

10093 Ende dander versaemden, verstaet dat. 
Binnen Lovene der goeder stat. 

Ende die edele, hoordic verclaren, 

Die Ie Lovene versanient waren, 

Daden scriven in corten keere 
10400 Haer brieve acn haren gherechten heere 
Hertoghe Janne, doe ic ghewach, 

In meie den neghenlienden dach 
Int voorseide iaer ter waerheden, 

Daer met si hem te kinnen deden, 

10103 Dat hen dochtc int openbare 
Dat sijn staet zoe niet en ware 
Gheregheert, met corten woordc, 

Als hem van rechte toe behoorde, 

Ende alsoe sijn vorderen als heeren 
40140 Haren staet hielden met eeren. 

Ghemerct dal hi, dit docht hen scande, 
Een groot deel van sinen lande, 

Lieden ende renten openbare 
Scemelec quijt worden ware 
40443 Ende over haddc ghegheven claer. 

Ende oft si hem een bede, daer 
Hi se omme ontboot, consenteerden. 
Soe en sou den die hem regeerden 
Die bede niet alsoe bekecren 
40420 Tsijns lants profite noch tsier eeren, 

Na gheleghentheit van sinen state. 

Ende want si waren in alder male 
Sijn eere ende beste na ende bi 


Vs. 10106 A, B, C : sinen staet, hofstad. Op 
deze en op meer plaetsen hier voren is staet niets 
anders dan ’t geen wij nu in ’t fransch liste civile 


noemen; soms ook maison, ctat dc maison, als 
vs. 10140. 

10119 bekeeren, aenwenden, gebruiken. 


Digitized by 


Google 



ZEVENSTE BOEK. 


397 


Schuldich (e vorderen, soe en consten si 
10125 Daer toe in geender wijs verstaen; 

Maer si wouden allijt voortaen 
Hem gheerne doen, hoordic verclaren, 
Dat si hem sculdich te doene waren 
Tsier meester eeren in alder tijt, 

10130 Ende tot sijns lants meeste profijt. 

Voort screven si, hoort mi verclaren, 

Aen dedele die te Bruessel waren 
Ter dachvaert comen tier stonde, 

Hem biddende, op die verbonde 
10133 Vermanende, dat si bi hem bleven 
Ende bi der antwerde voorscreven; 

Want noot ende oorbore ware, dats claer, 
Na dat die zake ghelëghen waer, 

Ghelijc si selve, op dat si wouden, 

10140 Wel merken ende bevuelen souden. 
Terstont hier na, doe ic ghewach, 

In de selve macnt den XXI ,ten dach, 
Ontlaste die hertoghe, dit vernem, 

Heeren Aernde van Craeyenhem 
10145 Van der bewacrnessen ter waerheden 
Der slote, lande ende steden 
Van iMillen, Ganghelt, Vucht daer toe. 

Die welke hi beval aldoe 
Ende gaf over, dit was waer, 

10130 Heeren Janne van Loen al daer, 

Heere van Heinsberghe, hout \i daer an, 
Ende sinen oudsten sone Jan, 

Haer beider leven ter waerheiden 


Vs. 40124 Schuldich ontbreekt iri A cn B. 
10135 bi hem bleven, het met hen en zoo mede 
zich aen hun antwoord hielden. 

10137 C : Want het noijl ende oirboor ; A : or- 


bare. 

10140 A : bevoelen; B, C : bevuelen, voelen. 
10142 In de selve maent; in mei 1420. Zie vs. 
10102. 
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Ende den lancst levenden van hen beiden. 
10153 Des heeft die voorseide heere 

Van Heinsberghe, dits ware leere, 

Ende Jan sijn oudste sone, dit wel. 

Die bisscop van Ludeke daer met. 

Ende Willem greve te Blankenhem, 

10160 Des heeren sonen, dese met hem, 

Hebben hen verbonden met lieve 
Ende [in] haer bezeghelde open brieve 
Ghelooft, dit es waerheit bloot, 

Dat na harer beider doot 
10165 Die voorseide slote ende lant 

Den voorseiden herloghe van Brabant 
Ofl sirten oorc van inde torden 
Over ghelevert selen worden. 


LXXXI1I. 

Dan beu fyegmelgkcn verbande tuaacljen encglje van teerlagen rade 
ende sameglje portera der atat van öruesele ‘. 


Als hen die zaken te dien tide 
10170 Tusscen die baenrotsen ter eender side, 

Ende dedele des lants, hoort mi verclaren, 
Ende dandere die bi den herloghe waren, 

1 Zoo mede A. C: Ferbont lusschen Hertoch Jan ende den Heere van Assehe met meer andere . 


Vs. 10158 Die bisscop van Ludeke, die ook Jan 
hict gelijk zijn vader en zijn oudste broeder. 

10159 Dit Ende ontbreekt in A en B, en kan, 
mits anders af tc stippen, wegblijven. 

10165 Men kan twijfelen of Gelooft hier het 
participium van gheloven, ons beloven (promittere ) 
is, of wel de imperativus van Ghelooven ( credcre ), 
zoo dat de geheelc regel eenc parenthesis zou zijn 
(Gelooft het, dit is waerheit bloot). Ik houd mij 


aen het eerste, hoe hard het ook zij te zeggen : si 
hebben hen verbonden en haer open brieve hebben 
belooft, dal, enz. Met Ende in of door haer open 
brieve te schrijven zou alles klaer wezen. Ik voeg 
er in tusschen haekjes bij. 

10167 van inde torden, geheellijk; zoo boven 
vs. 9749 groot ende cleene. Vglk. mede vs. 10051. 

10169 A Is hen die zaken ... aldus scicten. Dit hen 
in plaets van haer hebben de drie HSS. 
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Ter ander zide, met corten woorde, 

Aldus scicten te discoorde, 

10173 Hebben die perSoone, die wi vermonden, 

Hier na te samen hen verbonden 
In der manieren als volght hier naer. 

Jan van Grimberghen, dits waer, 

Hecre van Asschc, ende van Coudenberghe heer Jan, 
10180 Heer Everaert Tserclaes, hout u daer an, 

Ridderen, ende voort daer na 
Van Grimberghen Jan, heere van Aa 
Ende van Hooghestein, sijls wijs, 

Ende sijn brueder van Aa Cornielijs, 

10183 Reinere Moers, verstaet te recht, 

Van Assche Jan ende Robbrecht, 

Ghebruedere, dils ware vite, 

Ende Jan Taye van Eelwite, 

Daer na Wouter, Willem, Jan 
10190 Pipenpoy, ghebrueders, ende dan 
Jan Taye van Gaesbeke, dits waer, 

Gheldolf van Coudenberghe daer naer, 

Jan Tseraernts, Diederijc de Loose, 

Jaspaer ende Melchior, seide die prose, 

10193 Die men van Arkenen hiet, 

Ghebruedere, ic en lieghe u niet, 

Jan van Yedeghem ende Jan de Weert : 

Dese persoone vore vercleert 
Sijn bi wille, weten ende begheeren 
10200 Ende bevele hertoghen Jans haers hceren 
Eens worden met malcanderen, 

Ende overdroeghen onder danderen 
Een gheselscap heimelike. 

Trouwe ende vrientscap samentlike 


Vs. 10495 A : Tserarnts; B: Tsher Aernts; 
C: Sheer Arenls; Dynterus: Tseraerts, dat alles 


hel zelfde is (des heeren Arnouts). 
40495 Bij Dynter : de (van) dreken. 
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40205 Hebben si ghelooft encle gliesworen 
Haer ieefdaghc lanc sonder scoren 
Vaste ende ghestentichlijc 
Te houdene voort ende trouwelijc. * 

‘In den iersten te wetene, wiit onthouden, 

40210 Dat si, naest Godc, aitijt souden 

Hout ende ghetrouwe in allen keere 
Hertoghe Janne sijn haren heere 
In allen zaken, ende tallen reesen 
Als des te doene soude wesen. 

40215 Sijn hooghe heerlijcheil ende recht voort an 
Tc sterken, te vordren ieghen alle man, 

Hi wacr groot oft hi waer smal, 

Bcscudden, veranlwerden voor al 
Sonder veinsen of simuleren, 

40220 Ende in allen plaelsen voortkeeren 

Sijn eere, welvaert ende beste voordeel, 

Ende sijn scade ende achterdeel 

Ende archste verhueden ende wederslaen; 

Hem daeraf waernen ende voort aen 
10225 Lijf ende goet al onghespaert 

Daer vore setten, si u verclaert, 

AIsoc verre als sijt, dits waer sermoen, 

Met Gode ende met eeren mochten doen, 

Ende behoudelec haren eet. 

10250 In allen manieren voort ghereet 

Gheloofden si ende swoeren, vcrstaet den sen, 

In allen saken deen den anderen 
Bistenlich, goet ende ghetrouwe daer mede, 

Te sinc in lieve ende in leede; 

10235 Ende dat elc van hen, dit onthoude, 

Des anders last draghen soude 

Vs. 10408 A : voert ane trouwelijc. 10230 A : voer ghereet; B : voort ghekccrt; C 

10211 A : trouu'e. voort gerect, dat ik volg. 
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Ghelijc sijns selfs al geheel, 

Sijn eere, beste ende voordeel 
Prueveo met herten ende met begheeren, 
40240 Sijn archste, scade ende sceemte weeren, 
Verhueden ende waernen truwelijc, 

Ende malcanderen gonstelijc 
Doen ende bewisen vriendelike 
Alle liefde, trouwe bruederlike, 

40245 In woorden, in werken verre ende naer, 
Heimelijc ende openbaer, 

Die si souden connen ende moghen 
Ghedinkcn, ghepensen, ongheloghen. 
Vernamen sij ooc, dit onthoude, 

40250 Dat hem iement ruerde oft rüeren woude 
Oft enich opset maecte mede 
Oft pijnde te begripene, dits waerhede, 

In contrarien in eneghen keere, 

Van hertoghe Janne haren heere 
40255 Oft van harer enich, dat si u cont: 

Sonder onscout souden si ter stont 
Na alle haer macht dat wederstaen 
Ende keeren dat, wilt mi verstaen, 

Met live, met goede, vrienden ende maghcn 
40260 Ende met (hen) allen, hoordic ghewaghen, 
Den ghenen die si mochten wecken 
Ende daer toe souden moghen trecken. 
Daer inne en soude hem, wats ghesciet, 
Deen van hen metten anderen niet 
40265 Noch vore den anderen in allen desen 

Ontsculdeghen, maer altoos wacker wesen, 
Willich ende bereet, manlijc, sonder letten 


Vs. 40249 A, B, G : vermatten! 

40253 De fransche vertaling van db Dyntbr 
legt: qui se volroit opposer ou oscroit faire con- 

Deel III. 


traire de fait ou de parole ( begripene, dat is criti- 
quer), au dit duc, leur tigneur . 

40258 dat hangt af van keeren, afwenden. 

5i 

\ 
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Lijf ende goet Iruwelijc daer bi setten, 
Ghelijc als goede manne van eeren 
40270 Ende van den scilde scuidióh weeren, 

Ende ghetrouwe vriende, hoort mi tellen, 
Heimelike ghebntedere ende lieve ghesellen 
Te doene. Ende oft enich van hen, 

Het ware een oft twee, meer oft men, 

40275 Seive dede oft doen dade 

Met woorde, met werke oft met rade, 
leghen enich der poenle welc het ware, 
Heimelijc oft openbare, 

Oft dese heimelike vrientscap, 

40280 Gheselscap ofte bruederscap 

lemende anders die daer toe niet 
En behoorde, verstaet tbediet, 

Melde, condichde ocht openbaerden 
Met ghescrifte, teekenen ocht met waerden. 
40285 Ocht hem pijnde die te scoren 
Oft ooc enichsins te verstoren : 

Dat die sijn soude, hoort mi scriven, 
Eewelijc verstooten, ende bliven 
(Jut haren bruederscap, dit verstaet, 

40290 Ende gheselscap sonder verlaet, 

Ende dat dandere van hen, sijts te binnen, 
Die[nj achten souden, houden ende kinnen 
Voor versworen ende trouweloos, 
Meineedich, valsch ende eerloos, 

40295 Ende dat si die[n] souden verlaten 
Ende verseuwen in alder maten, 

Ende in allen plaetsen, ghelijc als men 


Vs. 40285 openbaerden, plur., terwijl al het 
overige in singulari staet, rijmt hier met waerden 
(woorden); maer het subjekt was een oft twbb en 
hij benuttigde dat Zoo men raden, subst. plur. of 
verbum, schrijft, kan al de rest in ’t meervoud 


gesteld worden. 

40284 A: Met ghescrifte trcckende of met woorden. 

40285 A : schueren : verstueren; B : scharren ; 
verstoren; C : Ie schoren ; te stneren, Is dat genoeg 
willekeur? 
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Eeaen arghen, valscen, mei o eed egh en 
Scalc sculdich, des sijt ghewes, 

40300 Te verhaten ende te versouwen es. 

Met meer woorden ter veslicheit 
Der heimeliker bruederscap voorseit 
In den brieve daer op ghegheven, 
Welken alle die persoone voorscreven 
10303 Bezeghelt hebben, dit es waer, 

XIlll c twintich Ons Heeren iacr, 

In meie den XXllll aten dach. 

Ende namaels sijn, doe ic ghewach, 

Tot deser bruederliker vrientscap comen 
10310 Ende metten anderen aenghenomen 
ln alder manieren, des sijt ghewes, 

Als hier boven vefcleert es, 

Ghelooft, ghesworen, wilt verstacn, 

Als dandere voren hadden ghedaen, 
10313 Gostijn van Aa, dit wel vernem, 

Jan, Héinric ende Willem 
Cluetinc, ghebruedere, dat wet, 

Ende Heinric die Hertoghe daer met. 

Ter oetmoedegher beden si u bekant 
10330 Der vijfentwinteghen vore ghenant 
Heeft hertoghe Jan, si u gheseit, 

Hare heimelike vrientscap voorseit, 


Vs. 40501 Met meer woorden f Was dat voor eer¬ 
lijke mannen noodig of was het mogelijk langer te 
zijn? Dyntbr, die nogtans dit kontrakt kennen 
■noest, geeft er slechts de substantie van op, en 
veel korter dan onze rijmclaer. 

40308, enz. Hoe dit met het in vs. 40270 en 
vlgde gezworen geheim overeen gebragt? 

40347-48 In A stond eerst dat wet : daer mede, 
maer de zelfde hafld heeft, om het rijm te herstel¬ 
len, i vet in wede (sic) veranderd! 

40320 B, A: Die vive en twintegen {en twintich - 


ghen); C en de fr. vertaling van Dyntem/s, geven 
in cijfers: XXV; maer de latijnsche tekst in volle 
letters : viginti et quatuor. Het verschil is wclligt 
uit deo dubbelen titel van Jan van Grimberghen 
heere van Aesche ontstaen. In het latijn van Dyn- 
tkrus heet hij dominus Jo hannes de Grimberghen 
dominus de Aesche en in de fr. vertaling : monei- 
gtieur Jehan de Gritnberghe, (sic, met een komma), 
mpnsigneur de Aesche , in placts van signeur de 
Aesche. In ’t latijn integendeel ia de naetn vau 
Pipenpoy vergeten. Bij onzen dichter ia alles juist. 
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Gheselscap, bruederscap, sijts ghewes, 
Ende al dat in den brieven es 
40325 Daer op ghemaect wel verclaert, 

Net sinen openen brieven ter vaert 
Daer dore ghesteken, si vercleert, 
Gheiooft ende gheapprobeert. 

Welke brieve van conlirmatien 
40330 Ghegheven waren, ic seker ben, 

Int voorseide iaer, doe ic ghewach. 

In junio den XXI rten dacli. 


LXXXIV. 

Uonfcer correïien op oommrglje pon teerlogen rode te Copene gtyeboen 

Int selve iaer ende maent voorscreven 
• Veertien hondert, XX daer beneven, 

40333 Op Sinte Jans avent, als noch amman was 
Jan Taye van Eelwijt, sijt seker das, 

Van Bruessele, maecte hertoghe Jan 
Scepenen aldacr. Metten Schachte Jan 
Ende Janne Mennen, verStaet die dinc; 

10340 Janne de Froyere, Heinric Cluctinc, 

Gielijs de Keghel, Jan de Leeu, dits waer, 

Ende Bartholomeuse Tserarnts daer naer. 

Ende overmids dat alle doe, 

Die baenrotsen ende edele daertoe, 

40345 Melter stat van Lovene voorseit, 

1 Zoo A; B ontbreekt. C : Hoe die steden van Bruessel, Antwerpen ende sHerlogenbossche naer Cartrn- 
berghe trocken, om hetaceoort te maecken tusschen den Hertoge ende s*jn edelen , en (sic) hoe die ff eer e van 
Assche ende veel andere tot Loven gebannen waer en. 

Vs. 10329 Hier, na desen regel, ontbreekt in B 10340 C :de Froye of Fraye; Dyntbr : de Froye, 
een geheel blad, dat uitgesneden is, behelzende en verder Tseraerds . 
vier colommen of 197 verzen. Zie de Voorrede. 10343 C : aldoc. 
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Hertoghe Janne hadden opgheseit 
Ende ghescorst, dit wilt onthouden, 

Haren dienst, ende en wouden 
Tsinen dachvaerden niet meer conien : 

10350 Soc hebben die steden voorghenomen 

Van Bruessel, Antwerpen in allen keerc, 
Ende van den Bossche ghearbeit seere 
Om die baenrotsen ende ooc mede 
Van Lovene die goede stede 
10355 Metten hertoghe te vereeneghen tien stonden; 
Des si niet ghedoen en conden. 

Ende mits dien sonden met ernsticheit 

Die drie goede steden voorseit 

Tot Cortenberghe haer ghedeputeerde, 

10360 Daer men meneghen lijt (radeerde 
Om die ghescille te dien tide 
Tusscen den hertoghe ter eenre side, 

Entie baenrotsen ende die stat 
Van Lovene ter andere: omme dat 
10365 Die ghesaet van inde lorden 

Ende ghevuecht mochten worden. 

Ende doe screven si, verstaet den sen, 

Der stat van Lovene ende den edelen 
Dat si van Cortenberghe niet 
10370 En meenden emmer te sceiden iel, 

Si en hadden bracht, met corten woorde, 
Alle dinghen soet behoorde 
Tot hacrs heeren sherloghen [ghenoeghen] 
Ende sijns lanls, na haer vermoghen, 

10375 Eeren ende beste met corter spraken; 


Vs. 10349 C : dachvaert . 

10332 Ende ontbreekt in A. 

10364-63 omme dat, op datj ghesaet, gestild. 
10373 In A en C ontbreekt het rijmwoord j ik 


vul naer den zin het vrij rijmende ghenoeghen aen. 
Ghevoeghcn zou niet beter rijmen, en misschien 
zou die vorm in placts van ghevoech niet goed 
wezen. Wat in B stond weet ik niet. Zie vs. 10329. 
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Biddende dat si alle saken 
Hielden in state als wise lieeren, 

Sonder enich riguer voort te keeren. 

Daer op die edele ende die slat 
10380 Van Lovene antwoorden, dat 

Si niet el en gheerden in allen keeren 
Dan die eere ende tbeste hoers heeren 
Voort te keerne ernstelijc; 

Ende om dat alsoe samentlijc 
10383 Ghedaen te wordene sonder si, 

Optie verbonden versachten si 
Dat si bi ken te Lovene quamen, 

Om hen daer toe te helpen ramen. 

Mer d|e ghedepuleerde voorscreven 
10390 Sijn te Cortenberghe bleven; 

Hoe wel dat si op die verbonden 
Versocht worden te vele stonden 
Bi den anderen, hebbic vernomen, 

Te Lovene in der stat te coinen. 

10395 Ende aldus hebben si, sonder waen, 

Grooten arbeit te vergheefs ghedaen. 

Die edele pijnden met ernstichede, 

Netter stat van Lovene, dander stede 
Van Brabant aen hen te trecken, te waren, 

10400 Jeghen die ghene die bi den hertoghc waren; 

Om eneghe yan dien sonder yerlaet 
Te corrigeerne, mits der misdoet 
Om dovergheven van Hollant, 

Van Zeelant ende van Vrieslant, 

10405 Ende om dat die hertoghinne van love 
Soe scemelec uul mijns heeren hove 
Was laten sceiden, als ic vercleerde. 

Vs. 10588 A : daer toe helpen; C: om daer hen De zin is: Dc edele met (te samen met) en de stad 
te helpen ramen (beramen, bcraedslagen). van Loven trachtten, enz. 

10508 C: ende ander steden; kwalijk vcrslaen. 
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Welke correctie die ghedeputeerde 
Van den drien steden, hoort mi saghen, 
10410 Die noch te Cortenberghe altijt laghen. 

Met arbeide, dat segghic dl, 

Daden verhouden; maer si 
En condent ten lesten gheweren niet, 

Die correxie en es ghesciet 
10415 In der manieren hier na bescreven, 

Als ic u sal te kennen ghcven. 

Someghe baenrotsen, verstaet den sen, 
Ridderen ende edelen, 

Ende goede manne van den steden 
10420 Ende lande van Brabant ter waerheden 
Sijn wel indenkich, ic seker ben, 

Oft moghent, tmeeste deel van hen, 

Van haren vordren wel hebben verstaen, 

Hoe voortijts, als dorloghe was bestaen 
10425 Tusscen den lande van Brabant tien tide 
Ende tlant van Vlaendren ter ander side, 

Hoe die heere van Assche [die] te dier tijt was 
ln den velde, sijt seker das, 

Metter banieren van Brabant, 

10430 Daer beide die lande voor ghenant 
Te stride int velt vergadert waren , 

Daer leefde, dat over langhe jaren 


Vs. 40412 verhouden, tegenhouden, uitstellen. 

40422 moghent, mogen het. 

40426 tlant van Vlaanderen; in *t jacr 1356, 
toen Lodewijk van Male met een magtig leger voor 
Brussel verscheen en zich van die stad en geheel 
Brabant meester maektc. 

40427 A : te tier tijt? C : te dier was . VVclligt 
te verbeteren en te schrijven : die te dier tijt was, 
om het met vs. 40232 te verbinden. Zie aldaer. 

40432 Daer leefde, versta: zich zoo gedroeg, 
dat men er lang schande van sprak. Het zou moe¬ 


ten zijn: Ende daer leefde . Ik heb Ende door een 
komma vervangen; maer het beste zou zijn in vs. 
40427 die te dier tijt was te schrijven:Hoede heer 
v. Assche, die toen in den velde (op het slagveld) 
was, daer zoo handelde, dat,enz. Hij was de crfc- 
lijkc standacrldrager van Brabant, en in den slag 
van den kwaden goensdag, gelijk men hem hiet, 
wierp hij de banier die hem toevertrouwd was, op 
den grond en nam de vlugt. Latere schrijvers heb¬ 
ben door gunstige uitleggingen dat verwijt van 
lafhertigheid eenigszins trachten te verschoonen. 
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Die sceempte ende dat mespleghén 
Tot noch toe niet en was versweghen. 

40435 Daer toe heeft, des seker sijt, 

Heer Jan van Griinberghen, nu ter tijt 
Heere van Assche, herde onsiene 
Int iaer veertienhondert vijftiene, 

In den slride die was groot ende swaer 
40440 Tusscen die Fransoyse ende dEnghelsce, daer 
Hertoghe Anthonijs, dat mach men claghen, 
Vore die Enghelsce bleef verslaghen, 

Hem soe ghedraghen, dat ghcen goet man 
Siere weldaet vermanen en can 
40445 Van dien daghe in enegher eere. 

Ende hoe wel die voorseide heere 
Van Assche billijken mits desen 
In gheenen bewinde en soude wesen 
Bi den hertoghe, wats ghesciet, 

40450 Noch vore sijn ooghen billijcs niet 

Hebben dorren comen groot noch smal: 
Nochtan boven desen al 
Heeft die heere van Assche en Jan sijn sone 
Ghevordert, gheraden, ghedaen dat gone, 
40455 Te welene dat hier bescreven steil: 

Dat si onsen ghenadighen heere voorseit 
(jut sinen lande van Brabant 
Hebben ghevoert in Zeelant, 

Daer hi bi rade meer ende men, 

40460 Wetene ende toe doene van hen 
Ende meer andere daer beneven, 

Beseghelt ende over heeft ghegheven 


Vs. 40440 Het geldt hier den slag van Azin- 
court, waer de heer van Assche, hoewel genoeg 
bij tijds acngckomcn, Antonis in hel gevcchl niet 
volgde. Vglk. vs. 5588 en vlgde. 


40445 dat gheengoet man, enz., eene niet on¬ 
kunstige verzachting, voor: dat elk goed man zijn 
gedrag blameercn moet. 

40452 boven, enz., niet tegenstaende dit alles. 
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Jannc van Beieren alle tlant 
Van Hollant, Zeelant, Vrieslanl 
10465 Sonder wille, welen, consent of kinnen 
Van Mijnre Vrouwen der hertoghinnen, 

Die een gheboren erfvrouwe es 
Van den drien landen, sijt ghewes. 

Ende voort soe hebben ooc die gone, 

10470 Die heere van Assche en Jan sijn sone, 

Met meer anderen daer toe gheraden 
Dat men met sceemteu ende met scaden 
Miere Vrouwen,.hoort die quaetheden, 

In de heilighe Paeschdaghe lest leden, 

10475 In mijns heeren hovp, dit onlhoude, 

In gheenen ambaehte dienen en woude. 

Mits welken ghebreke ende onminne 
Mijn Vrouwe die voorseide berloghinnc 
Van den hertoghe, sijl seker das, 

10480 Bi harer moeder ghetoghen es. 

Noch meer hebben die voorseide 
Here van Assche ende sijn sone, beide 
Met meer andere daer bi gheweest als raet, 
Dat die hertoghe, dat verstaet, 

10485 Heer Janne, heer Wouteren, als ic eer spelde, 
Ende heer Willemme van den Heetvelde, 

Die van den rechte ende vriheit te waren 
Van Sinle Peeters manscap waren 
Te Lovene, alst wél was bekant, 

10490 Heeft uten lande van Brabant 

Gheseeght, om saken wille, dat wet, 

Daer si, na den lantrechte, met 
Quijt souden sijn na alle besceit. 

Ooc en waren die ghebroedere voorseit 


Vs. 10494 Geseeghi, verwesen, gebannen. Seg- 
ghen is reglerlijke uitspraek doen. 

Deel 111. 


40494 A : Ende occk waren die ghebr . Vk volg C; 
het HS. B ontbreekt ons nog altijd. Zie vs. 40329. 

52 


t 
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10495 iNiet vorder ghebleven in ghecneii keere 
In onsen voorseiden ghenadeghen heere, 

Dan van alsulkcn moortbrande[n] te waren, 
Als'aen haer goede ghesciet waren, 

Ende alsulken quelsueren ende mancselen met 
10500 Als aen heer Wouteren, dat wet, 

Van den Heetvelde waren ghedaen; 

Daer si billic af souden ontfaen 
Beternisse voor alle man. 

Boven al desen heeft die selve Jan 
10505 Een onbeiaert kint met ghewout, 

Beneden seven jaren out, 

Buten wille, consent of pleghen 

Der naester vriende van.svader weghen, 

Dien die monborie toeghewesen es 
10510 Metten vonnesse van mannen, sijts ghewes, 
Weel» ghevoert; twelke claerlijc 
Jeglten tlantrecht was blikelijc; 

Ende want die here van Assche ende Jan 
Sijn sone grootelijc hier an 
10515 Den hertoghc ende sinen ghemeenen lande 
Bewesen hebben oneer ende scande, 

Ende hebben hier inne, als ieghelijc weet, 
Ghedaen jeghen haers selfs eet — 

Daer si, als rael, sworen ongheloghen 
10520 Ons ghenadichs heeren sherloghen 
Eere ende beste na al haer macht 


Vs. 10495 ghebleven. In iemand blijven, is zich 
acn iemands uitspraek houden en onderwerpen. 

18499 A : menxele; C, met verkorting in dc 
eerste sylb (maer de t is er), tnenlsele (?). 

10508 Het woord svader is in A, zoo wel als in 
C svaders f onduidelijk geschreven. 

10509-10510 Dc eerste dezer twee regels ont¬ 
breekt in C, hetgeen jammer is, want in A is hij 


blijkbacr bedorven. Daer staet: 

Die den momboren toe ghexcesen es, 

hetgeen ik op eigen gezag verbeterd heb, want 
Dyntbr heeft deze laetste beügting gelijk meer 
ander bijzonderheden van dit verhad, overge¬ 
slagen. — Versta : toegewezen door het vonnis. 
10516 A: hebben en (sic) scande; oneer ontbr. 
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Voort te keerene dach ende nacht — : 

Soe es, als ic u sal ghewaghen, 

Bi der stat van Lovcne overdraghen 
40525 Met consente, verstact den sen, 

Van baenrotsen, ridderen, edelen. 

Ende der stede die daer waren, 

Die ic namaels sal verclaren. 

Dat die heere van Assche, verstaet den sen, 

40530 Ende Jan $ijn sone, ende elc van hen, 

Selen doen een bedevaert, hoort na mi, 

In Cypers, int stat van Nichosy : 

Binnen derden daghe te sine thant 
Buten den palen van Brabant, 

40535 Ende daer buten te biivene voortaen 
Tot si die bedevaert hebben ghedaen, 

Ende ooc daer na, si u bekant, 

Toter tijt toe dat Hollant, 

Zeelant ende Vrieslant weder weeren 
40540 in den handen Ons ghenedichs Heeren 
Ende Onser Vrouwen der hertoghinnen 
Van Brabant, dat wilt versinnen. 

Want Reinere Moers openbare 
Binnen corten voorledenen iare 
40545 Met onnutter gheselscap, sijts wijs, ' 

Gielijs Canters, ende brueder Thonijs, 

Ende haerre medepartien, tol desen 

Vs. 40596*40529 Deze vier regels outbrekcn 
in A. De herhaling vau het zelfde rijmwoord (sen : 
sen) heeft het oog des afschrijvers misleid. 

40526 Hier vangt HS. B wederom aen. z. vs. 

40329. 

40529 B : Die heeren van Failli, 

40530 Ende elc van hen. Ik hiet dat vs. 6576 
eene slordige tael, niet om rede van die hervat¬ 
ting zelve, maer om dat men daerna tot het en¬ 
kelvoud (woude) overging. Selen op deze plaets (en 
niet sal) wettigt mijne kritiek. Ende is emphatisch 


gebruikt; wij zouden en wel of en wat meer is of 
ja elc van hen zeggen. 

40532 B : Zypers. 

40533 A : te sine; C : te sijn . De constructie is 
veranderd en hangt niet meer van het voorgaende 
Dat (vs. 40529) af. Het moest wezen : sullen sijn 
en voorts sullen blivcn. 

40534 C : Vuijten palen, 

40546-40547 C : Chanters, cn volg. regel xEnde 
hoer mede parlye. Het hangt nog af van Met cn 
moet dus ook in dativo stacn. 
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Verselt, versaemt heeft ghewesen; 

Bi deser hanteringhen hi mits das 
10550 Soe berucht ende kefaemt was, 

Dat hi overmids selke woorde 
Toten rade eens princen niet en hoorde. 

Ende als hi bi der grooter goederlierenheit 
Ons ghenedichs Heeren voorseit 
10555 Tot sinen rade es ghecomen, 

Heeft hi die zake, hebbic vernomen, 

Bereden ende raet daer toe ghegheven, 

Dat die drie lande voorscreven 
Hollant, Zeelant, Vrieslant met, 

10560 Hertoghe Janne van Beieren sijn gheset, 

Bezèghelt ende ovcrghegheven 
In den handen, alsl es voorscreven. 

Ooc liaip hi raden tgroote sneven, 

Consent ende wille daer toe ghegheven, 

10565 Dat men der hertoghinnen rike 
Niet en diende, ende desghelike 
Heeft helpen raden iistelijc ■ 

Toten segghene onbehoorlijc 

Dat over de ghebrueders, sijt seker des, 

reden, van berijden (beloopen, bezorgen), of naer 
B, waer Bereeden slact, cnkclijk met afkapping 
van en, dat uit ende kan onstaen zijn,bereet (bereid ) 
schrijven? Ik weet het nicL 

f0561 Bezetjhell staet hier op de zelfde rij als 
gheset en overghegheven. Vglk. vs. 40657, waeruit 
blijkt dat iemand iets bezegelen bet zelfde was als 
iemand door eene bezegelde charter iets over¬ 
geven. 

10565 tgroote sneven , den grooten val, mis¬ 
slag? Men zou zijn verstand verliezen met zulke 
tael te willen uitleggen. 

10565 B : hertogen . 

10568 Tot de onbehoorlijke uitspraek die over 
de van den Ilectvelde gedaen was. Zie vs. 40490. 


Vs. 10548 A : versa ment. 

40549 B : In deser h. In C ontbreekt hi. — Met 
Ende bi deser te schrijven zou men misschien den 
kreupelen zin een weinig helpen. 

10550 B : bescaemt; C : beschaempt. Vglk. vs. 
10458 sceemte . 

10551 A, C: billickx met sulke woorde: hoorde; 
B : selke woort : hoort . Versta : woorden als over 
hem gesproken werden, zulke faem als van hem 
liep; of moet dit nog van de woorden verstacn 
worden die wij boven, vs. 9816, uit Dymter ver¬ 
meld hebben, en die an meer persoonen kunnen 
toegcschrcvcn zijn geweest? 

10552 C : tot rade . 

10557 Moest ik, gelijk ik deed, met A , C, Be- 
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10370 Van den Heetvelde ghesecglit es. 

Voort meer riet hi, dit vernem, 

Dat men heer Aernde van Crayenhem 
Sijn brieve, sijn zeghele, ondancs sijns willen, 
Van den sloten Ganghelt, Vucht ende Miilen 
10573 Niet ghehouden en heeft; ende boven desen 
Heeft hi daer met en bi gheweseh, 

Daer men tot Antwerpen toe brochte, 

Dat men zekere renten vercochte 
Op onsen voorseiden ghenedeghen heere 
10380 Om tgelt te crighene min no meere 
Toter confirmalien properlijc 
Van den voorseiden huwelijc 
.Tusscen onsen ghenedeghen heere ende trouwen 
Ende onser voorseider ghenedegher Vrouwen; 
10585 Welke renten vercocht sijn, sijts ghewes, 

Ende tghelt ghehaven, maer het en es 
Niet bekeert ten selven oorbore. 

Soe es overdraghen als vore 
Dat hi doen sal een bedevaert 
10590 Tol Nicosy in Cypers onghespaert, 

Ende drie iaer ende daghen'bliven daer, 

Ende buten den palen bliven daer naer 
Van den lande van Brabant, 

Tot dat Hollant, Zeelanl, Vrieslant 
10393 In shertoghen handen, verstaet den lijn, 

Ende Mier Vrouwen wedercomen sijn. 

Vs. 10575 Niet ghehouden, niet gelaten, dus 
afgenoincn hoeft. 

10577 C: Dat mm voor Dacrmeti. Lees als of er 
stond: Daer ment tot Antwerpen . Vglk. vs. 7421. 

10578 B : Daer zekere . 

10585 B, C: en trouwen, alzoo, nietende, het¬ 
geen ook werkelijk de maet breekt. Maer wat kan 
ik er aen doen ? Moest ik tn trouwen schrijven? als 
ik overtuigd ben dat en trouwen alleen dc ware les 


zou zijn : ghenedeghen eh (ende) trouwen heere . 

10588 Soe es, enz. Dit soe en wat cr mede vast 
hangt, is de apodosis van dc periode die vs. 10545 
met Want aenvangt.— als vore, als aengaende den 
heer van Asschc geschied was. Zie vs. 10550. 

10591 B : drie iaer endayhc; C : dagen. Gelijk 
men iemand voor eenjaer m eenen dag bande, zoo 
zegt het vonnis hier daghen; maer hoe veel waren 
het eigentlijk? een of drie ? A heeft ende daghen . 


Dig • d by OQle 



414 


BRABANTSCHE VEESTEN. 


LXXXV. 

€foe Gfrnt Uit ï>fn <£ngl)f mrt B personen gljeeorrengeert (sic) ©aert 

Item want Utenenghe lieer Melijs 
Hem voormaeis zeere in fHre wijs 
Ende grootelijc mesgrepen heeft ende ontgaen 
10600 Jeghen die rechten, ende mesdaen 

Jeghen die slat van Bruessele, in dat hi 
Heer Everacrde Tserclaeus, dat segghic di, 
Riddere, om srechts wille ghereet 
Der stat van Bruessele, sijn tonghe uut sneel 
10603 Tot harer grooler sceemten voorwaer : 

Bi welken den ghemeenen lande daer naer 
Van Brabant groote last toe quam. 

Welke heer Melijs, soe iet vernam, 

Liet eenen sone, sijt seker das, 

10610 Die Bernl Utenenghe ghenaeml w r as, 

Van Utrecht; die welke muls desen 
Verscuwet, veronweert soude wesen 
Onder alle Brabanters wel ghemeit, 


1 A cn C hebben hier geen opschrift, en wijzen slechts een nieuwen paragraef aen; meeris het ook niet. 


Vs. 10598 C : in seker wijs; cn in dc volg. 
regels: misgrepen ende misdaen Tegen den rechte 
ende ontgaen, zonder heeft. 

40601 A : Jeghen tstal; B: Jegen stat; C: Tegen 
der stadt. — in dat hi, eene ellipsis, voor in dit 
of hier in, dat hi, enz. Vglk. vs. 7156. 

40603 Riddere, om srechts wille ghereet; hij wos 
voorschepen -of eerste schepen (zoo veel als later 
burgemeester) en verdedigde kloek en vlijtig het 
regt van de stad Brussel tegen Sweder van Abcoude, 
heer van Gaesbekc, w'ien Melis Utenenghe, aldaer 
baillieu, meende te dienen. Deze viel Tserclacs op 
den weg bij Lennick aen, hieuw hem eenen voet 


af cn snccl hem de tong uil den mond. Het feit 
wordt wijd loop ig vcrhacld in ’t zesde bock der 
Brab. Ykbstbn, vs. 9113-9250. 

10605 Tot harer, enz., tot groote schaemte van 
de stad, of van hen die hier spreken en toehooren. 

10606 Bi welken, bij welken dingen, waer- 
door. Vglk. vs. 10611 mids desen. 

40607 IIS8. grooten; met nadruk : groot een? 

10609-10 A, B : seker des: ghenacmt es. 

10611 A, B : ütrkht. 

40612 soude, moest. 

10613 A : welghereit. — wel ghemeit, welwil¬ 
lend, hier weldenkend. Vglk. vs. 1987. 
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Om dat horribel feit voorseit, 

10615 Dat sijn vader beginc in dat, 

Om srechts wille van der goeder stat 
Van Bruessele, aen selken riddere wacrt, 
Als was die goede heer Everaert. 

Bi desen, ende ooc mids des 
106120 Dat hi niet gheseten en es 

Noch ghegoet in Brabant iel, 

Soe en beteemt hi billies niet 
Tot des princen rade, segghic di. 

Soe heeft hi nochlan, sint dat hi 
10625 Tot shertoghen rade ghecomen es, 

Hem mesgrepen in alle des 

Die andere hier vore hebben bedreven, 

Ghelijk hier boven es bescreven. 

Ende daer toe hadde, dit was slrenghe, 

Vs. 10614 A, B : fait. 

10615 in dat, daer in, in die verminking. 

10646 Om srechts wille; vglk. vs. 10603. Ver¬ 
sta dus niet dat Melijs om srechts wille zoo han¬ 
delde, maer tegen Tscrclaes, omdat deze het recht 
der stad ter herte nam. 

10620-21 Vglk. vs. 10611 Van Utrecht. 

10629 Wat Bernaert Utenenghe begacn heeft 
is moeylijk uit deze verzen te verstaen. Het bepa¬ 
lend participium, dat hadde moest bij zich heb¬ 
ben, ontbreekt in mijne drie HSS. als mede in het 
Tongerloosche (later Hcberschc), wacruit professor 
Serrure, die er thans de bezitter van is, de be¬ 
leefdheid gehad heeft mij een getrouw afschrift 
van deze plaets (vs. 10629-10640) over te zenden. 

Om de vergelijking met mijnen tekst te vergemak¬ 
kelijken, zal ik hier die twelf verzen met de cige- 
naerdige spelling van dat HS. den lezer onder de 
oogen stellen. 

Ende dair toe hadde, dit was strenge, 

10630 Die selve Bernt Vuten Engbe 

Die wedewe wtlen, hoirt dit bcscoyt, 

Willeme vanden Berge voiraeit 


Op geloeve by onsen genedigen hccrc 
Die by miere vrouwen tot harcr ecre 
lOorv; Tot harer yerster incompst daer 

Bynnen Lueven comen, dits waer, 

Ende by dien geloeve niet onbesceyt 
Werdt sy dair na vuter vriheit 
Van Lueuen met erachte weebgeuoert 
ÏOGIO Al critende. Hier om , als voir geroert, enz. 

Deze les komt streng overeen met mijne hand¬ 
schriften A en B, behalve dat in deze vs. 10636 
niet enkelijk comen, maer comen was heeft. Het 
woordje was ontbreekt insgelijks in mijn HS. C; 
maer daer scheen dit het gevolg te zijn van eene 
andere variant van het zelfde HS. in vs. 10634, 
waer het, in ’t begin van den regel, in plaets van 
Die, het welk in A en B staet, Dat geeft. Daer 
w r as dus nog niets zekers uit te besluiten; nu ech¬ 
ter dot ook het HS. van den heer Serrure, niette- 
genstacnde zijne overeenkomst met A en B in het 
vasthouden van Die vs. 10634, even gelijk C in 
vs. 10636 alleen comen en niet comen was stelt: 
zoo versterkt zich mijn reeds vroeger opgevatte 
vermoeden, dat het w'oordje was hier door eenen 
afschrijver ingeschoven is, om den zin, zoo hij 
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10650 Die selvc Bernl Utcnenghe 

Die weduwe wilen, hoort dat besceil, 
Willems van den Berghe voorseit, 

Op gheloove bi onsen ghenedeghen beere 
Doen, bi Mier Vrouwen tot harer eere 
10655 Tot haer ierster incomst daer 

Binnen Loven comen (was), dals waer: 
Ende bi dien gheloove, met ombesceil 
Wert si daer na uter vriheit 
Van Lovenc met crachte wech ghevuert, 
10640 Al critende. Hier omme, als vore gheruert, 
Es overdraghen, dat bi sal 
Die selve bedevaert groot ende smal 
In alder manieren doen ter vaert, 

Ghelijc si vore es verclaert 
10645 Ende op Reineren Moers ghesat. 


meende, le hulp le komen. Daer verder noch Die 
noch Dal cenen goeden zin toclalcn, en Die in ’t 
bijzonder eng met wat verbonden is, schijnt ook 
dit woordje niet alleen bedorven, maer zelfs de 
oorzack van het verder bederf geweest te zijn. 
Ik aerzcl dus niet wat uit te werpen en zoo wel 
Die als Dat in Doen te veranderen, hetgeen niet 
het voorgaende anders onuitlegbare hadde en het 
volgende comen verbonden, ons de alleszins vol¬ 
doende constructie : hadde de weduwe doen binnen 
Loven comen, en cenen klaren zin zal geven. 

Om te dezer gelegenheid een vollediger proef 
van conjecturale tekstverbetering of tentamen cri- 
ticum te geven, meen ik hier nog mijne eerste gis¬ 
singen aen des lezers oordeel te moeten onder¬ 
werpen. Ik had dan, eer ik de les van het vierde 
HS. kende, bij vs. 40029 het volgende aengetee- 
kend. a Waerschijnelijk zal hadde uit een slordig 
geschreven cn kwalijk gelezen hadde ontstaen we¬ 
zen , waerin e,l (el) tot eenc d samengeloopen zijn. 
I/aelde zou dan zijn lokte haer uit en vergezelde 
zc naer Leuven, op gheloove, enz., dat is, als in den 


nacm cn op het woord van den hertog, om bij tl** 
inkomst van de hertogin tegenwoordig te wezen. 
Zij kwam, bi dien gheloove, maer werd aenge- 
houden en weggevoerd al critende, als wettelijkc 
proeve van geweld : vrouwe, die crets, ter wit- 
teger waerheit, zegt een edict van 4364. Zie Brab. 
Veesten, D. II, Cod . Dipl., p. 605,1. 6. Al schijnt 
haelde een weinig zwak, men zou het ook van do 
geweldige wegvoering uit Leuven kunnen verstaeh, 
zoo dat het Bernt was die dat uitvoerde.» 

Met deze gissing moesten Die en was blijven, en 
dan haperde er nog altijd iets bij vs. 40655-54. 
Had ik bij A Thymo, den tekst zelf van H vonnis 
kunnen inzien, zou ik minder rondgetast hebben. 

Vs. 40654 C : Dat by mijne vrouwe; A, B: Dir 
by mier; en zoo ook het HS. van den heer Serrurc. 

40636 (was) ontbreekt in C cn ’t vierde laetst 
genoemd HS. Ik w ijs er slechts de plaets van aen. 

40637 bi dien, enz., is zoo w el ten gevolge als in 
wcérwil van dien gheloove; door of bij al die trouw. 

40637 met onbesceit , zonder ontzag, het geen 
even als met crachte tot wech ghevuert behoort 
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Item om des wille dat 
Claeus Colensone, des- sijt vroet, 

Ende Rutgheer Boene, die hem doet 
Van Tefelen heeten, ooc bi desen 
10650 Onredeiiken segghen hebben ghewesen 
Dat over die brueders vore verclaert 
Van den Heetvelde gheseeght waert, 

Ende om dat Claes, des seker sijt, 

Seghelere was ter selver tijt 
10655 Ons ghenedichs heeren van Brabant, 

Doen Hollant, Zeeiant, Vrieslant 
Hcrtoghe Janne van Beieren bezeghelt waren, 
Als ghi vore hebt hooren verclaren. 

Die zeghelinghe niet en heeft belet; 

10660 Ende om dat Claeus ende Rutgheer met 

Hebben helpen dichten, zeghelen ende scriven 
Van shertoghen weghen ende toe driven 
Aen sijn lande van over Mase 
(Daer si aen hebben ghedaen als dwase), 

10665 Over die edele ende ooc mede 
Over Lovene die goede stede, 

Als dat si ongheiooflijc 

Met hem leefden, ende desghelijc 

Jeghen hem, hoort mi verclaren, 

10670 Wederspannich ende onghehoorsaem waren 
(Des si niet en hebben ghedaen, 

Noch doen en selen ooc voortaen), 

Ende mids meer anderen zaken tot desen, 
Daer si over hebben ghewesen, 

10675 Consent daer toe ghevende meere, 

Die ghedroeghen ieghen die eére 

Vs. 10650 Onredeiiken segghen, onrcgtveerdige 
uitspraek of vonnis. Zie boven vs. 10055 en vol¬ 
gende en 10491. 

Deel III. 


10662 toe driven, toezenden, adresseren. 
10670 A, B: wederspenich . — /iem, den hertog. 
10674 over hebben geweseu, bij geweest zijn. 
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Ons ghenedichs liceren sherloghen 
Ende ieghcn sijn incomst ongheloghen : 

Soe es overdraghen dal si 
10680 Te Sintc Kalhrinen (e Sinaï 
Elc selen doen een bedevaert, 

Ende daer na trecken onghespaert 
Ende buien den palen bliven les waer 
Van Brabant vive ende twintich iaer. 

10685 Voort es overdraghen op tgone, 

Dat die voorseide sesse persone 
Nemmermeere lol gheenen daghen 
Dienst in Brabant en selen draghen, 

Noch hebben enich regcinent 
10690 Bi den heere oft bewent, 

Noch bi Mier Vrouwen, si u bekant, 

Noch bi den steden van Brabant. 

Dese correctie was, hoort mi saghen, 

Bi der stat van Lovene overdraghen 
10695 Met conscnte der baenrotsen, 

Ridderen ende ooc edelen 

Ende den anderen steden, verstaet den lijn, 

Van Brabant die daer bi bleven sijn, 

Ende worden uutgheroepen int clare. 

10700 Te Lovene in den voorseiden iare 
XI111° XX ghesciede dit soe, 

Op Onser Vrouwen dach Assumptio, 

In oeghst den XV ,ten dach. 

Bi welker correctien, doe ic ghewach, 
10705 Ende bi der stat van Lovene diese dede, 

Sijn bleven die heeren entie stede 

Vs. 10683 A, C : En (sig) bliven buien den palen 
tswaer; B : buten palen bl, daer naer . De herhaling 
van deze lactste woorden kon niet geduld worden. 

10697 Vul aen : Ende bi den anderen st.; an¬ 
ders zou het der andere tleden moeten zijn. 

10698 worden uutgheroepen; verbind : Dese 


correctie was overdraghen (overeengekomen) ende 
worden uutgheroepen (gepubliccert geworden) int 
clare (openbaerlijk). 

10706 Sijn bleven, hebben zich er aen gehou¬ 
den en zc goedgekeurd, in 't fransch adhérer. 
Vglk. vs. 10698,10768, 10780, 10804, enz. 
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Hier na ghenoemt, te wetene slecht: 

Greve te Nassouwe Inghelbrecht, 

Heere ter Leek ende te Breda, 

40710 Willem greve te Zcyne daer na, 

Heere tot Sinte Aechtenrode; 

Ooc was daer in die ieghenode 
Die heere van Diest heer Thomas; 
Jonchéere Jan daer bi was, 

10715 Heere tot Phaleis ende te Wesemale; 

Jan van Schoonvorst, verstaet die tale, 
Borchgreve te Montjouw zekerleke, 

Heere te Cranendonck ende te Diepenbeke; 
Heer Jan, heere lot Rotselacr; 

40720 Jan van Glimes was ooc daer, 

Heere tol Berghen oplen Zoom; 

Heer Heinrijc van der Leek, neemt goom, 
Heere tot Heeswijc, ende van Hoorne Jan 
Heere tot Perweys, ende ooc Jan 
10725 Die heere was tot Boutershem, 

Ende heer Aernt van Craeyenhem 
Heere tot Grobbendonck, dils waer, 

Ende heer Jan van Berlaer 
Heere tot Helmont, als ic vernam, 

10730 Heer Jan heere tot Witham; 

Heer Raes van der Rivieren was daer, 
Heere van INederlintere voor waer; 

Heer Heinrijc van Diest, in lieghe u niet, 
Dien men heere van der Rivieren hiel; 
10735 Van Heverle heere heer Heinric, 

Heer Wouter van Winghe, dat segghiC; 
Heer Librecht van Meldert, soe ic vernam, 
Ende heer Heinrijc van Witham 
Heere tol Bersele, verstaet die leerc; 


Vs. 10742 A : daer die ieghenode, zonder in. 40718 Cranendonck, bij Dynter Crayendonck. 
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40740 Heer Jan, le Donghelberghe heere, 

Heer Heinrijc van Waelhain, segghic di, 

Ende heer Robbrecht van Sponty 
Heere tol Wavere tsinen ghevalle; 

Heer Wouter van Kersbeke, heere tot Statie 
40745 Ende tot Goetsenhoven; ooc nieere 

Was daer [heer Jan] van Huldenberghe (die) heere, 
Van Bourgevaii heer Roelant, 

Van Rolselaer, si u bekant, 

Heinrijc, dien men heere te Roest hiet; 

40750 Heer Jan van Kersbeke, in lieghe u niet, 

Ende heer Yewein van Houthcm, 

Van S‘ Goerics heer Claeys, dit vernem, 

Heer Everaert Boete, in lieghe u niet. 

Heer Lodewijc dien men Pinnoc hiet; 

40755 Heer Jan, heer Wouter, daer ic af telde, 

Ende heer Willem van den Heelvelde; 

Daer was ooc Willem van Montenaken 
Heere tot Grasen, verslaet die zaken; 

Jan van Ranst, verslaet den fijn, 

40760 Heere tot Canticrode, ende Baudewijn 
Van Glimes, des wilt mi ghelooven, 

Ende Jan heere tot Schoonhoven, 

Jan heere tot Voelen min no meere, 

Ende heer Willem tot Bigaerden heere, 

40765 Ende Jan Dicbier, wet voor waer. 

Nu volghen hier die steden naer 
Die bi der correctien voorscreven 
Ende bi der stat van Lovene bleven : 

Tricht, Thienen, Leeuwe, Nivele, Liere; 

40770 Hercntals, Vilvorden volghden sciere, 


Vs. 10742 A : Spony , bij Dynter, lat. en fr. breekt in het franscli gelijk meer andere. 

Sponlyn. 40763 Boelen; C : Voelen of Veelen . Dynter 

10760 Dynter : Caueuckrode; deze naem ont- Voclne, in 't fr. aldacr Voelve, 
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Berghen opten Zoom ende Breda, 

Steenberghen, Aerschot, hoort hier na, 

Sichenen, Landen, Gheidenaken, Halen; ' 

Ende namaels hebben, met corter talen, 

40775 Die stede van Bruessele, van Antwerpen 
Met haren brieven aen die baenrotsen 
Ende edelen des lants ghescreven, 

Ende aen tstat van Lovene, dat si bleven, 

Met meer woorden daer toe gheleit, 

40780 Bi alle den correctien voorscit. 


LXXXVI. 

Banden fyrrtoge ende der stat t>an $rid)t 

Hoe wel dat die van Tricht bleven 
Bi der correctien voorscreven, 

Noch tan heeft die hertoghe Jan 
Tot haer beden, soet hem bracht an 
40785 Heer Reinere van Berghen, des seker sijt, 
Drossate van Brabant te dier tijt, 

Die XIII ambachten, si u vercleert, 

Die te Tricht doen waren ghereduceert, 
(Ende) weder bracht, verstaet den sen, 
40790 Tot drientwinlich ambachten, 

' 6oe si van outs daer plaghen le wesen; 
Ende sende der voorseider stat van desen 
Bi heer Reineren voorghenant 


1 Desgelijks A. In C: Hoe dit Hertoge dambochten tot Tricht weder nette die gereduceert waren . 


Vs. 40789 A, B, C: Ende weder bracht. Dit 
Ende is gewis te veel, ten zij men ghereduceert als 
synoniem van weder[ghe]bracht, het fr. ramener, 
rétabtir, nemej maer het opschrift van C, zoo wel 


als de natuerlijke vcrcischten van den zin, bc< 
wijzen dat reduceren hier het fr. réduire (vermin* 
deren) is. Ik sluit dus Ende uit. 

40792 B : seynden; C : eeynde . 
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Sinen drossale van Brabant, 

10795 Sine bezeghelde opene brieve 

Int stat van Brucssele ghegheven met lieve 
In die selve maent, doe ic ghewach, 

Van oeghste, den XXl* ten dach. 

Ende voort beval ende laste Mijn Heere 
10800 Heer Reineren sinen drossate zeere, 

Die voorghenoemde slat van Tricht 
Te informeerne wel te richt 
Om ieglien die baenrotsen in allen keere 
Met hem, als haren gherechten heere, 
10805 Ende ieghen die edele desghelijc 

Te blivene vast ende ghetrouwelijc. 


LXXXVI1. 

(typt l)cr p«ter turn ÖUgne enbe Ijer ilorije panben Abeele gljepatqjljen 

uworben 

Omtrent deser selver tijl, 

Binnen der maent van oeghste, seker sijt, 

Herloghe Jan van Beieren sant 
10810 Acn hertoghe Janne van Brabant 

In der stat van Bruessele, wel certeyn, 

Heere Peetren van Steyn, 

Die proost van Ouden Munster was 
TUlricht int stat, sijt seker das; 

10815 Ende met hem soe quam aldaer 

Heer Florijs van den Abeele, dats waer. 

Als si haer bootscap hadden gheint 
Aen herloghe Janne, dat versint, 

1 A als B; C Hot Heer Peer ter van Steijn ende F tori» van den Abeele gevangen te aren. 

Vs. 10808 C : des seker sijt. 40815 A : proustj B : proefsl; C : proost . 
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Ende antwerde ontfaen int hof, 

40820 Ende temeliken oorlof 

An den hertoghe hadden ghenomen : 

Stelden si hem te weghe, te comen 
Weder omme in Hollant, verstaet den sen, 
Tot hertoghe Jan'van Beieren, 

40825 Die se daer hadde ghesonden tier tijt. 

Maer als si quamen, des seker sijt, 

Tusscen Eppeghem ende Himpse, worden si 
Aldaer int velt , dat segghic di, 

Bi eneghen dieneren ghevanghen doe, 

40830 Die den ioncheere van Weesmale hoorden toe 
Ende den ioncheere van Montjouw met; 
Ende worden te Phaleis onghelet 
Ghevuerl, ende voort tot daer bi. 

Ende als si daer, dat segghic di, 

40835 Een wile ghevanghen hadden gheseten, 
Maeclcn si ten utersten, dat wilt weten, 

Haer rantsoen, ende cochlen hen van daer. 
Van welken hertoghe Jan voor waer 
Qualijc content was, sonder waen. 

40840 Dit poent ende [die] correctie vore ghedaen 
Opten heere van Assche ende dander met, 
Ghelijc als boven es gheset, 

Vertorende meer hertoghe Janne 
Op die edele goede manne 
40845 Ende op die stat van Lovene lot desen, 

Dan hi te voren hadde ghewesen. 


Vs. 40887 A: Zempse; B : Himpse; C : Hem*. 
46853 Ende voort tot daer bi zal wel betecke- 
nen : en voorts tot eene nabij gelegene plaets. 
40856 Men merke de spreekwijs sijn rantsoen 


maken . Bij Dynler; se posuerunt ad financiam et 
fuerunt rancionati! 

4 0838 Van welken dinghen, en zoo meermaels. 
40843 tot desen, te d. tijde, of, als vs. 40863, nu. 
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LXXXVIII. 

fyot Jan Ctuutinck Cncrarrta tont Xtnman te Orneeeie waert 
enbf toaertoe l)u i)rm nerbanl 
% 

Hier na, te wetene, dat segghic di, 

Twee daglie in septembri, 

Ontsette die hertoghe te dier tijt 
10850 Janne Taye van Eelwijt, 

Ende niaecte amman, dits ware dinc, 

Te Bruessele Janne Cluetinc 
Sone wilen Everaerts, hout u daer an, 
Cluetinc; ende die selve Jan 
10855 Heeft des anderdaeghs ghegheven 

Sijn open beseghelde brieve bescreven, 

Die in der subslancien, sijts ghcwes, 
Begrepen, dat hier na volghende es : 

« Want Mijn lieve ghenedeghe Heere, 

10860 Die (hertoghe) heeft een wijl tijls zeere — 

Uut informatien der gheenre twaren 
Die mijn vriende niet en waren 
Noéh ooc ter tijt en sijn tot desen — 

Op mi vertorent ende gram ghewesen, 

10865 INu heeft ghelieft mi, sonder waen, 

Tsier gunsten ende vrientscap [tjontfaen, 
Ende mi nu, verstaet die zaken, 

Sinen amman van Bruessele te maken : 


1 A : Clutinck Everaertssoen. 0: Fan dat Jan Cleutinck Amman te Eruessel voert. 


Vs. 10854 Clueting; B: Cleuting; C : Cleutinck . 

10857 in eubitancien; het zal dus korter zijn? 

10859 Want, dewijl, naerdien. 

10860 A, C: tere; B, zeere. Ondanks het gezag 
der drie HSS. onthoud ik mij nauwlijks van een 
wijl tijde eere te schrijven. Maer zeere moet met 
vertorent en gram, v$. 10864, verbonden worden. 


10865 Nu heeft ghelieft, staet hier zonder sub- 
jekt, en het ware al te hard v. 10860 achter Die 
hertoghe nog eens die in te schuiven : Die hertoghe, 
die heeft . Men zou v. 10865 Ende of Doch nu heeft 
kunnen zetten, maer het is beter mits een komma 
na Heere te plaetsen, het onnoodigc hertoghe uit 
te sluiten, gelijk ik doe. 
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Soe eest dat ic, verslaet die diric, 

10870* Jan, gheheeten Ciuelinc, 

Everaerts Ciuetincs sone, dils waer, 

Eenen iegheiiken doe te welene claer 
Dal ic, boven den eet die[n] ic saen 
Van den ammanscape hebbe ghedaen, 

10875 Minen Heere hebbe ghelooft met lieve 
Ende ghelove mits desen brieve 
Bi trouwen mijnre kerstenheiden, 

Eeren ende sekerheiden, 

, Met opgherechten vingheren ghereede 
10880 Ende met ghcstaefden eede 

Lijflijc ten Heileghen (hebbe) gheswooren, 

Dat ic hem ende die daer toe hooren, 

Minen Heven heeren maghen ende vrienden, 

Die mi ter gunsten ende vrientscap dienden 
10885 Van minen lieven ghenedeghen Heere, 

Hebben gheholpen ende ghevordert zeere, 

Als van Grimberghen heere heer Jan 
Heere van Assche, ende voort an 
Jan van Assche sijn sone, met gheere, 

10890 Bernt Utenenghe ende Reinere 
Moers, sijn raetsliede vercoren, 

Ende Rutghcer van Tefelen, wilt mi hooren, 
Gheheeten Boene, sijn secretarijs, 

Ende voort allen anderen in alderwijs 
10895 Dieneren ende vrienden min ende meere 
Van minen voorseiden ghenedegen Heere, 

Die hi verantwerden wilt sonder si 
Met ondersceide, ende die hi 

Vs. 40875 A : Mijnen goeden here ; B : ghenede- hulpwkw. zou beter weg blijven, en gfteswooren 
ghen (ghelooft ontbreekt); ik volg C. als participium met eede verbonden worden, gelijk 

40879 C : Ende opgerechten. ik het in den tekst aenwijs. 

40880 C : Ende lieffelijck ; A : hebben (sic); het 40895 A : min noch meere; C : min «o meer . 

Deel III. 54 


Digitized by 



1 


426 BRABANTSCHE VEESTEN. 

Gheyoordert wilt hebben over al, 

10900 Mijn leefdaghe bliven cnde wesen sal 
Goet ende ghetrouwe in allen keere, 

Ende minen voorsciden ghenedeghen Heere 
Onderdanich, ghehoorsam sijn ende ghereet 
ln allen zaken ende, daer iel weel, t 

10905 Sijn recht ende heerlicheil openbare 
Helpen houden ieghen wien dat ware, 

Ende met live, met goede tot alle desen 
Veranlwerden alst te doene sal wesen; 

Ende dal ic hem ende minen, si u bekant, 
10910 Heeren maghen, vrienden vore ghenant 
Ende allen den ghenen groot ende smal 
Daers mijn heere vore begheeren sal, 

Haer archstefsalj waernen, daer iet weet, 

Haer vrome, haer beste voorderen ghereet 
10915 Ende verwerven na alle mijn macht, 

Ende lijf ende goet ende alle mijn craclit 
In allen stucken truwclijc sonder letten 
Ende ongheveinst bi hem setlen, 

Ende hem doen ende bewisen in alder male 
10920 Al dat een goet ondersale 

Ende ghetrouwe dienere in allen keere 
Ende vrient mach sinen rechten heere, 

Maghen ende vrienden, sijts ghewes, 

Ende van eetsweghen sculdich te doene es, 
40925 Met woorden, met werken, als man van eeren, 
Sonder enich simuleercn; 

Ende dat ic mi van nu voort an 


Vs. 18903 A, C : bereet. 

10909 A : hem cïi de mijnen . Heeft dc afschrij¬ 
ver hem ende den mijnen willen uitdrukken? De 
zin is werkelijk : hem (den hertoghe) en mijnen 
heeren maghen. Ook vroeger heeft hij zijne 
magen heeren gehecten. Zie vs. 10885. 


10912 B : vore onlbr. 

10915 A, C: erchste; waernen, waerschuwen. 
40913 Verwerven , zoo A, B, C. 

10919 doen ende ontbr. in B. 

10927 A, B : anne : Janne; C : aene : Janne . 
Ik schreef voorlan : Jan , omdat dc verbuiging 
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Ghijsbrechts Pypenpoy ende heer Jan 
De(n) hertoghe, daer ic vore af lelde, 

10930 Noch die ooc van den Heetvelde 
Nemmermeer harer gheen van al 
Aendraghen noch onderwinden en sal, 

Noch ooc engheenen van hen 
Enegherande dienst meer no men, 

10938 Vrientscap, liefde, gunst ocht minne 
Doen noch bewisen in gheenen sinne; 

Den welken ic op trouwe vore ende na 
Eere ende eet te male af ga 
Ende af wesen wille voort meere; 

10940 Het en ware dat Mijn ghcnedeghe Heere 
Ende mijn vriende, daer wi vore af talen, 

Mi anders hieten ende bevalen. 

Ende oft ic emmermeer, sijts ghewes, 

Contrarie dade van des voorseit es, 

10948 Oft ic iet dade oft holpe sterken, 

Voort sette* voort keerde in woorden, in werken, 
Oft in rade heimelijc oft openbare 
Bi mi selven of bi wien het ware, 

Dat wesen mochte in eneghen keere 
10980 leghen Minen ghencdeghen Heere 

Ende minen andren heeren ghemeit, 

Maghen ende vrienden voorseit, 

In al oft in deele oft bi wien, 

Ende in wat vueghen dat mocht ghescien : 

10988 Soc kennic mi selven nu als dan 


toch valsch is en de genit. heeren Jans vereischt 
werd, ten minsten zoo men de begonnen con¬ 
structie ( Gijsbrechts, enz.) voortzetlen wil, waer 
ook vs. 40930 en 31 die (dier?) en gheen (gkeent?) 
van afwijken. Aendraghen stact voor mi aendra¬ 
ghen, aentrekken. Elders vindt men hem (zich) 
iemand aendraghen ; onze schrijver zegt iemands . 


Vs. 40929 daer ic vore af telde. De rijmelaer 
zingt hier zijn gewoon deuntje, zonder na te den¬ 
ken dat het Cluetinc is die spreekt. 

40933 A, C : Noch hen oft eneghen ( eenich) 
van hen. 

40937 A, B : Der welker; C : Die wetcke ick 
op tr . voor oft nae. 
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Meineedich, valsch, versworen man, 

Ende wille daer vore in allen keere 
Ghenaemt, gheacht sijn emmermeere, 

Gherekent, ghehouden tot int fijn 
40960 Van allen den ghenen daer vore mach sijn 
Mijns oft mijns namen na of bi 
Emmermeer ghewaeght, waer dat het si. » 

Dits die substantie des briefs ende sen 
Met meer woorden begrepen daer in. 

LXXXIX. 

Banden andren raetslieden dir den Ijertogljc Jan aan örabant tnaeete 

ende onthielt'. 

40965 Als die heere van Assche dus vore vercleert 

. Ende dander waren ghecorrigeerl, 

Heeft hertoghe Jan van Brabant 
Sinen staet ghemuteert tehant 
Ende verandert, wilt mi hooren , 

40970 Ende tot sinen rade ghecoren 

Ende regemente, verslaet den sen, 

Minen heere den abt van HalTlighem, 

Ende heere Janne van Cuyck, sijls wijs, 

Heere van Hooghstraten, ende heer Cornielijs 
40975 Van Liedekerken die te Lens was heere; 

Diederiken van Meerhem, dits ware leere, 

Die tier tijt heere van Boxstel was; 

. Heere Reinere van Berghen, sijt seker das, 

1 A: Eenig verschil raetsluden. C: Hoe Hertoch Jan sijnen staet veranderde. 

Vs. 40964 Met meer woorden in den brief. Wat der ontevredenen die te Leuven vergaderd waren 
hielp dat alles in eenen tijd waer zelfs de ridders geweest, maer de eenigste, gelijk kanonik David 
noch eer noch goede trouw meer kenden ? het te regt doet opmerken. 

40972 den abdt van Hafflighem 7 eenen nogtans 
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Heere te Goeie ende te Mertsena; 

10980 Van Corlenberghe meester Amant daer na, 
Doctor in der godheit ende deken 
TSinte Donaes te Brugghe, hoort mi spreken; 
Heer Willeme van Ghent tot Meerwijck heere, 
Heere Everaerde Tserclaeus ende voort meere 
10985 Claeuse van den Werve, aldus hoordic, 

Ende van Gheemert Gheerlic. 

Welken tienen oft den sessen van hen 
Gaf hertoghe Jan, verstaet den sen, 

Alselken macht als hi, dat wet, 

10990 Den heere van Assche ende den anderen met 
Voortijts hadde ghegheven met lieven, 
Ghelijc alst blijct bi den brieven 
Van harer commissien, die ghegheven 
Waren te Bruessele ende ghescreven 
10995 Int selve iaer twinlich, segghic di, 

Elf daghe in septembri. 


XC. 

ü)of be Imenroetsen metier stat ttan Cueoene hen ®rette ttan Simpoel 
uit Oranrherihe batten l)alen 

Binnen desen tide, dits waerheit fijn, 

Die[n] wi nu overleden sijn, 

Als die ghedeputeerde daden aerbeit 
11000 Van den drien goeden sleden voorseit 


1 A schrijft Loven, greve, tot Franckrijck. C: Hoe die Edele die tot Loven lagen in Franckrijck seijnden 
om Phitipe van S. Pol Hertoch Jans broeder . 

Vs. 10979 B, C : Geele. 10996 B : EUcve. 

10989 A, B, C : Ahulken (Ahekken ) macht, 10998 A : verleden; B: voorleden . 

dat is Ahulc een. Zie Chmstjna , blz. 541. 
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Bruessele, Antwerpen, hoordic saghen, 
Ende sHerloghenbosche, die doen laghen 
Te Cortenberghe, ghelijc als dat 
Voorscreven es, (ende) in der stat 
11005 Van Lovene laghen, si u bekant, 

Die baenrotsen ende edele van Brabant, 

Die hem pijnden te treckene, sijts ghewes, 
Die steden aen hem als voorseit es. 
Desghelijc screven si met minnen 
11010 Aen Miere Vrouwen der hertoghinnen 
Ende haer moeder, segghic u bloot, 

Die doen laghen tot Keynoot; 

Ende die screven hem weder alsoe, dat 
Die edele ende van Lovene die stat 
44013 Hem troosten ende verlieten in allen zinnen 
Op Mier Vrouwen der hertoghinnen. 

Het es te wetene ooc voort an, 

Ter tijt als die hertoghe Jan 
» Van Bourgognen uut Brabant sciet — 

11020 Doen hi daer quam, verstaet tbediet, 

Om die momborie sonder sneven 
Van Brabant hertoghen Jans sijns neven — 
Dat hi doen voerde met hem 
Philipse sinen neve, dit vernem, 

11025 Van Brabant, dat segghic di, 

Greve van Saint Pol ende van Liney, 

Die brueder was, si u bekant, 

Van hertoghe Janne van Brabant. 

Die welke van dier tijt voort an 
11030 In Vrankerijc bleef bi den hertoghe Jan 
Van Bourgognen, sinen oom, 

Ende na die doot van dien, neemt goom, 

Vs. 44022 A, B : hertoghe Janne; C : hertoge 44026 A : Lynei; B : Lyney. 

Jam . 
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Bi hertoghe Philipse sijns ooms sonc; 

Alsoe dat teender tijt die gone 
44033 Philips van Brabant wel gheraecl 

Van sconincs weghen wert ghemaect 
Overste capilein van Parijs. 

Nu worden die edele, des sijl wijs, 

Te Lovene ligghende soe beraden, 

44040 Dat si in Vrankerike riden daden 

Om den voorseiden greve, sijts vroeder, 
Philipse hertoghen Jans broeder, 

Van Emichoven brueder Emonde 
Meester van Chanlrayn tien stonde 
44043 Der ordenen, dit wel vernem, 

Van Sinte Jan te Jherusalem. 

Als hertoghe Jan dat hoorde vermonden, 

Dal die edele om sinen brueder sonden, 
Wert hi te rade altehant, 

44030 Om sijn comst te benemene, dat hi sant 

Toten selven sinen brueder, verstaet den sen, 
Ende aen sinen neve van Bourgognen 
Janne hecre van Aa ende van Hooghenstein, 
Met brieven van gheloove ghelast certein 
44033 Hem aen te bringhene, dat ghijt wet, 

Dat die edele ende sommeghe steden met 
Hem pijnden den hertoghe voorseit 
Aen sijn hooghe heerlicheit 
■ Te vercortene sonder si; 

44060 Begheerende daer omme dat si, 

Van Bourgognen die hertoghe entie grave, 

In Brabant wouden scriven ave 

Den selven edelen ende steden, dat nipe, 

Dat si van haren mesgripe 


Vs. 1104:2 A, C : Philips hertoghe; B : hertoghe . 
11043 A, C : Emichoven; B : Enichoven / Dyn- 


terus : Emmechoven, cn verder Chantrain. 
11046 A, C : Van Sint Jans; B : Sinte Jans . 
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11065 Aflaten wouden noch voortan. 

Ende aldus hoopte hertoghe Jan 
Dats niet en behoefde, dit onthoude, 

Dat daer onime afconien soude 
Sijn brueder van Saint Pol vore ghenant 
11070 ln den voorseidèn lande van Brabant. 

Maer daer volgde ieghen cerlein 
Soe langhe die meester van Chantreyn, 

Dat ten lesten van Saint Pol die grave 
Met hem uut Vrankerike quam ave 
11075 ln Brabant, int voorseide iaer 
XIIII 0 XX, weet voor waer, 

Daer hi binnen quam, dat segghic di, 

In die maent van seplembri. 

XCI. 

tijoe l)(rtoge Jan trntt örutsele «rljirt ende loatr l)u toed) tot dat t)§ 

te %rid)t quam 

Als die grave van Saint Pol, sijts ghewes, 

11080 ln Brabant uut Vrankerijc comen es, 

Heeft hi hertoghe Janne onghecessecrt 
Sinen brueder te Bruessele ghevisen teert. 

Daer na trac hi lierde saen 

Te Lovene, ende heeft soe vele ghedaen, 

11085 Dat Mijn Vrouwe die hertoghinne 

Ende haer moeder quanten te Lovene inne 


1 A zonder verschil. C: Fander Dachvaert van FUvoorden ende hoe Her toch Jan heijmelyek van Brussel 
schiet. 

41065 C : A/laten wilden ende voortaen . Geen zien, als zijnde ons nog (verder). In plaets van 
van beide partikels (noch, ende ) past hier; maer voortaen zal wel niemand voortgaen willen schry- 
het noch van A en B kan men eenigszins voorbij- ven, al strookt het met den zin. 
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(Jut Henegouwen ende desghelike 
Soe hebben die coninc van Vrankerike 
Entie hertoghe van Bourgognen tien stonden 
11090 In Brabant haer ambassiateurs ghesonden; 
Die welke ernstelijc ende zeere 
Ende van Saint Pol mijn voorseide heere 
Vele spraken hielden sonder vermiden 
Metten hertoghe ter eender siden, 

11093 Ende ter ander siden, sijts vroeder, 

Met Mier Vrouwen ende harer moeder 
Ende metten baenrotsen ende edelen 
Die te Lovene laghen, verstaet den sen. 

Soe dat ten utersten waert gheordineert, 
11100 Bi middele mijns heeren vore vercleert 
Van Saint Pol ende der ambassiatore 
Die ic ghenuemt hebbe hier vore, 

Een dachvaert, die soude ghehouden wesen 
In der stat van Vilvoorden, soe wi lesen, 
11103 Bi den hertoghe ende der hertoghinnen 
Ende den edelen, om daer binnen 
In der herberghen te sine, dat segghic di, 
Des sondaeghs XXIX in septembri. 

Tot welken daghe, dit versinne, 

11110 Quam Mijn Vrouwe die hertoghinne 
Ende haer moeder entie edele mede 
Ghereden van Lovene uter stede: 

Entie greve van Saint Pol, soe wi hoorden, 
Quam van Bruessele te Vilvoorden. 

11113 Maer hertoghe Jan, dils waer bediet, 

En quam tot diere dachvaert niet. 

Maer des anders daeghs, doe ic ghewach, 
Des maendaeghs, opten lesten dach 
Van september, hoort mi rueren, 

11120 Des avonts, omtrint der sesler uren, 

Es hi sonder enich beiden 

Deel III. 
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Van Bruessele l^pimelijc ghesceiden. 

Ende men gaf te verstane aldare 
Dat hi ziec ende onlustich ware, 

14125 Ende datti mids dien, verstaet dit wel, 

Bi hem hebben en woude niement el 
Dan heer Everaerde Tserclaes ende twee of drie 
Sinen camerknechten, de welke die 
Die spise droeghen int openbare 
41450 In sijn camere, recht oft hi daer ware. 

Maer neen, hi niet; hi was wech, ende met hem 

Jan van Aa ende sijn sone Gosten 

Ende noch meer andere, in lieghe u niet. 

Als Gheerlec, dien men van Ghemert hiet, 
44155 Robbrechl van Assche, Diederic de Loose. 

Ende dese leiden, seeght die gloose, 

Den hertoghe Janne onder hen 
Des nachts al buten Mechelen 
Over die brugghe te Musene, doe ic ghewach. 
14440 Des dijnsdaeghs, optcn iersten dach 
Der maent octobris, quamen si 
Op tslot te Ghermel, dat segghic di, 

Dat den heere van Hooghstraten toe behoorde, 
Ende van daer trac voort, met corten woorde, 
44445 Die hertoghe des anders daeghs daer naer 
Bi den Bossche tot Herlaer; 

Ende daer quamen bi hem cort na tgone 
Die heere van Assche ende Jan sijn sone, 

Bernt Utenenghe, dat elc versta, 

44150 Rütgheer Boene; ende daer na 
Trac hertoghe Jan altehant 


Vs, IJ 128 Sinen oude conslr. — de welke die 
staet hier gelijk elders de ghene die. 

11432 A, C : ende Coslen Sijn sone (Syncn 
sone), ic en lieghe u niet; Ende Gheerlec, enz. De 
woorden Ende noch meer andere... JU ontbreken. 


— Coslen, Coslijn, in ’l latijn Coslinius. 

11136 A, C : verstoei die gloesc (glose). 

11140 A : dijsdaeghs; B: disendaegs. 

11142 A: Ghermel, als mede Dyntbr; B, G 
hebben Gelmen . 
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Op dat hmis te Nuwelant, 

Dat Gheerlec van Ghemert hoorde toe; 
TsHertoghenbossche trac hi doe. 

41455 Daer bleef hi ligghende, hoort na mi, 

Toten achtsten daghe van novembri. 

Binnen welken.lide hi eens trac, dits waer, 

Tot Buchoven; ende bi hem waren daer 
Die ioncheere[n] van Cleve ende van Gaesbeke, 
44460 Ende die heere van Assche zekerleke 
Ende die sine; ende na dat 
Trac hi weder ten Bossche int stat. 

Namaels trac weder, si u bekant, 

Die hertoghe, tot Nuwelant, 

44465 Ende van daer tot Hees, daer bi hem quam 
Die ionker van Cleve, als ic vernam, 

Die heere van Heinsberghe, die proofst van Aken, 
Entie heere van Assche, verstaet die zaken, 
Metten sinen, ende hielden aldaer 
41470 Tsamen heimeliken raet, dats waer. 

Die hertoghe Jan quam weder na dat 
TsHertoghenbossche, in sijnre stat. 

Te Nuwelant looch hi weder daer naer. 

Die jonker van Gaesbeke quam bi hem daer, 
44475 Die heere van Assche ende dander met. 

Van Nuwelant tooch hi onghelet 
Toten dorpe dat Duere heet bi namen; 

Daer in den velde bi hem quamen 

Die heere van Heinsberghe, dits waerhede, 

44180 Die heere van Assche ende dander mede, 
Houdende daer, dat ghijt verstaet, 

Haren heimeliken raet. 


Vs. 14159 A: ionckere; B: ionckêere ; C ijoncker. 
11461 die sine, zie vs. 11148: Jan sxjn sone / 
maer ook Dynter heeft ctm suis . 


11162 A, C : te Bossche . 

11175 B : Duerne. 

11183 B : i vederomme dats waer. 
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Die hertoghe tooch weder omme, van daer, 

Tot sHertoghenbossche; endc naer 
11183 Allen desen es die hertoghe Jan 
Des vridaeghs gheporret van dan. 

Achte in november,'dal si u cont, 

Ende es ghetoghen (pt Helmont, 

Ende alsoe voort trac hi te richt 
11190 In sijnre stat van Maeslricht; 

Daer bleef hi ligghende, des seker sijt. 

Nu willen wi hem te deser lijt 
Laten, ende willen u bedieden 
Die zaken die binnen dier tijt ghescieden 
11193 In Brabant, sint dat, als boven stect, 

Die hertoghe heimelijc uut Bruessele reet. 

XC1I. 

bic ©reoe oan Öimpoul Reroaert oan örabant roert gljmaect 
enbe oan Qoesbgn enbe Öinte ©fyeertrnbmbergfye *. 

Int capittel hier vore gaf ic te kinnen 
Hoe beide die Vrouwen die hertoghinnen, 

Mijn Vrouwe van Brabant ende haer moeder, 

11200 Entie greve van Saint Pol, slants behoeder 
Van Brabant, die edele ende sleden 
Tot Vilvoorden ter dachvaert reden. 

Die gheordineert was aldaer 

1 A schrijft Saintpoel, ruwaert, miert , ffoetden. C: Hoe Grave Phlipe van S' Pol Hutvaert van Brabant 
gemaeckt voerde, ende Heusden met Geertruydenberge innamen (sic). 

Vs. 44492 B: * ken, schrijft hier: 

Nu milicien Ie de«r tij, Di ‘ din 9 htn dit 

Daer laten ende wille u, enz. 14204 B : sijn die edele, en in den volg. regel 

ghereden. Dit sijn is gewis van den afschrijver en 
11194 A, waer de twee volgg. verzen ontbre- had ten minste naest gfiereden moeten staen. 
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Ghehouden te wordene, weet voor waer, 

41205 In september den XXlX ,ten dach, 

Als ic u voren dede ghewach. 

Ende als men vernam die waerheit das, 

Dat die hertoghe wech ghereden was 
Heimelijc uut Bruessele der stede : 

14210 Die baenrotse, edele, ende daer mede 

Die steden die daer ter dachvaert quamen, 
Worden eens ende ghedroeghen (samen, 

Dat si, bi rade ende wetenlheit 
Der ambassiatoers voorseit 
11215 Sconincs van Vrankerike verheven 

Ende shertoghen van Bourgognen voorscreven, 
Den greve van Saint Pol, doe ic ghewach, 

Des dijnsdaeghs opten iersten dach 
Der maent octobris onghespaert 
11220 Van Brabant coren teenen ruwaert; 

Ende alsoe sijn, des sijt vroeder, 

Mijn Vrouwe van Brabant ende haer moeder, 
Entie greve van Saint Pol tehant 
Metten edelen ende steden van Brabant 
11225 Van Vilvoorden gesceeden, hebbic vernomen, 
Ende in der stat van Bruessele comen. 
Sanderdaeghs waert overdraghen certein, 

Dat men Sente Gheetrudenberghe ende Hoesdein 
Weder crighen soude ende winnen. 

11230 Soe dat ten scrivene der hertoghinnen 


Vs. 14207 das is hier des, pronomen; maer A 
en B maken er eene conjunctie van, met Dat in 
't begin van den volg. regel weg te laten. 

11212 A : ende overquamen tsamen; C rijmt 
alleen met overquamen en laet tsamen achter. 

11218 A : dijsdaeghs; B : disendaeghs; C : dij- 
sendaechs, Dynteïv zegt die marlis prima octobris 
praeteriti, waer dit praelerili onzin is, ten zij men 


er uit besluite datDvNTER zoo spreekt ten aenzien 
van den tijd, de maend en den dag waer op bij 
dit schreef. Voor praedicti kan bet niet staen, 
want hij heeft slechts nog september genoemd. 
11228 B : Huesdeyn; C : Heusden* 

11230 A, B : ten stervene . Vglk. vs. 8371, waer 
het zelfde woord scriven op de zelfde wijze bedor¬ 
ven is; anders zou ik strevene vermoed hebben. 
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Ende versueke, dat ghijt wet, 

Haers brueders van Saint Pol met 
Als ruwaert des lants, tehant 
Die edele ende steden van Brabant 
14235 Met enen scoonen heere ghehent 

Te Breda quainen ende daer omtrent 
Des donderdaeghs den XVII**" 1 dach, 

Die in die voorseide maent oclobris ghelaclt. 

Van daer tooch Mijn Vrouwe onghespaert 
11240 Ende van Saint Pol haer brueder die ruwaert, 

Met hem die heere van Rotselaer, 

Die ionker van Montjouwe daer naer, 

Die ionker van Diest, Jan van Glimes, neemt goom, 
Heere van Berghen opten Zoom, 

11245 Heinric van Rotselaer, een eerbaer man, 

Ende van Schoonhoven die ionghe Jan, 

Ende meer edele, verstael den sen, 

Ende hare liede van wapenen 
Van Breda tot Hoesdein; ende daer 
11250 Worden si inne ghelaten, dits claer, 

Tot slants behoef van Brabant. 

Mijn Vrouwe die herloghinne tehant 
Werdt daer onlfanghen met groter minne 
Ende ghehult als herloghinne 

Vs. 41252 A, B : Haer broeders (i brueders )j het de latijnsche tekst de zelfde edelen als onze schrij- 
moest Haers broeder wezen. C: Haers broeders ende ver, de woorden m Breda dimissis, die er op vol- 
(of een mislukt van?) S* Pol met. — Broeder is hier gen, geven te verstaen dat ten minste de twee of 
schoonbroeder, zwager. drie laetstgenoemde te Breda gelaten werden.Het 

4 4238 B: gheendt. — Ghehent (gewoonclijk ghc~ fransch: en laissant tous les aulres d Breda, bewijst 
tiende), nabijj zoo zeggen wij nog: heinde en verre, dat in ’l latijn het woord cetcris voor in Breda di- 
Halbertsma. missis uitgevallen is, en dat dus al de hier ge- 

44236-37 Te Breda quamen .... den XVII dach noemden vertrokken. 

.... octobris; Dyntbr zegt dat ze bevel hadden den 44238 A, C : lach. 

XV october of omtrent (vel circa) te Breda te zijn, 44234 Tol behoef ten dienste, tot nut, in't 
en verder dat de hertogin Jacoba, haer moeder, middellat, ad opus, in ’t oudfr. ad of al oeps, eet of 
en de graef van Saint Pol met eenige edelen den eus. 

XVI 4 ™ naer Hoesden vertrokken. Maer al noemt 
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41233 Van Brabant, ende si beval daer naer 
Arnde van Sevenberghen, dats waer, 
Haren drossate ende kastelein 
Des lants ende slote van Hoesdein, 

Bi der trouwer hulde, wilt verstaen, 
41260 Die welke hi haer hadde ghedaen 
Ende sculdich ware, dats certein, 

Dat hi tstat ende slot van Hoesdein 
Metten lande datter toe behoort, 

In soude houden ende bewaren voort 
44263 Tot behoef, si u bekant, 

Des voorseiden lants van Brabant; 

Ofl die overgheven sonder failgeeren 
In den handen mijns voorscreven heeren 
Van Saint Pol des greven ghemeit, 

44270 Tot behoef des lants voorseit 

Om daer omme, hoort mi scriven , 

Vore alselken cost te bliven, 

Als die greve van Saint Pol ende tlant, 
Die baenrotse ende edele van Brabant 
44273 Ghedaen hadden in allen zinne 
Om Hoesdein te nemene inne, 

Te bezetten ende te bewaren, 

Ende te belegghene, hoort mi verclaren. 
Sinte Gheertrudenberghe, ende die si 
14280 Noch doen souden, dat segghic di. 

Na desen als die hertoghinne 
Enlie greve van Saint Pol, dit versinne, 
Ende die edele vore ghenant 
Die stat van Hoesdein slot ende lant 
4 4 283 Beset hadden ende wel bewaert 

* Met volke van wapenen, onghespaert 


Vs. 44259 A: Bi der trouwen hulden ; B : Bi 44274 C : Ende daeromme . — De zin is: Om tc 
der trouwen hulde; C : Bi der trouwen ende hulde, dienen ter vergoeding der onkosten. 
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Des saterdaeghs scieden si van daer 
Ende quamen des avonts daer naer 
Int stat van Breda, dat segghic di, 

11290 Ende sondaeghs, twintich in oclobri, 

Es die greve van Saint Pol tehant 
Metten edelen ende steden van Brabant, 
Sonder alleene, ghelooves mi, 

Tstat van den Bossche metier Meyerie, 
11295 Vore Sinte Gheertrudenberghe ghetoglien. 
Die hebben si vaste ende vermoghen 
Beleghen zeere mechtich al omtrent, 

Sonder bevel, wille ende consent 
Hertoghen Jans hacrs heeren, doe icgewach, 
11300 Die tsHertoghenbossche noch al doe lach. 

Het es claer te wetene, want 
Hertoghe Jan van Brabant 
Tregement der lande, als ic vore seide, 

Van Hollant ende Zeelant beide 
11305 Over hadde ghegheven, des neemt goom, 
Hertoghe Janne van Beieren sinen oom : 

Soe hielt die stat, des seker sijt, 

Van Sinle Gheertrudenberghe lier tijt, 
Ghelijc als deden, si u bekant, 

11310 Die ander steden van Hollant, 

Hertoghe Janne van Beieren 

Voor haren ruwaert, verstaet den sen, 

Ende waren in sijnre ghehoorsaemheiden. 
Maer Diederijc van der Merweiden 
11315 Die welke was, dat weet certein, 

Opl slot van den Berghe castelein, 

Hielt met Mier Vrouwen der hertoghinnen 


Vs. 14291 A : En die greve; B : Trac die greve; 
C : Is die greve . 

11293 B : ghelocves mye; C : mij : meyerij. 


11293 B : Ende voere, 

11297 al omtrent , van alle kantciu 
11299 A, B: Hertoghe Jans; C : Hertoch Jans . 
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Van Brabant. Hi en woude in gheenen sinnen 
Hertoghe Janne van Beieren vore verclaert 
41320 Hulden, noch houden voor ruwaert, 

Noch hem gheensins ghehoorsam wesen. 

Hertoghe Jan beval inids desen 
Der stat, dat si in gheenen sinne 
Provande ten slote liet vueren inne; 

44323 Ende om dat te bewarene bat 

Leide hi volc van wapenen in die stat. 

Als nu die castelein wert gheware 
Dat die vitailgie hem viel contrare 
Om tslot te houdene, socht hi tehant 
44330 Troost aen tlant van Brabant; 

Die daer sijn comen met moghenlheit, 

Als ic u vore hebbe gheseit, 

Om hem ende tvoorseide slot van dien 
Te provanderene ende te versien. 

14333 Binnen dien tiden dat theer dus lach 
Voor den Berghe alle den dach 
Seide men voor zeker waer, 

Dat hertoghe Jan van Beieren daer 
Metten Hollanders met nide 
44340 Ende Zeelanders comen soude te stride, 

Ende soude met hem bringhen tehant 
Hertoghen Jans baniere van Brabant. 

Ende mids dien, soe hielt men raet 
Int heer van Brabant, oft die daet 
44343 Alsoe ghesciede als men dede verstaen, 

C zei: 

Dan tlst die casteleyn worde ge ware 
Dat hem rictaille began aldaer 
Opt slot te faillieren, socht hy te hint 
Troost, eoz. 

Ik bleef mijnen grondtekst volgen. 

11334 A : provacerene ; B : provancherenc ; C : 
provanderen. 

36 


Vs. 11326 A : in der stut; B : in tstat; C: in 
êtadt . Het kon ook in die stat wezen. 

11327 A : 

Als nu die casteleyn wort gliewaer 
Dat hem vitalie began aldaer 
Opt slot te falgeren, socht hy te bant 
Troest aen tlant, enz. 

Deel III. 
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Wat si daer ieghen wouden aengaen. 

Daer op dat eneghe seiden sciere 
Oat si ieghen haers heeren baniere 
In gheender manieren striden en wouden. 

11350 Die ander seiden dat si souden 

Jeghen die ghene striden met machten 
Die tonrecht haers heeren baniere brachten 
Te velde, om die, si u bekant, 

Te crighene uter onrechter hant, 

11355 Ende weerdichlijc, verstael die woorde, 

Weder te bringhene daer si behoorde. 

Theer van Brabant, dats gheen zaghe, 

Lach aldaer omtrint X daghe 
Voor Sinte Gheertrudenberghe al bi, 

11360 Binnen welken tide dat si 

Tslot hebben gheprovandeert met gheere 
Van vitalien ende van gheweere, 

Ende ooc van alderhande enghien, 

Des hem behoefde, wel versien. 

11365 Dat en conslen haer viande niet 

Beletten. Daer na, verstaet tbediet, 

Des dijnsdaeghs, den XXlX ,ten dach 
Die in die selve maent octobris lach, 

Es theer van Brabant ongheloghen 
11370 Opghebroken, ende van daer ghetoghen 
In Brabant, doe ic u ghewach. 

Daer na op Sinte Mertens dach, 

XI daghe in novembri, 

Scoot uten slote met moede vri 
11375 Diederijc van der Merweide 

Tfier in de stat, dat, te haren leide, 

Die slat ende kerke collegiael 
Te gronde verbrande altemael, 

Vs. 11347-49 Ziedacr echlc Brabanders! 11361 A : gheprovaniieert; B : gheprovatueerl. 
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Vernielde ende verdorf, te verwite 
11380 Herloghe Janne van Beieren ende te spite 
Der stat van Dordrecht, hoort mi lien, 
Ende al harer mede partien. 

Om dat Diederijc van der Merweiden 
Tslot dus hielt met manlicheiden, 

11383 Ende dus truwelijc heeft verwaert, 

Soe gaf hem namaels, si u verclaert, 

Tlant van Brabant, om hem te loonen, 
Tsinen cosl sestien dusent croonen 
Des conincs munte van Vrankerijc. 

11390 Aernt van Sevenberghen desghelijc 
Heeft tslot van Huesdein entie stat 
Truwelijc bewaert; daer af dat 
Men u noch meer sal segghen voort 
Hier na, ter plaetsen daert behoort. 


XCIII. 

Vanben bacljnaerben entte traetaten tnwefyen ben Ijertoge ter eenre 
entte ben fleniaert sinen brneber ter anber ajtbe'. 

11393 Int selve iaer van XX, dat segghic di, 

Des sondaeghs XX111I in novembri, 

Als hertoghe Jan van Brabant 
Te Tricht was, si u bekant, 


1 A schrijft: ter eenre siden eh den ruwaert, s. brter ander tiden; C : Hoe die grave van S* Pol int 
Ruwaertschap geconfinneert wert, ende van iwee dachvaerden met den hertoch gehouwen . 


Vs. 41370 A, B, C : Vernielde verdorven te ver- 
wite; en voorts C : Hertoch Jan. 

41383-84 A: Merweyen: manlicheden ; B : Mer- 
wegen : mahHjcheien . 

44388 B: verhoert. 

44383 A, B : Sinen cost, zonder Te. 


44393 B : iaer van XX*” 1 eegghk dy. 

44396 Des sondaeghs, XXHII in nov zoo A, 
B, C 5 bij Dyntbb : dominica XXIP nov., niaer in 
de fr. vertaling stact wel dimenche XXIIIP jour 
de nov. Zoo verbeteren onze HSS. mcermacls met 
het franscb de cijfers van ’t latijn. 
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Quamen Mijn Vrouwe die hertoghinne 
44400 Ende haer moeder te Bruessele inne; 

Die greve van Saint Pol quam met hen, 

Ende die drie state, verstoet den sen, 

Des lants van Brabant, dat elc versta. 

Ende des anderdaeghs daer na 
44405 Opter goeder S‘ Kathrinen dach 

Hielden si die dachvaert, doe ic ghcwach, 

Te Coudenberghe int hof, dats waer; 

Ende des dijnsdaeghs daer naer, 

Op der stat huus van Bruessele, mi hoort, 

44440 Wert die greve van Saint Pol rechtvoort 
Int ruwaertscap gheconfirmeert. 

Ende daer maecte hi onghecesseert 
Willeme van Montenaken tehant 
Sinen drossate van Brabant — 

44445 Dese voorseide Willem die was 

Heere te Grasen ende te Wildere, sijt seker das — 

Ende hi ontsette wel gheringhe 

Wilen Everaerts sone Janne Cluetihghe; 

Ende Janne van Diedeghen in sijn stat 
44420 Maecti amman te Bruessele int stat, 

Ende sinen eet hi daer af dede 

VII in december te Bruessele int stede. 

Des goensdaeghs, dat segghic di, 

Sevenentwintich in novembri, 

44425 Heeft Mijn Vrouwe die hertoghinne, 

Die greve van Saint Pol, dit versinne, 

Die drie state van Brabant meer no min 


Vs. 11409 A: Opter slathuys. Vglk. 12002. 
11416 A, G : Wilre, en zoo schrijft men nog 
heden, schoon men op de plaets en daer omtrent 
Wildercn uitspreekt. 

11419 A: Diegheem; B: Dycdeghen; C: Diegen; 
Dynter : Diedeghem. 


11420 Deze regel ontbreekt in A. In C staet: 
Maeckte hy amman tot Bruessel, weet dat . Hetgeen 
van den afschrijver komt, wat A heeft gewis ook 
tweemael stat als rijmword voor zich gehad en 
zich daerom verdoold. 
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Ende een ieghelijc bezunder van hen, 

Met haren brieven, dat es waer, 

11430 Van gheloove ghemechticht daer 
Dabte van Sinte Machiels alsoe 
Perke, Heelesem, Tongherloe, 

Den proost van S* Gheertruden mede, 

Om te treckene te Tricht int stede 
11435 Bi den hertoghe haren heere, 

Met hem te tracteerne, te biddene zeere, 
Dat sijnre ghenaden ghelieven woude 
Ende hi in Brabant comen soude. 

Welke prelate te Tricht wel zeere 
11440 Van den hertoghe haren heere 

Guetelijc ghehoort, verstaet den fijn, 

Ende vriendelijc ontfanghen sijn, 

Ende verworven aen den hertoghe honde, 
Dat hi tot Diest comen soude, 

11445 Om volcomeliker te hoorne claer 
Die ghene die de staten aldaer 
Sijns lants van Brabant, hoordic ontbinden, 
Bi hem aldaer souden sinden. 

Des goensdaeghs opten IIIl den dach 
11450 INaest comende, die in december lach, 
(Ende) die hertoghe gaf in alder maten 
Den ghedeputeerden der drie staten 
Toten ghetale van LX persoonen doe, 

Ende alsoe vele perde daer toe, 

11455 Goet vast gheleide, na haer begheeren 
Te comene, te blivene ende te keeren. 

Tot welken daghe, als ic vernam, 

In der slat van Diest die hertoghe quam; 


Vs. 44430 Dit alsoe staet bier alleen om te 
rijmen en kan met niets verbonden worden, ten 
zij men in plaets van Dabde of Dabte, het cnkelv. 


Den abt schrijve. Vs. 44463 staet het iets beter. 

44434 De zin is hier bedorven. Schrab Ende 
uit en lees met omzetting: Gaf die hertoghe. 
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Ende worden bi hem ghesonden 
44460 Van sijns brueders weghen tien stonden 
Van Saint Pol, si u bekant, 

Ende der drie state van Brabant, 

Die abdte die ic vore nuemde, alsoe 
Sinte Machiels, Perke ende Tongherloe, 

44465 Ende die ghedeputeerde mede 

Van Bruessele ende Antwerpen der stede, 

Die hem alle baden samentlijc 
Met herten, zeere oetmoedelijc, 

Dat hem ghelieven woude, nu hoort, 

44470 In sinen lande te comene voort, 

In enicli siere steden, verstaet den sen, 

Van Bruessele oft van Antwerpen. 

Daer toe die ghedeputeerde meere 
Van Antwerpen seiden tot haren heere: 

44475 « Gheliefde hem daer na sijn ghevoech 

Te comene, ende en waren niet wijt ghenoech 
Die poorten : si souden trouweleken 
Die muere der stat in stucken breken. » 

Welker beden, hout u daer an, 

44480 Niet wederstaende, es herloghe Jan 

Van Diest ghetoghen, wilt versinnen, 

Ende tooch tsHertoghenbossche binnen. 

Maer eer men sciet, hebbic vernomen, 

Waren die prelate overcomen 
44485 Ende die ghedeputeerde der stede 
Bruessele ende Antwerpen mede, 

Metten hertoghe, si u verclaert, 

Van eener ander dachvaert, 

Die men hielt cort na dat, 

44490 XVI in december in der selver stat. 

Vs. 11465 A : Ende abde. 11479 A, B : Welker baden; C : welke bede. 

11478 der stat, hunner slat, van Antwerpen. 11490 C : inde telve tladl, van Diest namelijk. 


Digitized by 


Goosle 



ZEVEINSTE BOEK. 


447 


Van sHertoghen weghen quamen tier uren 
Die greve van Moers, Jan van Bueren 
Proost van Aken, si u bekant, 

Doen tresorier van Brabant, 

41495 Ende heer Willem van Ghent met hen. 

Van des greven weghen meer no men 
Van Saint Pol waren daer tien stonden 
Wesemale ende Montjouwe ghesonden 
Met meer andere*maer daer en waert 
44500 Niet ghesloten ter dier dachvaert. 

Die prelate hebben noch sonder beide 

Met harer beden ende aerbeide 

Een dachvaert verworven, sijt seker das, 

Die tot Eindoven ghehouden was 
44505 Sestien daghe in januario, 

Ende op die daghe volghende also. 

Tot welker dachvaert die hertoghe sant 
Den heere van Assche, Willeme van Ghant, 
Heer Everaerde Tserclaes ende Janne van Aa. 
41540 Die greve van Saint Pol sant daer na 
Die voorghenoemde in goeder trouwe 
Wesemale ende Montjouwe; 

Maer niet ghesloten en wert daer van. 

Hier na soe porde hertoghe Jan 
44545 Van sHertoghenbossche sijnre stat, 

Ende quam tot Diest, ic segghe u dat, 

In januario den XX ,ten dach; 

Maer niet langhe hi daer en lach, 

Als ic hier na, hebbics gheval, 

44520 Gortelinghe vertellen sal. 

V& 11504 A, B, C : Eindoven . 11514 A : porsde. 
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fijoe ïrie Ijertoglje met aitten vrienden te firneaele inne quam 


Int voorseide capittei men vernam 
Dat hertoghe Jan van Tricht quam 
Tot Diest, ai op die dachvaert, 

Ende datti van daer nam sijn vaert 
11523 Tot sHertoghenbossche; ende van daer 
Quam hi weder te Diest daer naer, 

Daer hi niet langhe en es ghebleven. 

Om dit bat te kennen te gheven, 

Sal men ciaerlijc weten, dat 
11530 JNa tsceiden der dachvaert die int stat 

Van Diest ghchouden waert, soe ic vernam, 
Daer conclusie noch slot af en quam, 

Ende [doe] hertoghe Jan, alsic u las, 

In siere stat van sHertoghenbossche comcn was, 
11535 Heeft hi doen scriven cort na dat 
Aen viere scepenen sijnre stat 
Van Bruessele, hier op elc achte, 

Aen Janne gheheeten Metten Schachtc, 

Aen Heinrijc Cluetinc, dat ghijt wei, 

11540 Ghielijs de Keghel ende Jan de Leeu daer met, 
Om dat hi welen woude claer, 

Oft soe ghebeurde dat hi daer 
Met sinen vrienden comen woude 


1 A zonder verschil. C : Hoe Hertoch Jan tol Bruessel quam met den Heere van Heijnsberch. 


Vs, 11521 A: wel vernam, zonder men, en de 
drie HSS. behouden voorseide in placts van voor - 
gaende. Vglk. Vs. 12162. 

41550 A : Naet scheiden . 

11535 Heeft hi, de omzetting is wel van den 


schrijver, maer het voorgaende is bedorven. Het 
laet zich een weinig herstellen met twee verzen 
hooger, achter Ende, na dat of doe in te schuiven: 
Ende [na dat\ of [doe] hertoghe Jan . Het beste echter 
wacr Ende eenvoudig in Doe te veranderen. 
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Te Bruessele int stat, oft menne soude 
41545 Inne laten metten vrienden sijn? 

Die vier scepenen die in mijn 
Redene sijn ghenuemt hier vooren, 

Hebben hier op, wilt mi hooren, 
fn der Vroenten gehouden raet 
11550 Met haren vrienden, ende van dier daet 
Droeghen si over een daer van, 

Dat si den voorseiden hertoghe Jan 
Haren rechten heere niet daer buten 
Noch sijn vriende en wouden sluten; 

11555 Maer woude hi comen teneghen tiden, 

Si souden hem buten ieghen riden, 

Jan Cluetinc, verstaet die manieren, 

Ende die drie scepenen van den vieren; 

Entie vierde scepene, hoordic verclaren, 

11560 Gielijs de Keghel, soude de por te verwaren; 
Ende als si quamen, dit ghevroede, 

Bi den hertoghe, soe soude die roede 
Jan Cluetinc opheffen, hout u daer an, 

Ende si soudene(n) kennen over amman, 

11565 Niet wederstaende, si u verclaert, 

Dat die greve van Saint Pol, als ruwaert 
Des lants, hem hadde daer af ontlast, 

Ende Janne van Diedeghem stère ende vast 
Hadde amman ghemaect, segghic di. 

11570 Dit overdrach condichden si, 

Die voorghenoemde scepenen viere 
Met haren anderen vrienden, sciere 
Haren heere den hertoghe tien stonden; 

Ende hebben daer omme bi hem ghesonden 
11575 Tot sHertogenbossche, dit vernem, 

Wouteren Pypenpoy ende met hem 
Eduwaert de(n) Hertoghe, wilt verstaen. 

Als si haer bootscap hadden ghedaen, 

Deel 111. 57 
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Overdroech die hertoghe alsoe houde, 

41880 Dat hi te Bruessele comen soude 
Met sinen vrienden sonder beiden. 

Daer es hi van den Bossche ghesceiden, 

Ende quam te Diest, hier sleet vore also, 

Den twinlichsten dach in ianuario, 

41888 Daer hi niet ianghe en wilde dueren. 
iNa middernacht omlrint twee uren 
Tooch hi van Diest, dits ware leere, 

Met hem van Heinsberghe die heere, 

Die jonker van Heinsberghe, hoort die zaken, 
44890 Ende Jan van Buren proofst van Aken, 

Met meneghen man ter waerheden 
Haerer vriende, die si hadden ghebeden. 

Entie greve van Moers, verstaet den lijn, 

Hadde toegheseeght daer ooc te sijn; 

41898 Maer te tide en quam hi niet, mids dat, 

Dat hi te Tricht dore die stat 

Niet trecken en mochte noch ooc liden; 

Maer hij moeste achter rugghe riden 
Ende over die Mase trecken dats waer. 

44600 Mids dien en quam hi niet te tide daer 
Te Diest, soe ic u doe verclaer, 

Maer hi volghde te Bruessele naer. 

Als hertoghe Jan nu comen es 
Tusscen der Vueren ende Bruessele, sijts ghewes, 
44608 Soe quamen hem teghen altehant 

Jan Cluelinc metier roeden in de hant, 

Alsoe inhielt haer overdrach, 

Metten drien scepenen, doe ic ghewach, 

Daer ic vore af ruerde wat, 

11610 Met vele eerbaer poorters van der stat 

Vs. 14593 A : Haer vriende; niet slechter. 4 1608 Deze regel ontbreekt in A. 

14604 der Vueren, zoo A, B, C. 44609 A : voeren ; B ivore; C : voor . 
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Van Bruessele, die alle tien tide 
Van siere comste waren blide. 

Als sine ghewillecomst hadden tier steden, 

Sijn die drie scepenen omme ghereden, 

44645 Ende quamen int stal sonder verstellen 
Op thuus bi haren medeghesellen, 

Ende als die hertoghe met siere soorte 
Quam te Bruessele voor die poorte, 

Daer men uut trect te Lovene waert, 

14620 Vant hi ghesloten ende wel bewaert 

Die poorte die, alsoe ic hoorde meren, 

Ghesloten bleef omtrint twee uren, 

Eer die hertoghe, alsoe mi dochte, 

Met sinen vrienden in comen mochte; 

41625 Welc den hertoghe,*en twivelt niet das, 

Verdroot ende onghenuechlijc was. 

Die heere van Heinsberghe hats verdriet, 

Ende beclaeghde hem dat mens niet in en liet. 

Welc beclach hoorde ende vernam 
44630 Een arm vrouken die daer gaende quam. 

Si anlwoorde : « En sorchl niet tseere 
Hoe ghi daer in mooght comen, heere, 

Maer hoe ghi van daer mooght gheraken. » 

Binnen desen vertrecke, verstaet die zaken, 

44635 Hadden die scepenen groot ende smal 
Den raet van der stat vergadert al, 

Daer si overdroeghen ghehinde, 

Dat si den hertoghe ende sijn huusghesinde 
In souden laten altemale, 

44640 Ende daer toe met sekeren ghetale 

Vs. 11613 A, C ; gheuillecomt. uitstel, dit tijdverloop. 

11647 soorte of sortc, troep. Vglk. vs. 8690. 41637 B : ghesinde, verwarring van de h in het 

14630 C : wijf ken, cursief geschrift der XV* eeuw met de lange s, De 

44633 A iMaer sorghl hoe ghi, en voorts raken, afschrijver had dus zulk een originacl voor zich, 
4 4634 G: Binnen desen verlreck, binnen dezen hetgeen nog andere fouten bewijzen. 
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Van volke, tot hondert peerden toe 
Ende twintich, ende niet meer daer toe, 

Behoudelec dat negheenrehande 
Bailinghe noch openbaer viande 
tl645 In comen en souden, maer b.liven buten. 

Na dit overdrach ende sluten 

Quamen die Vil scepenen ghegaen 

Ter poorten, ende dadense ontsluten saen. 

Als die poorle onldaen was tien tiden, 

11650 Dede die hertoghe sijn volc in riden , 

Ten lesten quam hi in ghereden; 

Daer selke qualijc af waren te vreden. 

Maer Heinrijc Cluetinc, verstaet den sin, 

Seide dat mense alle liet comen in. 

11655 Dus es die hertoghe, hebbic vernomen, 

Met siere gheselscap binnen comen 
Te Bruessele siere stat, dits waer, 

XIII1 C XX Ons Heeren iaer, 

Des dijnsdaeghs, doe ic u ghewach, 

11660 In ianuario den XXl en dach. 

Op Coudenberch trac hi, alsic vernam; 

Sijn brueder van Saint Pol tot hem quam, 

Ende als si weinich hadden tsamen 
Ghesproken, oorlof dat si namen, 

11665 Ende die greve trac van daer 

In sijn herberghe, wet voor waer. 

Vs. 11654 A, C : al liet comen in. 

11652 qualijc lc vreden , over zijn mistrouwen; 
want hij zou behoorlijker wijze acn het hoofd van 


zijn volk moeten ingekoraen zijn. 

11657 A : Sijnre slat van Bruessele; C : Syne 
stadt van BruesseL 
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XCV. 

4)ot bte greoe van Saintponl fetoaert oan örabant tot Cooette trar 
enbe roatbe Ijertogr boen bfbe enbe I joe f)g gljetroeot toaert *. 

Des goensdaeghs daer na ghevielt alsoe, 
Tweentwintich in ianuario, 

Dat hertoghe Jan, soe ic vernam, 

44670 Opter stat huus van Bruessele quam. 

Bij meester Heinrijc Schatter aldaer 
Dede hi opdoen dat hi waer 
Al daer comen, om dat hi 
Gheerne hebben ende houden soude vri 
44675 Met sinen brueder eendracht ende vrede, 

Metten baenrotsen ende sinen lande mede; 

Begheerde ende versocht dat, 

Aen den raet van siere stat 

Van Bruessele, dat si hulpen tot dien, 

44680 Ende aerbeiten dat het mocht ghescien. 

Die heere van Heinsberghè screef tien male 
Aen Montjouw ende aen Wesemale 
Tot Lovene; begheerde ende bat 
Dat si wilden tot bi der stat 
44685 Van Bruessele comen : daer soude hi 
Bi hem comen, om dat si 
Vinden mochten eneghertiere 
Vueghe oft redelike maniere, 

Dsier die hertoghe ende sijn ondersaten 
44690 Mochten comen te vreden ende te saten. 

Maer Montjouw noch Wesemale 

‘ Ook zoo A, mot onbeduidend verschil. C : Hot dit gemeinte tot Brueuel op die vreempde gasten ver - 
gratnt was. 

Vs. 11679 B : helpen . 11670 Schatter is hier wel een familienaem. 
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En waren te Lovene niet tien male; 

Want si en waren, si u verclaert, 

Niet comen van der dachvaert 
44695 Die tol Eindoven ghehoudcn.was, 

Alsoe ic u hier voren las: 

Maer des selfs avonts quamen si 
Te Lovene, den anderen heeren bi. 

Des donderdaeghs, doe ic ghewach, 

41700 In januario den XXIII dach, 

Keet van Bruessele die greve ongespaert 
Van Saint Pol te Lovene waert, 

Bi den baenrotsen die daer leghen ter steden; 
Endc als hi dus wech was ghereden, 

44705 Ontboot die hertoghe, dit yernem, 

Die scepenen van der stat bi hem 
Van Bruessele, dat si sonder verhouden 
Op Coudenberch bi hem comen souden; 
Twelke si deden, dits waer sermoen. 

44740 Daer dede die hertoghe hen opdoen 

Dat sijn brueder wech ghereden ware : 

Te wat meininghen en wist hij niet clare. 
Mids dien begheerde hi, hier op achte, 

Oft sijn brueder daer quame met machte 
44743 Van volke, oft sine in dier maten 
Binnen der stat souden laten? 

Daer si op antwerden sonder verhouden, 

Dat si gherne bringhen souden 
In sinen handen met wille vri 
14720 Die slotele der poorten : alsoe mocht hi 
Met sinen lieden, hoort mi verclaren, 

Die poorten selve doen verwaren. 

Daer op seide die hertoghe rijc 
Dat hi hen betroude volcomelijc 


Vs, 14692 B : tiere male . Het woord mael is hier in alle geval oneigen; het moest tientide wezen. 
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44725 Die poorten te bewaerne met trouwen, 

Ende dat .se hem altoos doen souwen, 

Soe si sculdich waren in allen keere 
Haren natuerliken gherechten heere; 

Ende hi woude hen met herten lijn 
44750 Wederom me een goet heere sijn. 

Dan sijn die scepenen sonder beiden 
Van den herloghe daer ghesceiden. 

Maer die ghemeinle, soe wi eer seeden 
Van Bruessele was qualijc te vreden, 

41735 Om dat die vreemde, verstaet die dinghen, 

Gaste, op der stralen ghinghen 
Met haren sweerden in de hant, 

Ende als si saten, si u bekanl, 

Int Swijns huus, spraken si moedichlike : 

44740 Si meinden alle te werden rike, 

Eer sij souden, alsoe si seiden, 

Uten lande van Brabant sceiden. 

Ooc seiden si dat men soude rive 

Vele Brabanters ontcommeren van den live. 

41745 Dan souden si hebben hier ende ghindre 
Die rike weduwe ende haer kindre, 

Ende haer goet; ende mids desen 
Vreemden gheveerten, soe es gheresen 
Die ghemeinte ende verstormt zeere. 

41750 Ende als dit vernam haer heere 

Die hertoghe, ontboot hi, doe ic ghewach, 

Des vridaeghs opten anderen dach, 

Na der noenen, ic segghe u dat, 

Eeneghe siere vriende uter stat, 

44755 Ende dede hem vraghen, dit es waer, 

Of sijn bruedcr met machte aldaer 

Vs. 11733 A : seiden; C : seyden . Ik volg B. 11743 rive, ruimelijk j vglk. vs. 14381. 

11739 Swijns huus, een drinkhuis van dien 11749 A : verstomt; B:verstormt;Civerstoormt. 

naem. Dvnter zegt in tabernis. Vergelijk vs. 11862. 
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V ore tslat quame met ghewoude. 

Wat troost hi aen hem vinden soude? 

Daer op si overdroeghen tsamen, 

44760 Oft die greve ende baenrotsen quamen 
Vore tstat, dat si sonder verhouden 
Netten hertoghe neder comen souden; 
Ende oft dan iement van hen allen 
Den hertoghe woude overvallen, 

44765 Dat souden si keeren met alder cracht, 

Met haren live, met harer macht. 

Ende eneghe van hen in allen keere 
Troosten den hertoghe zeere 
Segghende dat vele, sonder si, 

44770 Van den ambachten hem souden vallen bi. 
Die hertoghe bleef getroost midsdas, 

Maer qualijc die ghemeinte was 
Op die vreemde gaste te vreden : 

Eeneghe toghen uter steden 
44775 Tusscen Lovene ende Bruessele heimelijc, 
Die den greve van Saint Pol claerlijc 
Ende den baenrotsen al tghestant 
Van den hertoghe daden bekant 
Ende van der ghemeinten meer ende men. 
44780 Dese brachten informatien 

Om die ghemeinte ieghen den heere 
Van Heinsberghe te vergrammen meere 
Ende dander vreemde gaste, nu hoort. 

Dit wort achtervolght vast voort 
44785 Ende ghehanteert, dat elc versta, 

Tot opten maendach daer na; 

Ende in dier nacht, alsoe wi lesen, 

Es die ghemeinte op gheresen, 


Vs. 11765 A, B : dacht; C : cracht . heeft men zoo dikwijls ne of m voor oti of ef; 

11779 A l meer noch men; ook in het oudfr. B: meer en men (sic) j C: meer ende m. 
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Als ic int capittel hier naer 
44790 Volcomelijc sal doen verclaer. 


XCVI. 

$0c bie gljemeinte te örueselc op otoni enï»e om mot jaken 

Des maendaeghs, den XXVII ,ten dach 
Die in januario ghelach, 

Worden vele goeder manne int stat 
Te Bruessele gheinformeert als dat 
44795 Die heere van Heinsberghe emmer vaste 
Ende die ander vreemde gaste 
Een opsat hadden, hoordic tellen, 

Dat si bi den teeken van eender scellen, 

Die ten Regulieren hinc 
44800 Op Goudenberch, verstaet die dinc, 

In der nacht ter stat onvromen 
Neder ter merct souden comen, 

Om mechtich te werdene der stat. 

Dese saminghe ende dit opsat 
44805 Wert soe verre ghebreit dat quam 

Onder die ghemeinte, dies wart gram, 

Ende bider informacien van desen 
Es si dies nachts op gheresen, 


1 Zoo mede A; C: Hot die gemeijnte tot Hruestl opttonde. 


Vs. 11793 A: Worden vele goeder manne; B: 
Worde vele goeden manne; C: Worden veel goeder 
mannen. A en G gebruiken veel en vele met den 
genitief, als adverb., B, als adject., en moest dus 
Worden in’t meerv. schrijven, terwijl de andere 
het enkelvoud stellen mochten. 

14797 A : Een opghesat . 

14802 A, B, C: 

Deel III. 


Om 6ï den teeken van eender tellen 

Neder ter merct tonden comen , 

Ende mecktick te icordene der $taL 

Bedorven constructie, ten zij men, vs. 11898, in 
plaets van Om, Dat $i schrijve, gelijk ik doe, en 
voorts in den laetsten regel Ende in Om veran* 
dere. 

58 
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Ende sijn vergadert met moede fel 
11810 Alle op die merct ghewapent wel. 

Ende als die hertoghe dat vernam, 

Ter merct hi selve neder quam 
Om die ghemeinte Isa ten te bringhen; 

Ende reet al orame, verstaet die dinghen, 

11815 Van den enen ambacht ten andren doe, 

Ende sprac hem gueteliken toe, 

Ende bat hem met zueter bede 
Dat ieghelijc toghe in sinen vrede. 

Ende hem waert gheantwoort houde 
11820 Dot hi te hove trecken sonde 

ln sijn ruste ende vredelicheit: 

Si en souden doen gheea onbesceil. 

Hier met die hertoghe, si u verclaert, 

Weder reet te hove waert, 

11825 Hopende dat si souden sceiden 

Ende thuuswaert trecken sonder beiden 
Elc op tsine; maer als si niet 
En scieden ende hi verstoot tbediet, 

Es hi anderwerf tot beneden 
11830 Opter merct comen ghereden, 

Ende bat hem hertelijc door sijn houde, 

Dat elc thuuswaert trecken woude 
Int sine. Maer na die woorde 
Die ghemeinte niet en hoorde, 

11835 Maer sijn alle tsamen bleven 

Mids der informacien voorscreven 
Van den opselte. Hier na vaste 
Bevant men dat die vremde gaste 
Dies nachts, alsoe ic hoorde ghewaghen, 

11840 ln haer herberghe op haer bedde l&ghen, 

Wel ghewapent, hier ende daer; 

Vs* 44843 tsaten = te salen, tot bczadiging. 11839 A : Dies nachs; B: Dies snachts. 
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Mits dien hielt die ghemeente voor waer 
Dat dopsat dies teekens volcomelijc 
Gheproeft was openbaerlijc. 

44843 Niet men die vreemde gaste, dat wet, 
Seiden dat si gheen opset 
Onder hen en hadden ghemaect te samen ; 
Maer als si die beruerte vernamen, 

Dat die ghemeinle was gheresen : 

44830 Daden si haer harnasch ane uut vreesen; 

« Want si en wisten niet int clare 
Wat hem lieden nekende ware. » 

Want ic niet wel claer en weet tbediet, 
Weder topsat was ghemaect of niet, 

44833 Soe en can ic niet voor waer 

Te rechte daer af ghedoen verclaer; 

Maer ic scrive, daer met laet iet liden, 

Dat ie hebbe ghehoort van beiden siden. 


XCVI1. 

fyot bic I jetre twm fjegnsbtrgl)t etibe batibtr orernbt gaste ettbe bit greot 
oan illonrs gi)toangl)tn tooorbtn'. 

Des goendaeghs ghevielt alsoe, 

44860 Neghenentwintich in ianuario, 

Dat die ghemeinte ghewapent quam 
Op Coudenberch, verstormt ende gram, 

Tot bi shertoghen hof; maer, wats ghesciet, 

Si en quamen binnen der baelgien niet. 


1 k .en dandere vremde gaste te Bruessel ghevanghen, en die greve van Stoers ghesekert voerden 

C: Hoe die Heere van Heijnsberch ende ander vreempde gasten gevangen werden . 


Vs. 11845 Niet men kan, als bijwoord, voor 
niet ie mm,nogtfmm 7 genomen worden, of als con¬ 
junctie, voor hoewel; ik houd mij aen het eerste. 


Dynter zegt E contra . 

11862 verstormt, vglk. vs. 11749. Ik heb daer 
getwijfeld of ik niet vertoornt moest sobrqven. 
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11865 Die hertoghe quam tot der ghemeinten aldaer 
Ende vraeghde wat haer begheerte waer, 
Ende waer omme si alsoe daer quamen? 

Si antwerden alle te samen : 

« Si wouden hebben te dien termine 
'11870 Den heere van Heinsberghe entie sine; 

Ende en mocht hem dat niet ghescien, 

Soe souden si soe daer toe sien : 

Si soudense crighen met hare macht. » 

Soe dat ten utersten wert ghewracht, 

11875 Om te verwaerne die heerlicheit 

Ende der stal recht, dat sonder verheit 
Die heere van Heinsberghe in handen quam 
Jans Cluelincs, als amman, soe ic vernam, 
Ende in handen der scepenen. 

11880 Alsoe waert hi gheleit bi hen, 

Ende die ghemeinte volghde naer 
Tot opter slat huus, ende aldaer 
Bleef hi ghevanghen herde vaste. 

Daerloe worden die vreemde gaste 
11885 Die met hem quamen, alle ghevanghen, 

Die men ghecrighen conste oft beganghen. 

Die ghemeinte woude onderlinghe 
Dat men den greve van Moers ooc vinghe; 
Maer om dat hi, als ic vernam, 

11890 Metten hertoghe te Bruessele niet en quam, 
Maer namaels aldaer comen ware 
Bi den hertoghe, dats openbare, 

Gaf hi der ghemeinten te verstane — 

JNu hoort wes ic u vermane — 

11895 Dat hi niewerincs af en wiste. 

Hier met hi die ghemeinte siste. 


Vs. 14884 opter slat huus ,ygïk.Y8. 44409. Den 
greve van Moers $ zie vs. 44594, enz. 


44896 A : eiste; B : chiste; C: siste, ons suste, 
bedaerde, te vrede stelde. 
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Die selke van hem, wats ghesciet, 
Warens te vreden, die ander niet. 
Ghesekcrt waert hi aldaer int fijn 
41900 Te blivene in der herberghen sijn. 


XCV1II. 

£)oe He fiemarrt tot Brneeele qnam eitöe int tsljertogl)™ l)of ojm residentie Ijielt 
ende non andren dingtyen die doen gf)eel)ieden'. 

Opten selven goensdach, sijts ghewes, 

Die greve van Saint Pol comen es 
Metten baenrotsen ende ooc mede 
Die ghedeputeerde der slede 
44903 Lovene, Antwerpen, verstaet dat, 

Metten greve tot Bruessele int stat 
Ende hebben der ghemeinten aldaer 
Seere bedanct, dat weet voor waer, 

Dat si hen hadden soe eerbaerlijc 
44940 Ghequijt ende soe ghetrouwelijc 

Int besorch van den ghemeinen lande. 

Des anderdaeghs allehande 

Trac die greve van Saint Pol tehant, 

Die baenrotsen met hem, si u bekant, 

44943 Op Coudenberch in sijns brueder zale 
Daer tmeeste deel, dits ware tale, 

Die dieneers worden ghevaen int hof, 

Ende den anderen gaf men oorlof; 

Ende desghelijc worden onghecesseert 


1 A : Hoe die rowaert tot Brueual (sic), enz., zonder meer verschil. C: Hoe die grave van S* Pol gereeti - 
tuecrt teert int Ruwaertschap, ende van een nieuwe gemeente in de etadt. 

Vs. 11890 Ghesekertj door eed verbonden» lijk Den gedeputeerden wezen. Ik volg A en C en 
H904 B : Der ghedeputeerde, het moest icgent- versta er nog eens sijn comen bij. 
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14930 Dedele uut Henegouwe ghearesteert, 

Di doen bi den hertoghe waren, 

AU heer Inghelbrecht, hoordic verclaren, 
Van Edinghen, van Tubeke heere, 

Ende van der Folien; ende ooc meere 
11925 Die heere van Senzelles, hier op merke, 
Ende Cornelijs van Liedekerke, 

Heere van Lens, des sijt vroeder, 

Heer Willem ende heer Jacop sijn broeder, 
Van Sars, die alle ridders waren, 

11930 Ende meer andere, hoordic verclaren. 
Residerende bleef doen voortmeere 
Die greve van Saint Pol als een heere 
ln sijns brueder hof, doe ic ghewach; 

Ende opten selven donderdaeh 
11933 Waert Jan van Diedeghem onghecesseert 
Wederom me gherestilueert 
Toten anunanscape, hout u daer an, 

Ende weder ghemaect amman 
Van des greven weghen ter vaert 
11940 Van Saint Pol, als des lants rewaert; 

Ende Jan Cluetinc, die amman was 
Van shertoghen weghen, waert na das 
Ghevanghen gheleit sonder verdraeh. 

Ende opten selven donderdaeh 
11945 Rees opt hof een ghescille 

Tusscen den ionker, hoor die wille, 

Van Montjouwe te dien tide 

Ende Rasen van Lintere ten ander side; 

Soe dat Montjouwe met moede werm 
11950 Raessen quetste in sinen arm 

Van den welken Raesse volcomelijc 


Vs. 14930 A, B ; gearaeteerl. afschrijver is gewoon ook voor het oog tc rijmen. 

11949-50 werm : arm, zoo A, B j C: erm . Deze II951 Van den welken, versta van welken din- 
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Hem pijnde te wrekene vromelijc. 

Als dit die greve van Saint Pol sach, 
Dede hi Raessen sonder verdrach 
14955 Vanghen, ende dedene sonder beiden 
Opte Steenpoorte gbevanghen leiden 
Ende waert opt camerken gheleet 
Dat noch Schimmelpenninc heet. 

Mits desen gheveerte, mits desen toer, 
14960 Quam gheruchte ende groot ramoer 

Onder die ghemeinte, die op dien dach 
Omtrint der merct ghewapent lach. 

Dien waert gheseeght, sijt seker das, 
Dat opt hof ghevochten was, 

11965 Daer JNassouw ende Wesemale 

Doot bleven waren; ende hoe wate 
Men hen seide dat niet en was ghesciet, 
Soe en wilden sijs ghelooven niet. 

Doen quam die greve van Saint Pol tale 
11970 Einde bracht Nassouw ende Wesemale 
Ende dander baenrotsen daer ter steden. 
Daer sette hi die ghemeinte te vreden, 
Die alle met herten waren verbtrjt 
Als si saghen daer tier tijt 
11975 Nassouwe ende Wesemale al bloot, 

Die si meinden dat waren doot 


ghen, van welke kwetzing. Raes poogde, zich te 
wreken. Hij verdedigde zich mannelijk, zegt 
Dynter. 

Vs. 44953 In de fr. vertaling van Dyntbr : d la 
porie de la Pière, que on dist en lies (dietsch) 
Scbemmblpbnmnc. De vertaelder geeft aen de poort, 


die reeds haren naera ftad f ftdg den naem van de 
kamer* 

44967 A : ware . 

44969 tale = te dak, neder,, van, Condenherg 
op de merkt namelijk. Het stadhuis en de merkt 
waren het paleis van ’t volk. 


Digitize by boogie 



464 


BRABANTSCHE VEESTEN. 


XC1X. 

4)oe ï>e Ijertoge pan Örueödc tot Cooenc track ettbe Ijoe Jan Clnctinck 
tsljertogen Ontman gl)ericl)t tparrt panben Uoe, robe pier peepenen te 
6rueaele ontset, robe pele notatie portera gl)eoangi)en, gfyepjmt enbe 
tot biperoen plaetoen gljeouert 

Svridaeghs den lesten dach segghic di 
Der selver maent januari, 

Worden vele poorters, hoordic verclaren, 

11980 Van Bruessele, die tshertoghen vriende waren, 
Ghevanghen : onder dander, hoort die dinc, 

Twee scepenen als Heinric Cluetinc 
Ende Jan de Leeu, ende noch mede 
Twee ander scepenen van der stede : 

11985 Jan Metten Schachte, ter waerheide, 

Ende Gielijs de Keghel; dese beide 
Ruumden ende stelden hem ter vlochte, 

Soe dat mense crighen niet en mochte. 

Die ghemeente deilden hem saen, 

11990 Ende hebben groot besuec ghedaen 
Al omme binnen der stat: si sochten 
Den heere van Assche om, oft si mochten, 

Dien [te] vanghen, ende dander, hoordic verclaren, 
Die te Lovene met hem ghebannen waren. 

11995 Primo, februarii, als noch was 

Die ghemeinte vergadert, sijt seker das, 


1 A t slechts onbeduidende afwijk! ogen. C : Hoe dat verscheijden poorteren, t her togen vrienden, gevangen 
toerden, ende Jan Cleutinck, shertogen Amman, onthalst ende hoe den Hertoch van Bruessel naer Loven 


troek . 

Vs. 11987 A : te vlochte. 

14993 Ik schuif er te in, al is onze schrijver 
gewoon om met den blooten infinitivus te gebrui¬ 
ken. Zie vs. H798 en volgende hoe hij er nog 


erger mcê omspringt. C schrijft hier : om dat sy 
mochten Dien vangen, dat ecne verbetering van 
hem is. 
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Op die merct, soe es u verclaert, 

Quain van den Zype Oheraert 
Die bi den greve zeere was gheacht 
12000 Van Saint Pol, ende groote macht 

Bi hem hadde, des en hebt geen waen, 

Uier slat huus op die merct ghegaen, 

Ende seide: « Aldus sal men beghinnen. » 
Ter stont daer na, wilt mi versinnen, 

12005 Dede Jan van Diedeghem ter vaert, 

Als amman ghemaect van den ruwaert, 

Op die merct vore thuus cort na tgone 
Janne Cluetinc Everaerts sone 
Metten sweerde rechten, die vore desen 
12010 Shertoghen amman badde ghewesen, 

Ende enen knecht met hem, wilt weten, 

Die Arnt van den Hove was gheheten, 

Die de Steenpoorte te houdene plach. 

Op desen selven saterdach 
12015 Dede men groot besuec int stede 

. Om den heere van Assche ende dander mede, 
Die te Lovene met hem ghebannen waren, 
Te ghecrighene, hoort mi verclaren; 

Ende als men se niet vinden en conde, 

12020 Soe worden daer na in corter stonde 
Des selfs daeghs, verstaet den sen, 

XXI notabele poorteren 

Van Bruessele ghedaecht, sonder saghe, 

Te comene tot enen zekeren daghe 
12025 Te gherichte, om hen aldaer 


Vs. 11997 C : soe es verdaert , zonder u. 

11998 Bij Dynter : Vander Zype; A, C: vanden 
Sype. Ik vind elders doorgaens van den Zype . 

12000 groote macht Bi hem hadde , grooten in¬ 
vloed bij den graef had. 

12013 de Steenpoorte, het oud gevangenhuis 

Deel III. 


van dien naem, vglk. vs. 11936-38. — te houdene 
plach, in pacht had, daer voor iederen zijner kost¬ 
gangers hem dagelijks eenige stuivers betaeld wer¬ 
den. Hij heet hier knecht, wacrschijnclijk^m zijne 
betrekkingen met van den Zype acnteduidcn, in 
wiens val hij mcdegeslcept werd. 

59 
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Te veranlwerdene int openbaer. 

Oft men soudse besculdicht, hier op lette, 
Houden van den quaden opselle 
Daer ic hier vore af dede ghewach. 

42030 Op Onser Vrouwen Lichtmesse dach 
Worden noch vele eerbaer poorters daer 
Van Bruessele ghevanghen, die daer naer 
Worden ghepijnt, ende ooc daer mede 
Die twee scepenen daer ic eer af sede, 

12035 Die svridaeghs daer vore waren ghevaen. 

Des maendaeghs, wilt mi verstaen, 

Drie in sporkille worden onghelet 
Die viere scepenen voorseit ontset 
Bi haren medeghesellen drie, 

12040 Bi ghemeinen rade der goeder liede, 

Van haren scependomme, hoort dal; 

In die stede van hem worden ghesat 
Viere andere ende gheordineerl: 

Vore Janne Metten Scachle, si u verdeert, 
12045 Ywein de Mol, dils waerheit bloot; 

Voor Heinric Cluelinc, Wouter vaii der Noot; 
Voor Gielijs de Keghel, wilt mi liooren, 
Wert Willem van Kesterbeke ghecoren; 

Voor Janne de(n) Leeu, des seker sijt, 

12030 Wert gheset Jan Taye van Eelwijt. 

Des donderdaeghs, wilt mi verstaen, 
Worden quijt ghescouden ende laten gaen 
Der vreemder heeren knechle te waren, 

Die te Bruessele ghevanghen waren 


Vs. 42055 ook daer mede, enz., dat is en met 
ben werden ook de twee schepenen gepijnt. 

42057 A: sprokille, de maend februarius. 

42058*44 Versta dat de vier laetst benoemde 
schepenen door hunne drie ambtgenooten en door 
den gemeenen raed van de stad, van hun sche¬ 


pendom afgezet werden. In ’t begin van vs. 42040 
moet men Ende bijvoegen, en het laetstc woord 
liede, om met drie te rijmen, moet verkort He uit¬ 
gesproken werden. Daer de drie handschriften het 
voluit schrijven, heb ik het zoo gelaten. 
i 2047 A, B : den Keghel . 
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12085 (Maer die heeren ende schiltboorteghe manne 
Moesten daer bliven aen die panne), 

Der welker dat mocht wesen wale 
Twee hondert ende vijftich bi ghetale. 

Op desen donderdach vore verclaert 
12060 Dede die greve, als ruwaert, 

Nemen alle die peerde ende harnasch doe 
Dat ten heere van Heinsberch hoorde toe 
Ende den ionker van Heinsberghe sinen sone, 
Ende [den] proofst van Aken, ende al tgone 
12065 Dat die vreemde gaste, hoort mi berechten, 
Met haren vrienden ende knechten 
Daer hadden ghebrachl meer ende men; 

Ende die peerde ende die wapenen 
Gaf die greve van Saint Pol, sijts vroet, 
12070 Sinen vrienden alsoet hem dochte goet. 

Op desen donderdach, si u verclaert, 

Reet hertoghe Jan te Lovene waert 
Van Bruessele, ende met hem reden daer 
Die heeren van Diest ende van Rotselaer; 
12075 Ende dander baenrotsen, dat segghic di, 
Bleven te Bruessele, aldaer si 
Metten anderen edelen 
Ende den ghedeputeerden 
Der steden Lovene, Bruessele, dat wet, 

12080 Ende van Antwerpen ooc daer met, 

Raet hielden wat men, dits waer sermoen, 


Vs. 12057 Der welker, niet van de heeren en 
sehildboortegen te verstacn, die blijven moesten, 
maer van hunne knechten, die zonder peerd of 
wapenen half naekt weggezonden werden. Zie 
Dynterus; het verschil is groot. 

12065-64 B: 

.sioen sone 

Eftde prooftt van Aken en (sic) al Igone; 


A: 

En (sic) den proest van Aken en (sic) al tgone. 

C : 

Ende die jonckbeer synen sone 
Ende den proost, en*. 

Ik zou geerne, vs. 42064, in plaets van den aen te 
vullen, Enten proofst geschreven hebben, maer 
wij zijn reeds daer aen gewoon geworden. 
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Metten poorteren van Bruessele soude doen 
Die ghevanghen waren aldaer. 

Daer af si sloten, dit es waer, 

42085 Altesamen met eendrechlicheit, 

Dat men die ghevanghen voorseit 

Soude senden ende vueren, verstaet den sen, 

Tot Lovene ende tot Antwerpen 

Ende in den sloten der baenrotsen, dats waer, 

42090 Om haer leven lanc aldaer 

Ghevanghen te blivene; ende dat 
Alsoe ghesciede, was om in stat 
Ruste te vuedene ende vrede, 

Sonder quelse oft prejudicie mede 
42095 Van den rechten der selver stat: 

Na den welken rechten dat 

Men gheen ghevanghenen, doe ic ghewach, 

Uter stat vervueren en mach. 

Voort waert overdraghen, sijts wijs, 

42400 Dat Jan Metten Schachte ende Gielijs 
De Keghel, die beide vluchtich waren, 

Bi den drien steden. hoort mi verclaren, 

Lovene, Bruessele ende Antwerpen, 

Uten lande van Brabant, verstaet den sen, 

42105 Souden sijn ghebannen, sönder blijf, 

Vijftïch iaer lanc op haer lijf; 

Ende want Jan Taye, hout u daer an, 

Van Gaesbeke, ende van Yedeghem Jan 
Tot haren verantwordene, hoort mi verclaren, 

12410 Met meer andre ingheroepen waren 
Ende niet en quamen, hier op lette, 

Hen selven alsoe van den opsette 
Baersculdich maecten, dal was claer : 

Vs. 12091 dat, dattet, dat het. goed gevormd woord en dat men niet mag laten 

12092 B : om die stat. uitsterven, daer men het niet anders dan door 

12115 Baersculdich, blijkbaer schuldig, zeer cene omschrijving vervangen kan. 
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Soe waert overdraglien daer 
12113 Dat si ende ieghelijc van hen 

Eewelijc voortane, verstaet den sen , 

Uien lande van Brabant sonder blijf 
Ghebannen souden worden op liaer lijf. 

Noch waert daer overdraghen rassce 
12120 Ende ghesloten : wie den heere van Assche 
Oft enich der ghener, hoort mi verclaren, 

Die te Lovene met hem ghebannen waren, 

Doot sloeghe oft leverde ghevanghen, 

Dat hi soude bliven onbeganghen 
12123 Jeghen den heere ende ieghen partien vri, 

Ongheveet; daer toe soude hi 

Hebben — daer soude men hem met loonen— 

Eens wechdraghens vijf hondert croonen. 

Dese ordinantie ende overdrach 
12130 Wert des sondaeghs, opten lX* len dach 
Van sporkele, overluut 
Openbaerlijc te Bruessele gheboden uut. 

Dien achtervolghende, dat elc versta, 

Soe worden dies selfs nachts daer na 
12133 XII1I persoone meer no men 

Van Bruessele van den notabelsten, 

Die in der Vroenten salen al daer 
Ghevanghen, dit es seker waer, 

Op kerren ghebonden herde vaste, 

12140 Ende worden ghevoert in zwaren laste 
Elc tsijnre plaetsen, hier op ghisse, 
ln der heeren ghevanghenisse 
Daer si bi den edelen, hoordic verclaren, 

Vs. 12126 Ongheveet, in A kwalijk: Onghewet, genees Bruxcllenses ; maer in de lijst die hij er van 
ongewroken, buiten alle veede. Zie vs. 9969. opstelt, telt men cr veertien met naem en toenaem 

12451 A : sprokelle. gelijk bij onzen rijmelaer. 

12455 B : noch meer noch men. Bij Dynterus 12145 A en B verkeerd : Dat sy biden edelen. 
nogthans staet voluit geschreven : Ircdccim bur - Zij waren door de edelén en steden verwezen. 
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Ende bi den steden verwijst waren, 

42145 Alsoe dat vore bescreven steel, 

Te wetene; hoort hier dander besceel: 

Heer Jan van Coudenberghe, dat wet, 
Riddere, ende Heinric Cluelinc met, 

Eduwaert de Herloghe ende Scockaert 
42150 Te Lovene, dat si u verclaert. 

TAntwerpen voerde men, hoort die dinc, 

Jan ende Willem Cluetinc; 

Diederic de Loose ende Jan de Weert 
Te Vilvorden, dat si u vercleert; 

42155 Jan de Leeu te Breda, ic seker ben, 

Willem van Assche te Zichenen, 

Willem van Mons te Westerle, dits waer, 
Heinric de Hertoghe te Rotselaer, 

Wouter Pipenpoy te Cranendonc, neemt goom, 
42160 Jan Tseraerls te Berghen opten Zoom. 


C. 

4)oe ï>ie stat pan öruesele poartane bgiwu 033 gt)eslrd)Un enhe 3JC natim 

sol totrten gljmgecrt 

In den rade, daer af dat ondersceet 
Int voorseide cappittel ghescreven steet, 

Wort ooc ghesloten ende overdraghen 
„ Dat men voortane teeweghen daghen 


1 A, op eenige tellers na, heefl al het zelfde. C: Hoe die stadi van Bruessel bij de seven geslachten ende 
negen natiën geregeert tal worden . 


Vs. 42446 B: donderscheet ; raaer A en C: dan¬ 
der bescheet, dat is het overige van het bescheid of 
van het berigt, de verdere bijzonderheden. 

42162 voorseide, hij wil zeggen het voorgaende. 
De fout is uit de verkorting ontstaen, die de zelfde 


is voor voorseit jen voorschreven; ja voorschreven 
kan bij onzen stamelaer voorgaende (hier voren 
geschreven) beteekend hebben. A heeft inderdaed 
voorscreven en C de verkorting. Vglk. vs. 41521. 
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12165 Alle dambachten van Bruessele, dit onthoude, 
Trecken ende restringeren soude 
In 'IX natiën, ende dat 
Voortane die voorseide stat 
Bi den seven gheslachten, hoort den sen, 
12170 Ende bi den neghen natiën 

Soude worden altijt gheregeert, 

In der manieren hier na vercleert: 

Te wetene, dat men, dit onthoude, 

Alle iare tSinte Jansmesse maken soude 
12175 Seven scepenen ende rentmeesters twee 
Eten VII gheslechten ende niet mee, 

Soe men van ouds hadde gheploghen, 

Ende dat men voort, dits ongheloghen, 

Eten gheslechten, daer wi af spraken, 

12180 Eenen burghemeester soude maken, 

Ende enen burghemeester, soe ic bediede, 
Twee rentmeesters ende sesse raelsliede 
Eten neghen nacien; ende bi desen 
Neghentien personen soude wesen, 

12185 Na dondersceet, verstaet den sen, 

Van ieghelijes officie», 

Die stat voortane gheregeert. 

Alle die zaken vore vercleert 

Met meer anderen poenten, dits waer, 

12190 Verleende ende gaf aldaer 

Die greve van Saint Pol als ruwaert 
Des lants van Brabant, die hi ter vaert 
Der stat met sinen openen brieven 
Bezeghelde met grooter lieven, 

12195 Die ghemaect waren in Ons Heeren iaer 
Viertien hondert XX, dits waer, 

XI in sporkillc, soe wi lesen. 

Terstont achtervolghende desen 

Worden Gheert Pipcnpoy, uten gheslechten; 
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12200 Ende Jacop Stovaert, hoordic berechten, 
Uten natiën ghenoemt hier voren, 

Twee burghemeestren ghecoren; 

Voort uten nacien, soe iet bediede, 
Twee rentmeesters ende VI raelsliede 
12205 Worden ooc ghemaect, doe ic ghewach, 
Opten seiven voorseiden dach. 


Cl. 

fyoe be I)ert 00 t)e van Ceuocne tot 0 rne«U <nbe oan boer tot Antwerpen ettbe 
namaclo in üjcnrgomoe trac ,enöc webrr te Brneotlr qnam enbc l)or be 
l)crtogt)inne trac in 3ngl)clant 

Des sondaeghs daer na vielt alsoe, 

XVI in februario, 

Tooch die greve van Saint Pol, sijts vroeder, 

12210 Bi den herloghe sinen broeder 

Te Lovene; des anderdaeghs na dat 
Quanten si te Bruessele int stat. 

Daer bleef die hertoghe, verstaet tgheveerte, 

Tot opten iersten dach van meerte. 

12215 Doen trac hi tAntwerpen ter dachvaert 
Die al daer ghehouden waert 
Metten ghedeputeerden, si u bekant, 

Sijnre lande Hollant ende Zeelant. 

Opten V en dach daer na, wilt verzinnen, 

12220 Quant hi weder te Bruessele binnen, 


1 A verschilt slechts door de spelling. C : Hoe die gr ave van S* Pol tot Loven bij sijncJi broeder den hertoch 
track. 

Vs. 42200 A : Scovaert of Stovaert f B : S/o- 42201 B kwalijk : ghemaect hier v. 

vaerl; C : Scovaert; Dynter : Slevart , verkeerd j 42207 C : Des gocmdaechs doen gcvielt aho, 

het bewijst toch iets voor de t van Stovaert, verkeerd. Hoe kan men zulke fout uitleggen? 
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Daer hi omtrint tien daghe bleef. 

Des vridaeghs, als men VII screef 
Der maent van’meerte, dat elc verzinne, 
Tooch Vrou Jacoba die hertoghinne 
12225 Sonder shertoghen oorlof onghespaert 
(Jut Henegouwe tlnghelant waert; 

Daer af dat namaels, eert quam int fijn, 

Vele grooler plaghen comen sijn. 

Hier na, doe ic u ghewach, 

12230 Des sondaeghs, in meerte den lX ,Um dacli, 
Quam die hertoghe van Bourgognen 
Te Bruessele ghereden, verstaet den sen, 
Daer hi tot sdonderdaeghs es bleven. 
Daerenbinnen wasser groote feeste bedreven 
42233 Van stekene met speren sonder wanc 

Ende anders, gheduerende drie daghe lanc. 
Des saterdaeghs, hout u daer an, 

XV in meerte, tooch hertoghe Jan 
Van Brabant, elc wel dit onthouwc, 

42240 In sijn lant van Henegouwe 

Ende daer bleef hi, doe ic ghewach, 

Tot opten sesentwintechsten dach 
Der selver maent, wilt dit versinnen; 

Doen quam hi weder te Bruessele binnen. 
42243 Daer bleef hi, dat en es gheen zaghe, 

Tot des goensdaeghs in die Paeschdaghe, 
Ende aldus moeten wi hier int clare 
Tghetal veranderen van den iare. 


Vs. 42226 A : ten Enghelant; C : naer Enge - 12229 A, C : Ende hier nae. 

landt . Ik behield de meer~brabantsche spelling 42242 B : sesse ende twintechsten dag. 

▼an B. 42248 Paesschen, het nieuw jaer IIII C XXI. 


Deel III. 


60 
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CII. 

£)oe bic proofet van Coabcnbcrgc gl)it>angi)cn, Éjcr Cveracrt ïsmlaea 
riöïiere, tódbolf van Conöcnbcrglje enbe tPillrm jpvpcnpa; gljcricfp 
tvorïic» 

Binnen desen selven tiden 
42250 Die wi hier dus overliden, 

Wert le Bruessele sonder verlaten 
Ghevanghen heer Ghecrl van der Straten 
Proofst van den regulieren, dits waer, 

Op Coudenberch. Bi hem daer naer, 

42255 Als hi aldus ghevanghen sat, 

Vernam men ierst ende wiste dat 
Van den gheselscap heimelijc, 

Die de heere van Assche ende desghelijc 
Meer andere hadden, wilt mi hooren, 

42260 Tsamen ghcmaect ende ghesworen 
Ende verbrieft, soe ghi hier voort 
Claerliken wel hebt ghehoort. 

Ende als men wiste die ware oorconde 
Dal seike heimelike verbonde 
42265 Ende vrientscapen ghevesticht waren : 

Soe heeft men, nu hoort mi verclaren, 

In die Passieweke, dats waer, 

Voor Palmsondach, ende daer naer 
ln die Goedeweke, doe ic ghewach, 

42270 Vore den Heileghen Paeschdach, 

Die persone die van Bruessele twaren 
Te Lovene, tAntwerpen ghevoert waren 
In der ghevanghenessen, ende elswaer, 

1 A stemt met B. C : Hoe die gemeente tot Bruessel anderwerf opstonde ende van tvoee. 

Vs. 42257 A : Van der gheselscap. 12205 A : ghcsticht . 
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Op die slote hier ende daer, 

42278 Besocht, gheaerbeit, dat segghic di, 
Swaeriijc gbepijnt, soe dat si 
Ende etc van hen bek inden daer 
Ende verliden. Dat hebben daer naer 
Die raedsliede van Bruessele, die al doe 
42280 Waren ghedeputeert daer toe, 

Thuus ghebracht, ende daer na zaen 
Volcomen relacie daer af ghedaen. 

Met welker relacien, si u verclaert, 

Die ghemeinte zeere vergrimt waert 
42285 Ende weder beruert als wilen eere. 

Soe dat int iaer van Onsen Heere 
XI1II C XXI, doe ic gbewach, 

Opten Belokenen Paeschdach, 

Den XXX sten dach, met grooten gheveerte, 
42290 Der voorseider maent van meerte, 

Die ghemeinte van Bruessele zeere ghcsterct 
Ghewapent vergaderde op die merct; 

Daer si ai tsanien ligghende bleven. 

Als men drie daghe sach ghescreven 
42295 In aprille, opten donderdaeh, 

Gheerde van den Zype men eomen sach 
Ter merel, die hadde groote macht 


Vs. 42275 A : Besocht; B : Worden ghearbcidt, 
legco de constructie (zie vs. 42266 heeft mm) en 
zonder zinj C : Besorcht, hetgeen ook goed is, 
mids te verbinden : te Lovene, tdntw. ghevoert in 
der ghevanghenissen , en elswaer op die slole hier 
en daer besorcht, dat is in bewaring gesteld, ver¬ 
zekerd, opgesloten. Maer Dynter zegt inquisiti, 
en ik meen dat Besocht daer de vertaling van is. 

42276 B : Ende ghepijnt, minder goed. 

42278 B : verlijdden; C : verleden . Wij zouden 
beleden zeggen, in ’t fransch faire des aveux. 

42282 A heeft hier bij het woord rcMie zich 
miszien en van twee verzen slechts een gemaekt: 


Volcomen relatien $yn verclaert. 

42284 C : vergrammet; A, B : vergrimt. 

42289 B : Den XI ƒ//*•". 

4 2292 B : oen die merct . 

42294 Usque ad diem jovis ///““ mensis aprilis, 
dat Dynter heeft, zou zunnen doen vermoeden dat 
hier ook Tot als men drie, enz., gestaen heeft, met 
bleven (sonder punctum) zamenhangendc$ maer 
met het punctum na aprille te zetten, om daer een 
nieuwen volzin te beginnen, vooral bij de omzet¬ 
ting , zou het volgende al te hard worden. 

42296 C : van den Sgpe; bij Dynter Vander 
Zype. 
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Bi den greve van Saint Pol, ende glieacht 
Was hi zeere met hem aldoe. 

12300 Hi sprac dus der ghemeinten toe : 

« Kindere, sijt goets moets. 1c doe u cont, 
Men sal rechten nu ter stont. » 

Seere cort daer na worden bracht aldaer 
Ende metten sweerde gherecht daer naer 
12505 Vore der stat huus, sijt seker das, 

Heer Everaert tSerc|aeus, die ridder was, 
Gheldolf van Coudenberghe, dit vernem, 
Ende Willem Pipenpoy met hem ; 

Ende des anderdaeghs daer naer 
12310 Toghen die heeren beide van daer. 

Die hertoghe ende die greve sijn broeder, 
Ten steecspele, des sijt vroeder, 

Bi den hertoghe van Bourgognicn 
Haren neve te Brugghe, verstaet den sen. 
12315 Des sondaeghs quamen si, si u becant, 

XIII in aprille, in Brabant. 

Die hertogfce tooch te Lovene binnen. 

Die greve te Bruessele, wilt versinnen; 
Daer bleef hi tot sdijnsdaeghs. Doe trac hi 
12320 Bi sinen brueder, segghic di; 

Des donderdaeghs daer na, wilt versinnen, 
Quam hi weder te Bruessele binnen. 

Des vridaeghs tooch hi, doe ic ghewach, 

In aprille den achtienden dach, 

12325 Te Risele, ten steecspele ter Spinetten, 

Bi den voorseiden hertoghe, sonder letten, 
Sinen neve van Bourgognien, 

Daer si solaesten onder hen. 


Vs. 12302 B,C : Men salder rechten, schijnen op te klimmen, werden te Rijsel zeer 

12515 B : dats ubccant. luisterlijk gevierd. Zie de Rosny, Les nobles rois 

12525 Die steekspelen, die tot het jaer 1227 de l'Espinette. Lille, 1859* 


Digitized by 


Google 



ZEVENSTE BOEK. 


477 


Cl». 

tyoe de <6m>e van Saintponl Reaaert oan Brabant schreef den Roemsctyen 
Coninc ende andren prinren oorsten enï>e Ijeeren '. 

Cort hier na, doe ic ghewach, 

12330 XI11P XXI, den XX>‘«“ dach 

Der maent aprilis, vore ghenant, 

Dede Philips van Brabant 

Greve van Saint Pol ende van Lyncy, 

Als ruwaert van Brabant, segghic di, 

12333 Sijn open brieven scriven ter stede, 

Daer hi sinen zeghel aenhanghen dede, 

Ende sant die sonder cesseren 

Den alre dorluchtichsten vorste endè heere 

Seghemonde, dits ware dinc, 

12340 Bi Gods ghenaden Roomsch coninc 
Van Hongheren, van Dalmacien 
Coninc, ende van Croacien, 

Sinen lieven ghenedeghen heere, 

Ende ooc alle vorsten, daer toe meere 
12343 Ertsbisscoppen, bisscoppen meer ende men 
Hertoghen, graven ende marcgraven, 

Baenrotsen, riddren, knechten, meisenieden, 
Bourgemeesteren, scepencn, raetslieden 
Van allen steden, ende voort anne 
12330 Allen anderen goeden eerbaren manne 

* A: Saintpoel ruwaert t\ Br. screef aen den B. c. eoz. C : Boe die gr ave van S 1 Pol schreeff oen alle 
vorsten ende heeren . 

Vs. 12320 A: Int selve iaer, hier na doe ic gh.; hetgeen uit de duitsehe Cancelarij stamt. 

G: Int selve iaer, doe ickg .; B : Vort hier na, met 12344 A : Ertssche bisser, B : Ertsche 6.; C : 
eene groote blauwe V, clat dikwijls aenleiding tot Eertsb. 

misslagen gaf. 12549 A : voerdanne; C : voort ane alle ander 

12335 A: vorste van heren ; B: vurste und heere, eerbare goede manne . 
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Sinen lieven neve, dat ghijt wet, 

Heeren ende goeden vrienden met, 

Ende becondichde hen met ondersceit 
Voor die glierechte waerheit 
12355 Onder meer ander, die poenle, dats waer, 

Die bescreven volghen hier naer. 

In den iersten : dal van Grimberghen heer Jan, 
Heere van Assche, ende voort an 
Jan van Assche sijn sone, dat wet, 

12360 Reinere Moers ende ooc daer met 
Bernaert Utenenghe, na tgone 


Vs. 42554 A : neven . 

42554 B, C : onder meer ander poente y zonder 
die . 

42557 Op f° 244 v° van HS. B, staen beneden, 
onder de eerste kolom, waer van den heer van 
Assche en zijnen zoon gesproken wordt, acht ver¬ 
zen in cursiefschrift, met blcckeren inkt, maer 
van de zelfde hand, dunkt mij, die de rest gcscre- 
ven heeft, zonder verwijzing naer den tekst, waer 
ze ook niet toebehooren konden, als zijnde eerder 
cenc kritische aenmerking tegen hetgeen in den 


tekst gezegd wordt cn ccne ontschuldiging van de 
heeren van Assche. 

Aen ’t hoofd nogtans en op de linker zijde van 
het eerste vers, staet de verkorting van Item, als 
of het een vervolg van het eerste punt, vs. 42557 
cn volgende w aer, en een weinig lager, op den 
zelfden kant het woord Nota voluit geschreven. 
Dit laetste alleen moest er staen; het Item is eenc 
afschrijvers gewoonte. Ik lact die verzen hier vol¬ 
gen met eenigc verbeteringen en de bedorven les 
van ’t HS. daer neven. 


Item. ©m bat oan 3loocl)e bit Ijeere 

Cn 3an dijn eone met enrllen heere 
3Utijt ben Ijertoglje maren gijrtroiime 
Nota. Ütoeetene ti librn grooten roume 

Cn ooc ecabe, ttaribt eïï act)terbrel t 
©oermibo ber gljemcenten rtoeel, 

Xlte altijt muiten jegljen Ijaren recljten Ijecre: 
Bed ei dcanbe Ijebbtn zelen emmermcere. 


Vs. 4 HS.: Moestens zij = Moesten si des 
(daerom). Vs. 6 riveet; dit woord, waer zoo veel 
over gezeid is, beteekant hier ligtzin, w ispelturig- 
heid. Vs. 7 HS.: optijt muytcn seghen (sic); optijt is 
een schrijffout; seghen voo r jeghen of teghen kan 
dialektisch zijn, gelijk in Christina overal scheghen 


staet. Vs. 8 HS.: Des sij. Alweer een die den heer 
van Assche zoekt te versehoonen. Vglk. vs. 40452. 
Ik aenzic deze verzen als cene protestatie van deu 
niet al te volksgezinden kopist van den Darame, 
van w ien wij ook een gerijmt epilogus achter het 
VII BI « boek hebben. 
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Rutgheer Boone, Claes Colensone, 

Die uten lande van Brabant te waren 
Openbaerlijc ghebannen waren, 

42365 Sinen lieven hèere wide bekant 

Ende brueder den hertoghe van Brabant 
Van der hertoghinnen, niet boosheden, 

Van den edelen ende goeden steden 
Vervreemt hadden ende ghesceiden, 

42370 Met rechter booser boersheiden; 

Tlant van Brabant samentlike 
Vercort hadden grootelike 
In sinen rechten ende privilegiën; 

Ende dat si couspiratien 
42375 Ende verbonde heimelike 

Ghemaect hadden samentlike 
Met eenen deel liede van machte, 

Daer vele onrusten ende tweedrachten 
In den lande van Brabant sonder waen 
42380 Af waren gheresen ende opghestaen, 

Ende opstonden in lanc soe meere: 

Daer met sijn brueder, ende sijn heere, 

Die hertoghe, ende sijn lande int fijn 
Met waren ghescepen verdorven te sijn, 
42385 En hadde men wiselec niet tot dien 
Met behoorliker remedien versien. 

Ende dat hi daer omrne eenpaerlijc, 

Bi bevele des conincs van Vrankerijc, 

Sijns neven van Bourgognen sonder sneven, 
42390 Ende anderen sinen heeren ende neven, 

Uut Vrankerijc comen ware, dats waer, 


Vs. 42362 A, B : Bocue, en zoo meestal 6. 
42370 Ik knoop dezen regel aen de voorgaendc, 
en meen dat daer bij de schandelijke verkeering 
van den hertoch met de vrouw of de dochter van 


sommige zijner gunstelingen bedoeld wordt. Vglk. 
vs. 42446 en volgende. 

42384 A : verderven sijn, zonder te; B : tsijn. 
42389 Versta: Bi bevele sijns neven ende bi, enz. 
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Vs. 42401 
had hy. 


In Brabant, ende liadde Item daer 
Toe ghevuecht, om allen stoot 
In den lande van Brabant clein ende groot 
12395 Neder te legghene in allen keere; 

Ende zunderlinghe sinen lieven heere 
Ende brueder, den hertoghe, met minnen 
Metter edelre hertoginnen, 

Metten edelen ende goeden steden' 

12400 Te peyse te stellene ende te vreden. 

Maer des en hatli gheen moghentheil 
Mids den ghebannenen voorseit, 

Die dat benamen met loozen keere 
Ende vucrden den herloghe haren heere 
12405 Uter stat van Bruessele, zijt des vroet, 

Daert hen lieden dochte goet. 

Mids desen , uut beden, si u becant, 

Der drie staten van Brabant, 

Hadde hi aenghenomen tbewent, 

12410 Dal ruwaertscap ende tregement 
Des selfs lants, daer af hi waer 
Naest sinen brueder, dats openbaer, 

Oor ende erfghename, dat wet. 

Voort heeft hi ghescreven met 
12415 Dat die ghebannene om te volbringhen 
Haer opset, haer quade meininghen, 

Sinen lieven heere ende broeder 

Den hertoghe bracht hadden, sijts vroeder, 

Int gheselscap, tsiere onneeren, 

12420 Van vreemden uutlantscen heeren, 

Ende hadden die doen werden tehant 
Ende ghemaect rade van Brabant, 

Jeghen des lants privilegiën. 

: haddy; B: haddi ; C : Mcr des 42408 B : Die drie. 

42423 Omdat zij geen Brabanders waren. 
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Ende dat se met haren helperen, 

42425 Ende met heimeliker cracht verholen 

Ende quader listicheit hadden ghestolen 
Somigher edelre van Brabant, dat wet, 
Slote ende ondersaten met, 

Die hi bi der helpen van Gode 
42450 Weder hadde ghecreghen tsraen ghebode: 
Daer met si verbeurt hadden, sonder blijf, 
Na slants recht van Brabant goet ende lijf. 
Ende dat si sinen brueder, sinen heere, 
Alsoe hadden met scalken keere 
42435 Gheregeert tot sijnre scade. 

Dat hi bi harer liede rade . 

Hollant, Zeelant, Vrieslant mede, 

Ander lande, slote ende stede 
Heerlicheiden, renten meer ende men 
42440 Jeghen lantdrecht ende privilegiën 

Vercocht hadde oft verset, dits waer. 

Ende want hi aensach openbaer 
Dat sijn lieve brueder ende heere 
Van den voorseiden ghebannenen dus zeere 
42445 Wert gheinformeert in desen sinnen 
Dat hi bi siere ghesellinnen 
Der hertoghinnen achemant, 

Sinen edelen ende steden van Brabant 
(Hoe wel daer toe, sijt seker das, 

42450 Sijns selfs persoon gheneight was), 

Niet comen en mochte, al waest hem leit, 
Soe hat hi metten drien staten voorseit 
Des lants van Brabant voor dien stonden 

Vs. 12437 B : Sommighen van Brabant; C : 

Sommige edel Brabanders . 

42432 A: Nae lont recht; B : Na tlant recht; 

C : Naci' lants rechte . Vglk. vs. 42440. 

42450 A : by harer lieder; B : by harer liede; 

Deel' III. 


C: by haerder lieden. 

42440 A : Jeghen dlant recht; B : Jeghen lant 
recht; C : Tegen lantrechL 
42444 A: des tere. 

42447 A: archemant. 
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Sinen heere, sinen brueder besonden 
1*453 Ende die vreemde heeren daertoe 
Die de voorseide ghebanneoe aldoe 
Rade hadden ghemaect, segghic di, 

Biddende ende begherende dat si 
Den seiven sinen lieven heere 
12460 Ende brueder alsoe in allen keere 

Onderwisen wilden ende informeeren, 

Dat hi binnen sinen lande tsiere eeren 
Gonaen wilde, sijt seker das, 

Alsoe hi scuidich te doene was : 

12463 Dan soude hem sijn lant in allen keere 
Doen als si haren ghebuerteghen heere 
Scuidich waren te doene, dats da er; 

Waer af niets niet comën en waer. 

Maer boven tgone dal wi hier leeren 
12470 Waren die vreemde uutlantsce heeren, 

Te wetene die heere, hout u daer an, 

Van Heinsberghe ende sijn sone Jan, 

Jan van Bueren, proofst van Akea, 

Metier grooter menichte ter selver zaken 
12473 Met sinen lieven heere met machte, 

Den hertoghe, heimelijc bi nachte 
Dopenbare strate scuwende, wet dat, 

Tot voor Bruessele [ghereden] die goede stat, 
Die voorscreven ghebannene daer met bi 
12480 Met hem bringhende (twelke dat si 


Vs. 42454 A, C: Synenhere en broeder besonden; 
ik legde dit woord reeds in Veldekens Servatius 
uit (I, vs. 1094): dóór gezanten of boden uitnoo- 
digen j ik voeg er nu bij : of door brieven. Men 
merke den accusativus, dien ook Veldeken heeft. 

42455 A, B, C : Ende die vremde (vreemde). 

12457 Rade, raetslieden. 

12466 A : gheboertifjhen; -C : gebooHigen. 

12470 Daer de constructie in haren voortgang 


onvolledig blijft, omdat H^oren gansch alleen cn 
zonder een bepalend participium staet, als zijn 
zou ghecomen of ghereden, dat ik er inlasschen zal, 
zou ik hetgeerne in Voeren veranderen, waerdoor 
de zin voldoende zou hersteld zijn : Voeren die 
vreemde uuil. heeren... Tot voor Bruessele, enz. 

42478 [; ghereden ] dat ik hier inschuif verbindt 
zich met Waren, ys* 42470. Zie aldaer dc aentee- 
kening. 
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Na den rechte des lants ende privilegiën 
Niet doen en mochten meer noch men); 

Ende als si voor tstat comen waren, 

Worden si van eneghe, hoordic verclaren, 

12485 Die metten ballinghen verbonden waren, 

Inne ghelaten in corten stonden, 

Jeghen sinen wille, si u verclaert, 

Hoe wel hi was des lants ruwaert, 

Alsoe dat boven steet claerlijc, 

12490 Ende ieghen den wille ooc derghelijc 
Ende sonder consent, soe ic bediede, 

Der goeder manne ende raetsliede 
Der goeder stal, doe ic ghewach, 

Ende ooc ieghen toverdrach 
12495 Ghesloten bi den scepenen 

Enten raet der ghemeinder stat met hen : 

Dal si souden den herloghe met gheninde 
Inlaten met sinen huusghesinde, 

Ende dat men ballinghe gheenderhande 
12500 Noch slants openbaer viande 
Inlaten en soude noch ontfaen. 

Item die greve screef voort aen 
Dat someghe vreemde, dat was noch meere, 

Ais van Heinsberghe die heere, 

12505 Die coopliede van Brabant scalkelijc 
Ende uut andren landen derghelijc 
Gherooft hadde opter vrier straten 
Sijns liefs Heeren sonder verlaten 
Ende brueders, shertoghen van Brabant vri, 
12510 Ende binnen sinen gheleide; daer met dat hi 
Ende alle sijn helperen, des sijt vroet, 

Verbeurt hadden lijf ende goet. 

Ende dat die van Heinsberghe openbare 

Vs. 12840 daer met, wacr mede, wacr door hij (dc heer v. Heinsberg) verbeurd bad, enz. 
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Somegher edelre viant ware 
12515 Van Brabant: daer af si sonder waen 

Sine opene ontsegghebrieve hadden ontfaen. 

Voort screef hi, si u bekant, 

Dat die van Heinsberghe voor ghenant 
Ende die andere vreemde heeren 
12520 Die binnen Bruessel dus comen weren. 

En bewesen in ghecnder manieren 
Teekene van vrientscapen eneghertieren, 

Oft om neder te legghene den voorscreven stoot 
En aerbeiten si clein noch groot; 

12525 Maer si ende haer dieneren, w'ilt verstaen, 
Hebben ghereden ende ghegaen 
Opter straten tot vore die wet 
Ende tgherichte der selver stat daer met, 
Ghewapender hant ghereel om vechten, 

12550 Met haren zweerden, die haer knechten 
Opgherecht droeghen in haer hant. 

Si daden ooc, si u bekant, 

Haer knechten riden haer peerden 
Te watére met opgherechten zweerden, 

12555 Teenen teekene dat se sonder verhouden 
Die ingheselene vernielen wouden. 

Die simpelijc hielden haer manieren, 

Sonder hernasch eneghertieren 
Aen te nemene oft ghéweere, 

12540 Ende dat eneghe ooc hadden gheere 
Van den voorseiden vreemden heeren, 


Vs. 12514 A : Sommeyhc edele. 

12521 A, B : Ende bewesen, verwarring van 
Eh met En. 

12525 sloot, aenstoot, vijandschap. 

12528 A : En tgherichte (sic)j B : Eh tgher. 
Voorts A : daer niet. 

12555 A : ridden ; C : 


Haer knechten rijden die haer peerden 
Te water reden met haer sweerden. 

Hier zal wel cenmal leiden in plaets van riden 
(te water) moeten gelezen worden. 

12541 A , op geheel deze bladzijde zeer slordig 
geschrevenen vol van doorgehaeldewoorden, stelt 
hier: vrienden heren; B: vremde. 
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Als Jan van Bueren, met scalken keeren, 
Ende meer. andere, bis dat scijnt, 

Te verwervene hen hadden ghepijnt 
12545 Der'somegher baenrotsen van Brabant 
Wive, kindere, slote ende lant, 

Als si ten sweerde, hoort den fijn 
Ghelevert souden hebben ghesijn. 

Ende oft die vreemde vore ghelesen, 

12550 Haer vriende, of iement el van desen 
Uutgheven oft ooc segghen moghen, 

Dat si op gheleide des hertoghen 
Te Bruessele comen waren, dals waer, 
Ende op gheloove, ghehacht aldaer 
12555 Ende ghevanghen waren, soe antwerde hi 
Daer op, ende screef hoe ende twi 
Die drie staten des lants, sijts vroeder, 
Sinen lieven Heere ende broeder 
Allen dienst ende ghehoorsaemheit 
12560 Afghetoghen hadden ende wederseit, 

Als zi dat doen mochten, verstaet den sen, 
Na allen haren privilegiën, 

Ende hi truwaertscap ende bewent 
Aenghenomen hadde ende tregcment 
12565 Des lants, soe ic u las langhe eere : 

Soe en hadde sijn brueder ende heere 
Gheen macht ièmende, si u becant, 
Gheleide te ghevenc in Brabant, . 

Ende al en hadde die ghehoorsaemheit 
12570 Niet ghescorst gheweest noch wederseit, 
Soe en hadde sijn brueder gheenerhande 


Vs. 12545 A: Daer sommeghe baenrotse. De zin 
is, zonder omzetting : De wive, enz., someghcr 
baenrotsen . De Ouden zeiden die somighe met het 
lidw. of someghe alleen, zonder lidw. 

42554 gehackt, in hechtenis genomen. A: 


gheach (sic). De afschrijver moest ziek of anders 
ontsteld zijn toen hij deze bladzijde schreef. — 
Op gheloove, het zelfde omtrent als vs. 42552 op 
gheleide, in ’t fr. foi, créance, sauf-conduit. 
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Ballinghe noch openbaer viande 
Slants van Brabant gheen gheleidc 
Noch vriheit moghen gheenreleide 
1257Ö Gheven, dat hen in enegher maten 
Hadde moghen comen te baten, 

Na den lantrechten, si u bekant. 

Ja, die goede stede van Brabant 
En hadden tgheleide vore vercleert 
12580 Openbaerlijc gheconsenteert; 

Des die van Heinsberghe vroet mocht wesen; 
Want hi binnen corten tide voor desen 
Alselken gheleide ende veilicheit 
Gheworven hadde met ondersceit: 

12585 Hets openbaer ooc, wals ghesciet, 

Dat si hen op tgheleide niet 
En troosten noch en verlieten lol dien. 

Ja ghemerct ende aenghesien 
Dat si alsoe haestelijc 
12590 Quamen ende soe heimelijc 

Ende buten der rechter lanlstraten 
Voor Bruessele, in alselker maten, 

Met soe grooter versameninghen 
Van volke van wapenen., van ballinghen, 
12595 Van vianden slants, dits waerhede, 

Van slraetroovers, ende in der selver stede 
Van Bruessele ieghen sinen wille, dat wet, 
Ende der goeder manne met, 

In worden ghelalen met overdaden 
12600 Van den ghenen, die om haer mesdaden 


Vs. 12574 A, C: gheenre leidc ( Icydc ); B: gheen- 
dcr leéde; thafrs ge ener lei. Zie twee verzen hooger 
ghcenertumde . 

12577 A : lantsreekte . 

12584 Ghetoorven, gevraegd,gesollicitecrt; met 
onderêcheit, opzettelijk. A: hadde ende onderscheit. 


Het woordje ook iu den vlgdn. regel zou beter weg¬ 
blijven , om dat dit gedeelte van de zinsnede het 
gevolg van het voorgacnde is, en ooc iets niews 
schijnt in te brengen, Daer zou beter dtu staen. 

12587 tol dien (tijd), in zoo verre, daer zij een 
ander vrijgelijde gevraegd hadden. 
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En de quader werken wille mespresen, 

Van den live hebben gherecht ghewesen, 

Ende som op baer lijf ghevaen daer ave. 

Noch ^creef die voorseide grave 
12605 Van Saint Pol dat hi daer, omme, dat wet, 

* Der voorseider uutlantscer opset 

Ende conspiratie heimelike 
Te wetene volcomelike, 

Hadde doen ondersueken op tgone 
12610 Van den scilde gheboren XÏIftI persoone, 

Daer men op hadde suspitie groot. 

Onder die welke, dits waerheit bloot, 

Aen twee ridderen ende meer andere daertoe 
Schiltbortegher wert bevonden doe, 

12615 Alsoe sijt openbaerlike 

Kinden ende liden claerlike, 

Dat, na dien dat die vreemde heeren 
Int stat van Bruessele comen weren, 

Si bi dien van Heinsberghe, hoordic nieren, 

12620 Ende bi den proofst van Aken Janne van Bueren, 
Ende bi meer andere heimelike 
Quamen te rade; daer samentlike 
Bi hem wert overdraghen, sijts vroeder, 

Dat si bi sinen lieven Heere ende broeder 
12625 Ende-met siere banieren, hoort den sen, 

Met allen denghenen die sij tot hen 

Souden connen ghecrighen, ende dus ghe&terct, 

Neder souden hebben ghecomen ter merct, 

Ende denstat huus begrepen met desen, 

12630 Om mechlich alsoe der stat te wesen; 

Vs. 12605 A: om. Ik plaets een komma na daer, 12624 B : mitien lieven broeder. 

om dat men om of omme met het volgende Te we- 12627 A, B : ghecrighen heti dus ghesterct. Dit 

tene verbinde : om volkomclijk te weten. Anders hen is wel uit een miskende eh ontstaen. 
zou Om in ’t begin van vs. 12606 nog eens te her- 12629 begrepen, aengegrepen en ingenomen 
halen geweest zijn. zouden hebben. 


Digitized by <^.o OQie 



488 


BRABANTSCHE YEESTEiN. 


Ende meinden se hier met lude ende stille 
Tc bringhene tot haren quaden wille. 

Ende soe wi hem hadde van hen allen 
Contrarie in dier zaken ghevallen, 

12635 Meinden si neder te legghene, dat wel, 

Ende haren wille te doene daer met. 

Ooc sijn die van Heinsberghe vore ghenomen, 
Ende dander int gheselscap comen 
Van den ghenen diet opset hadden gheweven 
12640 Van den zaken hier na ghescreven, 

Te wetene : dat someghe van hen 
Souden hebben begrepen , verstaet den sen, 
Die merct ende huus, dat, sijt ghewes, 

Te male groot ende stère es; 

12645 Ende dandere souden sonder verdraghen 
Die stormclocke hebben gheslaghen, 

Om tfolc ter merct waert Ie doene loopen; 
Die derde partie met haren hoopen 
Souden ander huse ende de straten 
12650 Die ter merct waert dreven, te harer baten 
Begrepen hebben ende beset. 

Dan souden dandere onghelet 

Van harer gheselscap met groter scaren, 

Diere toe gheordineert waren, 


Vs. 42637 vore ghenomen, zoo A, B; C: voorge¬ 
nomen. Indien dat voorghenoemd bettekenen moet, 
dan is rijmen geenc kunst meer. Voor onzen schrij¬ 
ver is dat alleszins waer; maer hier zit de fout daer 
niet in. Hij heeft hel part. vore ghenomen met het 
hulpwerkw. sijn gebruikt, gelijk wij voornemens 
zijn zeggen, in plaets van het met hebben te ver¬ 
buigen. Lees dus : 

Ooc hadden die van Heinsberghe voorghenomen. 

Zeer wel; maer zie verder vs. 42712, waer het 
zelfde woord nog eens stact, en de moeyelijkheit 


op deze wijze volstrekt niet kan opgclost worden. 
De lezer zie of hij er den zin van verdacht, als de 
vertaling van het fransch présumé, aen geven wil; 
dan zal comen voor ghecomen te sijn sisten en achter 
dander een komma vereischt worden. Ik kan lol 
nu toe die tael niet uitleggen. 

12643 B : des sijt ghewes, zonder zin. Versla : 
Die mèret ende der stat huus (het stadhuis), dat 
(welk) te male groot ende stère es. 

42645 sonder verdraghen, zonder uitstel. 

42630 A, C : Ter merct waert dienende tot harer 
baten (fhaerdcr 6.). 
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12655 Soe vreemde gaste ende andere met, 

Ghecomen hebben al onghelet 
Ter merct met open banieren 
Ende met wimpelen meneghertieren 
Openbaerlijc roepende in deser wisen : 

12660 « Alle tolle af ende assisen! » 

- Meinende hier met meer ende men 
Tonnoosel volc te treckene aen hen, 

Ende dan haer opset, haer quaet ghedacht 
Volvuert te hebbene ende volbracht, 

12665 Ende doot ghesleghen te hebbene na tgone 
Soe ridderen soe andere IX persoone 
Van den scilde gheboren, sonder besceit, 

Om haer dooght ende rechtverdicheit; 

Ende ooc alle die ghene, hier op lette, 

12670 Contrarie sijnde haren opsette. 

Van desen boosen opsette quaet 
Sijn besculdicht vonden, dat verstaet, 

Een groot deel riker liede, mechtich 
Van vrienden ende van maghen crechtich, 

12675 Diet ghekmt hebben ende ghelijt int fijn, 

Daer si omme ghecorrigeert sijn 
Na haer verdienten, na haer plicht: 

Die selke van haren live ghericht 
Ende die someghe op haer lijf 
12680 In ghevanghenessen ghesloten stijf. 

Want die greve van Saint Pol niet den sen 
Deser heimeliker conspiratien 

12677 C : Nae haer daet, nae, enz. 

12680 B : Int vanghenesse; C : In vatickenissc. 

12681 A : niet ten sen; B : met den sen; C : met 
desen. De herhaling van niet, vs. 12685, kan daer 
de oorzaek van wezen. 

62 


Vs. 12655-56 Soe vreemde,., ende, zoo vreemde... 
als. Ghecomen hebben, dat is Ghecomen sijn; de ver¬ 
wisseling dezer hulpwkwoorden is niet zeldzacm 
bij onzen schrijver. Vglk. vs. 12526 en 12627. 

12675 ghekint ende ghelijt, bekend en beleden; 
C : gelyck in fijn. 

Deel III. 
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Ende opsetvoorscreven tot diere tijt 
Alsoe volcomelijc, des seker sijt, 

42685 Niet giieweten en hadde sonder si, 

Als hi nu wiste : soe «n hadde hi 
Met sinen openen brieven tot dien 
Niet eer ghescreven ; maer aenghesien 
Dal hi nu die waerheit blikelike 
12690 Bevonden hadde claerlike, 

Soe oondichde hi allen dien met lieve 
Daer ane sijn voorseide open brieve 
Comen souden, hier op lette, 

Dat alle die voorseide opsette, 

12695 Soe ghi boven hebt hooren verolaren, 
Ghesciet, herbracht, uuteomen waren. 

Bnde oft van Heinsberghe dien heere, 

Van Bueren, ende den anderen meere 
Van harer gheselscap, dochte int ware 
12700 Dat si belast worden te sware : 

Soe presenteerden die greve van dien 
Vonnesseende oordeel te doen ghescien 
In der voorseider slat vair Bruessele ter vaart, 
Daer die quade opsette voor verclaert 
12705 Ghehanteert waren, verstaet den sen, 

Na den rechten ende privilegiën 
Der stat van Bruessele vore ghenant 
Oft na den lantrechte van Brabant. 

Die greve van Saint Pol hierom bat 
12710 Allen den ghenen, daer ane dat 
Sijn open brieve souden comen, 

Vs. 12683 A : opsette; het moest zijn: Ende des 
opsets. 

12687 Dit Met is zonderling gebruikt, zoo men 
tot dien van den tijd verstaet; maer het ziet wel 
op de lieden, gelijk vs. 12691-93 het breedcr uit¬ 
leggen. 


12688 C: Niet geschreven eer, snoer anc te sten. 
12691 A : allen dient met lieve» 

12697 A, B, C : die heere, en .verder A : die 
andere merc; C : ende ander meere . 

12701 presenteerden , =s presenteerde hen (hun); 
in A echter stact alleen presenteerde . 
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Dat si alle die voorghenomen, 

Van Heinsberghe, van Bueren, ende daer toe 
Die waren van harer gheselscap doe, 

12715 Houden wouden ende achten daer bi 
Ende nuemen alsulke, ghelijc dat si 
'Weten mochten dat si waren claer 
Verscult, verdient hadden openbaer 
In den poenten bescreven hier boven, 

12720 Ende dat se niet en souden ghelooven 
Eneghe andere informatien 
Oft onderwisinghe die hen 
Ter contrarien mocht sijn ghedaen van des 
Hier boven claer bescreven es. 

12725 Ende in oorconden der waerheit 

Heeft die greve van Saint Pol voorseit 
Sinen properen zeghel doen hanghen na dat 
Aen den openen brief, daer inne dat 
Alle dese poente blikelike 
12730 Begrepen stonden volcomelike. 

Welken brief ghemaect was ende ghegheven 
XIIII 0 , eenentwintich daer neven, 

Ons Heeren iaer, doe ic ghewach , 

In aprille den XX**® 1 dach. 


Vs. 12712 Vglk. vs. 12637; ik versta bier alle 
die verdachte, al schijnt het woord een weinig 
zwak, want aen hunne pligtighcid was gewis niet 
te twijfelen. Ik zou hier nog meer ander gissingen 
omtrent dat woord voorghenomen kunnen voor¬ 
stellen, maer bij onzen schrijver is het de moyle 
niet waert. Het is genoeg te doen opmerken dat 
het hier en elders slechts als rijmwoord staet en 


dat dit hem honderdmael de tael heeft doen mis* 
handelen. Hij mogt wel zonder zin, maer niet 
zonder rijm schrijven. 

12716 Ook A en C schrijven hier nuemen, 
niet, gelijk elders, noemen. Vglk. met deze plaets 
vs. 10291 en volgende. — Nuemen is w f at wij ge¬ 
woonelijk kwalificecren zeggen. Men kon hen, bij 
voorbeeld, landverraders noemen. 
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CIV. 

fyoe bic fyertoge bckcnbe bat «pn brucber tr recljte Rewaert pan Orabant 
gfycmaect ware rnbe confirmccrbc albat Ijg inben Rewaertacape gfyebaen 
fyabbe *. 

12755 Int selve voorseide Ons Heeren iaer 

Vier daghe in meie, hout dit voor waer, 

Verleende hertoghe Jan ende gaf 
Sijn open bezeghelden brieve daer af, 

Inhoudende tér substancien claer 
12740 Tghene dat bescreven volght hier naer, 

Te wetene : want hi voormaels tbewent 
Bevolen hadde ende tregement 
Sijns selfs, sijns staets, si u bekant, 

Ende sijns lants van Brabant 
12745 Eneghe[n] daer hi in hoopte zeere. 

Dat aenghesien souden hebben die eere, 

Oorbore, profijt, welvaert ghemeine 
Van sinen lande groot ende cleine, 

Daer si toe waren ghebonden met eeden; 

12750 Twelke si alsoe niet en deden, 

Maer hadden hem in contrarien 

In haren eeden ende ofïïcien 

Van den rechten, charteren, si u bekant, 

Ende privilegiën van Brabant 


1 Zoo ook A, met bel eenig verschil dal daer broeder, ruwaert en ruwaertscape staet C : Hoe die Hertoghe 
confirmeerde het Ruwaertschap, en alle datter inne geschiet was. 


Vs. 42735 Kier daghe, zoo A en B, dat is den 
vierden dag. 

42745 A, B, C : Eneghe; ik zet den dativus 
dien Bevolen vereischt. Te verslaen lieden, van 
welke hij hoopte dat zij, enz. 

12746 Vul acn : Dat si aenghesien zouden heb¬ 


ben. Het pronomen pcrsonale blijft zoo dikwijls 
uit in eenc afhankelijke constructie. 

12751 hem is hen, zich : zij hadden zich in 
hunne gezworene ambten in wederspraek met de 
reglen en privilegiën gedragen. 

12753 A : Van den rechten, carten. 
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12733 Ghehouden, ghedreghen lude ende stille : 

Soe dat si om harer mesdaet wille 
in der stat van Lovene met enicheden 
Der edel re ende der goeder steden 
Openbaerlijc worden ghecorrigeert; 

12760 Ende dat si ooc, si u vercleert, 

Met slinker informacien, alst scijnt, 

Te vervreemdene hem hadden ghepijnt 
Van siere ghesellinnen in allen keere 
Der hertoghinnen , ende voort meere 
12763 Van sinen broeder, hoort mi ghewaghen, 

Ende andren sinen vrienden ende maghen, 
Ende van sinen lande in alder mate. 

Mids den welken die drie state 
Van sinen lande van Brabant voorseit 
12770 Beduchten , dat meer nuwicheit 

Ende gröote swaer laste uutghenomcn 
In den lande hadde moghen co men; 

Soe dat si, om die ernstelike 
Te verhuedene ende behoorlike 
12773 Remedie te vindene in goeder mate, 

Ende tot enen princeliken state 
Hem weder te bringhene, ghelijc als si 
Na haren rechten, dat segghic di, 

Ende herbrenghene wel mochten volbringhen; 
12780 Ordineerden mids desen dinghen, 

Selten ende maecten, si u verclaerl, 

Sinen lieven broeder tot enen ruwaert, 


Vs. 12768 Mids den welken (saken), om welke 
redenen. 

12774 groote ontbreekt in C. De regel schijnt 
mij te beteekenen: zonder de zware lasten te be¬ 
schouwen en in rekening te brengen, dat is, boven 
de zware lasten; hetgeen wel op het al te groot 
verteer doelen zal waer vroeger van gesproken is. 


Maer dan ware Ende beter wcggebleven, ten zij 
daer meer nadruk uit volgt. 

42773 Met het voórgaende uutghcnomen zal het 
pron. die op deze plaets alleen op de nuwigheit 
zien; hij had beter dit (dit kwacd) geschreven. 

42780 B, C : Ordineren, dat dan gelijk eo/- 
bringhen van mochten afhangen zou. 
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Philips van Brabant, ende behoeder. 

In welker ruwaertscap sijn lieve broeder 
12783 Hem hadde ghedraghen soe bruedelijc 
Soe vriendelijc ende soe ghetrouwelijc, 

Dat hijs wel van hem, sijt seker das, 

Ende van sinen lande te vreden was. 

Soe confirmeerde, ratificeerde 
12790 Die herloghe ende approbeerde 

Tvoorseide ruwaertscap meer ende min, 

Ende tghene dat sijn lieve brueder daer in 
Voort hadde ghekeert, dit wilt verstaen, 

Oft in enegher wise ghedaen 
12793 Bi consente der edelre, si u bekant, 

Ende der steden sijns lants van Brabant , 

Het ware van justicie, oft ooc mede 
Weder van live of van lede, 

Van rechteren ende officieren, 

12800 Scepenen, wethouweren eneghertieren 
Ende anderen dieneren, wilt verstaen, 

Beide af te settene, ende ooc aen 
Alle correctien ende vefgaderinghen, 
Hanteringhen ende handelinghen 
12803 Die in den ruwaeriscape, dit \vilt hooren, 

Bi den meesten deele daer te voren 
Der edelre, der steden, hoort mi verclaren, 
Sijns lants van Brabant ghesciet waren. 

Voort, oft in tóecomenden termine 
12810 Ghebuerde, dat hi oft die sine 

Nacomelinghen, hertoghen bekant, 

Oft hertoghinnen van Brabant, 

Den drien staten sijns lants, sijts wijs 
Oft eneghen van hen in enegher wijs 
12813 In haren rechten vercortinghe dede, 

Vs. 12799 B : óft officieren. 12802 Dc zin gnei hiér lastig voort. 
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In charteren oft in privilegiën mede, 

In coslumen, usagien eperghertieren, 

Ende herbringhen in glieenre manieren, 

Violentie, crackt, macht of wille, 

42820 Ende hem namaels lude of stille 
In der manieren als voorseit es 
Oft in gheliker, sijts ghewes, 

Meer van hen vervreemde deer naer: 

Soe consenteerde hi daer 
42825 Voor hem ende sijn nacomelinghen, 

Dat si hem in gheenep dinghen 
ln haefliken dienste en selen na desen 
Onderdanich noch ghéhoorsam wesen. 

Dat dan die drie stalen, hoort den sen, 

42830 Metten meesten ghevolghe van hen 
Souden moghen kiesen onghespaert 
Int lant van Brabant eenen rewaert, 

Die volcomen macht min np meere 
Hebben soude als prince ende bpere 
42835 Des lants van Brabant meer ende men: 

Met vele meer poen ten ende clauseiep 
In sinen openen brieven bescrevep.. 

Die te Lovene waren gkegheven 
Vier dagHe in meie, dpt es waer, 

42840 Xlllio XXI Ons Heerep iaer. 

Vs. 12848 in ghcenre manieren, het zelfde als 12827 C : haeffclijcken, dat is havelijken, zijne 
vs. 12813 «n enegherwijs. have, zijn huis of inkomsten betreffend, hier zoo 

12819 B : ende wille . veel als weidelijken. 
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Banden Stedeljoubrr beo Xrnmans pan drneaele ende panden Öcepenen 
aldarr op Sinte 3ano aoont te makene 

Des saterdaeghs, doe ic u verclaer, 

Seventiene in meie int selve iaer, 

Tooch hertoghe Jan tot Mechelen 
Bi den hertoghe van Bourgognen 
12845 Sinen neve; daer bi hem quam 

Die bisscop van Ludeke, soe ic vernam, 

Om te tracteerne van sinen vader, 

Den heere van Heinsberghc, ende ooc te gader 
Den anderen die te Bruessele waren 
12850 Met hem ghevanghen, hoordic verclaren; 

Maer daer en waert ghesloten twint. 

Soe es die dachvaert daer gheint, 

Entie heeren scieden, doe ic ghewach, 

In meie den XXIlII ,len dach. 

12855 Ende opten lesten dach daer naer 

Der selver maent, dat weet voor waer, 

Gaf ende verleende, si u verclaert, 

Die greve van Saint Pol als rewaert 
Des lants van Brabant, verstaet dat, 

12860 Dat in Bruessele der goeder stat 

Van shertoghen weghen sal sijn voorlan 
Gheset een goet notabel man 
Stedehouwer te wesen daer 
Des ammans van Bruessele, dals waer; 

12865 Ende ooc, oft ghebeurde daer nare 
Dat die hertoghe ghebreclijc ware 


1 Zoo mede A, behalve dal daer Bruessel, avent en te maken siael. C : Panden schepenen ende van eenen 
stadthonder des Ammans van Bruesset te settene. 
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Die scepenen van Bruesselc, si u cont, 

Op Sinte Jans Baptisten avont 
Voor der noenen, hout u daer an, 

12870 Over te sendene : dat als dan 

Die scepenen, die af souden gaen, 

Uien cose die was ghedaen, 

Die den herloghe over was ghesonden, 
Souden moeten kiesen ter selven stonden 
• 12875 Seven nuwe scepenen ongliespaerl 

(Met meer poenten daer toe verclaert 
Die in den brieven begrepen sijn); 

[Die] namaels in corten termijn 
Bi den hertoghe onghefraudeert 
12880 Volcomelijc [souden werden] gheconfirmeert. 


CVI. 

Ufoe be £3333 notabele persoene bie te noren tot bioeroen plaetoen 
gfyeonert maren, meber te Orueoele brael)t ojm enbe baer alle nanben 
line gl)erifl)t 


Als nu der stat vore verclaert 
Van Bruessele aldus verleent waert 
Tprivilegium daer wi eer af seden, 
Soe warens die goede liede te vreden, 


1 Eenig verschil in A : al voor alle. C : Fan derden (sic) gherechle dat tot Bruesel geschiede. 


Vs. 42878 A, B, C : Ende namaels, ik schreef 
y>ie namaels cn sloot dc twee voorgaendc regels 
tusschen parenthesen. Hunne placts was eigentlijk 
op het eind van het capittel, maer de ongelijkheid 
van het rijm belet dc verplaetzing. 

42880 In A en C staet alleen : 

Volcomelijc gheconfirmeert. 

B voegt er waert tusschen : 

Deel lil. 


Volcomelijc waert gheconfirmeert. 

Maer de zamenhang wordt daerdoor niet beter. Ik 
heb waert in souden werden veranderd. Het vcrstact 
zich van zelf dat het de seven nuwe scepenen zijn 
die door den hertog moeten gheconfirmeert worden. 
42881 C : Als nuw die stadt . 

42883 A : Tprevilegien. 

42884 Warens is waren des, daer over. 
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12885 Alst sceen, van herlen herde zeere; 

Ende mids dien hadde men te meere 
Compassie ende medelidentheit 
Op die ghene die bi den staten voorseit 
Des lants van Brabant, hoort mi verclaren, 
12890 Ghedoemt ende veroordeelt waren 
In ewegher ghevanghenessen. 

Ende mids deser ontfermenessen, 

Was men hem wat, als ghi mooght hooren, • 
Ghevoechliker dan plach te voren; 

12895 Ende zunderlinghe ghedooghde die stat 
Van Lovene den ghenen dat, 

Die al daer ghevanghe laghen, 

Dat haer vriende ende maghen 
Bi hem quamen, verslaet den fijn, 

12900 Spreken, eten ende vrolijc sijn. 

Dus toghen die selke daer naer 
Metten ghevanghenen eten daer, 

Daer si van alderhande zaken 
Tsamen verealden ende spraken; 

12905 Ende eneghe van dien, soe wijt vernamen, 
Als si weder te Bruessele quamen, 

Sayden si onder tvolc aldaer 

Dat die ghevanghene noch daer naer, 

Soe si seiden, in corten terminc 
12910 Noch hoopten los ende vri te sine. 

Voort seiden si dat Eduwaert 
De Herloghe ende Jan Scockaert 
Hem hadden vermeten int openbaer 
Die ghene te dankene die hem aldaer 
12915 Hadden bracht in selken last. 


Vs. 12900 A, C: spreken, tecren, beter, als van 12904 verealden, praelten. 
breeder bclcekcnis. 12907 Sayden, verspreidden, waervoor vs. 12916 

12902 A, C : teeren daer . breide slact, macr intransitief, zich uitbreidde. 
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Als dus die niemare breide vast 
Onder tfolc te Bruessele meer ende men, 
Liepen si weder te wapenen, 

Ende begheerden met grooten gherochte 
12920 Dat men die ghevanghene weder brochte 
Te' Bruessele, om die sonder bliven 
Allegader te doene ontliven. 

Als dit den baenrolsen wert bekant 
Ende den steden van Brabant, 

12925 Daer die ghevanghene ghelevert waren, 

Ende si dat weigherden, hoordic verclaren, 
Segghende dat niet en soude behooren , 
Ghemerct dat si daer te voren 
Eens bi den staten vore ghelesen 
12930 Hadden gheoordeelt ghewesen : 

Doen repliceerde met desen weghen 
Die ghemeente van Bruessele daer ieghen, 
Segghende dat si niet en waren 
Gheoordeelt vorder, hoordic verclaren, 
12935 Dan van den faiten, des seker sijt, 

Die men wiste te diere tijl; 

Ende want men daer na blikelijc 
ln den bezueke claerlijc 
Bevonden hadde tverbont mesmaect 
12940 Twelke dat si hadden ghemaect 

Netten heere van Assche heimelijc 
Ende metten sinen, ende desghelijc 
Meer ander poenten, die men te voren 
Niet en wiste na recht behooren : 

12945 Soude men se uulrechten na tmespleghen. 
Ende als si met desen weghen 


Vs. 12916 meer ende men, dat is gehcellijk, ge¬ 
lijk groot endeclcin, enz. Zie Kerstma, blz. 61. 
12938 ln den besueke, in het onderzoek, fr. 


enquête. 

12939 A, C : mesraecl (misraeckt ), leelijk of 
mislukt, kwalijk gevormd, hier pligtig. 
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Die baenrotsen niét beweghen en conden 
Noch die steden, dat si tien stonden 
Die ghevanghene leverden min no meere, 
42950 Wert die ghemeinte vergram! zeere, 

Ende wouden sonder enich sparen 
Den heere van Heinsberghe ende diere waren 
Met hem ghevanghen , sonder swichten 
Van den live op die merct doen richten; 
42955 Daer namaels den lande ghemeinlijc doe 
Groote last af hadde moghen comen toe. 

Om welken last, hoort mi ghewaghen, 

Te verhuedene, waert overdraghen 
Dat die baenrotse ende die slede 
42960 Die ghevanghene, daer ic af sede, 

Allegader sonder verhouden 
Te Bruessele weder leveren souden. 

Na dit voorseide overdrach 
Sijn si op eenen saterdach 
42965 Sevene in junio, wilt vezinnen, 

Alle bracht te Bruessele binnen; 

Der welker was, alst es gheruert, 

XII1I, de welke worden ghevuert 
In der stat huus in corter stont, 

42970 Daer alle die ghemeinte stont 
Opter merct ghewapent claer. 

Die ghevanghene sijn aldaer 
Alle bracht, doe ic ghewach, 

Opten voorseiden saterdach 


Vs. 12949 B: niet leverden . Beide woorden ont¬ 
breken in A; C heeft alleen leverden, dat ik volg, 
omdat de negatie reeds vooraf gaet. 

12953-54 B: 

.sonder swighen 

Rechten doen ende onlliven. 

Men kan swighen met wonden verbinden, als of er 


stond wouden en eischten met acnhoudcnd ge¬ 
schreeuw. Ai is dit misschien de oorspronkelijke 
les, ik volg noglhans A cn C, waer niets aenstoot 
geeft. 

12956 A, B, C: Groten (Grooten ), met nadruk? 

12959 die baenrotse, z. vs. 12947,12925, enz. 

12973 A, C : Bracht alle XII11. 
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12975 In presenticn, hout u daer an, 

Jans van Diedeghem, als amman, 

Ende, in presentien, dat ghijt.wet. 

Van den scepenen ende van der wet, 

Ende van der ghemeinten die daer stont, 

12980 Van der heerlicheiden weghen, doe ic u cont, 
Van den live gherecht sopder verlaet 
Die X van hen, dat ghijt verstaet, 

Als heer Jan van Coudenberghe, hoort die dinc, 
Riddere, ende Heinric Gluetinc, 

12985 Willem van Assche onghespaert, 

Heinric de Hertoghe ende Eduwaert, 

Dien men de Hertoghe hiet desghelijc; 

Wouter Pipenpoy ende Diederijc 
De Loose, dat si u vercleerl, 

12990 Willem van Mons, ende Jan de Weert, - 
Ende Jan Scockaert daer na sciere; 

Ende na der noenen dander viere, 

Als Jan ende Willem Cluetinc 
Ende Jan de Leeuw, verstaet die dinc, 

12995 Ende Jan Tseraernts, doe ic ghewach. 

Des sondaeghs, opten achtsten dach 
Der maent van junio vore verclaert, 

Troude van den Zype Gheeraert, 

Die bi den greve groot regement 
13000 Van' Saint Pol hadde ende bewent, 

Joflrouwe Johannen teenre bruut 
Van den Bisdomme, ende overluut 


V*. 12978 B: 

Van den raetslieden enlen scepenen mei. 

12980 A : Van der hcerlic (sic) weghen. 

12981 B: 

Doen worden gerecht sonder verlaet. 

Dc afschrijver die dit vers veranderde, heeft niet 


gezien dat, in den tekst, het participium gherecht 
met vs. 12972-73 en 42977 verbonden is : Deghe - 
vanghene sijn atdaer JUe bracht ... ende ... gherecht 
en dat het dus reeds zijn hulpwkw. had. 

12990 C : van Moirs. 

12997 Bij Dvntér stond mensis maii, dat de 
heer db Ram verbeterde. 
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Vloerde hi die bruut, en lieghe u niet, 

Van haren huse, dits waer bediet, 

13005 Al over die merct — daer noch lach tsant 
Met harer maghen bloede berant, 

Die van des daeghs daer te voren 
Ghericht waren, als ghi mocht hooren — 
Tot in shertoghen hof onghespaert, 

13010 Daer die brulocht ghchouden waert. 

Na allen desen, hout u daer an, 
Confirmeerde hertoghe Jan 
Van Brabant, die heere vercoren, 

Die privilegie die daer te voren 
13015 Sijn brueder van Saint Pol, onlhout dat, 
Van Bruessele hadde verleent der stat, 

Van den bourgemeesterscape, si u becant, 
Ende ooc van den lieutenant 
Met allen den poenten meer no min 
13020 Soe die privilegiën houden in. 

Voort confirmeerde hi, sijts vroeder, 
Truwaertscap, dat die selve sijn broeder 
Ghedraghen hadde, meer ende min, 

Ende alle tghene dat hi daer in 
13025 Voort hadde ghekeert ende volbracht; 
Ende hielt dat van alselker macht 
Ende van selker weerden, wilt verstaen, 
Als oft hijt selve hadde ghedaen, 

Ende als oft bi sinen consenle ende wille 
13030 Ghesciet ware beide lude ende stille. 

Met meer poenten, verstaet den sen, 

In der voorseider confirmatien 
Volcomelijc begrepen ende bescreven, 


Vs. 13008 A : moeyht . 13023 Vglk. vs. 13019 meer no min en zie vs. 

13016 Dat is zonder omzetting: hadde verleent 12916, als mede vs. 12817. 
der stat (aen de stad) van Bruessele. 
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Die te Bruessele waren gheglieven 
13035 XV in julio, hoorter naer, 

XIIII C XXI Ons Heeren iaer. 


CVII. 

bie (örcue van ifloure van sgnre gljfvanckeneasm ontslagen inert 
enöe Ijoe de Ijeere van fijegnsberglje ende dandere gljeelaett morden die 
ten dage daer toe gfyeotelt alle tveder inne qaamen uutgljenomen den 
l)eere van ^egnoberg^e *. 

Na dat meneghe dachvaert 

Om der ghevankenessen wille gheleist waert 

Des greven van Moers, dat ghijt wet, 

13040 Des heeren van Heinsberghe ende ooc met 

Des ioncheeren van Heinsbergh , des proosts van Aken, 
Ende harer vrienden, verstaet die zaken, 

Die sonder oorboor alle te waren 
Daer inne te doene, ghesceiden waren : 

13045 Soe heeft die alder doorluchtechste heere 
Zeghemont Roomsch coninc tsiere eere 
Met sinen openen brieven tehant 
Den drien stalen van Brabant 
Bevolen, gheboden met ernsticheit, 


1 A schrijft Moerse, ghevanckenisse, wart, wede (voor weder), inquamsn, zonder meer verschil. G: Hoe die 
Heere van Heijnsberch met den sijnen dach gecreech, ende van den grave van lifeurs los gelaten. 


Vs. 43034 Hier moest ia placts van waren het 
enkelvoud was staenj het zijn niet de poenten, maer 
de confirmatie die te Brussel gegeven is. In plaets 
van XV in julio, dat B, C en Dyntbr hebben, 
schrijft A voluit en stout Twintich in iulio. 

13038 A : 

Om tsghevanckenissen gheleist waert. 

B : 

Om tghevankenesse gehouden waert. 


C : 

Om de gevanckenisse geleyt waert. 

43041 B : Sinen sone, ende oec sproefsts van 
Aaken ; C : Des joncheer van Heijnsb . ende proost 
van Aken. * 

43043 Die, enz., dat is: welke dagvaerden alle 
onverrigter zake gescheiden waren. 
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13080 Dat si die ghevanghene voorseit 

Ontsloeghen ende quite lieten, hoort na mi, 
Van haerre ghevanghenessen, oft dat si 
Hen dach gaven sonder wanc 
Duerende een half iaer lanc, 

•13058 Op die peine, hoort wive ende inanne, 

Van den keiserliken banne. 

Ooc vermaenden desghelicke 

Die coervorsten van den Roomscen rike 

Met haren brieven te vele stonden, 

13060 Ende ambassiaten die si SQndeii 

Den greve van Saint Pol, si u bekant, 

Ende den dricn staten van Brabant, 

Om die lossinghe ende onlcommerheit 
Van den ghevanghenen heeren voorseit. 
13065 Om twëlke te vorderen dat si sonden 

Heere Frederijc van Sleine teener stonden, 
Riddere, ende ooc andere meere; 

Ende namaels sonden si den heere 
Coenraet Beyer van Loltringhen 
13070 Riddere, ende zunderlinghe 

In sijnre ghesclscap meer andere daer, 

Die haer bootscap vore ende naer 
Den greve van Saint Pol vvide bekant 
Ende den drien stalen van Brabant 
13078 Hebben opghedaen volcomelike 
Ende aenbracht herde guetelike. 


Vs. 43060 A : die vele stonden, 

43063 A : onlcommenthcit; B: Om die loss. ende 
onlcomentheit; C: ontcommecheit of onlcommerheit, 
onzeker. Het een, onlcomentheit (sic, maer welke 
tael!), moet tot ontcomen, het ander tot ontcomme - 
ren gebragt worden. 

43064 B : ghev. nu voirseit. 

43066 A, B : teenen stonden; C : leender st. Bij 


de Dvnter : Thcodcricum van Nyeslcync ; in A : 
Frederijc Steyne, zonder van; in C : Frederickvan 
Steyn } Steyne of Steyncn, met twijfelachtigc afkor¬ 
ting. 

43069 A, B, C : Beyer; Dynter : Boyer. 

4 3074 A : meer andere tzwaer; B: meer al daer; 
C : meer ander waer. 

45072 A : Die haer voetstappen (sic). 
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Op welke versueke voorscreven 
Altoos ter antwerde heeft ghegheven 
Die greve van Saint Pol met ondersceit, 
13080 Dat hi den ghevanghenen voorseit 

Ghepresenteert hadde altoos tot dien 
Te doene, ende te doene ghescien 
Trecht van den lande, dat ghijt wet, 

Oft sijt begheerden, ende daer met 
13085 Meinde hi te ghestanc, wats ghesciet; 

Ende of si hem srechts en ghetroosten niet, 
Soe en hadden si redene engheenc 
Hen te beclaghene groot oft cleene. 

Als die ghcvanghene, hoort na mi, 

13090 Bi middel harer vriende, noch ooc bi 
• Bevele des conincs, daer wi af seeden, 

Van Roome, noch bi versuecke of beden 
Der coervorsten, hoordic ghcwaghen, 
Gheenssins en mochten sijn ontslaghen : 
15095 Soe hebben si van den Zype Gheeraerde, 
Die de meeste macht, soe ic verclaerde, 
Hadde bl den greve, alsoe mi docht, 

Van Saint Pol, tol sijnre brulocht. 

Daer ic vore af hebbe ghescreven, 

13100 Costelike juweelen ghegheven 

Van goude ende van ghesteinte diere, 

Ende aldus in diere maniere, 

Bi middele van Gheerde, segghic di, 

Van den Zype, soe hebben si 
13105 Ten utersten aen den greve, dat wet. 


Vs. 15070 A : Den greve. 

15082 B, C : Te doene (doen) ende te doen gh. 
15085 teghestane, te volstacn, te voldoen of 
zich daeraen le houden. 

15098 B : Want die greve ; maer A en C geven 
Van Saint Poet, dat ik acnnccra, om dat Want 
Df.F.1. III. 


den gcheelen zin stoort. De saim;i)hang is : Soe 
hebben si Gheeraerde van den Zype, die bidden greve 
van S* Pol de meeste macht hadde, tot sijnre bru¬ 
locht (zie vs. 12906 en volgende) costelike juweelen 
ghegheven, enz.,in een woord, hem omgekocht en 
door zijn toedoen qracie verworven. 

64 


Digitized by hoogte 



m 


BRABANTSCHE YEESTEN. 


Van Saint Pol ende aen die staten met' 

Des lants van Brabant, sonder si, 

Gracie verworven; alsoe dat si 

Van harer ghevanghenessen sijn ghcslaect, 

43140 Met voorwaerden daer op gheinaect, 

Dal si ende van hen een ieghelijc, 

Ten Heileghen sworen lieflijc, 

Dat si, op Alderheileghen dach 
Naesl comende, sonder enich verdrach, 

43443 Binnen der stat, al sonder messen, 

Van Bruessele, in der vanghcnessen 
Gomen souden, hoort mi verclaren, 

In alder manieren alsoe si waren 
Voor harer slakinghen aldaer. 

43420 Ende hier op sijn si cort daer nacr 

Van Bruessele ghesceiden, verstael die zaken, 
Uutghenomen die proost van Aken, 

Jan van Appelteeren, doe ic ghewach, 

Ende selke andere die gheenen dach 
43425 Aen nemen en wilden no meer no min, 

Noch weder gheloven te comen in; 

Ende mids desen bleven si daer 
Ghevanghen, dit hout voor waer. 

Want Frederic, als wi vore verclcerden, 

134 30 Greve van Moers ende van Sarweerdcn 
Metten hertoghe, soe ic vernam, 

Vs. 15114 B, door verplactsing bedorven : Dat 45124 A : Apcltcren; C cn Dv.nteris: Ippcl- 
*t/ van hen ende een ieghelijc . teren; B : A pellcci'cn , dat ik volg, maer met ver- 

15112 Ten Heileghen , opdc rclikwien der Heil. dubbeling der p, omdat ik cr het zelfde als appel- 

15113 Zij werden dus slechts voor eenen be- boom in zie. Vglk. heulentecr en het engetech tree. 

padden tijd, en wel tot Alderheilcgcn dag, losge- 1312(5 gheloven, beloven, zweren ; in te comen , 
laten, cn moesten zich op dien dag wederom in zich in de gevangenis te Brussel aen le bieden, 
gevangenis begeven. Vglk. vs. 15124 cn volg. 13129 Want , omdat, dewijl. 

13125 die proost van Aken, Jan van Bueren. 15130 ende ontbreekt in B. 

Vglk. vs. 12G20en 11492. 
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Niet te Bruessele in en quam, 

Dede soe vele daer toe Gheraert 
Van den Zype, dat hi waert 
13135 Met al siere gheselscap, wilt onthouden, 
Ontsleghen cnde quijt ghescouden, 

Onermids zekere eedc 
Van oorvrede die hi dede 
Den heiioghe van Brabant, sijts vroeder, 
13140 Den greve van Saint Pol sinen broeder, 

Den staten van Brabant, ooc dat wet, 

Ende alle haer loebehoorers met, 

Na uutwisene sijnre open brieve 
Die hi daer al'gaf te lieve 
13145 Int selve iaer den XXVIlI s,en dach 
Der maent julij, doe ic ghewach. 

Ende al die ghene, hoort mi verclaren, 

Die harer ghevanghenessen gheslaect waren 
Sijn te haren daghe, dit versinne, 

13150 Alle comen te Bruessele inne, 

Soe si ghelooft hadden ende ghcsworcn; 
Sonder alieene, wilt mi hooren, 

Die heere van Heinsberghe, verstaet den sin, 
Die en es niet weder comen in. 


Vs. 43132 niet in en quam, vglk. vs. 41593, 
4 1889, enz. 

13438 zekere eede van oorvrede; Dyntêr zegt: 
salvo antiquo oervredc per ipsnm faclo ad opus 
ducis Johannis comitis Sancti Pauli et palriae Dra- 
bantiae, enz., zonder het woord te vertalen, en 
Kiliaen, onder Oorvrede, besteedt een twelftal 
regels aen deszelfs uitlegging, waeruit volgt dat 
het een met bijzonder formaliteiten en onder 
strenge voorwaerden gezworen vrede was. Vrede 
is het middellatijnsch Fredum, dot men bij du 


Cange zien kan. Het epitheton antiquo bij Dy.ntek 
versta ik niet, en het w oord zekere dat onze schrij¬ 
ver gebruikt, doet mij vermoeden dat hij aliquo 
(voor quodam) gelezen heeft. Of moeten wij, door 
zekere, vaste, strenge verstaen? 

43142 Het moest zijn : Ende allen haren toebe- 
hooreren met; maer alle blijft dikw ijls onverbogen 
en loebehoorers is ook goed alsdalivus. 

43143 B : openre br, 

43148 A : gheslacht, hoewel aldaer vs. 13109 
(jcslacct staet. — 13150 Alle, herhalirig van al. 
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fyot de <8reoe turn Öimpoul trunwertafap ooergaf, enöe 1 )ot de (jerloge 
iregement van öinen lande oan Orabant aeloe aenneerde 

13155 INa al des ghi vore hebt verstacn, 

Es die greve van Saint Pol afghegaen 
sRewaertscaps ende [heeft] overghegheven; 

Ende hertoghe Jan, sijn broeder voorscrevei». 

Wert bi den drien staten onghelet 
13160 Weder ontfanghen ende glieset 
Totcr administratien tehande 
Ende regimenle van sinen lande; 

Ende waren hem voortane bereit 
Te doene voicomen ghehoorsaemheit: 

13165 Ende een bede daerloe meere 
Consenteerden si haren heere 
Hertoghe Janne te diere tijt 
Van honderd duust, des seker sijt, 

Ende LXX duust Fransce croonen, 

13170 Om sinen staet met te verscoonen, 

Tot sekeren terminen sonder falen 
Met besprokenen voorwaerden te betalen. 

Ende joncheere Inghelbrecht 
Greve te Nassouw, verstaet te recht, 

13175 Heere ter Leek ende te Breda; 

Jan heere te Rolselaer daer na, 

Van Vorselaer, van Rethy heere; 


1 A heeft vooralle verschil... ende hoe hertoghe Jan treg .... C: Hoe die Grave van S 1 Pol het fiuwaertschap 


overgaf. 

Vs. 45155 C : Naqr dal ghy hier voor hebt v. ; 
A: hier voren . 

43157 A : Truwaerscaps; B : Tsrewaerlscacps; 
C : Truwaer(schap. Ik voeg cr heeft (heeft het) bij. 
43463 Versta : Ende si waren, te weten de drie 


staten en het land. 

45464 B : ghehoersamlheit. 

45470-74 Verbind : Tot sekeren terminen te In¬ 
laten. 

43477 A , B : Rethie. 
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Jan van Schoonvorst ende ooc meerc 
Borchgreve te Monljouwe sekerlike, 
13180 Heere van Cranendonc, van Diepenbeke; 
Jan van Glimes, des neemt goom, 

Heere te Berghen opten Zoom, 

Van Grimberghen ende van Melijn, 

Ende die steden, dits waerheit fijn, 

15185 Lovene, Bruessele, Antwerpen met, 

Ende sHertoghenbossche, dat wet', 
Gheloofden in den name tehant 
Der drie staten van Brabant 
Den greve van Saint Pol bi trouwen 
13190 Costeloos, scadeloos te houwen 

Van allen costen, wilt mi verstaen, 

Die hi int rewaerlscap hadde ghedaen 
Tot opten lesliedenen dertiensten dach 
Van meie, alsoe men claer sien mach, 
13195 In den brieven die daer af sijn bescreven, 
Die te Lovene worden ghegheven 
XXV1I1 in october, wet voor waer, 

XI111 C XXI Ons Heeren iaer. 

Ende dese gheloften die heeren deden. 

15200 Ende desgheiijcs die goede steden, 

Overmids dat hertoghe Jan, dits waer, 
Toeseide ende willecoorde claer 
Dat men alle coste voorleden 
Betalen soude van der beden 
15205 Die hem sijn lant, alst es vercleert. 

Van Brabant hadde gheconsenteert; 

Ende desen achtervolghcnde al, 

Vs. 15205 Zie vs. 45167. Hij wilde dat de bede 
die hem loegestaen was, dienen zou om S‘ Pol 
schadeloos te stellen, en liet dus dien nieuwen 
last op het land niet drukken. Z. verder vs. 15212. 

15207 B : desen achtervolg enden. Ook A en G 


hehben desen. Is het een dativus afhangende van 
achtervolghendc of moet men het met dit lactsle 
als een casus absolutus acnzicn? Wij zouden dit 
in plaets van desen, of ten gevolge t'an dit *attes' 
zeggen. 
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Die voorseide hertoghe Jan beval 
Hermanne van den Assche, boort dut, 
15210 Die[n] wissèleere van der stat 

Van Bruessele, dat elc wel ontholide, 
Van den ghelde dat comen soude 
Van der bede, dits waerheil fijn, 

Tc ghevene den brueder sijn, 

13215 Den grave van Saint Pol, wilt verstaen, 
Voor die costen die hi badde ghedaen 
In den rewaertscape, effen juusl 
Fransce croonen eenentwinlich duust. 
Desgbclijcs beval hi met gheere 
15220 Janne Gielijs, der stat wisseleerc 

Van Lovene, ende van Antwerpen met 
Den wisseleere, dat ghijl wet, 

Ende eiken van hen, te doene soe, 
Tofeenre grooter summen toe, 

15225 Alsoe die brievc claerlijc nieren, 

Die daer af worden ghemaecl tier uren 
Int selve jaer, doe ic ghewach, 

In novembri den XIX ,len dach. 


Vs. 15210 A,B,C : Diewmelare ( wisseleerc 7 
wisselaerc). 

15221-22 Den wisseleerc van Antwerpen met 
(mede). Deze derde is ook bij Dymer niet ge¬ 
noemd. 

15225 A : le doene doe; C : elck te doene van 
hen doe . 


15220 B : gcmaect ter Voeren! Zij w erden vol¬ 
gens Dynter te Loven gemaekt, niet den XIX*' cn 
november, gelijk hier gezegd wordt, maer den 
XXIX‘ un obtober. En tot meer keus geeft ons nog 
bandschrift C : tn november den XX dach. De 
fransche vertaling ontbreekt hier. 
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C1X. 

É)(i t be Ijerloglje troc tot tsÉ):rtogl)m bossffyr enbe toot men boer bede 
mbe moer l)i boer na gljftogljeu es 

Des vridaeghs XXI, hout u daer an. 

15250 Der maent novembri, trac hertoghe Jan 

Van Lovene tol Heerentals ende tsiere eere 
Wert lii daer ierst ghehult als heere. 

Des anderdaeghs toocli hi van daer 
Tot Turnhout, ende daer naer 
15235 Bleef hi daer een maent of daer bi, 

Ende binnen dien tide ontboot hi 
Die baenrotsen ende dedele mede 
Ende die ghedeputeerde der stede 
Lovene, Brucssele ende Antwerpen. 

15240 Ende na dat si onder hen 

Te Turnhout bi hem comen waren, 

Begheerde die hertoghe, hoort mi vcrclaren, 

Ende versochte hem tsier houden 
Dat si met hem voort riden wouden 
15243 Toten Bossche meer ende men. 

Dus es hi metten edelen 

Ende ghedepuleerden der steden 

Van Turnhout toten Bossche ghereden. 

Daer quam hi des dijnsdaeghs, segghic di. 

13230 Drientwintich in novembri. 

Tien daghe bleef hi daer, dils wacr, 

Ende hielt thooghelide aldaer 

1 A zonder verschil. C: Hoe dat Herloch Jan tot /ïerentals gehult wert, ende van daer naer Turnhout 
trock, daer hy hem een wyle hiel, ende van Heusien ende Geertruijdenberge. 

Vs. 45254 Dit daer naer, dat het rijm mij niet meer was cr niet noóQig; maer hij moest rijmen, 
uitworpen laet, gelieve de lezer weg te denken : 15245 teiev houden, uil gunst of uit liefde voor 

hij kwam te Turnhout en bleef daer een maend; hem. 
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Van Kersmisse met weerdicheit: 

Binnen welken tide voorseit 
1525b Men daer (radeerde van vele zaken 

Onder dandere, met waerder spraken , 
Bracht die joncheere van Boxstel, 

Ende heer Willem van Ghent soe wel, 

In den handen altehant 
15260 Der drie staten van Brabant 
Eenen brief, hout u daer an, 

Die[n] si voormaels van den hertoghe Jan 
Verworven hadden op tregement 
Der stat van den Bossche, si u bekent, 
15265 Welken brief bi den staten wert saen 
Gbecanceleert ende te nieute ghedaen. 

Ende boven dien, verslaet den sen, 

* Soe submilteerden ende keerden hen 

Die joncheere van Boxstel, ende ooc mede 
15270 Heer Willem van Ghent, ter selver stede, 
Van haren excessen ende mesgripen 
Ter ordenancien blooteliken 
Van den tween weerliken stalen 
Des lants van Brabant in alder maten. 

15275 Ooc aldaer overdraghen wert 

Dat van Sevenberghen joncheere Aert 
Caslelein van Hoesdein, dit onthoude, 
Goede borghcn sctten soudc 
Om die stat, tslot, tlant te waren 
15280 Van Hoesdein te houdenc ende te bewaren. 
Ende over te leveren, si n bckant. 

Tol slants behoef van Brabant. 

Met. voorwaerden overdraghen 

Vs. 4 3258 B : ran Ghinc. 

43265 Ghecanceleerf, doorsireepl. Canretli in ‘I 
Inlijn zijn traliën, een hek. In cle Pnndekten vindt 
men reeds het wkw. canceUnrv in den zin van een 


gliesehrift tenietdoen met *erahhen als eeiio tralie 
er over te trekken. 

45283 Versta : met overdraghen (overeengeko- 
ineno, van wederzijds aengenome) voorwacrflrtt. 
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Dat men hem tot zekeren daghen 
13285 Vernueghen sonde volcomelijc 
XIHI m cronen van Vrankerijc. 

Ende voort wert overdraghen daer, • 

Dat men tslot, dit hout voor waer, 

Van Sinte Gheertrudenberghe na dien 
13290 Provancheeren soude ende wel versien 

Van allen behoeften , ende bewaren tehant 
Tot slants behoef van Brabant; 

Ende dat Loven ende Bruessel die stede, 
Antwerpen ende van den Bossche mede 
13295 Tghelt daer af, nu hoort mi segghen, 

Leenen souden ende verlegghen; 

Ende ooc Aernde van Sevenberghen voorseit 
Gheloften doen met zekerhcit, 

Die somme van XIIll m croonen 
13300 Tot sekeren daghen sonder hoonen 
Te betalen; welke somme, dat wet, 

Van den Berghe ende van Hoesdein met, 
Men den voorseiden steden, dit onthoude, 
Van haren taxe afcorten soude 
13305 Ende aenghedeilte van der bede voorseit, 

Die den hertoghe met eendrechlicheit 
Van sinen lande vore vercleert 
Toegheseit was ende gheconsenteert. 

Na dat dese saken voor ghenaemt 
13310 Ende meer andere waren gheraemt 

Vs. 13285 Vernueghen (vernoeghen) , vergenoe¬ 
gen , voldoen. 

13294 A, B, C : den Bossche f zonder van . 

13298 met zekerheit, hetgeen wij met de Fran- 
schen garantie heden. 

15302 Van den Berghe, dat is Van Sint Gertru- 
denberghe, gelijk hij beter geschreven zou hebben. 

Vglk. vs. 13289, waer uit blijkt dat hier gezeit 
wordt dat de som der onkosten voor de bewarenis 

Deel III. 


van S l Gertruidenbcrg en Neusden te doen, en 
door de steden Loven, Brussel, Antwerpen en den 
Bosch verschoten, zal afgekort worden van het¬ 
geen deze steden voor haer deel in de bede te 
betalen hebben. Het woordje van voor Hoeedein 
ontbreekt in B. 

L3505 Verbind : van haren taxe ende van haren 
aenghedeilte (acndccl) in of van de bede die den 
hertog toegezeid was. 
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Ende overdraghen, es herloghe Jan 
Metten edelen ende ooc voort an 
Metten ghedepu(eerden der steden 
Des vridaeghs van den Bossche ghereden 
13315 In jannario den tweesten dach. 

Tol Turnhout reet hi sonder verdrach; 

Daer bleef die herloghe alsoe 
Tot XVI in januario. 

Doen tooch hi lAntwerpen sonder bliven. 

13320 Daer halli éen duchvaert doen bescriven 
Van den drien stalen vore verclaert. 

Ten sceidene van dier dachvaert, 

Op Sinte Pauwels dach ongheloghen, 

Es die herloghe weder gheloghen 
13323 Tot Turnhout, ende hi bleef daer 
Tot oplen derden dach, dits waer, 

Der maent februari. 

Dies selfs daeghs van daer sciet hi 
Ende trac lot Herepthals, ende soe voort 
13330 Van daer te Lovene, dits waer woort. 

Daer bleef hi tot opten XI ,te " dach 
Der seiver maent, doe ic ghewach. 

Van Lovene trac hi, dit es waer, 

Tc Halie binnen, ende aldaer 
13335 Bleef hi ligghende eenpaerlijc 
Met sinen state eerbaerlijc 
Seven weken lijIs oft meere 
Stateliken als een Heere. 

wezen. Men leest daer zelfs besenden in dien zin, 
B. 11, vs. 1094: 

Die keeren hi doen betond *. 

Ende die keeren txm dm lande, 

Die gkeme tot hem quamen, 

Doen fi die reden vernamen. 


Vs. 13315 A : tweetsten. 

13318 A: tot sestien in januario, voluit ge¬ 
schreven. 

13320 doen bescriven, doen bijeenroepen. Wij 
hebben reeds vroeger, vs. 4416, het wkw. bescrij - 
ven in dien zin ook in Veldekens Scrvatius aenge- 
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cx. 

Qoe be orouwe Jocnba ï>ie Ijertoglpnnf Jjaer oer«Ux metten ijertoge 
nan ©Imiceetcr enbe i)ot sv fyen niet t)neggen en toouben totten 
appnentemente baernp $l)erampt *. 

Hier boven daert hoorde, dat elc versta, 

43340 Es ghescreven hoé vrouwe Jacoba 
Die herlogbinne sonder verdr&ch 
Int iaer twintich, oplen VU* 160 daeh 
Der maent van meerte, sonder oorlof 
Heeft gheruumt haers heeren.hof 
43343 Ende gbesellen, si u bekant, 

Hertoghen Jans van Brabant, 

Ende es nut Henegouwe ongheloghen 
Tot in loghelant ghetoghen. 

Ende (boer) doer afwesende sonder letten 
43330 Deet se int hof van Roome voortselten 
Dat tussnen bertoghe «lanne ende hare 
Engheen wellieh huwelijc en ware; 

Ende verwerf aeu den paus, segghie di, 

M er ten den vijfslen alsoe, dat hj 
43333 Die zaken int hof groot ende smal 
Sekeren rechteren beval 
Te wetene den cardinael 
Van Urzine., ende alsoe wael 


1 A : Hoe vrou Jacoba.... hoe sy $n niet bueghen en toonden toten appointemente doer op gheraempt . 
C: vom (sic) gedioge lusschen den Herloge code vrouwe Jacoba sijnre gesellinnen. 


Vs. 43339 G, afschrijvers verbetering : 

Hier boven is met goeder stae 
Ghescreven, enz. 

43349 C : door wetende; A , B: doer af wetende 
(zoo, gesplitst). wetende ziet op Engeland 


alleen; af ziet mede op Braband; beide lessen 
zijn goed; raaer de casus absolutns hoer wetende 
is zonderling. Ik sluit hoer uit, dat wel ligt uit dmer 
gesproten is. Het stact nogthans in A, Ben C. 

43350 A : Dede hy; B ; Deedse ; G c Dede ty. 
Voorts A : voersetlen. 
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Den cardinael van Venegien. 

43360 Welke cardinalen ende rechteren 

Van Vrouwe Jacoppen weghen vorseit 
Daer toe versocht, hebben ghereil 
Hertoghe Janne sonder verdraghen 
Int bof ieghen haer doen daghen. 

43368 Ende als gheexequeert was 
Die citatie, sijl seker das, 

Heeft hertoghe Jan altehant 
Bi rade sijns iants van Brabant 
Ende van Henegouwe daer met 
43370 Sekere procureurs gheset 

Ende hen volcomen macht ghegheven 
Hem te bescuddene in der zaken voorscreven, 

Ende hem te verantwoordene, hier op goome, 

Metten rechte in den liove van Roome 
43373 Als Vrouwe Jacoba verneemt tehant 
Dat hertoghe Jan van Brabant 
Hem keert ten rechte, ende des 
Te verwachtene ghetroost es : 

En verbeit si, wats ghesciet, 

43380 Tvonnesse der Heileger Kerken niet: 

Maer verselt haer haesteiike 
In scine van rechten huwelike, 

Als ofl si engheenen man 
Levende en hadde, hout u daer an, 

13383 Metten hoogh gheborenen 
Hunfride, verstaet den sen, 

Hertoghe van Gloucestere ghenant, 

Brueder des conincs van Inghelanl; 

Vs. 43362 ghereit, Let zelfde als sonder verdra - 43370 A : procureris ; B : procureerdes (procit- 

ghen, zonder uitstel. reerders?). 

43364 A : ieghen hare; wij zouden zeggen : 43385 A: Metten hoghengheborenen; B: Metten 

voor hen . hoeghe gheb .; C : Maer metten hoogt geb. 
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• Oaer af leider! namaels int fijn 
13590 Vele scanden ende plaghen coinen sijn. 

Ende want van Inghelant die coninc hooghe 
Ter eendere, ende die herloghe 
Van Bourgognen ter ander ziden, 

Aensaghen dat in toecomcnden tiden 
13393 Groote plaghen daer af mochten ghescien, 

Hadden si gherne daer op versien, 

Ende wijsheit ghekeert daer vore : 

Soe sonden si hare ambassiatore 
Aen beiden die partien vore ghenant. 

13400 Soe dat hertoghe Jan van Brabant 

Wesende te Halle, soe wi vernamen, 

Dese heeren hier naer bi hem quamen : 

Heer Hughe van Lanoy, dat ghijt wet, 

Ende heer David van Brumuel daer met, 

13403 Van weghen des conincs rike 
Van Inghelant ende derghelike 
Van des hertoghen weghen voorscreven 
Van Bourgognien, sijns neven, 

Versuekende, begheerende dat hi 
13410 Van der zaken hanghende, segghic di, 

In den hove van Roome, wilt versinnen, 

Tusscen Vrouw Jacoppen siere ghesellinnen 
Ende hem, des wilde submitteren 
In dc voorgenoomde heeren 
13413 Van Inghelant ende van Bourgognien, 

In der vueghen, dat elc van hen 
Twee clerke soude kiesen uulvercoren, 

Die haer meininghe souden hooren, 

Ende ondervinden die waerheit 
13420 Claerlijc van der zaken voorseit, 

Overnemende alle letteren, 

Vs. 43999 B : Ter eender zyden . 43404 A : Brumuel ; B : Brumuel: C : Brumeul. 
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Munimenten, besceit, daer met si hen 
Souden willen behelpen, ende al dat dinc 
Bringlien bi den coninc 
13425 Ende bi den hertoghe, dat segghic di, 

Om teenen zekeren daghe, die[n] si 
Beiden den partien voorseit 
Beleekenen souden, met ondersceit, 

Bi rade ende bi advise 
13430 Van notabelen clerken ende wise 
Daer op te ordinerene wiselijc 
Tghenc dat hen oorboorlijc 
Soude dunken, si u verdaert, 

Ter eeren ende ter welvaert 
13435 Van hem beiden, hoort mi lien; 

Ende dat beide die selve partien 
Vervolghen souden beide te gader 
Dat die paus ons Heileghe Vader 
Believen soude ende conflrmceren, 

13440 Tghcne dat die voorseide heeren, 

Die coninc enlie hertoghe vore vercleert 
Daer af souden hebben gheordineert. 
Qvermids dat hertoghe Jan int lijn 
Aensach dat die neve sijn, 

13445 Van Bourgognen die heere Meinyoot, 
Hier inne hadde begtieerte groot, 

Ende dat ooc tvoorseide, sijl seker das, 
Apoenlement gheraemt was 
Bi rade sijns brueders, segghic di, 


Vs. 13422 A, B, C : Munimenten. 

13424 C : Brengende. Het voorgaende ende 
stelt zich daer tegen, ten zij men het met Over¬ 
nemende gelijk stellen wilde. 

43437 A, B : beidegader. — Vervolghen, voort¬ 
zetten, uitvoeren. 

43449 De herhaling van Tghene op deze plaets 


maekt de constructie zeer duister; ik scheid hel 
enkelijk door een komma van het voorgaende af, 
en lael het nog van Vervolghen afhangen, als of er 
Ende voor stond. 

43443 A: Mcingoet; B : Mtyngoet; C : Minioet . 
Vglk. vs. 244 en 291, in’t oudfransch mignot, 
later mignon, bevallig, aengenaem. 


Digitized by 


Google 




ZEVEN9TE BOEK. 


5t9 


13450 Van Saint Pol ende van Liney, 

Ende des biscoppen van Terenborclt, 

Ende heeren Jans van Lutzenborch, 

Sijns neven. Ende om, dat gliijt verstaet, 

Te scuwcne allen onraet 
13455 Diere namaels af comen mocht, 

Heeft hem die hertoghe alsoe bed och t 
Van Brabant, dal hi sijn consent 
Daer inne droech, si u bekent , 

Soe verre als met rechte mocht wesen; 

13460 Ende Vrou Jacob sghelijes in desen 
Ooc dade, ende anders niet. 

Te (falie soe es dit ghesciet 
Int selve iaer, doe ic ghewach, 

In meerte, opten Xll 8len dach. 

13465 Maer al was, si u becant, 

Des conincs brueder van Inghelant 
Die herloghe van Gloucestere, dats waer 
Soe en wouti nochlan niet aen nemen daer * 
Tapoenlement, dat elc versta, 

13470 Noch ooc mede Vrouwe Jacoba, 

Die en woudes niet nemen an. 

Dus sant daer na hertoghe Jan 
Eenen sijnre heraude, wilt weten, 

Die bi namen Limborch was gheheeten 
13473 Over tot in Inghelant, 

Om te vernemene tghestant 

Vs. 13451 C : Cerenborch. Bij Dy.nter is geheel 
dit capittel overgeslagen. 

13459 A : Soe verre met recht. 

13460 A, B : tghelijes; C : syelijckx. Vglk. ons 
insgelijks. De zin is : Jacoba deed ook zoo. 

13465 B : Maer al was dat, sy u b.; hetgeen 
zou moeten beteekenen : al waren de zaken zoo 
gesteld. Dat is welligt aen den kopist uit gewoonte 
ontsnapt. Glocester de broeder des konings van En¬ 


geland had er te meer moeten in toestemmen, daer 
deze er grootcr belang in stelde. 

13468 B : En woudi nochlan. 

13471 A : Die en woudens niet nemen an; B : 
1 Ende ooc niet nemen an. Dit is geheel Ijet vers. 
15472 A : sant hy daer na. 

13173 A : Een sijnre haraudc; B : Een s. hye- 
raude; C : Eenen syner heraulden. 


* 
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Van allen zaken, die waerhede. 

Den welken die herloghe dede 
Van Gloucestere vanghen daer 
13480 Ende ter coorden trecken voor waer, 

Ende qualijc tracteren sonder si; 

Maer ten utersten soe wert In 
Bi helpen quite, si u bekanl, 

Des cardinaels van Inghelant, 

13485 Daer met dal hi in tiden voor desen 
Te Jherusalem hadde ghewesen. 

CXI. 

be Ijmrit vim %ynsberfjl)e enbe banber van Ijueren gl)ftMncttfne$« 
te tBraeselc ontslagljfn syn enbe wat »v gljeUxift enbe verbrieft Rebben 

Int iaer XXI, hoore die wille, 

Den neghenslen dach van aprille, 

Cort vore Paesscen, hoort na mi, 

13490 Die grave van Saint Pol ende van Liney 
Metten tween weerliken, si u bekant, 

Staten des lants van Brabant, 

Als van der Brabanlscer siden; 

Ende ter ander, hoordic liden, 

13493 Die bisscop van Ludeke ende ooc meere 
Sijn vader, van Heinsberghe die heere, 

Ende die joncheere van Heinsberghe, ende met hem 
Sijn broeder die greve van Blankenhem, 

1 A :.tan hoerre ghevanekenissen te Hruestel.,., gheloeft; geen ander afwijkiog. C : Hoe hem die Heere 

van Heynsberch ende ander gevangenen submitleerden. 

Vs. 43496 A verward cn verminkt: G : 

Sijn van Hevnsbergen die beer; 

Sijn vader van Heijnsberch en roet hem 

Sijn broeder die greve van Blanckenhcro ; ontbreekt vader. 
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Vore hen ende alle dander mede 
13500 Die le Bruessele ghevanghen laghen int stede, 
Hen submitteerden openbare 
Ende die edele ghenuemt hier nare. 

Als van Vernenborch greve Robbrecht, 

Ende greve te Nassouw Inghelbrecht 
13505 Heere ter Lecke ende te Breda, 

Ende Willem greve te Zeyne daer na, 

Van Sinte Aechtenrode heere; 

Jan van Schoonvorst , hoort die leere, 
Borchgrcve te Montjouwen, 

13310 Ende ooc heere, in goeden trouwen, 

Te Cranendonck ende te Diepenbeke; 
Gheeraert van den Zype, hoort wat ic spreke, 
Die heere was van Denterghem; 

Ghelovende alle ende elc van hem, 

13515 Bi harer trouwen ende kerstenheit, 

Eeren ende zekerheit, 

Voor hen ende haer oor, sijt des vroet, 

Ende nacomeiinghen, vast ende goet, 
Ghestentich van weerden, sonder afdraghen 
13520 Te houdene tot eeweliken daghen 

Wes die V segghers, hoort den sen, 
Samentlijc, oft die viere van hen,- 
Bi biwesene, dit en es gheen fable, 

Van sesse persoonen notable, 

13523 Te wetene : twee ter waerheden 

Uut elc van den drien goeden steden 


Vs. 13501 Versta zonder omzetting submit¬ 
teerden hen. 

13502 A : Int edele; B : In die edele ; C : Ende 
dedclc. 

13504 A: tso Nassau; B : Izo Nassouw. Ik volgde 
C, omdat de lioogduitsche partikel hier iets spotach¬ 
tigs zou hebben. 

Df.f.i, III. 


13806 A en B : In WiUeme. Vglk. vs. 13802. 
13512 A : Van Zipe; B : van den Sype; C : van 
den Zype. , 

13521 segghers , regters, scheidsmannen. Zoo 
zagen wij ook vroeger segghen f voor een vonnis 
uitspreken, als volgt vs. 13529. 
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Lovene, Bruessele, Antwerpen met, 

Dacr toe ghecoren ende gheset, 

Uulspreken ende segglien souden 
13530 Vore besceit, wilt dit onthouden, 

Sonder eneghen ondanc oft verwijt 
Oft opsprake in toecomender tijt 
Van hen oft den haren, of eneghen twist 
Te hebbcne, sonder arghelist. 

13335 Na welke submissie, sijt seker das, 

Jan van Heinsberghc, die bisscop was 
Te Ludike ende greve van Loen daer met, 

Ende Willem sijn brueder, dat ghijt wet, 

Greve van Blankenhem ter waerheiden 
13340 Gheloofden bi haerre zekerheiden, 

Trouwen ende eeren, si u bekant, 

Dat si den herloghe van Brabant, 

Den greve van Saint Pol sinen broeder, 

Haren lande, haren lieden, des sijt vroeder, 
13545 Oft den drien staten slanls voorscrcvcn 

Oft iement anders dient mocht aencleven, 
Aenspreken en souden nemmermeere, 

Noch doen aenspreken in ghcencn keere, 
Veeden, noch doen veeden in eneghen dinghen, 
13550 Scaden, coslen ofte tcringhcn, 

Sceemten, verlies, in eneghen keere, 

Die van Heinsbcrch die heere, 

Haer vader, ende Johan, sijls vroeder, 

Van Heinsbcrch haer outsle broeder, 

13555 Oft enigli der ghevanghenen, si u bekant , 

Te Bruessele oft elder in Brabant 


Vs. 13539-40 C: tcrwaerhcde : Geloofden sy by 
haer en eede, Trouwe ende eere . Dynter : per fidem 
et honorem . 

13347 Aenspreken beteekent hier aenklagen, 
riseben, in *t regt trekken. A en B hebben den 


drien (dryen) staten; C : den drie staten; macr 
mengelen verder in de rest den dativus met den 
accusativus. 

13349 Veeden is hier een verbum. Het subst. 
veete of veede hebben wij reeds vroeger gezien. 
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Ghehat hadden door eneghe dinghen. 

Op die aensprake ende vorderinghen 
Hebben si met haren vrien wille 
13560 Voor hen, haer erven, Inde ende stille 
Verteghen voort in eewicheiden, 

Allen arghelist uutghesceiden. 

Desghelijcs hebben min noch meere 
Jan van Loen tot Heinsberch hcere, 

13565 Tot Leeuwenberch ende tot Genepe met, 

Jan van Loen sijn sone, dat wet, 

Doutste, ende Willem, dit vernem, 

Sijn sone, greve te Blanckenhcin, 

Met haren openen brieven , als vore, 

13570 Bekent [dat si] voor hen ende voor haer oore, 
Lande, liede ende ondersaten — 

Ende sunderlinghe die tliaren baten 
Ende om haren wille viant 
Worden waren slants van Brabant 
13575 Ende der drie staten in den selven doene — 
Een vaste, ganse, ghesledeghc soene 
Hadden ghegheven ende gaven ter vaert 
Voor alle haer helpers vore verclaert. 

Den hoochgeboornen vorste, dat wet, 

13580 Den herloghe van Brabant ende ooc met 
Den greve van Saint Pol hoochgheboren , 

Haer landen,haer lieden ghenuemt hier voren, 


Vs. 13557 Ghehat hadden, geleden hadden. 
Versta dat die van Heinsbcrg, enz., beloofden geen 
vergoeding te eischen voor al het leed dat hun 
acngedaen was geweest. —door enighc dinghen, 
hoegenaemd ook. De tekst gaet een weinig kreupel. 

13565-06 Deze twee regels ontbreken in C. 

13569 A, B : Met sinen; G : Met sijne opene. 

13570 Lande, enz., versta : voor haer lande, 
liede, enz., en na Bekent is wel dat si uitgevallen, 
waerdoor het met vs. 13577 moest verbonden wor¬ 
den op deze wijze : Desgelijk hebben die heeren 


bekend dat zij voor hen en al de hunnen eem* 
vaste verzoening hadden gegeven en gaven, enz. 
Ik vul dat si tusschen hackjes onmiddelijk achter 
Bekent aen, al zou het ook aen ’t hoofd van vs. 
13576 kunnen staen. Vglk. vs. 13599. 

15572 A : diet harer baten; G : thare baten, 
zonder die* 

15573 A : van harent wille; C : om harent wille . 
15576 A : stede suene (: doene). 

15582 A, B : Haer lande, haer liede. 
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Om eneghe zaken, hoort mi verciaren, 

Die hen te Bruesseie ghesciet waren. 

13585 Aensprake en souden doen enegherleiden 
* Alle arghelist luterlijc uutghesceiden. 

Voort hebben die voorseide, op Igone, 
Johan van Heinsberch oulste sone, 
Scheiffacrt van Merode, doe ic ghewach, 
13590 Die heere was tot Heimersbach, 

Dieric van Wicrode, verstaet dit doen, 

Ende van Birghelen Symoen, 

Willem van Broechusen, si u bekant, 

Ende Kerzielijs van Palanl 
13595 Met haren openen brieven claer, 

Ende elc harer bezunder daer, 

Voor hem, voor liaer oor, Inde oft stille 
Met goeden voorrade ende vrien wille 
Bekent dat si voor alle dinghen, 

13600 Sceemte, verlies, cost oft teringhe, 

Die hem ende den haren, in Iieghe u niet, 
Te Bruesseie oft elswaer ware ghesciet, 
Verteghen hadden volcomelijc 
Ende noch verteghen luterlijc 
13605 Opten hertoghe van Brabant, sijts vroeder, 
Oplen greve van Saint Pol sinen broeder, 
Haren landen , haren lieden, doe ic ghewach, 
Oft iemende dien dat aenclevcn mach. 

Voort gheloofden si, hoort den sen, 

13610 Dat si noch engheen van hen 


Vs. 45883 Om eneghe zaken, dat is om geenc 
zack, om welke dingen ook. 

43583 B : Aensprake souden doen, zonder en; 
C : A enspreken en souden . — enigher leiden (A : 
leide ), cenigerlci, cenighertieren, als vs. 42817. 
43594 A : Wickrode ; Dyister : Wgckrode . 
13392 Ook A : van Birgelcn; C : Birchelrn. 


Dynter noemt Symon en Boudewijn van Birgel, 
broeders. Vglk. vs. 43662, enz. 

43594 A, C : Kerselijs; Dynt. CarseHus . 

43598 Met goeden voorrade, met rijp overleg. 
4 3602 B : eldere ; C : elwaers. 

15608 A, C : die dat acntrpffen mach. Hoogcr, 
vs % 13546, hadden w ij nog cens aeticleven. 
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Jeghen den hertoghe hoochghcboren 
Noch sinen brucder ghenuemt hier voren, 
Haren landen oft lieden, dit es waer, 
Heimelijc noch openbaer 
13615 Met woorden, met werken, merct dit wel, 
Bi hen oft bi iemende el 
Van haren weghen, in gheenen keere 
Doen en souden. Ende oft bi den heere 
Van Heinsberch, dat si u ghesaeght, 

13620 Eeneghe veede worde ghelaeght, 

Oft eneghe scade, des sijt vroeder, 

•Den hertoghe oft sinen broeder 
Van Brabant ghescicde, dit vernem, 

Ende si oft enich van hem, 

13625 Van den greve van Saint Pol Ier waerhcden 
Oft enich van den drien steden 
Lovene, Bruessele, verstaet den sen, 

Ende der stat van Antwerpen 
Bescreven waren, dit bekinne, 

13630 Oft vermaenl in cneghen sinne 

Aen den borghemeesteren sonder waen 
Der stal van Tricht ofte aen 
Eneghen van hen, des seker sijt, 


Vs. 13618 Verbind vs. 13610-11, enz. Dat si 
ieghen den hertoghe noch, enz., doen (werken, iets 
smeden) souden . 

13620 gctaecht, bereid, bewerkt, uitgeoefend. 

13623 Van den greve, dat is door den groef en 
hangt af van Bescreven of vermaenl, en zoo mede 
van of door enigh van den drien sleden bescreven 
waren (werden) om die veede af te leggen. 

13629 Bescreven, geroepen, uitgenoodigd, gc- 
daegd. Zie vs. 13320. 

15651 A : Aen de borghemeesteren; B : Aen die 
b.;C:A en den 6. 

15632 C : Der stat van Tricht ende voortaen. 
Waerom dc stad van Tricht hier tusschcn komt, 


weet ik niet, ten zij om dat zij in dc nacste be¬ 
trekking stond met Heinsberg en zijne aenklevcrs, 
en het meeste bloodgesteld was aen hunne acu- 
vallcn; moer Dynter, die hier bijna woordclijk 
vertaeld is, noemt Maestricht en zijne burgemees¬ 
ters volstrekt niet. En wie die eenighe van hen wc- 
sende te dier tijl in het volgende vers zijn, is mij dus 
even zoo duister (van den burgemecstcrcn of van 
de hooger genoemde heeren ?). Mij schijnt vs. 15632 
bedorven te zijn. De veede moest afgelegd worden 
jeghen, of gelijk hij spreekt, aen die, tegen welke 
zij begonnen was, de schade hersteld , jegens die 
ze gedaen was. De moeyelijkheid zal men wel ligt 
in ccnigstuk bij A Thymo opgelosl vinden. 


Digitized by 


Google 


526 


BRABAINTSCHE YEESTEN. 


Wesende Ie dier lijt, 

43635 Die veede af te doene, segghic di, 

Enlie scade te richtene, ende si 
Dan na der maninghen, dils waer, 

Binnen der ierster maent daer naer 
Des niet en daden sonder verdraghen : 

43640 Soe sou den si kinnen Xllll daghen, 

Ende elc harer bezunderlinghen, 

Na der maent der voorseider maninghen 
Met haers selfs live sonder beiden 
Te Brucssele in comen, ende van daer niet sceiden, 
13645 Si ende elc van hen, wilt verstaen, • 

En hadden die veede afghedaen 

Ende die scade verrecht, en lieghe u niet, 

Die bi den heere waer ghesciet 
Van Heinsberch, oft bi enich van hen, 

43650 In enegher manieren oft in wat sen. 

Ende alle dese vertienessen 
Quijtsceidinghen ende verlossenessen 
Ende alle dese voorseide dinghc 
Gheloofden si elc zunderlinghe 
13655 Bi trouw'en, eeren, kerstelike, 

Ende swooren ten Heileghen lieflike, 

Met opgherechten vitigheren blikelijc 
Vast, ghestade, onverbrekelijc 
Voort te houden in eewicheiden 
43660 Alle arghelist uutghcsceiden. 

Ende alle tselve, dits waerheit fijn, 

Heeft van Brighel Baldewijn 

Vs. 43636 tc richtene, tc rcgt tc stellen, tc 
vergoeden, Vglk. vs. 43657. — ende si, enz., dat 
is ende oft (indien) si dan des niet daden, 

43639 sonder verdraghen, zonder uitstellen. 

43643 Met haers selfs live, persoonelijk. 

43632 A : verloeffenissen; B: verlossenessen; C : 
verlossingen, 


43653 A, C : Ende gheloefdent {geloofden) hy 
trouwen (trouw) kerstenlike (kerstelijck). 

43656 B : swoerent. 

43657 A : oprechten, 

4 3662 A: Birghel; B,’ C: Bnghel (Brigcl). Vglk. 
vs. 43592. 
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Ghelooft, ghesworen min no meere, 

Sonder dat hi van Heinsberch den lieere 
13663 Niet vervanghen en heeft; soe eest bescreven. 
Aiselke brieve hebben ooc ghegheven 
Ende oorvrede ende gheloften ghedaen 
Als Baldewijn van Brighel, sonder waen, 

Tot twee hondert ende twintich loe, 

13670 Goede scillboortegher manne doe, * 

Die metten heere van Heinsberch te waren 
Alle tot Bruessele ghevanghen waren. 

Boven alle dese dinghen, 

Oorvrede ende quijtscheldinghen, 

13673 Hebben die viere van den viven 

Seggheren, daer wi vore af scriven, 

Te Wetene : Verneborch, Nassouwe, 

. Zeyne ende Montjouwe 
Haer segghen ende uutsprake overdraghen; 
13680 Daer sesse notable, hoort mi saghen, 
Persoone bi waren, dit es waerheit, 

Cten drien goeden steden voorseit, 

Uut eiker twee, si u vercleert, 

Wijslijc daertoe ghecommittecrt. 

13683 Ende na dat sijt hadden ghesloten daer, 

Ende doen selten in ghescrifte claer, 

Hebben si haer segghen, si u vercleert, 
Uulghesproken ende ghepronuntieert 
Int iaer voorscreven, doe ic ghewach, 

13690 In junio den twintichsten dach : 

Als dat alle brieve, dit versinne, 

Met allen voorwaerden daer inne 


Vs. 43665 Niet vervanghen f uitgenomen dat 
hij voor Hcinsberg nictgoedgesproken, niets acn- 
gaende dezes ondernemingen gezworen heeft. 
43668 A: Birghel 


4 3670 Z. vs. 43520 en volgende. 

43679 Zijn hetdaerover eens geworden. 

43685 A, C : sy hadden ghesloten tnoaer (lis- 
waer). 
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Ende poenten begrepen min po meerc, 

Die van Heinsberch die heere 
45695 Van den hertoghe, des seker sijt, 

• Gheworven hadde binnen der tijt 
Dattie greve van Saint Pol, hoort mi saglien, 

Dat rewaerlscap van Brabant hadde ghedraghen, 
Souden doot sijn ende bliven altoos, 

43700 Te nieute ende machteloos 

Noch van gheender weerden, soe ic saghe; 

Ende binnen enen ghenuemden daghe 
Sonde van Heinsberghe die heere voorseit 
Overscnden die brieve sonder verheit 
43705 Den hertoghe van Brabant vore vercleert, 

* Om te werdene ghecancelleért, 

Ende dat sijn ander brieve, nu hoort, 

In machte souden bliven voort: 

Mids dat die greve, si u bekant, 

43740 Van Saint Pol noch tlant van Brabant 

Hem niet scatten en wilden door ghcen zaken. 
Achtervolghendc deser uulspraken, 

Heeft die heere van Heinsberch met lieve 
Overghesonden die selve brieve 
45745 Die hi van den hertoghe, des seker sijt, 
Gheworven hadde binnen der tijt 
Dat die greve van Saint Pol was ruwaert. 

Mids allen den dinghcn vore verclaert, 

Sijn die ioncheren van Heinsberch, dat wel, 
45720 Ende ooc alle die andere met, 

Die te voren dach hadden twaren 
Ende weder inne comen waren, 

Van haerre vanghenesse, wilt onthouden, 
Ontsleghen ende quijtghescouden. 

43725 Want die proost van Aken, wals ghesciet, 

Vs. 15096 Gheworven, verworven, bekomen. In B slael verkeerd Ghosworen. 
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lerstw;erf en woude gheloven niet, 

Ende die selke met hem, meer no min 
Weder te comene te Bruessele in: 

Soe en mochten si, verstaet den fijn, 

43730 Netten anderen niet ontslaghen sijn; 

Maer bleven ghevanghen, hebbic vernomen, 

Ende hoe si namaels sijn ontcomen, 

Sal ic u noch bescriven voort 
Hier na, ter plaelsen daert behoort. 

CX11. 

Danben ntuoen regiment? btveUke bic pan örnesele enbe van tafyertvgfyen 
0O9$d)e niet en Rebben bejegljelt 

43735 Int selve iaer vore verclaert 

Wert ghehouden meneghe dachvaert 
Van den drien staten van Brabant 
Te Lovene, daer si samenderhant 
Vele poenten overdroeghen, segghic di, 

43740 Ende ordinancien, die si 
Nuemden tnuwe regement, 

Twelke gheslotcn wert ende gheënt 
Twelve daghe in meie, doe 
Haer consent droeghen daer toe 
43743 Hertoghe Jan volcomelike 

Entie drie staten samentlike, 

Sonder Bruessele alleene, si u bekant. 

Mids den welken die hertoghe sant 
. Van der Lecke heer Heinrike 


1 In A eenig verschil dwetek die van Bruessel. C: Fanden nieuwen regimente. Dit nieuw regiment bevindt 
zich in de Placcazater var Brabant, D. IV, blz. 579. 

Vs. 45739 A, C: Overdroeghen vele poente . 45740 A : state ; cn zoo dikwijls. 

Deel 111. 67 
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13750 Sinen hofmeester ende derghetike 
Ywein de Mol ter sulver stonde, 

Sinen cokenmeester, ende meesier Emonde 
Van Dyn ter sinen secretarijs 
Te Bruessele, hen te doene onderwijs 
13755 Dat si heer consent sonder verhouden 

Metten anderen daer in draghen wouden 
Van den drien staten, ende met hen 
Dal bezeghelen meer ende men; 

Dies men te Bruessele, soe ic oorconde, 

13760 In gheender wijs verwerven en conde. 

Dus es bezeghelt tnuwe regement 
Met shertoghen zeghele, dat versent; 

Entie voorseide meester Emont 
Wert ghesonden te dier stont 
13765 Aen die prelate al omme, dat wet, 

Baenrotsen, ridderen ende edele met, 

Aen alle vriheiden, aen alle steden, 

Om te bezeghelen; welc si deden, 

Sonder Bruessele, die niet, hoort mi saghen, 
13770 Haer consent en hadden daer in ghedraghen, 
Ende sonder den Bossche, dit wilt onthouden. 
Diet ooc bezeghelen niet en wouden; 

Hoe wel nochtan, sijt seker das, 

[t] Daer ghemaect ende ghesloten was 
13775 Bi haren ghedeputeerden, dats waer. 

Maer meester Emont, die aldaer 
Die carte brachte, sijt seker das, 

Om te bezeghelen, die was 
In sorghen, in vreesen van sinen live; 

13780 Want die ghemeinle riepen stive 


Vs. 43784 hen , aen die van Brussel. 43767 A heeft staten voor sleden. 

43786 Verbind : Metten anderen van dm drien 43770 hadden, vgik. vs. 13754. It. vs. 43772 
staten . wouden en vs. 45780 riepen. 
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Ende spraken roekeloos sonder si 
Te hem waerts, gheiikerwijs oft zi 
Metier carten hem souden te verliese 
Gheworpen hebben in die Diese. 

43785 Maer hi stelde al sijn ghedochte 

Eter stat te comene soe hi ierst mochle; 

Ende als hi nut riden soude, 

Soe dopten die smede herde boude 
Met haren hameren vreeseiijc, 

43790 Ende die deedermakers derghdijc 
Met haren sceeren, dat es waer, 

Ende die scoenmakers hier ende daer 
Met haren sniraessen ende leesten. 

Meester Emonde meshaeghde der feesten. 

43795 Desghelijc ooc met wreetheden 
Ander ambachtsliede deden 
Met haren wapenen, dit vernern, 

Ende instrumenten, roepende op hem : 

« Dats de man, dats de man, sijts ghewes, 

43800 Metter carten! » ende alsoe e& 

Dat voorseide nawe regement 

Noch heden sdaeghs, dat ghijt versent, 

in der stat van den Bossche, wilt weten, 

Meester Emonts Carte gheheeten. 

43805 Des vridaeghs opten Vil* 1 ®" dach 

Der maent van oeghste, doe ie ghewach, 

Trac hertoghe Jan, si u verclaert, 

Van Loven te Turnhout waert. 

Tot XVII der maent vorscreven 
43840 Es die hertoghe aldaee bleven. 

Tot Lovene trac hi weder daer naer 
Ende ter Vueren tooch hi Van daer 


Vs. 43784 die Diese, elders Dese, cene rivier. der feesten. Jk kan hier geene ironie in zien, hoe 

43794 A : meshaeghde die feesten ; G : behaegde komiek anders het verhad ook zij. 
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Ende weder le Lovene, wilt versinnen, 
Endc van daer te Halle binnen, 

13815 Ende van Halle, soe eest bescreven, 
Weder te Lovene; daer es hi bleven 
Tot XIX in novembri. 

Ende tallen desen plaetsen, segghic di, 
Tooch ende lach die hertoghe rike 
15820 Jaghen[de] ende anders desghetike 

Ghenuechten hanterende, soe ic vernam, 
Soe sijnre herten dat bequam. 


CX1I1. 

Banden jljeacIjiUe tuwcljen örueaele ende ÜTecl)flen ende I joe de Ijerta^e 
te fiwele ende te Stoernihc track ende mat !)i daer dede *. 

Hier behoort nu wel te weten 

Dat Jan van Groilst die Meyer gheheeten, 

13825 Om sijnre mesdaet wille bi hem ghedaen 
Ende excessen wille, wilt verstaen, 

Voormaels met voorsienicheden 
Metten notabelsten deele der steden 
Ghebannen was, hout u daer an, 

13830 Uten crite van Brabant; na welken ban 
Die selve Jan tooch cort daer naer 
Te Mechelen woonen, ende aldaer 


* A verschilt slechts naer gewoonte in spelling. C : Hoe Jan Meijers huijs afgeworpen was ende andtrsins. 
randen begin des geschils tusschen Bruessel ende Meehelen. 


Vs. 45820 A, B, C : Jaghen ende anders, en 
zoo mede in den volg. reg. B : hanteren. 

15825 C : behoorde, 

45825 B : Om synder mesdaet, zonder wille, 
niet kwalijk; de herhaling is harder dan de uit* 
lating. 


4 5828 Metten, met den, dat is door den of met 
toestemming van. Dit gebruik van met is zeer ge¬ 
meen bij onzen schrijver. 

4 5850 B heeft alleen Uit Brabant . — Uten crite, 
uit den omtrek, de grenzen. 

4 3852 A, C : Metier wone (woonc) te Mechelen. 
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Vs. 43845 
4384748 
dere engten . 
43831 B : 
43837 A : 


Onlfinc hi ten selven tien 
Die vriheil van der poorterien. 

13835 Daer na quam hi, nu hoort dat, 

(Jut Mechelen der voorseider stat 
Tot in dammannie, doe ic u cont, 

Van Bruessele, daer hi heeft ghewont 
Eenen poorter van Bruessele, in Iieghe u niet, 
13840 Die David de Rademakere hiel, 

Ende trac te Mechelen weder tervaert. 

Als dit der stat ghecundicht waert 
Van Bruessele, scicte si uut tehanl 
Des ammans van Bruessele lieutenant 
13845 In den name van den Heere,ende tot dien 
Vele volcs ghewapent ende wel versien 
Van boghen, ghescutle, ende bussen met gheere, 
Ende anderen engiene oft gheweere. 

Die hebben een stère huus tier stont 
13850 Afgheworpen tot in den gront, 

Dat Jan de Meyer, daer wi af lien, 

Staende hadde in der ammannien 

Ter Cappellen opten bosch, si u vercleert, 

Ende sijn goede al daer ghedestrimeert. 

13855 Om twelke die van Mechelen saen 

Vele poorters van Bruessele, die quamen ghegaen 
Eter Antwerpscer marct ende ghereden, 
Ghearesleert hebben in hacr steden 
Ende vele goeds inneghehaelt na das 
13860 Datter poorters van Bruessele was. 

Die van Bruessele daer na tehant 
Hebben weder op hen ghepant, 


van den heere , van den hertog. 

A : tnet gheren: gheweren . Voorts an- 

Janne deh Meyere. 

Uier Antwcrtser (sic) merci. 


\ 5838 in hacr steden ; het moest tegen wil en 
dank rijmen. Versta in de plaetscn van hun gebied. 
4 3859 B : inghehaelt. 

. \3800 G : Dat der poorleren, beter, bij den 
synthetisghen genitivus. 
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Ende hebben verboden houde 
Dat men hen niet toe vueren en soude 
43865 Door dammanoie iude oft stille. 

Om af te legghene dese ghescille 
Sijn vele dachvaerde, hoort den sen, 

Tusscen den hertoghe van Bourgognien 
Ende van Brabant ghehouden lehande 
43870 Ende harer beider lande 

Van Brabant ende Vlaenderen mede. 

Ten utersten hebben hem beide die stede 
in beide haer heeren ghesubmitteert 
Van Brabant, van Bourgognen vore vercleert, 
43873 Ende in van Vlaenderen die 1111 lede 
Ende in die 1111 goede stede, 

Lovene, Antwerpen, ende ooc, dat wet, 
SHertoghenbossche ende Thienen met. 
Welke partien gheruert langhe eere 
43880 Die voorseide saken ende andere ineere 
Met grooten processen, verstaet den sen, 
Bedinght hebben. Maer ten utersten 
Maectcn si onderlinghe vrede 
Ende minlijc acoort, daer si mede 
43885 Te vreden quamen, hoort mi verclaren, 
Ende bleven eenen tijt van iaren. 

Om der ghescille wille, sijts ghewes, 

Hielt men vele dachvaerde, als voorseit es, 
Ende metten ier6ten, si u verclaeri, 

43890 Hjelt men te Risele een dachvaert. 

Daer trac hertoghe Jan, doe ic ghewach, 

Van Lovene op eenen donderdach, 


V*. 43374 A m C noemen Bourgundien (sic A) 
eerst. 

13879 Niet gheruert (gemeld) langhe eere, dat 
alleen om het rijm hier staat $ maer juist in de 
voorgaende regels aengcroert, te weten.de her- 


togben van Brabant en Burgondien, de vier leden 
van Vlaenderen en de vier steden van Brabant. 
13887 C : Om des geschils wille . 

13892 A en B stellen dondcr&vch; maer C : sa- 
terdach, hetgeen blijkbaer verkeerd is, daer de 
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XIX in novembri, met grooter eeren 
Vereelt van vele grooter heeren, 

13895 Van vele greven, hoort den sen, • 
Baenrotsen, ridderen, edelen, 

Ende heeft daer, dat si u vercleert, 

Van den ghescille ghetracteert 
Met sinen neve, si u bekant; 

13900 Soe dat ghestelt waert in bestant 

Ende een ander daehvaert ten termine 
Was gheordineert tAntwerpen tsine. 

Maer eer men van Risele sciet, 

Tracteerdc, ic en lieghe u niet, 

13905 Die hertoghe Jan ende hielt sprake 
Van der huweliker zake 
Met sinen neve van Bonrgognien 
Die hi hadde, ic seker ben, 

Jeghen Vrouwe Jacoppen doe 
13910 Siere gheseflinnen , ende daer toe 

Den hertoghe van Glouceestre, dit goome, 
Hanghende in den hove van Roome. 

Des saterdaeghs XXVIII e ", sijts ghewis, 
Der voorseider maenf novembris 
13915 Es van Brabant die hertoghe rike 
Van Risele comen te Dornike, 

Daer hem bewesen weert groote eere : 


28‘ te der zelfde maend (vs. 13913), zelfs bij hem, 
alweer een satcrdach is. Dynter geeft den zelfden 
datum der maend (den 19 ,lcn ), maer noemt den 
dag der week niet. 

Vs. 13894 C : met veelder grooter hoeren Ende 
veel graven. 

13900-13902 Soe dat (Soe dattet), zoo dat de 
zaek, ghestelt waert in bestant, staende, hangende 
of •;» statu quo bleef, geprorogcerd werd en een 
ander dagvaerd gefixeerd die te Antw. plaets zou 
hebben. Dat ook geschiedde in de maend mei van 


’t volg. jaer. Zie vs. 14056. 

13902 Was, werd, het zelfde als het voor- 
gaende waert voor hetwelk A wort heeft. De les 
van C is : 

So dat gesteld wert in bestant 

Ende een dachvaert ten termijne 

Die geordineert was tot Antwerpen te sine. 

B schrijft tsine. 

13908 Die, enz., welke htiwelijksche zaek hij 
hadde hangende te Roomcn. 
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Twee milen weeghs ende meere 
Quamen die poorteren met weerdicheden 
13920 Jeghen den hertoghe uutghereden; 

Ende als hi naerder quam der stat, 

Quamen si ghemeinlijc, hoort dat, 

Eter stat hem ieghen sonder vermanen 
Met processien, met crucen, met vanen. 
13925 Hi dede gracie, hoort mi verclaren, 

Den ghenen die daer ghebannen waren, 
Die ghevanghene die salen, hier op ghisse, 
In sconincs of [sjbisscops vanghenesse, 

Oft in der stat ooc te dier tijt, 

13930 Die gaf hi alle los ende quijt. 

Entie stat seinde hem, sijts vroel, 

Wijn ende coslelike lakene goet, 

Ende vasseele van zilvere claer, 

Seere costelike juweele voorwaer. 

13935 Doen trac die hertoghe in goeder trouwen 
Van daer te Berghen in Henegouwen: 

Van daer te Halle, ende daer naer 
Tot Lovene, ende weder van daer 
Trac hi te Berghen, doe ic u cont, 

13940 Ende opten heileghen Kerssavont 

Quam hi weder te Lovene, si u vertelt; 
Alwaer hi doen sijn hooghlide helt. 

Ende met sinen state, dus eest bescreven, 
Es hi daer tot Paesscen bleven. * 


Vs. 15927, enz. Die ghevanghene ... die gaf hi door gaf, liet of stelde verstaeu heeft, als of hij 

alle los ende quijt . Ik meen dat de schrijver hier in 't fransch het wkw. rendre gebruikt had. 
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CXIV. 

Ban l)er Camoerejw nan Goucfyout breken ber firrken t»an Öinte (Saebelen 

te örnesele 

13943 Nu liinc een groote onvrede 
Tusscen beide die goede stede 
Bruessele ende Mechelen, dats cort, 

Die in lanc soe swaerder wort. 

Dien alsoe staende, dit onthout, 

13930 Gaf meester Lauwereis van Bouchout, 

Deken ende canonic. ic seker ben, 

Der kerken van Sinte Goedelen 
Te Bruessele, den volke ghemeine 
Te verstane — dat en was niet cleine — 

13933 Datter eneghe waren in der stat, 

Die heimelike spraken hadden ghehat 
Ende raet ghehouden, seide hem sijn sen, 

Met eneghe van Mechelen; 

Ende waren met hem, hebbic vernomen , 

13960 Van vele zaken overcomcn 

Die ghedroeghen ter verderflijcheit 
Van der stat van Bruessele vóorseit: 


1 A: Van heren Laurcise yan Bouchout deken der kerken v. Sinte Gudelen te Bruessel. C : Vanden 
selven geschille tusschen Mechelen ende Bruessel. 


Vs. 43945 A, B, C : enen groten (groeten) onvr . 
Ik zal hier voorde laetsic macl aenteekcncn dat die 
nominativus-uitgang op en doorgacns zekeren na¬ 
druk heeft en mij schijnt door een misbruikclijke 
gewoonte uit een te zijn ontstaen, wanneer men 
liet met omzetting tusschen het adjectief en zijn 
substantief plaetst, gelijk in groot een schande, 
zoo dom een gezeg, enz. Vglk. Kristina, blz. 45, 
445, enz. Ik weet wel dat op onze plaets hier 

Deel lil. 


reeds cenen voorgact en dat dit zelf ook het aen - 
hangsel en heeft; macr wie kan een misbruik 
palen stellen? Ik ben hier opzettelijk de objectie 
te gemoct gegacn. 

4 3949 Dien alsoe staende, soort van ablat. ab- 
solutus. Vglk. vs. 43207, 43349 en vooral 7675. 
Wij hadden dit voorbeeld vroeger mogen kennen. 

43959 met hem, onder hen, samen, of met die 
van Mechelen. 

68 
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Ende want hi der stat tallen terinine 
Sculdich waer ghetrouwe te sine, 

13965 Soe en wildi selke zaken zwaer 

Niet verswighen, maer brachtse int claer. 
Hier met wert tvolc ghemeine 
Weder beruert groot ende cleinc. 

Als dit der wet waert bekant 
13970 Wert die deken ontboden tehant 
Ende ghevraeght sonder sparen 
Wie dat die ghene waren, 

Die niet die van Mechelen, dat verstaet, 
Ghehouden hadden heimeliken raet. 

13975 Daer op hi antwerde onghelet, 

In presentien der heeren ende der wet 
Ende der gheswoornen meer ende men . 

Van allegader den ambachten, 

Ende seide int openbare 
13980 Dat hi een geeslelijc man ware : 

« Hem en ware gheoorlooft niet 
lement te nuemen, wals ghesciet, 

In eneghen zaken, ai mocht mi vromen, 
Daer bloetstortinghe af mocht comen. » 
13985 Maer gheliefde hen allen dat, 

Die gheboorteghe liede van der stat, 

Die toten gheslechten, met corten woorden, 
Ende toter stat rade behoorden, 

Te doene scriven in eender cedulén : 


Vs, 13963 A heeft: allen tertnine, niet tallen; 
versta ten allen tijde, in alle geval. 

43976 A : en ter (sic) wet; B : enter wet; C : 
endeweth. Alle hebben dat afschu wel ij kc ende der 
willen mijden. Ik kan het niet ontgaen. 

13977 A : En den gheswoemen; B : Ende den 
gh.; C : Ende den gesworen . 

13978 B : seiden, voor seide hm? 

13981 B : Soe en waere hem gh. niet; C : Ende 


het en waer daerom g. niet . 

13983 Het moest nog indirect al mocht hbm 
vroomen wezen. A en C hebben dat gevoeld en 
zetten in de placts : heb ic (hebbe ick ) vernomen, 
dat geen ziertje beter is. 

43985 gheboorteghe zal wel hier zijn hetgeen 
hij elders sciltboorleghe, d. i. edele of notabele 7 
heet. — Thans zie ik dat de volg. regels het ge- 
noegzaem verklaren. 
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43990 Hij woude gheerne teekenen 

Die namen van den glienen te waren 
Die der saken onsculdich waren. » 

Ende alle die namen, wet voor waer, 

Van den goeden mannen worden hem daer 
43995 Van den VII gheslechten, dat wet, 

Overghegheven cnde in ghescrifte gheset; 

Die hi alle teekende, sonder waen, 

Sonder sevene; die liet hi staen 
Ongheteekent, dit es waerheit, 

44000 Als baersculdich der saken voorseit, 

Daer die twee, des seker sijt, 

Scepenen af waren lier tijt, 

Als Jan van Sinte Gorics, dat wet, 

Ende Willem van Heersele met, 

44005 Die derde was rentmeester, wilt weten, 

Die Anthonis van Brabant was geheeten ; 

Dander vier waren, verstaet dat, 

Uten rade van der stat. 


Vs. 43998 Sonder, behalve. 

44004 A : van Harscle; B : Heersele; C : Ilcr- 
scele ; Dynter : Hersele. 

44008 B laet na dezen regel de placts voor ccn 
zeker getal verzen open, en te regt, daer het slot 
van het verhad ontbreekt. Zie hier wat de Dynter 
er ons verder van leert. De zeven aldus betigte 
mannen werden gevangen en naer de Vrunte gc- 
bragt. Daer echter de deken niets bewijzen kon, 
noch wat den grond van de zaek of den tijd on de 
plaets hunner samenzwering betrof, iets zekers 
bijbragt, werden zij uit de gevangenis verlost en 


de ligtveerdi^e acnklager zelf voor immer uit Bra¬ 
bant gebannen. 

Ik geloof niet dat de rijmelacr dit onvertaeld 
had gelaten, anders zou het moyelijk zijn uit te 
leggen hoede afschrijver van B de gaping gewacr 
geworden is. Hij heeft die verzen waerschijnclijh 
in zijn model doorgchaeld of uitgescrabd gevon¬ 
den. Zulke verminkingen zijn meermacls geschied, 
en deze moet reeds vroeg begaen zijn, daer A en 
C ze niet meer acnwijzen. Na het opschrift van 
het volgende capittel laet B ook nog cenigc regels 
onbeschreven, hetgeen ik niet volg. 
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CXV. 

tyot ï»e l)er(O0l)e sant ter öadjoacrt te Oragglje enöe l)ae l)p setoe 
ter bacl)t)dert tXntrorrprn track 

Nu scriven wi Ons Heeren iaer 
14010 XIIIi<= XXIII, dats waer, 

Want 1111 in april, doe ic ghewach, 

Lach die heilighe Paeschdach. 

Daer hielt sijn hoog!)tijt met minnen 
Die hertoghe te Lovene binnen. 

14015 XX in aprille, dat segghic di, 

Trac hi te Halle, ende van daer sant hi 
Den abdt van S‘ Machiels, dat wet, 

Willeme greve te Zeyne daer met, 

Jan heere van Wesémale uut trouwen, 

14020 Ende Janne borchgreve te Montjouwcn, 

Heer Willeme van Sars, des sijt wijs, 

Riddere, ende meester Cornielijs 
Proper, proost van Camerike, 

Ende meester Anselmum derghclike, 

14025 Smeets, de welke, sijt seker das, 

Doctor in Decreten was 

Ende deken van Antwerpen ooc met, 

Ende met hen Godefroit Clavet 


4 A zonder verschil. C: t ander dachvacrt die tot Brugge gehouden wert tusschen de Engelsche en Her- 
toch Jan ende ondersim (?). 


Vs. 14012 A, B, C : den heitighen. Vglk. vs. 
15945. 

14017 Hij hiet Alardus Fertinck cn stierf in ’t 
jaer 1452, na bijna 59 jaer het prelaetschap be¬ 
kleed te hebben. Acnt. van den lieer de Ram op 
Dynterus. 

14025 Bij Dyister gelatinizcird : Fabri. 


14028 In placts van dezen Godefroit Clavet, 
noemt Dynteh zcliJoannem Mercatoris (Cocroans?) 
en Emondum deDynter meesters (magistros).'Wien 
zullen wij hier geloovcn? Dyntcr die dit schreef 
cn het wel weten moest, of zijnen vertaelder, die 
hem niet te min later durfde tegenspreken? 
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Tot Brugghe, ter dachvaert, zi u vercleert, 
14030 Die bi middele was gheordeneert 
Van den hertoghe van Bourgognien 
Daer ghehouden te werdene, ic seker ben, 
Jeghen dlnghelsce, sijt seker das, 

Om tghescille, daer ic vore af las, 

14035 Tusscen hertoghe Janne, dat versinnc, 
Ende Vrou Jacoppen sine ghesellinne, 
Enten hertoghe van Glouceestcre daer toe. 
Dese dachvaert diende doe 
XXV in aprille, dits waerheit fine, 

14040 Des avonts in der herberghen sine, 

Om des anderen daeghs, dit versinnc, 

T^e dedinghcne, behouden daer inne 
Dat proces van der zaken voorseit 
Altijt soude bliven in moghenthcit 
14045 ln hove van Roome, hout u daer an, 
Tusscen den voorseiden hertoghe Jan 
Van Brabant, dit wilt versinnen, 

Ende Vrou Jacoppen siere ghesellinne». 
Maer teser dachvaert en conde niet 
14050 Die hertoghe van Bourgognien iet 
Die ghcscille gheappoenteeren. 

Aldus scieden daer die heeren. 


Vs. 14050 A, B: sijnre (siere) ghesellinnen; C : 
synre gesellinne. Vglk. vs. 14047-48. — Tusscen 
neemt den dativus of den accus. acn. 

14040 A : in der herberghen te sine; B: in die 
herberghe tsine; C : in der herbergen sgne . Zoo wij 
met A en B te sine (tsine) schrijven zal dit van 
diende afhangen, hetgeen dan moest, behoefde of 
behoorde zal betcckcnen : moest plaets hebben of 
gehouden worden j maer dat moeten zou eene uit- 
legging vcreischen. Het schijnt natuerlijkcr een¬ 
voudig tc zeggen dat dc dagvaert in de herberg 
plaets had, werkelijk gehouden werd, en dat 


drukt diende op zich zelf ook gcnocgzacm uit, als 
blijkt uit vs. 14058-14059, waer het zelfde diende 
zoo alleen staet. Ik schrijf dus en versta : ter dach¬ 
vaert die diende (zich hield) in sine (siner, des her¬ 
togen van Burgondicn) herberghen . Dyntkr heeft 
dat niet. 

14043 Dal (Dallet) proces . Dc zin is : behouden 
(voorbehouden, gerezerveerd), daer in, dat hel 
proces w'egens het huwelijk aen de beslissing van 
den paus overgelaten altijd f/i moghentheit (in zijne 
volle kracht) zou blijven; zonder prejudicie der 
zaek die te Roomen hangende was. 
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Opten meidach ongheloghen 
Es hertoghe Jan van Halle ghetoghen 
44055 Tot Lovene, doe ic u ghewach, 

Ende opten neghentienden dach 
Van meie trac hi onghespaert 
TAnlwerpen toter dachvaert, 

Die daer diende, si u.bekant, 

44060 Van den drien staten van Brabant 

Jeghen die 1111 lede, hoort die wille, 

Van Vlaenderen op tvoorseit ghescille 
Tusscen Bruessele ende Mechelen voorscreven. 
TAnlwerpen es die hertoghe bleven. 

44065 Hier lalic dus den hertoghe bliven, 

En sal u hier wal anders scriven. 

CXV1. 

Ëjoe bie proafst aan staken cnbc meer anbere uter gl)eoanekene$$<n te <3nte*eie 
ontquamen enbe I)oe be Ijertage track te ©erantaberge ba ainen neite aait 
öourgognen '. 

Als des Heilichs Sacraments dach ghelach, 

Tn junio den derden dach, 

Hielt men, als men jaerlijes pliet, 

14070 Groote feeste, en lieghe u niet, 

Den Heileghen Sacramente ter cere 
Te Bruessele, ende alsoe vele te meere, 

Om dat daer es, ic zeker ben, 

* A : Bruessel, Geroutsberghe (en zoo ook Dyrteb); de rest als B. In C : Hoe die voorschreven van Aaien 
en meer ander gevangenen tot Bruessel vwjtbraecken. 

Vs. 44057-58 trac tAntwerpen.,., toter dach - 44067.A, C : Ah die feeste van den HciHghen 

vaert. Vglk. vs. 45900 cn volgende. Sacramente gelach, 

44064 A : vier liede. 44068 B : opten derden . 

44062 B : voerseidc, 44075 A, C : verstoet den sen. 
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TSacrament van Miraculen, 

14075 Dat die joden voormaels jammerlike 
Meshandelden onteemclike; 

Daer si ommc, alst es becant, 

Oude ende jonghe warea verbrant. 

. Als van den daghe die feesle was leden, 
14080 Ende snachts alle man was le vreden 
Ende te rasten ghegaen : tier uren 
Es die proost van Aken, Jan van Bueren, 
Ende Jan van Appeltecren met hem 
Ende someghe andere, dit vernem , 

14085 Ghebroken uter vankenessen , 

Ende snachts in der deemslerncsscn 
Ewech ghetoghen, des sijt wijs, 

Des si vroude hadden ende iolijs. 
Smorghens als onder tvolc tgheluut 
14090 Quam, dat die ghevanghene waren uut, 
Soe quam daer af, ic segghe u dat, 

. Groot rumoer in der slat. 

Doch die wethouders van desen 
Die ghcmeinte soe onderwesen , 

14095 Dat sise te vreden hebben ghestelt. 

Des selfs vridaeghs vore vertelt 
Quam hertoghe Jan, vandic ghescreven, 
Van Antwerpen te Lovene in. 

Opten XIllI ,ten dach alsoe 
14100 Der selver maent van junio 

Trac hertoghe Jan, dit wilt versinnen, 


Vs. 14087 jolijs is doorgaens adjcct., liet subst. 
jolijt, 

44093 van desen , enz.; verbind : ondertvesen 
die yhemeente van (over) desen (zaken) soe dat 
sise, enz. Onderwijzen is bij onzen schrijver niet 
alleen onderrigten macr ook enkelijk toespreken. 

14099 Opten Xllll dach ; Dynter stelt den 


XV den , maer daer geldt liet de dagvaerd die dien 
dag tc Geeracrtsbergen moest gehouden worden, 
waer hij den XIV» ,en van Loven over Hal nacr heen 
trok. Van al wat in de voorgaende een-en-dertig 
verzen nopens het II. Sacraments feest en <k ont- 
vlugting van Jan van Bueren hier gezeid wordt, 
inackt Dynter geene melding. 
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Van Lovene te Halle binnen, 

Ende tot Gheroutsberghe voort; 
üaer in sprake hielt ende woort 
44105 Ende hadde vele raets inondelinghe 
Met sinen neve sonderlinghe 
Van Bourgognen op die zaken 
Daer af dat wi hier vore spraken, 

Van den ghcscillc, dits ware dinc, 

44140 Dal tusscen hem enten herloghe hinc 
Van Glouceester int hof van Roomc. 

Van daer trac hertoghe Jan, dit gooine, 
Weder te Lovene; ende cort daer naer 
Quam die bisscop van Ludcke daer 
44445 Entic herloghe van den Berghe lier stont 
Om met hem te makene een verbont, 
Ende van hem te crighene bistant 
Jeglicn den hertoghe van Ghelderlant. 

Op twelke die hertoghe sonder ldiven 
44120 Die drie state dede bescriven 

Die tot dier saken niet en rieden. 

Aldus die heercn van daer scieden 
Oplen XXI sten dach, dit es waerheit, 
Tooch die hertoghe Jan voorseit 
44125 Te Halle, ende voort van daer 

Te Berghen in Henegouwe, dats waer, 
Ende van Berghen, alsic vernam, 

Dat hi weder te Lovene quam. 

Van Lovene trac hi in corlen uren 
14150 In die vriheit van der Vueren; 

Daer es hertoghe Jan voorscreven 
Eenen langhen tijt gheblevcn. 


Vs. 44105 Gherontsbei'yhe, Gecraertsberge, Gram- 44123 A : XXI**" dach; B, C : XI ,tr ”; doch 
mont. zie vs. 44099. 

44420 bescriven , bijeenroepen. Zie vs. 43320. 44429 A : cort er. 
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$oe be Ijertogc be stat pan öruesele in $jmre graden antfinck enïie barr twber 
quant rmberen enbc l)oe be caputejm ontaet toert enbe oertalen 

Want die hertoghe vore vercleert 
Eenen tijt hem hadde gheabsenteert 
44135 Met sinen rade ende edelen mede, 

Ende ghescuwet hadde sijn stede 

Van Bruessele, als men te rechte mach liden, 

Sijn residentie in langhen tiden 

Daer en hadde ghehouden, wilt verstaen, 

14140 Alsoe sijn voorders hadden ghedaen, 

Om zaken soe hem doclite, en lieghe u niet, 

Daer hem te cort in was ghesciet; 

Van den welken ten lesten, si u verclaert, 

Hi guetlike onderwesen waert: 

14145 Soe dat hi , ter oetmoedegher bede 

Dier van Bruessele siere goeder stede, 

Met sinen rade ende edelen heeren 
Daer binnen quam met grooter eeren 
Opter goeder Sinte Kathelinen dach, 

14150 Ende ontfinc die slat, doe ic ghewach, 

Ende alle haer poorteren meer ende men, 

Inghesetene, ende elc van hen, 

Bezundere, niement uutghesceiden, 

In sijnre gracien ende gunsticheiden, 

14155 Ende verliet hen alle voorledene dinghen, 

Ende eiken van hen zunderlinghen 
Alre wangonsten, indignatien, 

Aenspraken, lichten, calaengien, 

Hinders, letsels, moysels daer bi 

* A enkel spellingverschil C: Hoe Herlorh Jan wederom tot' Br, te stel quamp entte sektr commotie daer 
stilde. 

Deel lil. 69 
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Hl60 Ende ongheriefs, daer inne dat si 
Jeghen hem in liden voorghelesen 
Comen oft ghevallen mocht wesen. 

Als die hertoghe dus te Bruessele was comen. 
Dede, alsoe ic hekbe vernomen, 

14165 Heer Willem van Bigaerden, in lieghe u niet, 
Die capitein van Bruessele hiet, 

Oetmoedelijc bidden met someghen lieden, 

Ende groote sommen van ghelde bieden 
Den hertoghe met grooter ernsticheit, 

14170 Datti hem tcapiteinscap voorseil 

Metten wedden daer toe gheordineerl 
Sijn leven lanc hadde gheconfirmeert. 

Dies die hertoghe door sijn houde 
In gheenre manieren doen en woude. 

14175 Als die capitein tier stonde 

(iheensins dat verwerven en conde, 

Soe wert hi tsier beden daer naer 
Op Sinte Thomaes dach, dats waer, 

Van den hertoghe verlaten ende ontset 
14180 Van der capiteinscap ende ooc met 

Vandcneede, dien hi daer af te voren 
Tot shertoghen behoef hadde ghesworen 
Voor scepenen van Bruessele. Voort bat hi houde 
Den hertoghe dat hi condeghen woude 
14185 Den scepenen van Bruessele in wat maten 
Hine ontlast hadde ende verlaten 
Bi cneghen van sinen rade na dat: 

W ant hi ooc eet der selver stat 


Vs. 14100 daer inne dal si, enz., wacr het ook 
in wezen mogt, van welken aerd ook cn wacr of 
wanneer ook gebeurd. Men merke het zonderling 
gebruik van 't woord voorghelesen, in placts van 
voorleden. Elders, vs. 14420, = voorzeid. ’ 

14100 Hij heet bij Dvnter Wilhelmus /long¬ 


man dominus de Bigardis. 

14179 verlaten, ontslagen. 

14181 A, C : den eede die; B : den cede dal. 

14180 A : Hy en, hi hem. Vglk. vs. 14190 
wacr het zelfde handschrift A, in placts van shie 
dat in de andere staet, insgelijks sy en steil. 
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Van der capiteinscap voortijls dede : 

14190 Dat sine van dien selven eede 

Quijt wouden scilden ende verlaten voortan. 
Dier beden navolghende hertoghe Jan 
Ontboot des anderdaeghs daer naer 
Des goensdaeghs XXII, dats waer, 

14195 In decembri, ic segghic u dat, 

De ghedeputeerde sijnre stat; 

Ende als zi bi hem quanten daer 
Op Coudenberch, dat weet voor waer, 

Dedje hem die hertoghe segghen ghereet 
14200 Tghene dat voorscreven steet. 

Ooc dede hi hem segghen al bloot 
Dats voort meer en ware gheeu noot 
Eenen capitein te hebbene daer; 

Aenghesien dat hi daer comen waer 
14205 Om eendracht, peis, raste ende vrede 

Te vuedene, te houdene, te meerderen mede. 
Twelc si aennamen, hoort mi tellen, 

Te bringhene bi haren medeghesellen 
Ende voort daert behoorde, soe ic vernam. 
14210 Ende als dese meere beneden quant 
Onder tvolc, hoort hier abuus, 

Na der noenen, waert in der stat huus 
Ende op die merct zunderlinghe 
Onder tvolc groote berueringhe; 

14215 Want somcghe wouden, wats ghesciet, 

Den capitein houden ende someghe niet. 


Vs. 44100 Dat f op dat. Het volgt op bat hi dat 
hi condighen woude, vs. 44185-84. 

44491 A, C : Quijtscilden (, schelden) wouden . 

44493 Wij zouden hier achter hertoge Jan met 
omzetting nog eens het subjeetum hi inbrengen 
en ontbood hi zeggen. 

44498 B : Opt Coudenberch. 


44202 B : ghenen noot. 

44205 A ontbreekt raste . 

44240 C : dese meester! — beneden, van het 
paleis in dc stad. 

44241 C : Ondert volck des setfs daechs, hoorei 
hier abuijs. 
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Doch werdet uutgheset, dils waer, 

Tot des anderdaeghs dacr naer. 

Dus quamen sdonderdaeghs, segghic di, 

44220 Drieentwinlich in'decembri, 

Die greve van Saint Pol wide bekant. 

Met hem die greve van Conversanl 
Ende van Brienne ende ooc meere 
Van den lande van Edingben heere, 

44225 Opter stat huns, verstaet den sen. 

Bi borghemeeslren ende scepenen, 

Bi den glieswoornen, hoort mi bedieden. 

Ende ooc bi den hondersten lieden 
Ende vele anderen hout voor waer 
44250 In groolen ghelale vergadert daer. 

Om die tonderwisene wel 
Dat si den herloghe ende niement cl 
Hielden ende kinden in allen keere 
Alleenc over haren heere, 

44255 Ende ieglien sinen wille groot noch clein 
En onthielden eneghen capitein : 

Daer si goet ghesiant af sondcr verlael 
Aen die wet vonden ende aen den raet, 

Ende meer goeder manne utermate. 

44240 Maer someghe liede van deinen state 
Setten hen daer ieghen slerkelikc 
Met woorden zeere onrcdelikc. 

Doen die greve van Saint Pol alblool 
Onder tfolc sach die beruerle groot 

Vs. 14247 A : Doch het wort . zekere gevallen, als van brand, bij voorb., op de 

14220 Bij Dynter die jovis XXU a decembris, been moest komen, 
blijkbacr verkeerd, daer tien regels hooger, gelijk 14256 A : ghenen capitein, d. i. gheenen, ru¬ 
ft icr bij ons vs. 14194, de XXIl“ le een woonsdag is. gheenen, met versterkte negatie ook goed. 

14226 A : ch by scepenen . 14242 B : Maer woorden ; het moest dan ten 

14228 den hondersten lieden, of mannen, een- minste worden (werden) zijn : zij werden, toonden 
teniers, die ieder in hunne sectie aen ’t hoofd van zich, zeer buitensporig; maer de afschrijvers zien 
honderd inwoonors stonden , wanneer het volk in daer niet naer. 
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14245 Ende in lanc soe meerder wert al doe, 

Sprac hi den goeden mannen toe 

Ende sprac ter venstren ter merctwaert uut. 

' Die ghene versuekende overluit 

Die sijns heeren, sijns brueder. te waren 
44250 Ende ooc sijn vriende waren, 

Haer harnasch aen daden tervaerl. 

Ende bi hem quamen onghespaerl 
Twelc alle die goede sonder verbeiden 
Daden met grooler willicheiden. 

14255 Enlie heere van Edinghen onghespaerl 
Reet rechtevoort te hove waert 
Ende bracht den hertoghc sonder verhouden 
Ende den greve van INassouwen, 

Den heere van Rotselaer gherade, 

44260 Ende alle dandere van den rade 
Met altemale den huusghesinde; 

Ende als die hertoghe quam ghehinde 
Bi sinen brueder opter slat huus, 

Soe wasser daer een deel confuus. 

14265 Daer wert overdraghen, ic seker ben, 

Bi der wet ende bi den natiën 
Ende overghegheven sonder letten 
Die de beruerte opseltcn 
Ende ghemaect hadden, houde 
14270 Dat men die aentasten soude 

Ende vanghen sonder cesseren, 

Ende na haer mesdaet corrigeren, 

Behouden der slat meer ende men 


Vs. 14245 Versla : Ende dat zij (die beroerte) 
hoe langer hoe grooler werd; C: in lanek so meer 
daer wert, aldoe sprack hy. 

44249 A, C : Die hoers (liaers) heeren , sijns 
broeders ; B : Die -sytis heeren brueder . 

44251 Vul aen : Dat si o endaden. 


44257 C : verhouwen . Alen leze zoo. 

44258 A : Nas gouden . 

44264 Versta : met hun geheel huisgezin en 
gevolg. 

14262 A : ghinde, bij, nabij. 

14264 wasser een deelj dat is waren er veclen. 
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Rechten ende previlegiea. 

14275 Daer worden den hertoghe, sonder sneven, 
XIII personen overghegheven 
Die van der beruerten daer wi af verclaren 
De meeste roepers ende opsetters waren. 

Doch bat die ghemeine slat zeere 
14280 Hertoghe Janne haren heere 
Dat hi sijn ghenade rive 
Van lede ende ooc van live 
Aen hen lieden woude bewisen; 

Maer dat men se in alder wisen 
(4285 Corrigeerde na haer mesdaet. 

Twelc hertoghe Jan sonder verlaet 
Door haer bede oetmoedichiike 
Van sijnre ghenaden princelike 
Ende zunderlingher gracien ongkecesseerl 
14290 Goedertierenlijc heeft gheconsenteert. 

Des vridaeghs, doe ic u cont, 

Opten heileghen Kerstavont 
Worden die XUl, meer ende men, 

Mesdadeghe persoenen in presenlieu 
14295 Shertoghen ende sijns brueders, dat wet, 

Van Saint Pol ende der heeren met 
Van shertoghen rade, dat verstaet, 

Bi den amman, borghemeestren, scepenen, t-ael 
Der stat van Bruessele overluut 
14500 Op thuus ter poyen gheroepen uut 
Ende swaerlijc ghecorrigeert, 

Te wetene : Jan Voet, si u vercleert, 

Doude, die welke een meersman was: 


Vs. 14278 A, C: Meeste rupers (roepers); de 
grootste schreeuwers en aenhitsers. 

14284 sijn ghenade rive, zijne overvloedige ge¬ 
nade. Zie Kiliaen onder Rijf en Rijve. Vglk. vs. 
11743. 


44287 A : oetmoedelikc; C: oeimoedelijck: prin- 
cclijck. 

14293-94 B : die XIII personen... M esdag he in 
presentien. Ook A : Mesdaghe (sic) persone in pres. 
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Gut van Rijswijc, sijl seker das, 

14305 Mesmaker, die in sijn woorde was bout, 

Ende een sceedemaker Andries van Voorhout: 

Jan Van der Scueren, en lieghe u niet; 

Wouter Oebrechls die[n] men hiet 
In de Wintmolen, hout u daer an, 

44340 Ende een visscer ghenuemt Jan Stichelman: 

Jacob de Monck int Swaenken gheheeten: 

Jan de Moldere, metsere, wilt weten: 

Heinric Snacke, beckere, si u vercleert, 

Ende van den Lichtenwatere Godevaert: 

14315 Gielijs de groote in den Hantscoe, 

Ende Jan int Scildeken daer toe, 

Die de Duvel es gheheeten; 

Ende Gielijs Quaetsaet, seldi weten. 

Hier na, des sondaeghs, doe ic ghewach. 

14320 Op des goeden Sint Stevens dach, 

Quanten bi den hertoghe van love 
Op Coudenberch in sinen hove, 

Borghemeesters, scepenen, raet, hoort dat. 

Van Bruessele siere goeder stat, 

14325 Segghende dat si met waren waerden 

Den voorscreven heer Willeme van Bigaerden 
Niet meer en hielden voor capitein, 

Maer daer af verlaten certein, 

Ende dat si hem, dat wilt onthouden, 

14330 Engheen wedden meer gheven en souden : 

Des die hertoghe wel was te vreden. 

Des maendaeghs daer na, ter waerheden, 

Op Sinte Jans Ewangelisten dach 

Quant heer Willem, daer ic af dede ghewach, 

44328 Ik versta : Moer hem (Willem) daer af 
(van H capiteinschap) verlaten (ontslaen). Vglk. 
vs. 44343. 


Vs. 44300 A : Inder W.; C : Inden; Dyntkr : 
In den. 

14311 A : die Mononck: Dynter : de Monick. 
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14335 Van Bigaerden, dat wilt verstaen, 

Te Bruessele op der stat buus ghegaen 
Ende gaf daer over met goeder stade 
Den borghemeesteren, scepenen endc rade 
Die slolele die hi, ic segghe u dat, 

14340 Hadde van der selver stat, 

Ende sijn commissie die hi hadde al daer 
Van der capileinscap, ende daer naer 
Alle brieve dié hi onder hadde ghehat 
Van weglien der voorseider stal; 

14345 Ende alsoe waert hi verlaten beide 

Van der capileinscap ende van den eide 
Die hi daer af, wilt mi verstaen, 

Der stal voor tiden hadde ghedaen,. 

Na allen desen, segghic di, 

14350 Twinlich der maent ianuari, 

Heeft die wet sonder verlaet, 
Ghcswoorene, hondert manne, ende rael 
Op lliiius vergadert met ernsticheden; 
Ende met harer aller eendrechticheden 
14355 Wert die commissie, sonder waen, 

Ghecancelleert ende te nieute ghedaen 
Van der capileinscap, si u ghesaeghl, 

Die heer Willem over hadde ghebracht 
Der wet, alsoe dat es voorscreven. 

14360 Aldus es die hertoghe bleven 

Te Bruessele met sinen state, dils waer, 


Vs. I434I A : hadde tswaer; C : fis wacr. 
14351-53 llecfl die wet, enz., vergadert, zich 
vergader!, is vergadert. 

14355 C : die voorschreven comtn. 

I1350 C : 

. Van der capiteynscap le niet gedaen. 

Aldus so is die hertocb voorschreven 
Met Hvnon state tot Bruessel gebleven 


Syn residentie houden, so syn voorders ongelogen 
Van oude tijden hadden geplogen. 

Het is voor mij ontwijfelbaer dat dc afschrijver 
de verzen 14556, 14557 en 44358 gedeeltelijk 
onderdrukt en veranderd heeft om dceenige reden 
dat hij het acnstootclijk rijm ghesaeght: ghehracht 
verbannen wilde. Ik kan hem dacrin niet volgen, 
nl staet die tekst mij ook niet acn. 
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Sijn residentie houdende daer, 

Soe sijn voorderen ende hi ongheloghen 
Van ouden tiden hadden gheploghen. 


CXVIII. 

£jpe <S>l)wt oanben 3gpe gestegen toert enbc boot bleef 

44565 Op S‘ Joris dach, sijt seker das, 

XXIII in aprille, soe was 

Die feeste van Paesscen, wet voor waer, 

X11IP XXII1I Ons Hceren iaer. 


44570 Was van den Zype Gheraert 

Van Bruessele toter Vueren ghereden 
Bi herloghe Janne ende int sceeden, 

Als hi oorlof hadde ghenomen, 

Ende te Bruessele waert soude comen, 
44575 Recht boven Stockele een deel 

Quam hem tontmoete heer Jan Blondeel 
Riddere, die niet en sceen sijn vrient 
(Twelc hi licht mocht hebben verdient).; 
Ende heer Jan Blondeel voorscreven 
44580 Hat voormaels te kennen ghegheven 
Den voorseiden Gheerdc claerlike 


A gelijk B. C: Hot Geeraert vanden Sype dool geslagen teert. 


Vs. 44562 A : houdene daer. 

44566 C : XXII in apriUe; A voluit: vieren- 
twintich; B : XXIUI. Te Sintruiden gaet men den 
XXUI ,ten nacr S l -Jeuris bedevaert; maer de af¬ 
schrijvers van C en B wisten dat niet. 

44568 Na dezen regel teekent C door stippen 
eene gaping acn, en B laet eene plaets voor drie 
verzen open, en inderdaed laet zich de constructie 
met liet volgende niet samen binden. Dynter be- 

Deel III. 


gint zijn capittel onmiddclijk met van den Zypc, 
na alleen het jaer acngctcekend te hebben. 

44569 C: Wam vanden Z. Is de Q weggeble¬ 
ven ( Quam )? A sluit den regel aldus : Gheraert 
leden, B en C met Geraert alleen. Ik laet leden 
ook weg, als een bijvoegsel van den kopist. 

44575 A : Stokte ; C : Stocke. 

44584 A, B : voorseide. — De zin is: hij had 
hem verwittigd van hetgeen hij hem nu deed. 

70 
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Dat hi daer volcomelike 
Hem heeft bewesen met moede wreet; 
Want vranclijc hi op hem reet. 
f4385 Gheeraert weerde hem ter steden, 

Maer sijn knechten hem ontreden. 

Alsoe bleef Gheeraert, dat es waer. 

Van heer Janne versleghen daer, 

Ende bleef aldaer in den velde 
f4390 Doot ligghende in onghewelde. 

Daer na sijn lichamc cortelike 
Ghehaelt wert ende heerlike 
Ter eerden ghedaen, hier op merke, 

Op Coudenberch in Sinte Jacobs kerke. 
f4395 Die greve van Saint Pol die was gram 
Ende droeve, als hi die meere vernam; 
Want van Saint Pol dedele heere 
Mindene ulermaten zeerc 
Ghecraerde van den Zype voorseit. 
f4400 Maer cleine halp hem sijn zeericheit 
Maer heer Jan, daer wi af scriven, 
Moeste slants verdreven bliven. 


CXIX.' 

fyoe bie Ijerioge sant tot jpargs cnbe natiën appointemente barr gtyemaeet 
broelcke be poorsetbe Ijeitoge belieft fjceft ’. 

Gort hier na, hoort mi verclaren, 

Quanten zekere niemaren 
14405 Dat van Gloucestre die hertoghe 


4 A te voor tot en dwelck voor dwelcke, geen ander verschil. C: Overcomptte vanden ffertoch van Glou- 
ctttre tot Catii ende hoe ffertoch Jan naer Nijvel track. 

Vs. 44398 A en C enkelijk Minden. Men merke 43105 B: Voort hier hu h. mijn vercleeren : nye- 
dal verder hel meer bepaeldc regimen volgt. meeren. 
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Bereetscap maecte met moede hooghe 
Om met Jacoppen der Vrouwe 
Te comene int lant van Henegouwe 
Om[t] met machte te crighcne in sijn liant. 
44440 Ende als hertoghe Jan van Brabant 
Dat vernam, maecte hi certein 
Van Haverets den heere capitein 
Van Henegouwe, dat was waer. 

Ende hi sant cortelinghc daer naer 
44445 Sijn notabel bootscap, dit vernem, 

Aen den bisscop van Ludeke, om met hem 
Te slutene enen dach, sonder si, 

Ende zekere plaetsen daer si 
Tsamen mochten comen daer naer, 

44420 Om dcen den anderen te doene daer 
Des si, van weghen der greeflicheit 
Van Henegouwe, na recht bcsceit 
Elcandercn sculdich te doene waren. 

Daer toe dïe hertoghe sonder sparen 
44425 Hem presenteerde bereet te wesen. 

Maer die bisscop vore ghelesen 
Sette in vertrec, sijts ghewes, 

Die zaken, tot dat hi hem des 
Met sier capillelen met staden 
44430 Ende sinen lande hadde beraden. 

Hertoghe Jan sant ooc, verstaet den sen, . 
Aen hertoghe Janne van Beieren 
Sinen oom, die van sinen weghen in hant 
Hollant hadde ende Zeelant, 

44435 Die hém willeghen dienst sonder beide 
Gheloofde ende toeseide. 

Binnen desen quam die niemare 


Vs. 14407 C : nynder Vrouwe : Henegouwe. eapiteyn; Dtktm : Haventz. 

14412 A, C : Den hert van Havent* (Havrech) 14427 Sette in vertrec, stelde uit. 
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Dat die kertoghe van Gloucestre ware 
Met deinen hoope, dus waest vernomen, 
44440 Van volke te Caleys over comen 

Ende datti Vrouwe Jacoppen aldaer 
Ende sijn ander volc verwachtende waer. 

Om te comene met voorseider Vrouwe 
Voort tot in tlant van Henegouwe. 

14445 Hertoghe Jan sant om dit besorch 
Heere Peetren van Lutzenborch 
Greve van Conversant, sijts wijs, 

Ende van Brienne te Parijs 
Toten hertoghe van Bourgognen 
14450 Sinen neve om claer beken 

Hem te doene van der zaken voorseil, 

Ende te biddene datti hem met gonslicheit 
Jeghen dien van Glouceestre voorghelesen 
Bistaen wilde ende ghehelpich wesen. 

14455 Want hertoghe Jan mercle, dit onthoude, 

Dal die van Glouceestre tiiet en woude 
Tvonnesse verbeiden, hier op goome, 

Van der zaken die hinc int hof van Roome 
Maer want hi hem boven die sceemle tol desen 
14460 Die hi hem ghedaen hadde ende bewesen, 
Noch pijnde tontweldeghen met ontrouwe 
Jeghen recht sijn lant van Henegouwe, 

Ende ieglien die inhibitie, sijt seker das, 

Die hem gheinsinueert was 
14465 Van des sloels van Roome weghen : 

Soe meindi hem te weerne daer ieglien 
Ende bereiden met sinen ghetruwen lemale, 
Greven, baenrotsen, edelen ende vassale, 


Vs. 14446 A : om bcsorch, zonder dit. 

14466 A : te wame hem; C: (c weerene hem . 

14467 B meer opgelost: bereidde hem met . 


14468 A, B : vassale; het moest vassalen zijn, 
als afhangende van met; en zoo heeft C, hoewel 
tegen het rijm. 
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Ende trac met hem al onghespaert 
14470 Tsinen lande van Henegouwe waert. 

Dat hi meer dan VII iaer, wilt weten, 
Peiselec ende vredelec hadde beseten, 

Om die possessie daer af te behouden, 

Ende steden ende sloten, dat wilt onthouden, 
14475 Ende fortressen van provancien met gheere 
Te versiene ende van gheweere, 

Ende liant van Henegouwe sonder letten 
Met sinen lieden te beselten, 

Ende te bescuddene met sekerheit 
14480 Jeghen dien van Gloucestre voorseit. 

Als nu die hertoghe, dit vernem, 

Met sinen volke van wapenen 
Te Nivele quam, om te trecken voort 
In Henegouwe, soe ghi hebt ghehoort, 

14485 Quam daer die greve van Conversant 
Heere van Edinghen, die was ghesant 
Bi den hertoghe, des sijt wijs, 

Van Bourgongien te Parijs 
Ende bracht brieve van hem, te waren, 
14490 Die te Parijs ghescreven waren 
Oplen negenentwintichsten dach 
Der maent octobris, doe ic ghewach; 

Daer hi met beteekende claer 
Sinen neve van Brabant, hoe dat waer 
14495 Bi hem enten hertoghe, sijts vroeder, 

Van Bethvorl des van Glouceestre broeder, 
Gheordineert, si u bekent, 

Een zeker tractael ende apoentement 
Om te verhuedene scaden ende plaghen, 
14500 Die namacls in toecomenden daghen 
Ghescepen waren te ghescien, 

En worder niet wijslec op versien : 
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Dit tractaet was soe redelike 
Dat si meinden entelike 
14505 Dat hi emmer soude, dat wet, 

. Ende van Glouceester die kertoghe met 
Daer met ghepayt sijn ende te vreden 
Bliven, ende met corlheden 
Souti hem bibrenghen doen tractaet 
14510 Bi sijns selfs ambassiaet 

Die hi daer omme cortelijc 
Bi hem soude sinden; ende desghelijc 
Soude die hertoghe van Belhvort 
Tselve traclaect rechte voort 
14515 Met sijns selfs lieden zunderlinghen 
Sinen brueder doen aenbringhen. 

Mits desen bat, verstaet den sen, 

Die hertoghe van Bourgognien 
Sinen neve van Brabant vriendelike 
14520 Met begheerten zeere hertelike 

Dat hi alle zaken, dits waer bediet, 
Verhielde in state, sonder iet 
Mei Rigore oft volke van wapenen 
Daer in te voorderen meert oft mén: 
14525 Mer dat hi ter stonl sonder verlael 
Vergaderen dede sinen raet 
Notabelike na sijn belmoren 
Tvoorseide apoenlement aen te liooren, 
Ende daer op tantwerdenen ghereit 
14530 Sonder vcrtrec; want die zaken voorseit 


Vs. 14503 Versta als of er stond : Dit tractaet, 
zeide hij, tc/a* soe vedelde, Dat, enz. 

14504 cntclike, geweldig, hier zeker, vast. 

44509 A, C : Soude hy hem by brenghen doen 
tractaet (’t tractaet, het Ir.); B : Soudi hem, enz. 

44511 Die, namelijk die ambassiaet, de am¬ 
bassadeurs ; abstractum pro concreto. 


44547 A : Ende met desen ; C: Ende mits. 
44523 C : Met rigeur . 

14524 A, B : te vorderen, voert tc zotten, uit 
te rigten, te doen. 

14526 B : Vergadren dode. 

14528 A, C : te aenhoren. Versta er om bij : 
om aen te hooren. 
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Haest ende ontcommeringhe begheerden. 
Endc want die brieve ooc verdeer den 
Des berloghen van Bourgogne» voorseit 
Oedentie ende ghelooflicheit 
14535 Opten greve van Conversant 

Ende van Brienne vore ghenant, 

Ende want hi mit crachtc van desen, 

Van tshertoghen wegben voorghelescn 
Van Bourgognen, bat door houde 
14540 Hertoghen Janne dat hi verhouden woude 
Dat van siere siden ergenswaer 
Dinghen voortghekeert worden. daer 
Die zake met mocht worden verswaerl. 
Want dapoentement vore veclaert 
14545 Waer abele dat men hoopte houde 
Dat het beide den partien soude 
Wel ghenneghen sonder twifelicheit. 

Als hertoghc Jan van Brabant voorseit 
Die zake volcomelijc hadde verstaen 
14550 Ende hem daer op bedacht, licefti saen 
Sijn liede van wapenen, sijts ghewes, 
Oorlof ghegheven, ende hi es 
Selve van Nivcle ghetoghen daer naer 
Tol int slat van Lovene, ende daer 
14555 Ontboot hi sijn raelsliede te dien male 
In scoonen notabelen ghetale, 

Ende ooedie wijste van sinen sleden, 

Om dambassialuers daer wi af seden 
Sijns neven van Bourgognen widc bekent 
14560 Te verwachtene ende tapoenlement 

Te aenhoorne dat se aenbringhen souden, 


Vs. 14857 B : Want »i uil. Het pronomen hi 
ziet op den gracf van Conversant. 

14540 verhouden, mijden,beletten (verhoeden?) 
\ 454-2 C: voortgekeert en werden ; A, B : voert 


(voert) te keeren worden (wordden ). Ik heb het een 
met benutting van het andere verbeterd. De zin is: 
iets voortgezet, ondernomen of gedacn werd, of, 
met de tweede les, moest worden. 
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Entle daer na ten besten hem raden wouden. 

Hier na te Lovene comen sijn 
Bi hertoghe Janne, dits waerheit fijn, 

44565 Van sijns neven weghen eerbaerlike 
Die bisscop van Dornike, 

Heer Jan van Lutzenborch, nu merke, 

Ende heer Roelant van Uutkerke 
Heer Willem van Lanoy, ic seker ben, 
44570 Riddren; ende daer quam met hen 
Van Fourmelles meester Symoen 
Doctor in Loye, die aldoen 
Den hertoghe van Brabant met goeder stade 
Besceidelike ende sinen rade 
44575 Bi bracht heeft tvoorseide tractaet 
Van poente te poente, dat verstaet, 

Ende hem vercleert notabelike, 

Ten utersten biddende vriendeiike 
Van weghen des hertoghen, segghic di, 
44580 Van Bourgognen, radende dat hi 

Om dorloghe ende alle quaet, sijls vroet, 

Te scuwene, ende om alle goet 
Van peise tonderhouwene, sijn consent 
Daer toe droeghe ende dapoentement 
44585 Aenveerden woude; segghende voort 
Dat die hertoghe van Bethvoorl 
Om derselver zaken wille, dit vernem, 

Den greve van Suffblck ende met hem 
Ander notabele, des sijt vroeder, 

44590 Ghesonden hadde aen sinen broeder, 

Van Gloucester sonder si. 

Soe dat men emmer hoopte dat hi 
In dat voorseide apoentement 


Vs. 14509 Dy.nter : Guilbertm de Lannoy. 14587 A : wille ontbreekt. 

14575 A, C : By bracht hebben, ook goed. 14590 B : Ghesonden heeft . 
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Draghen soude sijn consent, 

14595 Ende dat aenveerden altehant. 

Op twelke die hertoghe van Brabant 
Met sinen greven niet wijsheden. 

Baenrotsen, edelen ende goeden steden 
Hem heeft beraden, si u bekent: 

14600 Ende want tvoorseide apoenlement 

. Onder meer poenten begreep, nu goome, 

Dat die zake hanghendc int hof van Roome 
Daer vervolght soude werden, dat versint, 

Ende metten rechte daer gheïnt, 

14605 Ende dat die parlien, dit wilt onthouden, 

Tvonnesse daer af verwachten souden 
Sonder hem te behelpene in gheenre manieren 
Met weghen van feite eneghertieren : 

Soe heeft hi dat voorseit tractaet, 

14610 Daer al inue, als boven slaet, 

Die juridiclie gheestelike 
Besorcht was volcomelike, 

Aen ghenomen sonder verdaghen, 

Ende sijn consent daer in ghedraghen : 

14615 Soe verre alst dade ooc tier tijt 

Die van Gloucestere, des seker sijt. 

Van deser antworden hebben hen 
Dambassiatuers van Bourgongien 
Den hertoghe ianne ghedanket zeere 
14620 Ende oorlof ghenomen met grooler eere. 

Vs. 44608 A: Met weghen, mei feyten; B : mei 14617 A, B, C : hebben hen.,, 'den hertoghe 
weghe van feyle. In ’t fr. voies de fait. Janne ghedanct (ghedancket ). Zoo spreken de drie 

14615 Soe verre alst dade ooc, enz., onder voor- handschriften en zoo schreef waerschijnelijk ook 
wacrde dat Gloucester het zelfde doen zou. de rijmelaer. 


Deel 111. 71 
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cxx. 

fyo< die i)ert0gl)e van (Sloucrslerr in Éjenegomne qnam ende i)oe de Vetlage 
vav örabant vneeourv vod)te enbe Ijelpe om dien te wcderotane 

Ter stont ais shertoglien ambassiatore 
Van Bourgongnen ghenuemt hier vore 
Van hertoghe Janne ghesceiden waren, 

Soe quanten item zekere niemaren 
44625 Dat al die wile, sijt zeker des, 

Si met hem spraken, alst voerseit es. 

Ware van Gloucestere met haesticheiden 
Die hertoghe van Caleys (ter stont) ghesceiden 
Met Vrou Jacoppen ende al siere macht 
44630 Van volke van wapenen; dat hi bracht 
Uut Ingelant, soe ic hebbe vernomen, 

Ende waer bi daghe ende bi nachte comen 
Om tlant van Henegouwe te nemen in, 

Ende hadde sijn volc, ic seker bin, 

44633 In drie hoopen ghedeilt met desen; 

Daer in die voorhoede mochten wesen 
Tienhondert peerde of daer omtrent, 

Ende in dachterhoede, si u bekent, 

Mochten peerde sijn bi ghetale 
44640 XXIIII® oft alsoe wale 

Ende tusscen beide, soe ic vernam, 

Die hertoghe van Gloucestere quant 
Met Vrou Jacoba verselt met weerden 
Omtrent met XVI hondert peerden, 

' A : Eenig verschil: ende hulpe sochte. C: Hoe rite hertoge van Gloucestre op brack van Calet en quam in 
Henegouwe, ende vanden weerstant vanden Hertoch Jan daer tegen. 

Vs. 14628 Dit vers ontbreekt in A. In C staet: wijzigd, alleen : Van Cateijs ter stont gesceiden . 
Die herthoge van Galeij* gescheiden ; D qua lijk ge- waer ter stout met die wile weinig strookt. 
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14645 Soe dat se tsarnen hadden versent 
Vijf dusent perde oft daer omtrent. 

Ende doude Vrouwe, des sijt vroeder, 

Der voorseider Vrouwen Jacoppen moeder, 
Dede scriven ende bidden wel ter core 
14650 Haer vrienden al Henegouwe dore, 

Dat si met haer wouden riden 
Jeghen haerre dochter tien lidep 
Om die tontfane na behooren. 

Dus es die hertoghe, mooghdi hooren, 
14655 Van Gloucestere metier Vrouwe 
Jacoba comen in Henegouwe 
Bi helpen der ouder Vrouwen, dat wet, 

Bi favore ende gunsten met 
Sheeren van Haverets, die int lant 
14660 Van shertoghen weghen van Brabant 
Gapitein was generae!; 

Ende someghe van den edelen soe wael 
Vielen ooc aen hem alsoe wel 
Ende ieghen hertoghe Janne rebel. 

14665 Maer tmeesle deel met rechter trouwe 
Van den edelen van Henegouwe 
Ende dié mechtichsle, dat segghic di, 

Bleven ghelruwelijc altoes bi 
Ende onderdanich in allen keere 
14670 Den hertoghe van Brabant haren heere. 

Als dese meere waert te Bruessele cont, 
Soe heeft die stat ghescicf tiere stont 
Gheerde Pipenpoy, die was tiere tijt, 
Amman van Bruessele, des seker sijt, 

Vs. 44648 A : Vrouwe; B : Vrou . 

44650 C : Haer vrienden het lant van Jlene- 
gouw dore. 

44652 A: hartr dochter; B : haere; C: haer der. 

44654 B : Dan is. 


44658 B : Bi faufoure . 

44662-63 B, C: soe wael; alsoe wel; A : heeft 
het zelfde, en wel opzettelijk zoo herschreven. 

4 4666 A, C : tslants ( slants ) van Heneg . 

14670 A, C : Hertoghe (hertoch) Jan van Br. 
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14675 Ende vele goeder manne onghespaert 
Metten scutteren te Hal Ie waert, 

Ende deden die slat innemen tier stont 
Die $i verwaerden, si u cont, 

Tot dat herloghe Jan , si u bekant, 

14680 Selve sijn volc daer binnen sant, 

Die de stat behielden al bloot 
Jeghen der Inghelsce conroot. 

Als nu die hertoghe Jan ghetrouwe 
Vernam dat die van Henegouwe 
14685 Dien van Gloucestre met onmaten 

Onlfanghen hadden ende inghelaten, 

Soe claeghdi zeere, verstaet dit woort, 
Dat hi niet en trac van Nivclc voort 
Met sinen hoope, en lieghe u niet; 

14690 Want waer dat alsoe ghesciet, 

Dien van Gloucestre vore vercleert 
Hatti wel uten lande gheweert, 

Dien hi nu, alsoe men achte, 

Soude moeten verdriven met machte. 
14695 Ende om helpe te crighene daer toe 
Sant hi aen sinen neve doe 
Van Bourgognen ende ooc, neemt goom, 
Aen hertoghe Janne sinen oom 
Van Beieren, ende dede hem ghereet 
14700 Verclaren dat voorscreven sleet, 

Biddende dat si hem wouden ter hande 
Staen, ende helpen sinc viande 
Uut sinen lande verdriven tehanl. 

Die hertoghen vore ghenant 
14705 Van Bourgognen ende van Beieren 
Gheloofden beide dat si hem 


Vs. 14675 Vele adv .,goeder manne genit. 14694 A, C : met meerder machte. Het vers 

14678 A, C : Die sij hielden in verw. wordt daerdoof te lang. 
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Souden helpe doen ende bestandicheit 
Jeghen dien van Gloucestre ghereit. 

Noch sant die hertoghe onghelet 
44710 Aen den bisscop ende aen tcappittel met , 

Van Ludeke, ende aen tstat daer toe, 

Om hem te kinnen te gheven doe 
Van der zaken die gheleghenlheit, 

Biddende dat si [hem] met truwicheit 
44713 Jeghen dien van Gloucestre in desen 
Bistentich, ghehelpich wilden wesen : 

Hi woude hem, als hen noot bewande,. 

Weder desghelijcs doen niet sinen lande. 

Noch presenteerdi den bisscop voort 
44720 Te doene ende te ontfane na behoort , 

Des si deen dander, na toude pleghen, 

Waren sculdich te doene van slants weghen 
Van Henegouwe. Op twelc lehande 
Die bisscop die state van sinen lande 
44723 Van Ludeke ende van Loen daer met 
Bescriven dede onghelet. 

Tot welker dachvaert, hoordic oorconden, 

Van shertoghen weghen waren ghesonden 
Meester Emont van Emichoven, 

44730 Meester van Chantrain, wilt ghclooven, 

Van der ordenen van S* Jans, dol wet, 

Die heere van Willham, ende ooc met 
Willem van Montenaken met eere, 

Te Grasen ende te Wildere heere; 

44733 Sijn raetsliede, doe ic u cont, 

Van Dynter meester Emont, 

Sijn secretarijs, ende ooc mede 

Die ghedeputeerde der stede 

Lovene, Bruessele, Antwerpen daer toe. 

Vs. 44710 A, B : aen capitteL 44726 Bescriven, bijeen roepen. 
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44740 Die baden ende presenteerden doe 

Ghelijc tanderen tiden, en lieghe u niet, 

Van shertoghen weghen was ghesciet, 

Ende dat tlanl van Brabant houde 
Doude verbonde met hem vernuwen woude, 
44745 Opdat si op dlnghelsce tsier vroomen 
Den herloghe wouden te helpen comen. 

Wat si seiden oft boden, dat versint, 

Op die dachvaert en wert niet gheïnt. 

Want die Ludekers daer wi af spraken, 
44750 Selteden te vertreke die zaken, 

Ende raemden een ander dachvaert na desen, 
Die daer op soude gehouden wesen. 

Ende om dat die bisscop in allen keere 
Van den herloghe hem vreemde dus zeere 
44755 Ende menre ooc vernam met zekerheit 
Dat die bisscop van Ludeke voorseit 
Metten herloghe van Gloucestre voor waer 
Daghe hadde doen leisten, aldaer 
Frumbach van Brygel, doe ic ghewach, 
14760 Sijn tresorier heimelijc plach 

Te ridene, soe bedochte men zeere 
Dat die bisscop ende ooc die heere 
Van Heinsberch sijn vader, doe ic u cont 
Metten herloghe van Gloucestre verbont 
44765 Hadde moghen maken, si u bekant, 


Vs. 44740-44 Op baden (A : boden) is hier voor 
het overige van de constructie weinig acht tc geven; 
alles hangt van presenteerden af, maer Ghelijc moet 
verder door Hoe uitgelcgd worden : het is als of 
men in ’t fransch comme voor comment zeide: Die 
presenteerden, te kennen gaven*, hoe in andere 
tijden de hertoch van Brabant met die van Luik 
zich verbonden had, en dat Brabant nu die ver¬ 
bonden vernieuwen wilde, Opdat, onder voor- 
wnerde dat si den herloghe wouden te hulpe comen. 


44747 boden, aenboden, misschien vroeger 
baden. Maer A, B, C hebben hier boden, gelijk A 
zelfs op de twee plaetscn heeft. Zie vs. 44740-41. 

447BO B, C : seltcn. — Vcrtrec is uitstel. 

44784 B: vervremde, zonder hem. 

44788 A, B : Ende meerc oec; G : Ende wen i 
oock. 

44789 A : Frumbach van Virgel ; B: Frumbach: 

C : Crambach van Birgel . 

44761 bedochte men, beduebtte, vreesde men. 
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Jeghen den hertoghe van Brabant. 

Ende mids dien, dat hout voor waer,. 

Om dat te verhuedene, wer[den] daer naer 
Tusscen den hertoghe met voorsienicheit 
14770 Ende den heere van Heinsberch voorseit 
Alderhande voorwaerden wel gheraect, 
Gheloflen, verzekeringhen ghemaect 
Ende verbrieft ten selven stonden. 

Voort heeft hertoghe Jan ghesonden 
14775 Den heere van Wittham vore ghenant 
Aen sijn stat van Tricht om bistant 
Ende om ghetruwe behuIpsaemheit 
Jeghen den hertoghe van Gloucestre ghereit. 
Die slat van Tricht antwerde tehant 
14780 Dat si metten steden van Brabant 

Uut trecken wouden met groten gheere, 
Ende den hertoghe haren heere 
Willichlijc dienen, alsoe si deden. 

Ooc presenteerde met gunsticheden 
14785 Die stat van Dornike, hout u daer an, 
Haren dienst den hertoghe Jan 
Jeghen dlnghelsce, verstaet die dinc, 

Twelc die hertoghe te danke ontfinc. 

Ende als llanl van Brabant met machte 
14790 Out tooch hier na met heercrachle, 

Quamen hem tc dienste eerbaerlike 
Met scoonen hoope die van Dornike. 

Binnen dat die hertoghe van Brabant 
Om helpe ende om surcours daer sant 
14795 Soe dede hi ooc versamen tehande 
Die drie staten van sinen lande . 

Te Lovene, ende dede hem verclaren 
Die sceemten die hem ghesciet waren, 

Ende tonrecht dat hem in desen 
14800 Die van Gloucestre hadde bewesen; 
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Ende bat hem om bistant op trouwe 
Om sijn lant van Henegouwe 
Weder te crighene in sijn bande. 

Daer op die staten van den lande 
(4805 Van Brabant namen haer beraet, 

Ende ter naester dachvaert, dat verstaet, 
Te Bruessele anlwerden samenllike 
Hem die twee staten weerlike 
Dat sijs willich waren van moede 
44810 Hem te dienene met live met goede, 

Met alselker macht in allen keere 
Als behoeven- soude om sijn eere 
Ende recht [te bewaren], om te verweren 
Dien van Gloucestre ende sijn helperen, 
14843 Ende donrecht te wrekene, wilt verslaen, 
Ende sceemte die hem was ghedaen. 

Van welker antwerden dedel heere 
Hem allen bedancle herde zcere, 

Ende beval bereetscap herde houde 
44820 Alomme te makene; want hi woude 
Cortelinghe met coenen ghedachte 
Sijn viande bezueken niet machte, 

Ende bi der helpen Gods ulermatcn, 
Sijnre vriende ende ondersaten, 

14825 Sijn viande verdriven te haerre scande 
Ende verjaghen uut sinen lande. 


Vs. 44806 Dit vers en de drie volgende zijn 
in B zoodanig bedorven dat het vervelend zou 
zijn de varianten aen te teekencn. Ik volg A en C 
die overeenstemmen, behalve in de spelling. 

44842 B : 

Als behoeven soude. om sijn eere 

Ende recht, om Ie verweren 

Dien van Gloecestcre ende sijn helperen, enz., 


ook zoo C en A, behalve dat dit HS. behoewen (sic) 
schrijft en tegen zijn gewoonte in den tweeden 
regel achter recht een punctum stelt Ik meen dat 
het woord verweren of verweeren, hier in den zin 
van afweeren gebruikt, het woord bewaren heeft 
doen uitvallen, en herstel dit tusschen haekjes. 

4 4825-26 A: te harer scanden : wt sinen tanden . 
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CXXI. 

I)trt 0 gl)e 3an aait Brabant itgljen ben Ijrrtoglje Ban «Öloncealtc eekerc 
eapitenne Ijeeft georbineert en ia aelne in tijallant getogen 

Nu hadde hertoghe Jan voorseit 
Int herte groote begheerlicheit 
Sijn viande te verdrivene in corlen daghen 
14830 Ende hoopte aen Gode ende aen sijn maglien. 

Mannen ende ondersaten desghelike 
Dat si hem daer toe vroomelike 
Helpen souden, ende zunderlinghe 
Was hi ghetroost op die dinghe, 

44833 Dat sijn neve van Bourgognen 
Ende sijn oom van Beieren 
Hem toe hadden gheseit bislenticheit. 

Maer men pleeght, te segghene ter waerheit: • 

Die minsce mach wel een opset maken, 

14840 Maer God disponeert alle zaken 

Na siere ghelieften, na sinen gheere. 

Soe ghesciede hier; want die meere 
Quam hertoghe Janne, neemt des goom, 

Dat hertoghe Jan van Beieren sijn oom 
44845 Ghemaect hadde bereetscap groot 
Om ieghen der Inghetsce conroot 
Hem te helpene, ende daer na saen 
Wert hi met grooter siecten bestaen. 

Van welker voorseider ziecheiden 
4 4850 Hi van der werelt ware versceiden. 

1 Dit is bet opschrift van A; l! heeft er geen en gaet onafgebroken voort. C : Doot van Uerlorh Jan van 
Begeren ende hoe Hertoch Jan in HoUant ende Zeelant gehuldt werde. 

Vs. 44835 A en B verkeerd : Die sijn neve . 44847 A, C : te hu (pc te cotncn. 

Verbind: Op die dinghe (hier op, te weten) dat zij 44830 A, C : y bescheiden. 

hem bijstand beloofd hadden.— A : bystantieheit. 44850 Hij werd, zoo ’t schijnt, venzeven. 
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Aldus heeft hertoglic Jan vercoren 
Van dier hulpen sinen (roost verloren. 
Ende boven dien beduchte hi hem 
Dal dinghel sce met Vrouwe Jacoppen 
14855 Souden trecken altehant 

In Hollant ende. in Zeelanl, 

Ende die innemen sonder lellen, 

Ende van harer bant besetten, 

Alsoe si Henegouwe hadden gheduen. 
14860 Ende mids desen ontboot hi saen 

Te Bruessele die (wee weerlike lehanl 
State sijns lants van Brabant, 

Ende bi haren rade ende overdraghe 
Selte hi, hoort wes ic ghewaghe, 

14865 Somcghe heeren van sinen rade verinoghen 
Toten besorghe sijns oorloghen 
Jeghen dien van Gloucestere voorscit. 
Desghelijc maectc hi bereit 
Twee capiteine generale, 

14870 Te welene heere Peeteren tien male 

Van Lulzenborch, greve van Conversani, 
Ende van Brienne widc bekant 
(Heere tot Edinghen hi ooc was); 

Ende heere Thomase, sijt seker das, 

14875 Heere van Diesl ende van Sichenen. 

Want die heere van Edinghen 
tiheen dictsch en conde meer no min, 

Ende die heere van Diest, ic seker ben, 
Hem hadde ghequetst, dat hi ter eerde 
14880 Weder storte met sinen peerde, 

(Mids welken hem beiden, sijt seker das, 


Vs. 14835 A, C : Sijnre («ynder) ghrwUinnen van harentwegen, van hunnen kant. 
trecken telen ( trocken ). 14879 dat, om dat. C heeft dacr, wel ligt de 

14838 van harer (B : haer; C : huenler) hant, echte les. — Mids welken (B : welke), waerdoor. 
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Den last te swaer te draghene was), 

Selle hi namaels met hem, in goeder trouwen, 
Inghelbrechl greve van Nassouwen, 

14885 Heere te Leek ende tc Breda 
Capitein , dal elc versla: 

Ende sinen brueder van Linev 
Ende van Saint Pol ordeneerdc hi 
Te wesene overste capitein 
14890 Sijns lants van Brabant, wet certein : 

Om[l] in sierc absentien ernstelike 
Te besorghene, te regeerne ghelrouwelike, 

Ende te verwaerne voor scade 
Bi siere andere capiteinen rade. 

14895 Voort wert Ie Bruesscle, der ic saghen, 

Ter selver dachvaert overdraghen 
Dat die herloghe trecken soude tehant 
In Hollanl ende in Zeelant. 

Orn die lande in te nemene, te waren, 

14900 Te beseltene ende te bewaren, 

Ende dien van Gloucestre, hoordic vercleeren, 

Ende die sine daer uut te weeren. 

Ende achtervolghende dit overdrach 
Heeft hertoghe Jan, doe ic ghewach, 

14905 In siere gheselscap ghenomen daer 
Willcine greve te Zeyne, dats waer, 

Heere van Sinle Aechtenrode, dat wet, 

Ende meer andere ooc daer met, 

Ende met scoonder gheselscap zeerc vermoghen 
14910 Es hi in sinen lande gheloghen 

V an Hollant ende van Zeelant doe, 

Vs. 14882 A, U, C : Den leut. Ik lact hel. Schoonvorst, borggraef vanMontjouw te noemen, 

14883 A : Datti nam ach met hem; B : Soe dat die samen met Nassouw als capitein acngesteld 
hy met hem. Het is ziglbacr dat hier zoo wel Datti wert. 

als Soe dat uit een kwalijk gelezen Sctte hi of Sctti 44909 Ende ontbreekt in B. Voorts hebben A 

gesproten zijn. Onze schrijver vergat hier Jan van en C : alsoc vermoghen . 
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Ende in Vrieslant ooc daer toe; 

Daer lii van den edelen ende van dcii sleden 
Met feesten, met grooter sollempnicheden, 
14913 Ontfanghen werl: ende elc van hen 
Vernuweden haer eede T ic seker ben, 

Van ghctrouwicheiden sonder wacn, 

Die si hem voormaels hadden ghedaen; 
Gheloofden ende swooren hem met desen 
14920 Goede ghetrouwe liede te wesen 
Ende ondersalen, in allen keere. 

Als haren gherechten lanlslteere, 

Ende welteghen man ende mombore 
Vrouwen Jacoppen ghenuemt hier vore. 
14923 Harer natuerliker in (rouwen 

Recht ghebóortegher lantsvrouwen. 

Dus ghecreech ende behielt meer no men 
Ma die dood sijns ooms van Beieren 
Herloghe Jan, si u bekant, 

14930 Hollant, Zeelant ende Vrieslant 

Tot siere obedientien, alst es voorseil, 

Ende gbelrouwer ghehoorsaemheit. 

Ende al die wile en rusten niet 
Moch en laghen stille, dats waer bediet, 
14933 Sijn capileine, die hi te voren 

Jeghen den hertoghc hadde ghecoren 
Van Gloucestre, in lieghe u niet, 

In Brabant, eer hi van daer sciet. 

Y>. 11914- A: solempniteden : B : soletnpnifhe - den; C verkort en t\\ ijfclnchlig. 
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CXXII. 

ü)oe bc capgteine van Brabant Ijaer palen beaetten enbe vanber 
$d)ermul$ingl)en vaere Oregne le €onte 

Als den hertoghe was becant 
14940 Van Gloucestre, dat uut Brabant 
Hertogbe Jan ghetoghen waer 
Te Hollant weert, soe ineindi claer 
Dat van Brabant tlant voorscrcven 
Sonder herde ware bleven. 

14943 Ende alsoe quamen sijn bede felianl 
Van wapenen niet machte in Brabant 
Uut Henegouwe met vreemder manieren, 

Met ontplokenen wimpels ende banieren, 

Ende daden scade menegherhande 
14980 Met rove ende ooc met brande, 

Kerken, godshusen deslruwecrende. 
Glieestelike persoone violeerende, 

- Ende overdaden menegherhande 

Bedrivende binnen den selven lande, 

14935 Twelc dat arme volc tien stonden 

Ghekeeren noch gheweeren en condcn: 

Want si hem voor dat messcien 
IN iet een twint en hadden versien, 

Mits dat die van Gloucestre voorseit 
14960 Als viant niet en hadde ontseit 


1 A :hoer palm ... scharmutsinyhen voor, enz. 0 : Hoe die capiteynen van Brabant volck tot ft'ijvel en 
Halte leijen ende van de scharmutsinye voor Breijne. 


Vs. 1 4939 A : A Ut ; C : werl ; A , B , C : bekant. 
44942 A : meydy ; C : meynde hy. 

44944 C : herdre. De vorm herde is ouder. 
14948 A, C : wimpelen. 

44954-52 B : destrueerden ; doleerden; C : te 
detlriteren: te doleren. 


44954 AiBegaende. 

44955 A : Dwelc dar me volc tier stonden. 

44957 A : mescheien. 

14960 G : Ende als viant. De voorgaendc regel 
ontbreekt daer. — Hij had daerin de oorlogsge- 
bruiken schandelijk miskend. 
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Den hertoghe als men na ghewoone, 

Eer men scadicht pleeght te doene. 

Alst den greve van Saint Pol quam 
Ter ooren endc hijt vernam 
14965 Ende dander capiteinen van Brabant, 

Hebben si ghesonden tebant 
Janne heere te Wesemale 
Ende Janne van Schoonvorst tien male 
Borcligreve te Monljouw, dat wet, 

14970 Te INivele binnen, ende onghelcl, 

Janne heere te Rolselaer 
• Ende Janne van Glimes, dits waer, 

Heere te Berghen oplcn Zoom, 

Te Halle binnen, neemt des goom, 

14975 Met volke van wapenen tehande 

Te verwaerne die palen van den lande, 

Jeghen die viande te be'scuddcnc wel, 

Ende te wederslane haer oploope fel. 

Endc dese scermutslcn daghelikc 
14980 Metten vianden cloekelike. 

Hoe wel die avenluere bi liden 
Ter eender ende ter ander sidcn 
Gunstich sceen, hoort mi vercleeren, 

Soc bleven met haren helpeeren 
14985 Dlnghelsce int meeste verlies altijt. 

Die hertoghe van Gloucestere tier lijt 
Hadde Ie Breine Ie Conle doen 
Gheleghl een groot garnisoen 
Van volke van wapenen die daghelijc 
14990 Quamen scermutsen vroomelijc 
Jeghen die Brabantere met nide, 

Vs. 14962 A , 15 : Eer men scade, uit misver- 14985 A ontbr. int. 
stand te doene daer mede verbindende. 14988 A, B : Ghcleegltl... garinsoen 

1 4965 A : eapiteyn; B : capiteine. 1 499 1 B : Urabnntren. 
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Alsoe dat tot eenen lide 

Die voorseide ioncheere van Weseinael, 

Entie ioncheere van Montjouw soe wael, 

14995 Met heer Imbrechlc van Edinghen, hoordic lien. 
Heere te Tubeke ende ter Folyen, 

Voor Breine ghetoghcn sijn al naer: 

Als des dlnghelsce worden ghewaer, 

Die te Breine binnen laglien, 

15000 Quamen si uut, alsoe si plaghen. 

Die Brabantere vloen gheveinsdelske, 

Ende dlngelscc volghden hen vroomelike 
Tol verre van der stat met gheere; 

Die Brabantere keerden hen ter weerc. 

15005 Doen wert daer anxtelijc tien tiden 
Ghevochten van in beiden siden. 

Ten lesten moesten dlnghelsce vlien; 

Die Brabanlre volghden hen met tien 
Tot aen die poorte van der stat. 

15010 Daer bleefer vele, ic segghe u dat, 

Ghequetst, ghevanghen ende versleghen. 

Te Bruesselc dat wi die selke saghen 
Ghevanghen brenghen, der ic oorconden, 

Op waghene herde vaste ghebonden. 

15015 Het es waer in goeder trouwen 

Dat die meester iaghere van Henegouwe 
Metten honden van onts heeft int ghemeinc 
Sijn residentie ghehouden te Breine; 

Als dese scermutsinghe ghesciet was daer, 

15020 Entie Brabantere noch, dits waer, 

Aldaer hielden met haerre soorten 
Op haer peerdc omtrinl der poorten 


Vs, 44996 B : Foleyen. 18012 Dc schrijver was dus toen te Brussel. 

48004 A : voer ghevensdelike ; C : •• loden. 48044 A : harde vast. 

46040 B : versleghen : seghen. I802J soort is hoop, bende. 
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Van Breine, quamen ter selver stonde 
Uter stat die iachthonde 

15025 Oft si verwoet hadden [gheweest] voorwaer 
Van honghere, ende verscoorden daer 
Dlnghelsce, die daer al werm noch laghen, 
Som doot, som over doot gheslaghen, 

Ende atense ende verslondense mettien : 

15030 Twelke herde deerlijc was taensien 
Van kerstenen menscen dat verstaet: 

Macr seker haer opset was quaet. 


CXXIII 

tor tkubttnters met l)eereracl)te ende groter madp troeken in Qenegoutoe 
enhe I )ot $v wonnen Brenn le Conté 

Ten daghe die was gheordineert 
Bi den capiteinen vore vercleert 
15035 Ende bi den ghemeinen lande mede 

Om uut te treckene, hebben hem die stede 
Te velde ghestelt ende troeken logeren 
Omtrent Bruessele, om sonder cesseren 
Metten capiteinen ghetrouwe 
15040 Voort te treckene in Henegouwe. 

Maer die stat van den Bossche, wals ghesciet, 

Metter Meiericn en quamen niet 
Ten ghesetlen daghe, ongheloghen. 

Mits dien wert die ’reisc vertoghen 
15045 Meer dan XV daghe, si u verclaert, 

Binnen welken tidc ooc soe waert 


1 A : Brabanders ... Henegouwen,.. Breyne. C : Hoe die van Brabant voor Breyne togen en verwonnen. 

Vs. 4 5024- A : toehouden (: stonde ); B : toch- woeden als neutrum nemen. 
honde. — Men k»n [gheweest\ ook weglaten en ver- 48027 A : al heet noch. 
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Tghescille vernuwt, dat voor desen 
Tusscen die van Lovene was gheresen 
Ende die van Antwerpen, ic seker ben, 
45050 Om dat ieghelijc woude van hen, 

Van beide den steden gherucrt hier boven, 
Dat die van Liere, van Santhoven, 

Met haren bevanghe ende bedriven 
Hen volghen souden sonder bliven. 

45055 Daer af doen waert sonder verhouden 
Gheordineert dat se volghen souden 
In die reise'sonder caboul 
Den voorseiden greve van Saint Poul, 

Ende haer tenten slaen peiselike 
45060 Bi den sinen; behoudelike 

Eiken van den steden, dits claer, 

Haren rechten. Ende als daer 
Tghescille ghesaet was ende ghestelt, 

Ende diè van den Bossche met haer ghewelt 
4 5065 Ende Meierien aencomen waren, 

Soe sijn die greve, hoort mi verclaren, 

Van Saint Pol met accorde ghemeine 
Ende dander voorseide capiteiue 
Metten greve, baenrotsen, ridderen, 

45070 Vassalen, mannen ende edelen 

Ende goeden steden ende lande voorseit, 
Ende metier stat van Tricht, bereit 
Voort ghetoghen samenllike 
Op die viande vromelike 
45075 Meer dan LX duist, sijts vroel, 

Stère te peerde ende te voel; 

Ende daer toe hadden si met hen 


Vs. 45047 A : vemuyt. 

4 5049 hoort den een. 

45057 caboel, twist, gerucht. 
45060 A, B, G :By de (die) sine. 

Deel III. 


45064 A : dits waer . 

4 5063 ghesaet ende ghestelt; bezadigd cn gcsl ilt. 
Men heeft liever de tacl dan het rijm gekrenkt. 

4 5064 A : harer; B : hoert. 

75 
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Drie capiteine, verstael den sen, 

Den heere van Croy, als ie vernam. 

45080 Ende den heere van Lileadam, 

Heer Andries van Y'elly wide bekanl . 

Die de hertoghe van Bourgognen sanl 
Sinen neve van Brabant te dienste daer, 
Wel toeghetouwet, weet voor waer. 

45085 Met V m peerden oft soe vele 

Mannen van wapenen ten nijtspele. 

Den hertoghc ooc te dienste quam 

Die bastaert van Saint Pol, soe ic vernam. 

Die van,Habourdijn was heere, 

45090 Met hondert ghewapenden oft mecre. 

Ooc sant die slat van Dornike 
Een scoon gheselscap eerbaerlike, 

Die hertoghe Janne te dienste quamen. 

Als dese vergadert waren tsamen, 

45095 Soe toghen si zedelikc ghemeine 

Tot voor die voorseide stat van Breine, 
Daer vele Inghelsce binnen waren, 

Ende andere, die met haren scaren 
Den lande van Brabant sonder waen 
45400 Groote scade hadden ghedaen. 

Doen heloghen si die stat al omme bi. 
Ende tlanl omtrent verbranden si 
Ende verdorven! in allen weglien. 

Ten utersten, als si hadden gheleghen 


Vs. 18079 B : van Roy. 

45080 B : Lylyadam. Ik volgde A en Dyntkri s. 
15084 A: Belly. 

45084 B: 

Dat toggic u al over waer, 

Wel met.oft al soe vele 

Matinen van wapenen tot dien nijt spele. 

In A was de eerste dier regels uitgelaten, maer 


eenc latere hand heeft hem op den kant aengcvuld 
gelijk hij in B stact, de zelfde gaping in 't midden 
van den volg. regel latende. Ik neem de drie verzen 
uit C over. Bij Dynteii is het getal van peerden 
niet acngcwezen. 

45189 B : Ifanverdijn ; C : UoubortUn. 

4 5090 A en B laten de plaets van hondert open; 
voorts schrijft A ghewapender. 
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15405 Voor tstat van Breine, si u bekent, 

Ses weken oft daer omtrent, 

Sijn si ghetoghen in corter ure 
Aen die stat tot bi den mure, 

Die stère ende vast was overiike 
45140 Van graven, van vesten eqde derghelike 

Van muren, van torenen ende van poorten; 
Ende hebben dien met grooten soorten 
Vreeselijc bestormt aen eiken kant, 

Soe dat die edele van Brabant 
45445 Entie goede mannen uten steden 
Hem ghelieten van vroomicheden 
Als briescende leeuwen, ende clommen op 
Die hooghe mure, daer meneghen clop 
Hen wert ghegheven met grooten gheere 
45420 Van die van binnen, die groote weere 
Daer ieghen daden als coen vassale. 

Daer worden die ionkeren van Wesemale 
Ende van Berghen opten Zoom 
Met grooten steenen, neemt des goom, 
45425 Van den leedren gheworpen vreeselike 
In der graven neder soe swaerlike, 

Dat sijs meneghen dach daer naer 
Ghevoelden in haer lede voor waer. 
Desghelijc oft ergher, soe iet bediede, 

45150 Meneghen anderen daer ghesciede : 

Someghe bleven daer in der noot 
In de grave ligghende dool 


Vs. 15406 A en B laten de plaets van het getal 
open. Het staet ook bij Dvntbr niet. 

15409 overiike j zoo veel als in ’t fr. supérieu- 
rement. 

45414 A : toren; B : lorren ; C : torent . 

15112 dien siet op dm mure. — soorten is hoo- 
pen, benden. 


15117 B : brijsschende leeuwe. 

15148 A, B, C : meneg(h)en. Ik laet den uit¬ 
gang en dien ik hoe langer hoe meer zekeren na¬ 
druk toeken. 

45125 A : van leederen . 

15127 A : Dalt sijl. 

45152 B : In der graven. 


Digitized by hoogte 



BRABANTSCHE YEESTEN. 


3H0 


G hesco ten, ende som versleghen. 

Jan de Mol, hoordic ghewaghen, 

15435 Die van Bruessele der stat baniere 
Verwaerde, ende hielt als die fiere 
Metier banieren in sijn hant 
Al vaste qpter vesten kant: 

Daer wert hem van binnen der stat 
15140 Met eener bussen, ic segghe u dat, 

Sinen eenen vingher ghescoten af; - 
Noch tan mids dien hi niet en begaf 
Die baniere door gheenen noot, 

Maer sinen neve dat hi ontboot 
15145 Symone van Ophem lierdc sciere, 

Ende dien gaf hi die baniere 
Ende bevalse hem te verwaernc doen. 
Daer bleef die voorseide Symoen 
Metter baniere slaende, dals waer, 

15150 Soe langhe die storm gheduerde daer, 
Want die Brabanters niet en scieden 
Van der stat, als vroome lieden, 

Voor dat se des nachts deemsterhede 
Tol haren tenten keeren dede. 

15153 Des anders daeghs, wilt mi versinnen, 
Sochten tractaet die van binnen; 

Maer hi en hadde gheenen voortganc. 

Als hem die Brabanters dien dach lanc 
Gherust hadden, dat elc versla, 

13160 Stelden si hen des daeghs daer na 


Vs. 4 5433 A : som doot verslaghen. 

15436 G : hielt stouwt als die fiere. Stouwt is 
eene injassching; — hielt is stand houden, zich 
verdedigen. Dus niet te verstacn dat hij de banier 
hield; banier hangt alleen af van verwaerde : hij 
hield daer als die fiere, met de banier in zijn hand. 

13141 Vglk. va. 43448; maer hier is het mis¬ 


bruik. Echter durf ik de verbetering : sijn een 
vinger niet in de placts zetten. 

43444 A : Met sinen neve. 

45453 A : duysterheiden; B : doemsterhede. 

45454 A : Tot in hoer tenten vertrecken dede. 
kwalijk. 

13457 hi ziet op tractaet. 
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Die stal te bestormen onsfse] te winnen. 

Als dat saghen die van binnen, 

Gaven si hen op sonder sparen, 

Behouden dat dEngelsce die daer waren 
15465 Entte den greve van Saint Pol vaillant 
Comen souden in de hant: 

Dat men hem tlijf soude ghesparen; 

Naer alle dandere, wie se waren, 

Souden sijn te wille, des sijt vroet, 

15170 Die stat ende harer aller goet. 

v Dus es die stal van Breine voorscreven 
Ghewonnen ende opghegheven, 
Ghedestruweert, te grond4 verbrant. 

Dit ghesciede, si u bekant, 

15175 Opter maghet S te Marinen dach 
Die XI daghe in meerte lach, 

Voor Paesscen in den vastenen 
Int iaer van vierentwinleghen. 

Tgoet vaii daer binnen wèrt, sijts ghewes, 

15180 Ghedeilt al soet ghewoonlijc es. 

Eneghe van Breine, hoort mi verclaren, 

Die de principaelste waren 
Van der stat van Breine voorseit, 

Om haer valsce onghetrouwicheit 
15185 Worden ghehanghen boven deerde, 

Ende selke gherecht metten sweerde; 

Someghe simpele onnosele lieden, 

Wive ende kinderen, hoort mi bedieden , 

Wert van den live gracie ghedaen 
15190 Ende alle dEnghelsce worden ghevaen , 

Soe verre als si te dien stonden 

Vs. 15t64 C : Gehouden. hem overgeven. 

1 81 68 V, B: Ende den greve; maer in C schijnt 4 8469 te wiïle, in ’t fr. a ditcrétion. 

jéen den Lc staen. Versta : die daer waren en die 45478 B : viere ende twinteghen. 

den grave zouden in hand komen, dat is zich aen 15185 boven deerde: zie daer het rijm. 
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In der heeren handen ghccomen conden; 

Maer vele bleef er versleghen daer 
Van der ghemeinten, dat was waer, 

* 13193 Die de heeren te dier t-ijt 

Niet en conden bescudden, des Seker sijl. 

Ende als men den ghevanghenen 
Inghelscen vraeghde, ic seker ben, 

Die in sgreven tentc tewaren 
13200 Van Saint Pol ghevanghen bracht waren, 

Om wal zaken ende twi 

Si die stat op gaven, eer si 

In den lesten daghe gheslormel wert, 

Die si in den iersten storm soe hert 
13203 Ghehouden hadden, soe vromelike : 

Antwerden si segghende claerlike 
Dat si in den lesten storm voor waer 
Metten Brabanlers saghen comen daer 
Sinte Jorise openbaerlike 
13210 Met sinen wapenteekenen rike 
Op een wit ros, doe ic u cont: . 

Ende dat hi op die greve af slonl 
Ende ghinc rechtevoort tervaert 
Metten anderen ten mure waert: 

13213 « Ende alsoe sciere als wi dat saghen 
Waren wi voor thoot gheslaghen, 

Ende wisten wel, alst soe was gheleghen, 

Dat wi Gode hadden ieghen; 

Daer omme waren wi hier inne 
13220 Soe zeere verveert, dal wi gheen zinne 
Noch macht en hadden noch avijs 
Ons te verweerne in gheenre wijs. » 

Vs. 4 5242 A : op die grave, bij den gracht. soon si tot vs. 45222. Ik heb de directe constructie 
45245 B : ais wi dat sag/ten; maer A cn C : als van B om de aerdigheid behouden, al vermoed ik 
si dat saghen, en zoo voort immer de derde per- dat ze van cenen afschrijver komt. 
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Het es waerlike dinc, 

Als men anderwerf te stormc gliinc, 

15225 Dat die edele quamen ghereden 

Tot op die graven met moedicheden 
Onder de welke quam al daer 
Daneel van Bouchout, dat es waer, 

Op enen henghst scoon ende wit; 

15250 Die welke Daneel, ic segghe u dit, 

Tborchgreefscap van Bruessele lier stont 
Aldaer verwaerde, doe ic u cont. 

- Ende die stont als dander lier uren 
Van sinen peerde, ende ginc ten muren 
15255 Met sinen wapenteekene van prisè, 

Dat den wapenen van S l Jorise 
Sonder ondersceet es al ghelijc. 

Doen meinden dlnghelsce claerlijc 
Het ware S‘ Jorijs ende niement el. 

15240 Twelke es te vermoedene wel 

Dat hem God innc gaf, sonder si, 

Om dal se bekinnen souden dat si 
Jeghen Gode ende die Heileghe Kerke 
Ende ieghen allen gherechleghen werke 
15245 Vore hielden den hertoghe van Brabant. 

Met ghewelde sijn wijf ende lant. 

Vs. 15229 B : hinxsi. Deze regel ontbreekt in A. 15244 B : gherecht werckc. 

15234 A, B, C : ter muren (mueren ). 15245 vore hielden is hier wel het zelfde als 

15236 B : Dat ter wapenen . achter hielden, in ’t fr. retenaient . 
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ttyoe tljerr oati tBrabant »oor örqmt opgljebrokfu enbe tljujiö comni t» '. 

Al die wile, ic segghe u dat, 

Dat men noch lach vore die stat, 

Quamen te vele stonden die meeren 
45250 Dat die herloghe met sinen helpeeren, 

Van Gloucestere, metten Henewieren, 

Quame om slriden met felre eieren, • 

Daer af die Brabanters meere ende min 
Waren verblijl in haren zin. 

45255 Ende die wile vervolghde al daer 
Die meere over alsoe waer, 

Dat die Brabantere wel te vier stonden 
Om striden ghebaltailleert stonden, 

Ende bleven daer alsoe drie oft viere 
45260 Uren staende met vroomer ciere 

Der viande verwachtende te samen: 

Die nochtan te slride niet en quamen. 

Maer als Breine vore vercleert 
Verbrant was ende ghedestrueert, 

45265 Heeft van Gloucestre tier stonden 

Rechtevoort sijn hieraude ghesonden 
Aen den greve van Saint Pol, sijt seker das, 

Ende ontboot hem strijt. Daer af dat was 
Die greve van Saint Pol sekerlike 
45270 Ende dandere heeren arme ende rike, 


1 Ook zoo A. C : Hoe die Hertoch van Gloucetlre strijt boot ende niet en quamp. 

Vs. 45280 A : Dat daer die . 45262 A met beteren rhythnius, zoo men hier 

4 5256 G : Die meer also over waer. tiaervan spreken mag: Die te stride nochtan. 

45260-64 A, B, C: chiere.—Der viande verwach- 45266 A : Hecht voer ; B : Recht voort, 

tende; men inerke den genitivus. Vglk. vs. 44575. 45270 B : ende arme ende r. 
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Alle die waren in den heere, 

Met herten verblijt van diere meere; 

Soe datse ter plaetsen sonder wanc 
Ligghende bleven vier daghe lanc 
45275 Die comst verwachtende met moedicheit 
Des hertoghen van Gloucestere voorseit 
Ende siere helperen, dits waer bed iet. 

Maer wat si wachten, hine quam er niet. 

Binnen desen tide voorscreven 
45280 Dat Breine dus was opghegheven, 

Entie meere met warechticheden 
In Henegouwe quam den andren steden, 

Dat dingelsce die stat te waren 
Met allen die van binnen waren . 

45285 Te wille hadden opghegheven 

Den greve van Saint Pol voorscreven : 

Waren someghe steden soe beraden 

Dat si quamen te ghenaden 

Den hertoghe van Brabant sonder sparen,. 

45290 Ende verjaeghden dlnghelsce die daer waren, 

Als die stat van Valenchijn 

Ende meer andere, dits waerheit fijn. 

Hadden doen voort, ongheloghen, 

Die Brabantere in Henegouwe ghètoghen, 

45295 Si hadden zeker in goeder trouwe 

Ghewonnen al tlant van Henegouwe. 

Maer het was soe swaren tijt 

Van sneuwe van reghenc, des seker sijt, 

Dat si daer omme met waren spraken 
45300 Ende ooc om someghe ander zaken, n 
N iet voort en toghen, maer onghescent 

Vs. 45275 B : met oetmoedicheit! 

45270 A : Ende binnen. 

45285 Te wille, op genade. 

Deel III. 


( 


45293 A : Ende haddeji. 

45297 Swaren =s swaer een? Z. vs. 48448. 
45300 A : sommegher. 

74 
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In Brabant [sijnj weder omine ghewent 
Elc tsijnre plaetsen daer hi boorde. 

Als Iheer dus op brac, hoort mijn woorde, 
45305 Van voor Breine, in lieghe u niet, 

Ende elc deen van den anderen sciet, 

Ende tliuuswaerl trac soe hi ierst mochte, 
Dlnghelsce, die dat gherochte 
Vernamen, die tot Zenneke laghen, 

45310 Wapenden hen sonder verdraghen 
Ende daden zadelen haer peerde 
Ende volgliden met grooter veerde 
Den Brabanteren na tien stonden. 

Hadden si se bloot ghevonden, 

45345 Si ha'dden hen beraden leit; 

Maer van Saint Pol die greve ghemeit 
Die hielt allijl dachterhoede 
Met vele edelen hooghe van moede 
Ende bi hem waren, dits waerhede, 

45320 Lovene, Bruessele, beide die stede, 

Die haer carine hadden daer 
Met bussen ende andren gheweere, fswaer, 
Ende als si dlnghelsce vernamen 
Die hem na ghevolght quamen 
45325 Om hem te beradene erch 

Ghebattailleert op enen berch : 

Die greve van Saint Pol doen gheboot 
Slat te houdene, te makene hocl. 

Als dlnghelsce dal vernamen, 

45330 Enen voet si naerder niet en quamen. 

Ter stont liet men daer, sonder lieghen, 
Voghelcers ende bussen vlieghen 


Vs. 45327-28 Het is mij ónmogelijk het rijm de afschrijver van B, verleid door het woord m 
juist te maken. — hoet is hoede. namen, de vijf voorgaende verzen : t>ie hetn - 

45329 Ter gelegenheid van dezen regel heeft makene hoct } nog eens herhacld. 
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in der Inghelsce hoop, doe ic gewaclt; 

Gort dat men se scetden sach, 
i5335 Als si vernamen, ic segghe u dal, 

Dat die Brabanters hielden stat, 

Ende die greve van Saint Pol met ghewclt 
Ghebattailleert daer hielt int velt. 

Als dese oploop was ghesceiden, 

45340 Trac die greve met zedicheiden 
Van Saint Pol altijt op sijn hoede 
Te Brabant weert, soe ic ghevroede, 

Alsoe langhe, wilt mi versinnen 
Tot dalti quam te Bruessele binnen. 

cxxv. 

Uanbcr gullen bic be poen» ben fyertoglp sant enbe nanben ambaxiate 
bat be l)ertogl)e sant te ftame'. 

15345 Dus hebben die Brabantere met eeren 
In absentien shertoghen haers heeren 
Hem tróuwelijc ghedient, alst voorseit es; 

Entie hertoghe es selve, sijts ghewes, 

Gheweest, soe ic u dede bekant, 

15350 In sinen lande van Hollant, 

Van Zeelant ende van Vrieslant met, 

Ende [heeft] inne ghenomen ende beset 
INa sinen wille, na sijn begheert. 

Ende als hi van daer was ghekeert 
45355 Tot Antwerpen, si u vercleert, 


1 K: te Romen. G: Fander bulle die de Paeuwe Marlinus oen ft er toch Janne van Brabant sonde. 

Vs. 45338 A : daer hier int velt . 45347 B : Ghetromoelijc , Hem ontbr. 

45339 A, B , C : deern oploep. 45352 [heeft] dat ik hier tusachen baekjes stel t 

45344 A : Tot dat hy te Bruesele binnen . ontbr. in A, B, C. Lees keeftel. 
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Heeft hem van Eindoven heer Everaert 
Een bulle gebracht, dits ware dinc. 

Die hi weerdichlijc onlfinc, 

Alst wel beteemde, daer met dat hem 
13360 Paeus Merten die vijfste , dit vernem, 

Screef ter substantien herde claer, 

Dat hem ter ooren comen waer 

Dat onder den name sijn 

Een bulle, verstaet die redene mijn, 

15363 ln den lande van Henegouwe, dat wet, 

In den sticht van Utrecht ende ooc met 
Van Ludeke ende van Camerike 
Gheloont ware openbaerlike 
Ende onder tvolc, verstaet den sen, 

15370 Ghecondicht, ghelesen soude sijn, 

Dal hi thuwelijc, soe ic belide, 

Tusscen den hertoghe Humfride 
Van Gloucestere ende Vrou Jacoppen 
Herloghinne van Beieren 
13375 Soude hebben gheconfirmeert, 

Ende thuwelijc vore vercleert 
Dat hertoghe Jan, wilt versinnen, 

Te voren metier selver hertoghinnen 
Aenghegacn hadde ende ghecontraheerl, 
13380 Bi [sjhertoghen Jans wille vore vercleert 
Verclaert soude hebben, verstaet den 6jn, 
Van engheener weerden te sijn; 

Ende want die bulle oft letteren te waren 
Van hem comen niet en waren, 

15383 Maer waren tonrechte tsiere sceenipten groot 
Den volke becundicht, dats claer ende bloot: 
Soe screcf hi hertoghe Janne int clare 


Vu. 15570 A en B hebben het zelfde rijm; C 15582 A: tn grAeenre weerden. Dergelijke schrijf- 
schrijft verstaet den sijn : soude sijn. fouten zijn in A niet zeldzaem. 
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Dat sijn wille cnde meininghe ware, 

Dat die zake des huweiijcs vore ghelesen 
15590 Behandelt, gheüut soude wesen 

Na die dispositie ende forme, segghic di, 

Van den rechte; ende begheerde dat hi 
Om der valscer letteren ghenoemt hier voor 
Gheen achterdinken noch rancoor 
15395 Noch wroeghen en hadde int herte binnen. 

Met meer woorden , wilt versinnen, 

Redenen ende ondersceil 
Begrepen in der bullen voorseit. 

Als hertoghe Jan, des en hebt gheen waen, 
15400 Die bulle ghehoort hadde ende verstaen, 

Was hi van herten wel te vreden, 

Ende es le Bruessele van daer gheredcn. 

Ende daer sijnde, ic seker ben, 

Sant hi met eener inslructien 
15405 Meester Janne Knijst, hoordic lien, 

Bacheleer formaet in theologien 
Der ordenen van den predekeeren, 

Aen den voorseiden paus, hoort mi verclecren. 
Daer heeft hi noch in corten stonden, 

15410 Aen den voorscreven paus te Roome ghesonden 
Sijn ambassiaet notabelike 
Te wetene den bisscop van Camerike, 

Meester Janne Bont, si u vercleert, 

In beiden den rechten licencieert, 


Vs. i 5590 A : ghevut; B: ghuyt; C: gededinckt 
se&en wonde . 

i 5593 Om der valscer lelt. Men merke den gcnit., 
als of er in ’t latijn stond falsarum lilt . causa . 

4 5403 van daer, van Antwerpen. — daer sijnde, 
te Brussel. 

45405 A, B : Knyst; C en Dynter : Kuyst, 

15406 Bij Dynter : baccalanreum fonnat urn in 


theoL 

45440-44 Deze twee regels ontbreken in B. 
Dynter spreekt vanditnotabelijk ambassiaet eerst 
later. Hier doet hij den hertoch zich bij den paus 
verschoonen dat hij hem slcchs eenen monik 
zendt: voor wereldlijke gezanten waren de wegen 
niet veilig genoeg. Zie aldaer B. VI, cap. CCXIV 
en CCXV1. 
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13413 Van Camerike ofliciael: 

Heer Janne Coreman (e dien mael 
Deken der kerken, si u berecht, 

Van Sinte Peeters tAnderlecht, 

Meester Godevaerde van Sichenen wel gheleert, 
13420 In den weerliken rechte ghelicencieert, 

Deken der kerken tSinte Peeters te Beke, 

Ende met hen, hoort wal ic spreke, 

Heer Jan de Hertoghe een ridder van Love 
Ende wel bewandelt, heere te Morchove, 

13423 Alle raedsliede des hertoghen (waren. 

Ende daerloe es met hen ghevaren 

Meester Alaert van Wieringhen vroet ende wijs, 

Bacheleer in loye, sherloghen secretarijs. 

Dese heeren sijn ghetoghen, op dit gome, 

13450 Van shertoghen weghen int hof van Rome, 

Daer si met grooten costc ende scoonen staten 
. Langhe bleven ligghende u ter ma ten, 

Ende velvolghden die zake wiselike 
Van den voorseiden buwelike 
13433 Van des hertoghen weghen voorscreven. 

Ende hier na es die hertoghe bleven 
Van Brabant, als die wide bekande, 

Binnen den selven sinen lande 
Tot Paesscen toe, soe ic vermane; 

13440 Dus selen wi van nu voort ane 

Tiaer Ons Heeren scriven, segghic dicli, 
Veertien hondert vive ende twintich. 


Vs. 15417 A : doe ic berecht . gehoord cn gezien heeft. Z. Kiuaen. 

45424 wel bewandeltj die veel gereisd, veel 45442 A : Dusent vier hotidert viventwintich. 
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CXXV1. 

d)of be fyertoge van (Brabant mrt groeter mad)t bdad) be atab nan (Bergreu 
in Éjencgtranie, enbe ttanben pebe bie be Ijertoge nan (Bonrgognen maet te 
te IDntoag *. 

Veertien hondert XXV, segghic u bloot, 
ln de maent van meie, tracteerde ende sloot 
15445 Hertoghe Jan in sinen rade . 

Dat lii met sinen edelen stade, 

Ende met alder macht tier stonde 
Die hi te peerde ghewerven condc 
Van lieden van wapenen, trecken woude 
15450 Voor sijn stat van Berghen in Henegouwe, 

Die hem rebel noch was voorwaer — 

Ende vrouwe Jacop die was daer 
Binnen der selver stat tier tijt 
Metten edelen, des seker sijt, 

15455 Die van harer partien waren, — 

Om die te beweldeghen, hoordic verclaren, 

Ende weder hen lief ware oft leit, 

Te bringhene tot sijnre ghehoorsaemheit. 

Ende op dat sijn lant van Brabant tier tijt 
15460 ln siner absencien, des seker sijt, 

Wel besorght bleve, segghic di, 

Ordineerde ende mechtichde hi 
Willeme greve te Zeyne ende meere 

1 A al hel zelfde. C : Hoe Her toe h Jan Bergen in Henegouw belegde ende hoe de saecke gemodereerl wert . 

Vs. 45449-50 A en B hebben hel zelfde rijm, weldigcn, enz., hangt onmiddelijk tc samen mei 
in G is woude herschreven en in wouwe vcran- vs. 45449-51 : trecken woude voor tijn stat, enz. 
derd. Ik ondcrscheidze dus door twee streepjes. 

15452-55 Deze vier verzen vallen hier dom- 15457 A : Ende weder het ware hen lief of leet . 
melijk in den zin, want vs. 15456 Om die lc bc~ Dit weder =r of was toen reeds zcldzaem. 
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Van Sinte Aechtenrode heere, 

15465 Ende heere Thomase met hem, 

Heere van Diest ende van Sichenen, 

Heere Aernde van Crayenhem, die was 
Van Grobbendonck heere, als ic las; 

Meester Cornelijs Proper zekerlike 
15470 Proofst dfer kerken van Camerike, 

Ende Wouteren van der Noot voort ane 
Sijn raetsliede, om te verstane 
Tot allen zaken siere heerlicheit, 

Rechten, palen ende landen voorseit, 

15475 Ende tot sinen ondersaten ghetrouwe, 

Alsoc langhe als hem in Henegouwe 
in die reise ghebeuren soude te wesen. 

Hertoghe Jan die reet na desen 
Opten XII* len dach van meie 
15480 Van Bruessele tot Nyvele. In die contreie 
Bleef hi drie daghc meer noch men 
Verbeidende sijns volcs van wapenen. 

Van daer tooch hi, met corte woort, 

Tot Roest, ende van daer alsoe voort 
15485 Tot Sinte Denijs in Brekeroye. 

Van daer sant hi die heeren moye, 

Den greve van Penthevre wide bekant, 

Ende den greve van Conversant, 

Heere Inghelbrechte van Edinghen ghetrouwe 
15490 Ende den joncheere van Montjouwe 
Om die stat van Berghen te beriden; 

Ende hi volghde hem binnen corten tiden 
Met sinen hoope binnen twee daghen. 

Als die stat van Berghen, der ic saghen, 

Vs. 45465 A, B : heeren Thnm ., en zoo verder 15485 Zoo A, B t C : met corte woort . 

Heeren Aernde . 15485 A : Heeckeroye; Dynter : Brocqueroyen . 

45477 A : gheboren: B : ghebneren. 15486 B : die heere moye. 
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45493 Dus was belcghen princelike, 

Ghinc men daer scieten vrcesclike 
Met donderbussen, met boghen tien stonden 
Ende scermutsen, hoordic oorconden, 
Jeghen die ghene met grooten gherute 
45500 Die van binnen quamen ute. 

Ende ander werken ridderlike 
Bedreef men daer zeere vroomeiike, 

Als in selken besitten altijt die coene 
Gheerne ghewoonlijc sijn te doene. 

43505 Binnen den tide van desen besilte 

Dede die hertoghe van Bourgognen dilte : 
Soe vele arbilen onghespaert, 

Dat ten utersten ghededinght waert 
Dat die hertoghe van Brabant, pour vray, 
43540 Bi hem soude comen te Douway 

In sijns selfs persoon; te dien inden 
Soude Vrouwe Jacop aldaer sinden 
Van haren vrienden derghelike, 

Ghelast sijnde volcomelike 
43345 Om doorloghe neder te legghene twaer 
Ende anders tovercomene, soe daer 
Die raet ghcdraghen soude tehant. 

Want hertoghe Jan van Brabant 
Betrouwen hadde volcomelijc 
43520 (n sinen neve van Bourgognen rijc, 

Soe en woudi hem des weernen niet, 

Ende es daer omme, dils waer bediet, 

Met eenen deele sijns raets met weerden, 
Meer dan met vijfhondert peerden, 


Vs. 15509 pour vray / Pat heet rijmen! 
15512 A : aldaer vinden. 

15515 B: 

Om dorloge te rellenc elaer 
Ende anders te ordinerene daer 

Deel lil. 


Dié raedts gbedragcn> ens. 

Ik volg A en C. Dit HS. heeft Den raet , macr A 
gelijk B : Die raets . 

15521 A : wemen. 

15525 A : Met een deels ; B : van sinen rade. 

73 
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45525 Te Douway ghetoghcn niet eerbaerheit 
Bi sinen neve van Bourgognen voorseit. 
Ende sijn lieer vore verclaert 
Liet hi voor Berglicn wel bewaert 
Van capileinen ende ander dinghen 
45530 Ende van provanden zundcrlinghen; 

Ende die bleven daer ligghendc na dat 
Scermulsende, scietende op die stat 
Ende scadeghende die viande 
Dagbelijcs met roove ende met brande, 
45535 Met doolslaglien, met ghevanghenen, 

In vele manieren, ic seker ben. 

Na vele raels ende na vele spraken 
Die de hceren Ie Douway op die zaken 
Tsamen hadden, doe ic ghewach, 

45540 Soe waert opten iersten dach 
Der maenl juni met eenicheit 
Bi beiden den hcrtoghen voorseit 
Van Bourgognen ende van Brabant 
Overdraghen ende ghesloten tehant 
45545 Tghene dat hier na bescreven steit. 

In den iersten dat Vrouwe Jacop voorseit 
Van Beieren, gheborleghe erfvrouwe 
Van Hollant, Zeelant, Henegouwe, 

Wesende te dier selver tijt 
45550 Binnen der stat van Berghen, des seker sijt, 
Soude veilich rnoghen comen, hoort den sen, 
In shertoghcn lant van Bourgognen, 

Ende daer onder die bande sijn 

Haer houden, ende woonen soe lanc termijn 

Vs. 185:20 A; verwaerl, dat is voorzien. Het 18858 A op te saké ik 
ander, of gelijk A heeft, anderen dinghrn, naest 18839 A, C : Tsamen vercalden . 

capileinen j klinkt zonderling. 18842 A, B : By beide; C. beyde . 

15858 A : verstoet den sen . 18885 B : onder sijn hande sijn. 
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45555 Tot int hof van Roome ople zaken van desen 
Tvonnesse soude sijn ghewesen 
Tusscen den hertoglie, des seker sijt, 

Van Brabant ende hare, oft toter tijt 
Dat proces soude sijn gheeint al bloot 
45560 Bi enich van haer beider doot. 

Ende om te houdene haren staet 
Desen tijt ghedurende, dat verslaet, 

Soude men nemen iaerlike 
Een sommc van ghelde redelike . 

45565 Op die lande, si u bckant, 

Van Henegouwe, Hollant, Zcelant: 

Sonder prejuditie sal dit wesen 
Van der zaken vore ghelesen ' 

Ende van den processe, hier op goome, 
15570 Hanghende in den hove van Roome. 

Ende voort dat die hertoglie voreghelesen 
Van Brabant ghereslitueert soude wesen 
Toter possessien ende ghehoorsaemheit 
Des lants van Henegouwe voorseit, 

45575 Alsoet eenen heere, verstael mijn woort, 
Van den lande toebehoort; 

Welke possessie ende ghehoorsaemhcit 
Bi den hertoglie van Brabant voorseit 
Ghenomen soude werden, hoort mi tellen, 
45580 Oft anderen die hi dacr toe sal stellen, 
Mechteghen ende committeren sal, 

Sonder dat bi hem oft bi dien sal 
Sinen commissarissen in ghcenre manieren 
Correctie oft punitic enegherlieren 
45585 Ghedaen werden van live oft goeden. 

Ende als die possessie wilt ghevroeden 


Vs. 45555 B : op die saken . 45560 A : harcr beider . 

45558 A : en (sic)hare; B : cndehuct'e. 45586 Dit vers ontbreekt in A. 
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Ende ghehoorsamheit, versteel den fijn, 
Ghenomen ende ontfanghen soude sijn 
Dal dan die liertoghe van Brabant 
f5590 Soude ordeneren ende stellen tehant 
Eenen notabelen heere, ic seker ben, 

Die den hertoghe van Bourgongien 
Toten governemente gheneine sal wesen 
Des lants van Henegouwe voorghelesen. 
45595 Welc gouverneur soude gheloven tehant 
Ghetrouwelijc te verwaerne tlant 
Van Henegouwe met ernslicheiden, 
Privilegiën, rechten ende vriheiden 
Des selfs lants in allen uren; 

45600 Ende dit gouvernement sal duren 
Tot dat die zake voreghelesen 
Metten rechte gheeint soude wesen, 

Ofl bider doot, versteel den sen, 

Des hertoghen oft Vrouwen Jacoppen. 

45605 Welken tijt hanghende daer wi af scriven, 
Soude Vrouwe Jacop woonende bliven 
Int shertoghen lant, sijt seker des, 

Van Bourgognen, alst voorseit es. 

Ende oft die gouverneur voorseit 
45610 Aflivich worde, sal sonder verbeit 
Die hertoghe Jan, ic segghe u dat, 

Eenen andren stellen in sijn stat, 

Die, als boven, gheneme sal wesen 
Den hertoghe van Bourgognen tot desen. 
45645 Ende dat in den lande, versteel mijn tale, 
Een ghemeine abolitie generale 
Oft remissie soude worden ghedaen 


Vs. 15587 A : verstoei den scn. 

(5593 gheneme, aengcnacm, goedgekeurd. 
45605 A : Selken tijt hanghende. 


456(6 A : obotocic of obolecic; B : obolicie: ik 
schreef met C abolitie, dat is wat de Franschen 
amnistie noemen. 
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Van allen peinen, wilt verstaen, 
Mesgripinghen oft ghebreken, 

15620 Crimineelen oft lichameleken, 

Ende ooc van allen confiscacien 
Van goeden meer oft men. 

Maer om civilc correctien tzwaer 
Over die ghene te doene die daer 
15625 Culpabel ende besmet waren in desen 
lnconvenientien vore ghelesen 
Ende quaetheiden onghelrouwe, 

Die in den lande van Henegouwe 
Ghesciet waren, alst es vercleert, 

15630 Souden sijn gheset ende gheordineert 
Bi den hertoghe van Brabant sciere 
Wise notabele persoonen viere, 

Daer af die hertoghe, dit onthoude, 

Van Bourgognen die twee nuemen soude. 
15635 Welke viere persoonen met ondersceit 
Metten gouverneur voorseit 
Souden ernstelijc informeren hen 
Van voorsciden besculdichden, 

Ende doen die civilc punitien 
15640 Oft correctien na dat hen 

Redelec soude dunken wesen. 

Ende bevonden si eeneghe van desen 
Verdient hebbende der scande 
Ghebannen te werdene uten lande : 

15645 Dat mochten si doen onder hen. 

Ende oft eenich der besculdichden 


Vs. 18622 A : Van den goeden . 

15625 In A en B : Culpabel besmet, waerdoor 
culpabel een adv. cn zoo veel als in U fr. criminel - 
lemcnt zou zijn. 

15626 B : in conoenienlen in twee woorden, 
gelijk A : tn convenicncien. In den volg. regel ver¬ 


bind ik onghetrouwe met quaetheden . 

15611 B : Redenlec ; A : redelic . Dit cn de vier 
volgende verzen ontbreken in C. 

15645 A : Verdient hebben . Men merke den 
genit. der scande. Die nacmval vervangt du* dik¬ 
wijls den lat. ablal.; vglk. vs. 15651. 
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Hen absenteerden, wals ghesciet, 

Ende te rechte en quamen niet 
Voor den gouverneur in gheenre wise 
r 15650 Ende voor die commissarise : 

Soe soude die hertoghe van Brabant 
Die corrigeren ende sijn hant 
Op haer goede legghen, dat se^bic di, 

Om die te ghebruken, tot dat si 
15655 Voor den gouverneur ende commissarisen 
Te rechte quamen ende ter justicien. 

CXXVII. 

£) 0 e de tyertvglje van Orabant te Dalentiin toert ontfangfyen ende l)ae t>e 
I)ett00l)inne roert gljevuert te ©Ijent ende I )ot de tyertoge de getyvor- 
saemljeit gfyecreeel) van Öergfjen 

Als dit tractaet, sijt seker das, 

Ghemaect ende ghesloten was 
Ende te Douway ghepubliceert. 

15660 Tooch hertoghe Jan onghecessecrt 
Van daer met sinen gheselscap rike 
Tot Valenchijn, daer hi qualike 
Met meerder weerdicheit, sonder waen, 

Hadde moglien werden ontfaen. 

15665 Alle die straten daer hi moest lidcn . 

Waren bestroyt in allen siden 


1 A : .... te Valenchijn... te Gend .... vander stat van Bergen. C : Hoe Hertoch Jan van Duwaey wederom 
in sijn heer voor Bergen quam ende hoe de saecke wegen het tractaeci van Dutoaey be...dt sijnde, Frouw 
Jacoba tot Gendt gevuerdt tccrdt. 

Xs. 1 564-9 A : die ghevernour; B : yovemucr, cn 
zoo nog vs. 15636. 

15654 A, B: Om dier te ghebruken . Y r glk. boven 
vs. 15643. 


15656 C : Tc rechte quamen, verstoet den sen. 

15657 A : dist voerseide traclaet . 

15661 A, C : met syneti ; B : met synder . 
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Met cruden welriekende sondev ghetal, 
Ende overdect al over al 
Met dierbaren lakenen. hoort mi saglien. 
18670 Te vele plaetsen, daer ioffrouwcn laghen 
. Ter venstren, was uut rechter minnen 
Gheordineert dat si van binnen 
Der cameren trocken van beiden siden 
Coorden ter straten ende lieten gliden 
18678 Van boven neder, dit ghevroede, 

Cranssen ende costclike hoede 
Qp shertoghen hoot ende der ander heeren 
Welriekende na herten begheeren. 

Als hi af was gheseten na dat 
18680 Quamen die wethouwers van der stat 
Ende brachten hem zeerc minnentlike 
Dierbare presenten costelike. 

Ende aldus bleef die herloghe daer 
Tot opten derden dach daer naer. 

18688 Van daer tooch hi, segghic di, 

Voor Berghen int heer te Nymy, 

Dat hi daer hadde ghelaten voor tstat. 

Daer bleef hi ligghende tot dat 
Vrouwe Jacob, alsoe ic vernam, 

18690 Uter stat van Berghen quam 

In den handen, verstaet den scn, 

Van den ghedcputeerden 
Shertoghen van Bourgoghen, dits waer. 
Doen si quant int heer aldaer 
18698 Van Brabant, hoort hier vreeml gheveerte, 
Wert si tot haers selfs begheerte 
Ierstwerf bracht in goeder trouwe 
Bi Inghelbrechl grevc te Nassouwe 

Vs. 45076 A : Crancche; B: Cransche; C: Crans - 45678 A cn B : herisen. 

ten, dat ik liever volgde dan die dubbele barbarij. 45696 A : haer nel ft. 
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Eade bi lieere Heinrijc, segghic di, 

15700 Van der Leek; ende dien bat si 

Met weenenden ooghen ontfermelijc 

Dat si aen den hertoghe ( rijc 

Van Brabant wouden verwerven dat, 

Dat si mociite bliven in enegher stat 
15705 Qft eneghen slote aen eneghen cant 
Binnen den lande van Brabant, 

Daer den hertoghe door sijn boude 
Alder best ghelieven sonde, 

Sonder in handen te comene, siet, 

15710 Shertoghen van Bourgognen iet. 

Maer dat en mocht haer niet gescien. 

Alsoe wert si cort na dien 

Van shertoghen vrienden onghcduerl 

Van Bourgognen te Ghent ghevuert, 

15715 Om daer te blivene, dat es waer, 

Ende haren staet te houdene daer 
Na begrijp des tractaets voorscreven. 

Daer es si langhen tijt ghcbleven 
Maer ten lesten es si, hoort mi verclaren. 

15720 Heimelijc van daer ontvaren, 

Ende quam in Hollant, met corten woorden. 
Als u hier na vercleert sal worden. 

Na dat Vrouwe Jacob vore gheniert 
Aldus te Ghent was ghevuert 
15725 Dede hertoghe Jan van Brabant 
Bi hcere Inghelbrechte tehant 
Van Edinghen die hem was ghetrouwe 
Ende bi den joncheere van Montjouwe 
Die possessie nemen van sijnre stal 
15730 Van Berghen, die welke dat 


Vs. 45700 C: Vander Leek , die bat sy. A en B: 45707 C : Daerl deu /«. 

ende dien, in dat. plur. 45724 B : Ghint. 
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Van den inghesetenen wiselike 
Onlfinghen eede behoorlike, 

Na betame, van ghelrouwicheiden 
Ende ooc van ghehoorsaemheiden 
15735 Tot behoef haers lieeren wide becanl, 

Des hertoghen Jans van Brabant. 

Na dit es hertoghe Jan vermoghen 
In Brabant met sinen heere gheloghen. 

Ende want Vrou Jacoppen moeder vorscreven 
15740 Jeghen hertoghe Janne rebel es bleven, 

Dede die hertoghe beslaen sonder cesseren 
Tsijnre tallen behoef, ende aresteeren 
AI haer goede ende duwaerie, die de vrouwe 
Hadde in den lande van Henegouwe 
15745 Ende in Hollant ooc voortane, 

Ende hi maecte heere Janne 

Van Lutzenborch sinen neve ghemcit 

Gouverneur van den lande voorseit; 

Ende voort oordeneerde hi 
15750 Vier commissarise, dat segghic di, 

Heere Peetren van Lutzenborch met senne, 
Greve van Conversant ende van Briennc, 

Ende den joncheere van Monljouwe 
Met twee andere ghetrouwe 
15755 Die de hertoghe van Bourgongien doe 
Ooc ghenuemt heeft daer toe, 

Om van den besculdichden aldaer 
Informatie te nemene claer 
Ende correctie te doene in alder mate 
15760 Na uutwisen van den traclate. 

Want bi den governeur, dat wet, 

Ende den commissarisen met, 


Vs. 15745 A, B: voert (voort) anne / C : voor- 
tacne . 

Deel 111. 


45762 A : der commmariten ; B : der commit- 
sarise . 
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Bi der informalien die si onlfinghen, 
Besculdicht worden vonden der dinghen 
4 5765 De heere van Haverets sonder si 
Ende die heere van Lingy 
Heer Willem ende heer Pinckaerl 
Van Heremeis, si u verclaert, 

Lardenoys de Donstene, dat vernem : 

45770 Soe worden si ende ele van hen 

Rechlvoort ghevanghen sonder vcrdraghen 
Ende haer goede in Henegouwe beslaghen 
Tot shertoghen behoef, si u bekant, 

Ende de goede die eeneghe in Brabant 
45775 Ligghende hadden, si u vercleert, 

Waren langhe te voren gheconfiskeert 
Ende bekeert tol shertoghen tafle voorscreven, 
Som vercochl ende wecli ghegheven. 


CXXV1H. 

Banben niemaren als bat be Ijeriogtye oan ©loocesterr met groeier mael)t 

mebrr oner romen soube 


Hier na int voorseide iaer 
45780 X11IP XXV, dats waer, 

In julio den sevensten dach, 

Soe screven doe ic ti ghewach 
Die voorseide gr.eve van Conversant 
Ende Monljouwe, si u bekant, 


1 Zoo ook A. C : Tydingc vanden Gravc van Convenant ende den joncker van Monjouwe aenden 
her loge. 


Vs. 45706 Bij Dynter : Hyngi . 

15767 A : Pinclaert van Ilererytneis j Bij Dyn- 
tkr : Pintkardus de fferimcz; B : Ucrymeys. 

15769 Dynter : de Dousccne; B : de don stene 


(sic). Onze schrijver moest ten niin*(e van (niet 
de) Donslenc zeggen. 

15776 A , B : gheconsieteerl (sic); C : gccon/U- 
queert. 
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13783 Te Berghen sijnde, dits ware leere, 

Den hertoghe van Brabant haren heere, 

Dat daer waer comen hen lieden bi 
Een Inghelsman, die seide dat hi 
Uut lnghelant ghebannen ware, dals claer : 
13790 Die hadde hen gheseglit voor waer 
Ende op sijn boot, si u vercleert, 

Dat dEngelsce hadden gheconsenteert 
Den hertoghe van Gioucestere juist 
Een bede van achthondert duist 
13793 Saluyte, dit was claer waerhede, 

Ende XX duist mans, daer mede 
Sijn scande te wrekene ende verdriet 
Die hem in Henegouwe was ghesciet, 

Daer dlnghelscc af hadden int ghemeine 
13800 Meer onghenuechten groot ende cleine ^ 
Dan om eenegher zaken, hoordic verclaren, 
Die hem gheviel in hondert ia ren. 

Voort screven si dal dlnghelsce man die dinc 
Hem hadde gheseght, dal die coninc 
13803 Van Scotlant hadde ghesekert daer 

Ende cortelinghe trouwen soude daer naer 
Des hertoghen nichte, dus sout ghescien, 

Van Gioucestere, ende dat mids dien 
(Dat) die coninc van Scotlant, dit onthoude, 
13810 Hem tsinen oorloghe sinden soude 
VHI m mans, ende derghelike 


Vs. 15788 A, B : Ingheh man. 45798 was y zoo A, B, C; het moest waren 

45795 A : Salute ; B : Saluyte ; C : Saluten. De wezen. 

xalirit was een goudstuk waer Kiliakn de weerde 45805 ghesekert, ondertrouwd. 

niet van aenteekent. Bij Dynter staet solidorum 15809 Ik sloot (Dat) uit, om dat het in C out- 

aureorum . breekt; het kan blijven zoo men Jiet voorgaemle 

45796 Versta 20,000 krijgsmannen, om daer dat door ook dit uitlcgd : Ende ook dit hem hadde 

mede zijn schande te wreken. Ik verbind dus daer gezeid, dat, enz. Macr onze rijmelaar verdient 
mede met het voorgaende niet. niet dat men op zijne tael acht geve. 
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Soude hi hebben zekerlike 

Acht duisent lersce, hoort mi verclaren; 

Ende dlnghelsce die onlancs comen waren 
45845 In Vrankerike, laghen in Normandien, 

Ende dat si sonder eenich vertuien 
Comen souden met moede hooghe 
Ter stont bi den hertoghe 
Van Gloucestere, als si int clare 
45820 Vernamen dal hi comen ware 

Op dese side der zee, sonder onlbeeren. 

Deser ghelike tidinghen o ft mceren 
Hadden die heeren, hoordic bedieden, 

Ooc vernomen van andren lieden 
45825 Die Ie Caleis laghen sonder si, 

Ende daer omme screven si 

Dese zaken met snellen keerc 

Den herloghe van Brabant haren heere, 

Dat hi hem daer op mocht aviseeren 
45830 Ende raet tot sijnre meester ceren 
Daer op nemen in corter fijt, 

Ten meesten oorbore ende profijl. 

Ende als die herloghe lofsam 
Dese meere hoorde ende vernam, 

45835 Dede hi die palen sonder sparen 

Sijns lants van Hencgouwe bewaren, 

Ende steden ende slole ernslelikc 
Besetten herde wiselike, 

Ende bereetscap maken sonder verbeit 
45840 Om den hertoghe van Gloucestre voorseit, 

Oft hi over te comene waer bedacht, 

Te wederslane met sijnre macht. 

• 

V». 15814 C : Van den IngeUche. beneden vs. 15854, 15846. 

15816 A, C : vermyen. 15841 Oft, indien hij voornemens was uil E 

15822 meeren is het meervoud van maer. Vglk. geland over te steken. 
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Ooc sant die hertoghe onvertoghen 
Aen van Bourgognen sinen neve vermoghen 
15845 Ende becondichde hem met ondersceit 
Alle die niemeere vQorseit, 

Ende bat hem voort, si u bckant, 

Om succoers ende bistaïit; 

Twelc van Bourgognen die hertoghe rijc 
15850 Hem consenteerde willichlijc 

Met goeder herten uut rechter trouwe, 

Als hem dies noot ghebeuren sonde. 


CXXIX. 

fyoe be fyertoge tmn Örabant tregiment ber lonbe foliant, 3 edant cnbe Drieslant 
sinen neoe ben Ijertoge uan öourgognen beoal enbe oorrgaf 

Want nu van Brabant die hertoghe rijc 
Vernomen hadde dus claerlijc 
15855 Dat die van Giouceslrc hadde in achte 
Over te comene met crachte 
Ende hem ende sinen lande 
Scade te doene ende scande : 

Soe sach hi ane met wijsheiden 
15860 Dat hi sijn lande ende heerlicheiden, 

Die hi van Gods gracien weghcn, 

Van sijns selfs ende ooc hadde ghecrcghen 
Van huwelike, te dier tijt 
In sinen persoon, des sekcr sijl, 

15865 Niet wel bedriven, dits ware oorjconde, 

* Zoo mede A. C : Boe den ffertoch van Brabant synen neve van Bourgognen het regement van Bollant 
ende Zeelant beval. 

Vs. 45852 A, B : ghebueren soude (B : souwe)\ 45862 A : Van sijn selfs; welk beter of minder 
C : Jls hem des noodich wesen soude. goed is weet ik niet. 
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Noch alle gheregheren en conde, 

Ende bedacht mids desen in sinen sen 
Ende om andere zekere redenen 
Hem daer toe beruerende claer, 

15870 Tregement der lande, dits waer, 

Van Hollant'ende van Zeelant 
Te bevclene ende te settene in hanl 
Sinen neve van Bourgongien — 

Die doch der lande meer ende men 
15875 Van Hollant, Zeelant, alst soe quame, 
Recht oor ware ende erfghename, 

O ft ghebeurde, dit versinne, 

Dat Vrou Jacop sijn ghesellinne 
Aflivich worde in dier maten 
4 5880 Sonder wetteghe gheboorte te laten —: 
Hier op heeft men in goeder mate 
Sprake ghehouden ende tractate. 

Daer op worden brieve ende menuten 
Beworpen, ende om die zaken te sluten 
15885 Wert een dachvaert tier stonde 

Daer af ghehouden te Dendermonde. 

Tot welker dachvaert, soe wi vernamen, 
Die ghedeputeerde quame» 

Der state van Brabant, die meer noch min 
15890 Consenteren en wilden daer in, 

Het en ware dat die brieve ghemodereert 
Redelijc worden ghereformeert; 

Mids dat si bevonden claer 
Dat voorseidc lant niet en waer 
15895 Van Brabant in dien brieven certein 
Wel besorcht, als van Hoesdein 


Vs. 15875 Sinen neve in dativo. zonder ende . 

45885 A, B : brieven ende menuten (menuylen). 45890 A : consenteerden ende wilden. 

45884 B : Beworpen, om die zaken tshnten; 45892 ghemodereet ende gherefonn. 
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Ende Sinte Gheerlrudenberghe daer toe, 

Ende meer andere poente doe. 

Ende hoe wel dat herloghe Jan 
15900 Van Brabant bi rade, hout u daer an, 

Sijns brueder, des greven, segghic di. 

Van Saint Pol ende van Lyney, 

Des herloghen van Cleve, si u becant, 

Ende des greven van Conversant, 

45905 Heeren Jans van Lutzenborch, dat wet, 

Sijnre neven, ende meer ander met 
Grooter heeren ende maghe, 

Die metten hertoghe te dien daghe 
Ende metten greve, hoort mi verclaren, 

45910 Alle ieghenwoordich waren, 

Van den brieven, als si, sijt seker das, 

Beworpen waren, te vreden was, 

Ende men den ghedeputeerden 
Van den staten van Brabant meer ende men 
45915 Vele onderwijs dede daer van : 

Soe en wouden si gheensins noch tan 
Consenteren daer in in gheenre maten, 

Si en hadden ierst bi den staten 
Omhaell daer si af waren ghesonden. 

45920 Seghelere van Brabant was tien stonden 
Meester Cornelijs Proper sekerlike 
Proost der kerken van Camerikc; 

Die en woude die voorseide brievc dare 
IN iet bezeghelen, het en ware 
45925 Dat die drie state vore vercleert 

Van Brabant hadden gheconsenteert. 

Soe en werl die zake op tregement 

Vs. 15901 A : Sijns broeders. piam (copij der brieven) ad tres status reportassent. 

15906 B : Sinen neve. Zij meenden nieuwe instructien noodig te hebben. 

15907 B, C : heeren sijnre maghe. 4 5927 opt regement, dat is over of wegens ’t 

15919 A : Om haelt . Bij Dynter : nisipriusco- regement. 
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Tol dier daclivacrt niet glieënl: 

Maer op die zaken vore verclaert 
45930 Wert een andere dachvaert 

In der stat van Mechelen ghehouden. 

Die state van Brabant noch en wouden 
Daer in engheensins consenteren. 

Sonder haer consent ende begheeren 
15935 Soe en wottde die proost, wals ghesciet, 
Van Camerike die brieve niet 
Besëghelen, boort mi verclaren , 

Die daer op beworpen waren. 

Ende mids dien dede men sonder beide 
15940 Te Mechelen, alsoe men seide, 

Eencn nuwen zeghel steken, dals waer: 
Daer met soe worden die brieve daer 
Van den regementc bezeghelt tehanl 
Van Hollant ende van Zeelanl, 

13945 Bi wille, bevele ende wetentheit 

Shertoghen Jans van Brabant voorseit, 
Int iaer Ons Heeren, dal es waer, 

XIHI C XXV openbacr, 

In die maent, doe ic ghewach, 

15950 Van julio den neghentienden dach. 


cxxx. 

Danben ötrjjbe te Öruroereljatten in 3celant tusscljen ben t)ertoge 
van öonrgongnen enbe b3ngl)cl$cl)e '. 

Na desen es Vrouwe Jacoba 
Uter slat van Ghent cort daer na 

1 A niet anders. C; Hoe trouwe Jacoba heymelijck van Gendt vertrack, ende vanden strijde te Broir • 
wershaven in Zeelant. 

Vs. 15952 B : Ghinl f gelijk op meer plaetscn. 
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Heimelijc ghetoghen, si u bekant, 

Al tot Scoonhoven in Hollant, 

15955 Ende daer sijnde met subtilicheden 
Heeft si someghe edele ende steden 
Van den lande ghetoghen aen hare. 

Als in Ingbelant quam die mare 
Heeft die hertoghe, ongheloghen, 

45960 Van Glouceslre rechtvoort vertoghen 
Sijn opset, soe iet hebbe vernomen, 

Om weder in Henegouwe te comen, 

Ende den lieere van Filwater, ic seker ben, 
Met vele volcs van wapenen 
45965 Te scepe ghesonden, si u bekant , 

Om bi Vrouwe Jacoppen in Hollant 
Te treckenc, ende om aldaer 
Te makene oorloghe swaer 
Metten vrienden, verstaet den sen, 

45970 Der selver Vrouwen Jacoppen. 

In desen selven tide, dits waer, 

Soe gheboeret, nu hoort hier naer, 

Dat die hertoghe wide bekent 
Van Bourgognen als regent 
45975 In Hollant ghetoghen was met gheere, 

Ende hi daer sijnde quam die meere 
Dat die heere van Filwater certein 
Als lieutenant ende capilein 
Van Gloucestre des hertoghen 
45980 Met volke van wapenen vermoghen 
IJut Ingbelant comen ware al ree, 

Ende ware comen tot Zierixzee 
Ende meininghe hebbende ende sen 
Tc treckene bi Vrouwe Jacoppen, 

Vs. 45955 A : subtijlheden, C en Dynter : Filwater, 

45965 A : Silwatcr, hoert den sen; B: SU water; 45972 A : gheboert , gebeurde het. 
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43983 Om met hare in den lande lelianl 
Jcghcn den hertoglie van Brabant 
Ende sinen ghehoorsanien ondcrsatcn 
Oorloghe te makpne in alder maten. 

Als van Bourgognen die hertoglie lofsam 
43990 Dcse niemcerc aldus vernam, 

Heeft hi hem bereit tehant 
Ende van weglien sijns neven van Brabant 
Doen bevelen, ghebieden ongheënt 
Dat men hem volghde als regent 
43993 Om te wederstane dlngelscc conroot. 

Dacr es hi met enen lioope groot 
Van volkc soe van sijns selfs weglien, 

Soe metten Hollanders ghetoghen ieghen 
Die Ingheiscc, die doen sonder sparen 
16000 Tot Brouwershavene comen waren 
In Zeelant. Ende als die hcerc lofsam 
Van Bourgognen aldacr quam, 

Sonden dlnghelsce tol hem, wilt weten, 

Enen hcraull Gloucestere ghehccten, 

46003 Die hem seide int openbare : 

Oft hem gheliefde met hem dare 
Te vcchtenc op eenich plein, 

Van Filwaler die hcere. haer capitein, 

Sonde hem verlcenen plaelse ende eerde. 

46010 Opt welke die hertoglie ter veerde 
Sant sinen herauit, in iieglic u niet, 

Die Bourgognen bi namen biet, 

Toten voorseiden van Filwaler ghercit 
Ende deden antwerden met moedicheit 
46013 Van sinen weglien, verstact tbediet, 

V r s. 45989 C : Maer ah van B. die hcerc lofsam. 45997 soc .... soe is, meen ik, deels — deels, 
45995 A : ongheent; bionghcendl; Ciomgccndf. eensdeels Brabanders, anderdeels Hollanders. 

Dat woord, slechts om bet rijm gekozen, moet 4600i A en B schrijven hier en verder heer- 
hier dadelijk, gemeenlijk of overal bcleekencn. ha ut; C : hcraull. 
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Dalten selven van Filwater niet 
En behoorde te dien tiden 
Hem plaetse te offeren om striden, 

End? dalti mechtich ware ghenoech 
16020 Om piactse te nemene na sijn ghevocch, 

Ende hem te sianc als hi woude, 

Als hem dat ghenueghen soude. 

Ende daer na es met vroomicheit 
Die hertoghe van Bourgognen voorsoit 
16025 Metten sinen buten scepe ghetreden: 

Endc eer die tweedeel waren leden 
Van sinen volke, hebbic vernomen, 

Uten scepe ende te lande comen, 

Soc waren dlnghelscc ghebateiliert 
16050 Ende quamen den hertoghe ongheviert 
Vroomelijc int ghemoet ghetreden. 

Doen wart daer alte zeere ghestreden 
Ende zunderlinghe ghevochten op dien «lach; 

Ende die herloghe, soe hi altoos plach, 

16035 Was daer een leeu ende niet een man. 

In sijns selfs persoon nochtan 
Wert hi in der porssen cerlcin 
Seere verlast; maer heer van Viilein, 

Een vroom riddere stère ende voorbaer, 

16010 Maectc den hertoghe plaetse aldaer, 

Ende dede daer in dier selver uren 
Vele Inghelsce die doot besuren. 

Die hertoghe, met corten woorden, tier fijt 
Behiell velt endc wan den slrijt. 

16045 Van hertoghen Jans weghen in dier noot 
En bleef nieman van namen doot 
Dan heer Andries van Velly : 

Een vroom ridder ende goet was hi. 


Vs. 10059 i'oorbaci'j voort roffel ijk. 


16047 A, B: van Velley ; Dvnter: de YUlyn. 
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Maer van der wederpartien conroot 
16050 Bleven alle die capiteine doot 

Ende alle die meeste min ende meerc. 

Sanders van Hamstee die heere, 

Die den Inglieiscen, sijt séker das. 

Aldaer te helpen comen was 
16055 Met ll m oft daer omtrent 

Zeelanders, dat si u bekent, 

Die wert glievanglien daer ter stede, 

Ende omtrent ll c Inghelscc mede. 

Ende daer bleven in der porssen groot 
16060 Omtrent lil™ Inghelscc doot, 

Ende die herauden te dien tiden, 

Die waren van der lnghelscer siden, 

Seidcn den hertoghe al bloot 

Dat dlnghelsce, die daer laghen doot, 

16065 Uut waren ghesocht, hoordic bedieden, 

Voor die bloeme van vroomen lieden 
Van den arlsiers ende volke bekant 
Van wapenen uit inghelant. 

In Zeelant ghesciede dese slrijt 
16070 Te Breuwershavene, seker sijt, 

XIIIl c XXV, doe ic ghewach, 

In januario den X11l e “ dacli. . 

Vs. 16052 A, B: Sanders van Hamslep; C : die der gevangenen niel acn. 
meeste meer ende win, Sonder van tlamste de hecre 16061 A : heerhaude; B : heerhmute. 

fijn . Bij Dynter : Dominus de lZaanstede . 16067 A : hartsycis, 

16068 A : tweedusenf. Dynter wijst het getal 
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cxxxi. 

Banton vonneoat n inton Ijovc van Rome tuoorijen Ijertoge 3anne 

van Orabant ento vrontve 3acoppeu opnre gfyrodlinnrn 

Int selve iaer, dat seggliic di, 

XXVII der niaenl januarij 
16075 Soe wert in den hove van Roorne 

Bi den tween cardinaels, nu goome, 

Te wetene, verslaet den sen , 

Van Ursine ende van Vcnegien 
Die rcclileren waren, dits waer dinc, 

16080 Van der zaken die tusscen den hertoghe hinc 
Van Brabant ende Vrouwe Jacoppen 
Hertoghinne van Beieren, 

Grevinne'van Henegouwe bekant, 

Van Hollant ende van Zeelant, 

16085 Bi rade, goetdunekene, soe ic ghewaghe, 

Ende bi ghemeinen overdraghe 

Der andere cardinale, dits waer beken, 

Auditorc ende gloriose meest ren 
Van rechte, notabele ende eerbaer, 

16090 Met eenen vonnesse ghewesen claer, 

Dat Vrouwe Jacob, daer wi af seiden, 

Onbehoorlijc waer ghesceiden 
Van der ghcselscap, si u bekant, 

Hertoghen Jans van Brabant. 

46095 Ende boe wel dat si mids desen 
Den herloglie billies sonde wesen 

1 A gelijk B. C: F'onnis vanden hove van Boonen lusschen Htrloch 'Janne van Brabant ende vrouwe 
Jacoba . 

Ende hoe wel, dal sy u becant, 

Hertoghe Jans van Brabant 
Ende hoe wel dal sy mits desen 
Den hertoghe billix soude wesen, enz. 


Vs. J6090 ghewesen, uitgesproken. 
i 6095 A is verbroddeld : 
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16100 


16105 


16110 


16115 


16120 


16125 


16150 


Na recht weder gherestitueert, 

Ordineerden die heeren vore vercleert, 

Om seker redciikc saken doe 
Hen beruerendc daer toe. 

Dat si nu, verslaet mijn lesse, 

Toten uterleken vonncsse 
Van der zaken principale, 

Tot haren cosle eerlijc ende wale 
Soude werden ghehoudcn ende verwacrl 
Bi den hertoghe, si u verclaert, 

Van Savoyen, den wisen man, 

Die den voorseiden hertoghe Jan 
Van Brabant, dat der ic u lidcn, 

Ende hare ter ander ziden 

Van macchscape ten derden, doe ic u cont, 

Ende van swagherscape ten tweesten gradc hcstont. 
Ende als dit voorseide vonnesse 
Quarn te shertoghen kinnesse 
V an Gloucestere, si u gheleert, 

Heeft hi sijn herle afghekeert, 

Sijn ghedachte ende sijn sinnen 
Van der voorseider hertoghinnen 
Ende heeft in Ingelant cort daer naer 
Een ander vrouwe ghetrout aldaer. 

Ende als van Brabant die hertoghe goet 
Tvonnesse wiste ende verstoet, 

Twelkc vercleerde volcomelike 
Dat Vrouwe Jacob onbehoorlikc 
Ghesceeden ware uit sijnre plecht , 

Ende dat si hem billies na recht 
Gherestitueert soude sijn ende niement el, 

Was hi te vreden alte wel 
In der conscienticn sijn. 

Macr Vrou Jacob, verslaet den fijn, 

En begheerdc in shertoghen, wats ghesciel, 
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Van Savoyen handen te comen niet, 
Ende hadde liever, hebbic vernomen, 
Weder in shertoghen handen ghecomcn 
16135 Van Brabant, wat dat haers ghesciet; 
Maer die hertoghe begheerdes niet, 
Segghende dat hi tvonnesse der lieercn 
Achtervolghen woude ende^ceren. 

Soe es die Vrouwe Jacob voorscreven 
16140 Tc Schoonhoven in Hollant bleven. 


CXXX11. 

Öanben cjfsclplle tussrljen ber «tab ttan Antwerpen ter eenre cnbe ben Ijeere 
van 6ergl)en opten 3oem ter anber jgben 

Binnen den voorseiden iare 
Van XXV, cort hier nare 
Rees een twist, een groot debat 
Tusscen van Antwerpen die stat 
16145 Ende Janne van Glimcs, neemt des goom, 

Ende sijn stat van Berghen opten Zoom, 

Daer af in den lande, soe wi vernamen, 

Vele dachvaerden ende onleden quamen. 

Ende dese stoot, daer wi af lesen, 

16150 Es in deser vueghen gheresen. 

Het ghevicl in den selven iare : 

Omtrent Sinte Mertensmesse, hoorter nare, 

In de Berghen mcrct, in lieghe u niet, 

Quam een die Jan de Luutsleghere hiel, 


A gelijk B. C : Van tekeren geschille tusschcn Antwerpen ende Bergen op den Zoom, Van geheel dit lang 
capittel vind ik bij Dynteiigs geen woord. 

Vs. 46143 B : cencn twist ende groet rebat. 46183 In dc Berghen merct, gedurende de 

461i9 A, B, C : desen stoot . merktdagen of kermis van Berghen. 
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16455 Die een ingheselen poorterc was 
Van Antwerpen, sijt seker das, 

Ende die cochtc te Berghen sniemen 
Tesscen, lakene ende spanriemen, 

Die hi met valscen gheide quaet 
46460 Betaelde, ende metter verseer daet 

Wert hi ghevanghen sonder cesseren, 

Ende metten dieneeren des hecren 
Wert hi daer na cortelike 
Ghepijnt, ghearbeit swaerlike. 

46465 Ende daer na quamen, soe ic bediede, 

Van Antwerpen goede coopliede 
Ende presenteerden te verborghen ghereit 
Jannc den Luutsleghere voorseit 
Voor dusenl noble, met corten woorde, 
46470 Te rechte te bringhenc daer hi behoorde. 

Des en mocht hen ghescien meer nocli men. 
Daer na screef die stat van Antwerpen 
Aen den drossate van Berghen ende ooc mede 
Aen den scouthel van der slede, 

46475 Dat dinghesetene poortere, dals waer, 

Van Antwerpen behoorde claer 
Van live van goede openbare 
TAntwerpen voor die vierscare, 

Ende nerghens el te rechte tstane 
46480 Binnen den mercgreefscape voorlane. 


Vs. 16158 A : Tusschen lakene ende sponriemen ; 
B : Tesschen. Tusschen lakene, enz., beteekenl te 
samen, met elkander, ondereen, zoo wel lakens als 
spanriemen. Men zeide ook zoo onder. Daer cchler 
ook C Tesschen schrijft, en de hoeveelheid der 
gekochte voorwerpen niet ïiilgedrukt is, bij voor¬ 
beeld : voor tien pond lakens cn spanriemen on¬ 
dereen, hetgeen bij tusscen onontbeerlijk schijnt, 
zoo meen ik dat Tesscen de ware lezing is, cn dan 
zullen wij ook dingen van eenerlei soort hebben : 


dc tesschen gaen zeer w el met de spanriemen, die 
misschien enkelijk riemen of gordels waren. Dit 
alles zal den man wel gedient hebben om zijne luit 
en andere instrumenten in te winden en te dragen. 
Ik neem hem voor een wandclandcii muzikant. 
Dynter spreekt van deze zack niet. 

16167 B: present eerdenen, pleonastisch. 

16177 A, C : Van halse, van haven openlmre, 
dat gewis den tekst niet ontsieren zou. 

16179 B integers el. 
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Overmids dien versueken daer bi, 

Ende van rechts weghen , dat si 

Haren voorseiden poortere ontslaen souden 

Ende, oft si hem iet oplien wouden, 

16185 Quanten tAntwerpen : hen soude van dien 
Onvertoghen goet recht ghescien. 

Twelc die drossale, wals ghesciet, 

Noch die scoulhet en daden niet; 

Maer hielden den portere ghevanghen daer. 
16190 Dan heeft die stat van Antwerpen, dats waer, 
Den drossale ende scoulhet vore verdeer! 
Van Berghen daer omnie ghecorrigeert. 
Boven welke correctie, neemt gooin, 

Die heere van Berghen oplen Zoom 
16195 Dien selven ghebannenen hielt na dal 
Openbaerlijc binnen sijnre stat 
Gaende, verkeerende blikelike, 

Ende binnen sinen lande desghelike. 

Die van Antwerpen meinden, soe mi docht, 
16200 Dat hi des niet doen en mocht, 

Segghende dat die correctien 
Over tmercgreefscap meer ende men 
Sloeghen alontme harentare, 

Ende (stat en lant van Berghen ware 
16205 Van den mercgreefscape een let, dals claer, 
Daer Istal van Antwerpen thoot af waer. 

Hier op antwerde met ondersceide 
Die heere van Berghen ende seide : 

Dat die stat van Berghen ende tlant 
16210 Ware gheleghen in Brabant, 


Vs. J 0181 A, C: f/en mits dien versuckendc daer 
by. Beide is goed bij onzen schrijver j versla de les 
van B als of er stond : Overmids versueken si. 
46488 A : dede. 

16495 A, B, C : Die sclve ghebannene. Ik weet 

Deel III. 


gcenen weg met dit lactste woord. Het zou vol¬ 
gens het voorgaendc ghevanghene moeten wesen, 
en dat strookt alweer met het volgende niet. 

46203 Sloeghen alommc harentare, strekten zich 
alom, dat is over al de deden uit. 

78 
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Ende daer met verbonden ghemeene, 

Ende dat hi die hielde te leene 
Van den hertoghe van Brabant, wilt verstaen, 
Alsoe sijn voorderen hadden ghedaen 
16215 Heeren van Berghen, meer no men, 

Met meer anderen redenen, 

Die elc der partien vore vercleert 
Daer op hebben gheallcgheert. 

Desen voorghenoemden stoot 
16220 Es ghewassen ende worden groot. 

Die van Antwerpen met desen gheworre 
Hebben den bastaert van Berghen Hectorre 
Ende meer andere manne goet 
Gherasteert, des sijt vroet, 

16225 Ende desghelijc hielt meer no men 

Die heere van Berghen op Antwerpen: 

Soe dat ten uleesten met ondersceit 
Bi eiken van den partien voorseit 
Die zake werl bracht, si u bekant, 

16230 Bi hertoghe Janne van Brabant 

Harer beider heere ende princc, dils waer. 
Die heeft den partien versocht aldaer 
Dat si van haren ghescillen voorseit 
Hen keeren wouden tsiere hcerlicheit 
16235 Ende submitteren, dit verncni, 

Ten goedunken ende ordinantiën van hem 
Ende van den drien staten tehant 
Van sinen lande van Brabant. 

Daer af die van Antwerpen, segghic di, 
16240 Hen ontsculdichdcn, segghende dat si 
Van haren rechte in gheenre vouden, 

Die si ghesworen hadden te houden, 


Vs. 46219 A, B, C: Desen voorghenoemden stoot . laDgcr hoe duidelijker dat de rijmclacr zoo schroef. 

Dit en zoo veel ander voorbeelden bewijzen hoe 16224 A, C : Ende die van Antw . 
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Engheensins te bliven en ddchten, 

Noch hen submilteren en mochten. 

16243 Daer af die hertoghe, nu hoort, 

Te vreden was: ende versocht voort 
Beide den partien, dit vernem, 

Dat si van haren ghesciilen voor hem 
Als voor haren prince ende heere 
16230 Met haren betoone, verstaet die leerc, 

Jeghen malcandren, dit onthoude, 

Te rechte quamen r ende hi sonde, 

Elcs. redene ghehoort int allen maten, 

Bi rade van sinen drien staten 
16233 Behoorlijc ordineeren op dat. 

Dat hebben die van Antwerpen die stal 
* Wederseit te doene, met corten spraken 
Seggheode dat si van zaken 
Die blootelijc der stat aenghinghen 
16260 Niet sculdich en waren van dien dinghen, 

Noch en mochten haer privilegiën, 

Costumen, herbringhenen meer noch men, 

Noch rechten iegherincs ghemeene 
Toonen, dan binnen der stat alleene 
16263 Van Antwerpen, wats ghesciet. 

Hier inne en was die hertoghe niet 
Van dien van Antwerpen, dats wacr, 

Te vreden, meinende dat si claer 
Voor hem, als haren prince ende heere, 

16270 Comen souden te rechte in allen keere 
Daert hem gheliefde, si u bekant, 

Binnen sinen lande van Brabant. 


Vs. 16246 A : ende versochle voert ; C: endebe - 
sochte; B: meier versocht. Dit zou goctl zijn zoo 
er voorafging: Niet te vreden was . 

16250 A : bethoene ; B : Met harren helhuene. 


16257 B, C : Wedcrscegt. 

16259 A : naectelic ; G : naecktelijck . 

16267 A, C : Van den voerseiden eau Anltv. 
tswaer (les wacr). 
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Die van Antwerpen hier na cortelike 
Yersochten haren scouthet ernstelikc 
16275 Opten heere van Berghen, verstaet den fijn. 
Pandinghe te doene, ende sijn 
Omtrent twee dusent stère vermoghen 
Metten scouthet uitghetoghen 
(ihewapenderhant, onverholen, 

16280 Int lant van Berghen, daer si een molen 
Nederworpen met harer roten 
Ende | hebben] die huse opghestoten 
Die liede ghesekert, ghevanghen na das. 

Om twelke meer die hertoghe was 
16285 Verbolghen dan vore sonder waen, 

Soe dat hi haer goede dede beslaen: 

Ende die buten quanten, sonder ccssefen 
Dede hi vanghen ende rasteren. 

Hi verboot dat men hen door sijn houde 
16290 (ïheenerhande goet toe vueren en soude. 

Nu hebben van Brabant die goede stede 
Met grooten coste ende moyten mede 
Bruederlijc ghearbeit in dien dinghen, 

Om die van Antwerpen te bringhen 
16295 Ter gonsten van den hertoghe vri 
Haren heere, aisoe dat si, 

Die zake bedcdinghdcn ten utersten, dat 
Van Antwerpen die voorseide stat 
Haer ghedeputeerde raetsiiede 
16500 Teenen ghesetten daghe, soe ic bediede, 
Sinden soudën te Bruessele, dats waer, 
Ende den hertoghe haren heere al daer 
In der ieghenwoordicheit 


Vs. 40281 met harer roten , met hare bende. 
46282 A: op ghetoten; B : op ghestoeten; C : op 
ghestooten, dat is gebroken, open en afgebroken. 


Z. Kiliaen. Ik voeg er hebben bij. 

4 G289 door sijn houde behoort tot hi gheboot 
door de houde die men hem schuldig was. 
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Van sineu drien staten vorseit 
16503 Opdoen, toonen ende bringhen bi 
Dat poenl van haren rechte, dat si 
Haer privilegiën, costumen, te-waren, 
Herbringhen, rechten, niet sculdich en waren 
Te toonen buten harer slat. 

16310 Ende na alle tgone dal 

Si daer af bi ghebringhen condcn, 

Souden si voort, hoort mi vermonden, 
Jeghen den heere van Berghen daer naer 
Tc rechte comen voor den hertoghe, daer 
16313 Dat behoorlijc sou de wesen: 

Ende achtervolghende desen 
Hebben die van Antwerpen dat 
Van den voorseiden poente binnen der stat 
Van Bruessele voor den hertoghe gheacht 
16320 Ende sinen drien staten bi bracht, 

Ende tghene ghetoont, dal seggic di, 

Dat si daer af hadden, ende dat si 
Meindcn dat hen mocht dienen, sijts vroet. 
Hier na heeft die hertoghe goet, 

16323 Ter beden van den drien staten voorseit, 
Gheconsenteert met gueliieheil 
Dat die zaken daer wi af scriven 
Tusscen hem stacnde souden bliven 
Ende die van Antwerpen voorseit, 

16330 Behoudelijc hem siere heerlicheit 
Ende ooc der selvcr stat 
Haren rechten; ende dat 
Men iersl voortvaren soude te male 
Op die zake principale 

16333 Tusscen die van Antwerpen sonder sneven 
Enten heere van Berghen voorscreven, 

In der manieren verclaert hier bi. 

Dats te wetene : dat si ' 
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Voor des hertoghen heerlicheit 
1 6340 Ende den drien staten voorseit, 

Daert gheliefde den hertoghe vaillanl, 

Binnen sinen lande van Brabant 
Comen souden, hoort mi ghewaghen, 

Tot vueghliken beteekenden daghen, 

16345 Om aensprake, verantwerden, redene, besceil 
Op te doene van den ghescille voorseit, 

Ende al tghene dat si wouden 
Oaer toe segghen, dat si dat souden 
In ghescrifte overgheven. 

16350 Ende oft die selve parlien voorscreven 

Eenich betoon doen wouden, hoort den sen, 

Met privilegiën , carlhcn, registren, 

Met brieven ocht met ghetughenessen : 

Soe soude die hertoghe sonder messen 
16355 Uut sinen rade vroede ende wise, * 

Ende die state haer commissarise * 

Senden in elke van den sleden 

Om tvoorseide betoon met wijsheden 

Met brieven, privilegiën, alst mocht gheboren, 

16360 Voort conde ende waerheit, te verhooren,. 

Ende anders hen claerlike 
Tc informeren volcomelike. 

Opter partien cost, sijt seker des, 

Daer dat gheboert. Ende soe wes 
16365 Voor die commissarise voorghelesen, 

Ghetoonl oft bi bracht sonde wesen, 

• Dat souden si bescreven, ende niet el, 

Onder haer zeghele besloten wel, 

Overbringhen den hertoghe tehande 
16370 Ende den drien staten van den lande, 

Vs. 10348 Daer toe segghen, dacr bij voegen. een soort van preteritum indelinilum. De zin is: 

10355 B : Uit sinen raedt vroet ende wijse. in zoo verre dit gebeurde en plaits hebben zou. 

10304 A, B, C : gheöoei't, dat is gbcbcurdc, Vglk. vs. 15972 et 16375. 
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Om daer op bi hem met goeder stade 
(«heordeneert te wordene met ripen rade, ' 
Alsoe dat na allet gheboren 
Van rechts weghen soude behooren. 

16375 Om welke ordinancie, die ic vermane, 

Ende overdraghe na te gane 
Hebben die van Antwerpen tien tiden, 

Ende die beere van Berghen ter ander sidcn, 
Hare ghebreke, dachten sondea begheven 
16380 Ende eisscen al overghegheven, 

Ende weder daer op gheantwert al 
Met ghescrifte groot ende smal, 

Ende ten uterslen, bi onderwise, 

Hebben si hem als die wise 
16385 Bi rade van vrienden tien tiden 
Gliesubmitteert in beiden ziden 
'Van alle den ghescille voorscit, 

Ende verbonden te houden met sekerheit 
Tghene dat daer af, si u bekant, 

16390 Die heere van Edinghen greve van Conversanl, 
Ende die ioncheere van Montjouwe desghelijc 
Uutspreken souden samentlijc 
Om te bevellene desen twist, 

Ende al sonder arghelist, 

16395 Eiken van den partien behouden daer in 
Haren rechten meer ende min. 

Tghene dat deze segghers, sijts ghewes, 

Hier af ordeneerden, dat en es 
Niet ghebracht tot mijnre conden: 

16400 Maer ghemeinlijc seide men tien stonden 
Dat die hertoghe sekerlijc 
Van der siden van Antwerpen grootelijc 
Daer af ghedient wert tsinen wille. 


Vs. 16375 B : na alle gheboren. Vgl. vs. 16364. 


16393 A : Om te velletie; C : Om tebcvclenc . 
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Ende hoe wel dat dese ghescille 
46405 Porden in den iare, dat segghic di, 

Van XXV, soe bleven si 
INochtan hanghende, met woorden clare, 
Tot omtrent den inde van den iare 
Van XXVI, ic seker ben, 

46440 Eer die voorseide parlien ben 

Daer af submitteerden, sijts ghewes, 
Ghelijc als dal voorscreven es. 

CXXXIII. 


tSjoe be Mniumiteit tmnben srolftt inber slab oan Coofnc opgfyfsft umcrt 

enbe gfyerrcgljen 

Hertoghe Jan die edel heere 
Minde die Hcileglie Kerke zeerc 
46445 Ende die clergic sonderlinghe, 

Ende bedachte sijn lant gheringhc 

Te versiene erfelike 

Van enen juweele ontslerielike, 

Dat es te wetene, onverholen, 

46420 Van eenre gheprivilegieerder scolen, 

Daer sijn ondersaten, hoort mi tellen, 

Ende ander haer kindere mochten stellen 
Om conste ende wijs heit-, der ic wel lien, 

Te leerene, die si te dien tien 
46425 Buten sinen lande elderswaer 
Soeken moesten hier ende daer. 

Ende dese scole, ic segghe u dat, 

Haddi meininghe in der stat 


1 A siemt met B. C : Begintiel der Universileyl van Loven. 

Vs. 46445 clergie, geleerdheid, wetenschap. 4G425 A, C : clswaer; B : thler waer. 
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Van Bruessele te legghene, ende dedc 
{6430 Des spreken met eéneghen van der stede 
Die daer toe niet gheneight en warén 
Noch en rieden, hoordic verclaren, 
Segghende: dal die studente in hindere 
Violeren souden der liede kindere, 

16433 Ende dat dan risen mochle in der stat 
Onraet, ghescille ende debat. 

Hier na die hertoghe spreken dede 
Met eeneghen van Lovene der slede, 

Die daer toe vielen gheheellijc, 

{6440 Ende hebben den hertoghe oetmoedelijc 
Daer om ghebeden met ernsticheit. • 
Alsoe heeft die hertoghe voorseit 
Ghescreven ende aen den paus ghesonden 
Merten den vijfsten, die tien stonden 
46445 Ter beden van den hertoghe goet 
Een ghemeine studium, sijls vroel, 

Ende scole gheprivilegieert 
Van allen consten gheordineert 
Ende gheset heeft in ewicheit, 

46450 Sonder alleene in der godheit, 

Int stat van Lovene, van dién termine 
Voortane ewelijc te sine. 

Ende heeft daerloe sonder sneven 
Privilegiën verleent, ghegheven, 

46455 Cancelliers, conservaloers ooc met 
Gheordineert ende gheset, 

Alst blijet bi den bullen wel gheraect 
Int hof van Rome daer op ghemaect 
In den iare Ons Heeren, dils openbaer, 
46460 Veertien hondert ende XXV iaer, 

Neghen daghe in decembri. 

Vs. 46434 A : daer niet toe. 46457 B : /Éts blijet. 

Deel 111. 
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Daer na heeft die hertoghe vri 
Nolable doctore onghelet 
Ontboden ende meesters met 
16465 Van allen consten, sonder beiden, 

Van der godheil alleene uulghesceiden, 
Ende bi sijnre stat na sijn begheeren 
Van Lovene doen slipendieeren. 

Die haer ierste lesse, ic seker ben, 

16470 In harer consten elc van hen 

Ter eeren Gods, soe wi oorconden, 
lerst aenhieven ende begonden 
Opten iersten dach dat segghic di, 

Der maent van novembri 
16475 In den iare Ons Heeren, segghic u claer, 
X1III C sessentwintigh iaer. 


CXXXIV. 

É)oe be proofst »an Camerpckr, 3egl)fUre i>an Grabant, gfyeoangljen roaert 

«tbr mteranber» 

Int selve iaer int beghin van meie 
Ontlaste die hertoghe met besceie 
Sinen neve heer Janne van Lulzenborch 
16480 Van governoerscape ende besorch 

Slants van Henegouwe, doe ic ghewach. 

Daer na, opten neghentiensten dach 


1 A ....proest... seghelaer; geen ander verschil. C : Hoe die Hertoge heer Janne van Lutsenborch ontiaste 
vanden gouverneurschap van Henegouw, ende hoe die Proest van Camerijck gevangen voert. 

Vs. 10475 A : Opten tweeslen dag ... A : Der oclobris proxime futura) zullen beginnen. Maer of 
maent van octobri. Bij Dyiyter waer de oprigting dit juist zoo geschiedde, weet ik niet. Ik volg B 
van de school vernield w ordt, staet in der daed dat en C. 

de lessen den tweeden october (secunda die mensu 16480 A, C: Vangovernemenleof (ofte) besorch. 
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Der inaent van julio, ongheloghen, 

Soude tot Groenendale hebben gbetoghen 
46485 Meester Cornelijs Proper, sijt seker das, 
Proost van Camerike, die was 
Seghelere van Brabant doe; 

Ende opten weghe quanten hém toe 
Een deel ghewapende ghereden 
46490 Diene omringhden met nidicheden 
Daer hi reet simpel ende slecht, 

Want hi en hadde maer eenen knecht; 
Daer vuerden sine sonder verdraghen 
Ewech door bossce ende haghen. 


46495 In al deser druelTenessen 

Die hi leel in der vanghenessen 
Hadde hi, si u bekant, 

Over hem den zeghel van Brabant 
Die hi alsoe suptilike 
46500 Bewaerde ende alsoe wiselike, 

Dat die ghene, wilt mi verstaen, 

Diene in handen hadden ende ghevaen, 
Dien niet en ghecreghen, dat versini, 
Noch daer af en wisten twint. 

46505 Ten uterslen, dat si u vercleert, 

Wert hi ghescat ende gheransonneert. 


Vs. 4 6494 B: Enwech . Dit zelfde vers ontbreekt 
in A. In C staet door bossen ende door hagen, en 
daer gaet de tekst onafgebroken zonder acngewe- 
zen gaping voort; maer in B is na En wech, enz., 
placts voor twelf verzen open gebleven. C breekt 
eenen regel hooger af, en laet ook cenigc regels 
in ’t wit. Dynter vult de leemte aen, en zegt dat 


de proost dus in Sonienbosch aengehouden werd 
door lieden die de betaling wilden bekomen van 
zekere som gelds die de hertog, nacr hun zeggen , 
hun verschuldigd bleef. De gerantsoeneerde werd 
later door den hertog losgekocht met het geld dat 
de stad van Brussel hem in afkorting der hem 
vroeger toegestane bede verschoot. 
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Hier na oplen seslen tlach 

Der maent septembris, doe ic ghewach, 

Tooch hertoghe Jan, ic seker bin, 

16310 Van Bruessele tot Zenneke in; 

Daer bleef hi drie daghe, onghewaent. 
Opten tienden dach der selver maent 
Tooch hi tot Berghen in Henegouwc. 

Dat was tierste, in goeder trouwe, 

16515 Dat hi te Berghen binnen quam, 

Sint dier tijt, soe ic vernam. 

Dat si met wederspennicheil 

Metten hertoghe van Gloucestre voorseit 

Rebelleerden ieghen den hertoghe Jan. 

16520 Daer na es hi, die edel man 

Van Berghen tot Sinte Gheleins ghetoghen. 
Daer bleef hi, dats ongheloghen, 

Tot dat hi van daer, wilt mi versinnen, 
Weder quam te Bruessele binnen, 

16525 Sevene in octobri, dat es waer, 

Int selve voorseide Ons Heeren iaer. 


Vs. 10507 Hier hebben A en B alweer een open 
vak, macr C gaet regelmatig voort. Daer Dynter 
van den zoo subtijllijk bewaerden zegel niet 
spreekt, had wacrschijnelijk de vertaeldcr hier 
de uitkomst van de zack, de loskooping en de 
wijze op welke zij geschiedde, laten volgen en 
Dvisters verhad in tween gedeeld. Daer is uit te 
vermoeden dat die verzen opzettelijk uitgelaten en 


misschien door den rijmelaer zelven doorgehacld 
zijn. 

16511 onghewaent i$ het oud stopsel sonder 
waen om het rijm een weinig gewijzigd, en een 
beetje dommer gemaekt. Vglk. vs. 16522 dats on- 
gheloghenj waer voor elders allen ongheloghen stact. 

16517 A, B: wederspenicheit — si, die van 
Berghen.. 
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V » 

cxxxv. 

fjoe ï>w l)ertogl)e van Ovnrgagnen regent van foliant enbe van 3eelant 
be vtab van $evenbergl)en met machte beleibe enbe gfyecreeel) 

Vrouwe Jacob lach te deser lijl 
Te Schoonhoven in Hollant, des seker sijt, 

Ende hadde ooc in haren behoude 
16530 Ghecreghen die slat van der Goude. 

In dien steden hielt si als die fiere- 
Volc van wapenen ende soudeniere, 

Daer si met scadichde ende dede pant 
Den anderen steden van Hollanl 
16535 Die haer waren onghehoorsam. 

Van Sevenberghen, soe ic vernam, 

Die heere die hielt meer ende men 
Partie met Vrouwe Jacoppen, 

Ende dede vele scadeiijcheden 
16540 Den cooplieden van anderen steden 
Uut Sevenberghen sijnre stat, 

Die op twater verkeerden, alsoe dat 
Die hertoghe van Bourgognen, dat versent, 

Dien die hertoghe van Brabant tregement 
16545 Van Hollant ende van Zeelanl 

Bevolen hadde, als coene wiganl 
Met grooter macht zeere verinoghen 
Voor Sevenberghen es ghetoghen 
Ende beleit te watere sonder sparen, 

16550 Soe dat die van binnen besloten waren. 

Ende na dal hi daer vore, des seker sijt, 

1 A verschilt niet. C : Hos Sevenbergen gewonnen wert. 

Vs. 16540 Dit vers ontbreekt in B. scadel. 

16559-41 De constructie is : Ende dede uut 16546 A, B % : als coene wiganl ; C : coenen. Ik 
sijnre stal Sevenberghen den cooplieden, enz., vele versta : als een cocn wigant, of krijgsman. 
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Gheteghen hadde oenen langhen (ijt 
Wert daer een respijt ghededinght naer, 

Om sprake te houdene, ende aidaer 
16335 Sant van B.ourgognen die heere 

Den joncheere van Gaesbeke ende meere 
Andere groote lieeren, ic segghe u dat, 
Binnen Sevenberghen der stat 
Om te dedinghen met wisen keere. 

16560 Die boden van Sevenberghen den heere 
Een groote somme van ghelde, dats waer, 
Datli hadde willen gheloven daer 
In den oorloghe, verstaet den sen, 

Tusscen den hertoghe ende Vrouwe Jacoppen 
46563 Stille te stane, sonder tien liden 

Hem des te bewindene teenegher ziden, 

Ten ware dat men striden soude. 

Oft dat ghebeurde, waer hi dan woude 
Soude hi moghen striden in trouwen 
46570 Metten hertoghe oft metier Vrouwen. 

Die hertoghe van Gaesbeke riet den heere 
Van Sevenberghen herde zeerc 
Sinen neve in rechter trouwe, 

Dat hi dat alsoe doen wouwe. 

46575 Vele onderwijs dede hi hem doe 
Om hem te bringhene daer toe. 

Mae'r wat men hem seide oft riet, 

Hi en woude tractaet aenverden niet. 

Dus es die dedinghe aidaer 
46380 Ghesceiden ende tbestant daer naer 
Es verstreken ende uutghegaen. 


Vs» 16853 respijt , wapenstilstand. 

16587 A : Ander groter heren. 

16568 A : Oft dat ghebocrde / B : ghebucrde. 
Indien dat (te weten dat men strijden zou) plaets 
had, zoo zou hij vrij zijn van met of tegen den 
hertog partij te kiezen. 


16574 Dat hi, enz. Deze regel ontbreekt in A. 
C : also dat doen wouwe j ook B : wouwe. 

16578 A : tractaet (= *t tractaet) anderen. 
16581 A : versteken. Versta dat de duer van 
den wapenstilstand verliep en dat deze een einde 
nam. 
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Daer na dede die hertoghe saen 
Die stal al omme na behooren 
Vaster belegghen dan te voren. 

46383 Ende als dat saghen die van binnen 
Ende hen quam in haer bekinnen 
Die offere die .ghi vore hebt verstaen, 

Die de hertoghe hadde ghedaen, 

Die haer heere nam in on weerden 
46390 Ende met en hadde willen aenveerden : 

Soe hebben se daer na eer iet lanc 
Jeghen haers heeren wille ende danc, 

Die niet en conde ghekeeren dat, 

Van Sevenberghen die voorseide stat 
46393 Op ghegheven in die hant 

Van Bourgognen den heere vaillant. 

Ende die heere van Sevenberghen claer 
Wertter uut verdreven daer, 

Ende es voortane, alsoe ghi hoort, 

16600 Een arm ridder bleven voort. 

Dit ghesciede int selve iaer 
Van sessentwinteghen, dats waer. 

CXXXVI. 

Dan 3aune Cavalier fyor t)j) gljeoangfyen roaert enbe gljericljt 
enbe öe jake «uier omme'. 

Hier boven daer wi in goeder mate 
Bescreven hebben van den tractate 
46603 Te Douway ghemaect in der stat, 

4 A en B zonder verschil. C : Hot Jan Chevalier gerecht werdt. 

Vs. 46587 A : Dien offere die ghy; B: Den offer 46594 De orde is: die voors . stat v. Sevenb . 

die ghy; C : Den offre die ghy, 46592 A : Jeghens haren hereti wille. 
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Hebben wi wel verclaert hoe dat 
Vrou Jacoppen moeder, die hertoghinne, 
Hertoghen Jans moye, dit versinne, 

Na tselve tractaet in rebellicheit 
46610 Bleef ieghen hertoghe Janne voorseil. 
Ende datti daer omme, als die vroede, 
Haer duwarie ende haer goede 
In Henegouwe ende in Hollant 
Dede beslaen aen eiken cant, 

16643 Ende tsier tafelen legghen, sijts vroet; 
Ende die heeft die hertoghe goet 
In sinen handen behouden mids das. 

Dies doude vrouwe qualijc was 
Van herten te vreden, dat e9 claer. 

16620 Na desen, te welene int selve iaer 
Sessentwintich, opten vridach, 

Die ses daghe in décembri lach, 

• Jaeghde op Zonie die hertoghe coene, 
Soe hi ghewoonlijc was te doene, 

46623 Ende dede in dier selver uren 
Den das graven bi der Vueren. 

Daer wert ghevanghen, wilt mi liooren, 
Jan Chevalier, die was gheboren 
Van Massels in den lande van Aet; 

16630 Die daer ghevolght was, dat verstaet, 

Den hertoghe met eenen anderen knecht 
Die Peeterken hiet, die te recht 
Ontliep ende maecle hem van daer. 

Jan Chevalier wert cort daer naer 
16633 Te Bruessele bracht, dits waer bed iet, 
Ende daer wert hem, in lieghe u niet, 


Vs. 46618 B : douwe vrouwe. — Dies deed mij 
mids das tot het voorgaende brengen. 

16639 B : van Aat; G : van dat (sic). 


16634 A : wort. Dezen ouderen vorm van *1 
impf. heeft A op de meeste plaetsenj doch in den 
tweeden regel hier na, daer warl Iwm. 
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Des maendaeghs ghevraeght sonder verdrach, 
Id decembri den seslienden dach, 

Waer onmie hi den hertoghe daer 
46640 Op Zonie dus ghevolght was naer, 

Ende wien daer sant; men vraeghden dps, 
Wie dat sijn gheselle was 
Die met hem quam, ende dien 
Men soe haesteiijc sach ontvlien. 

46645 Daer op dat hi antwerde saen : 

Dat hi was in den slrijl ghevaen 
Van Brouwershavene in Zeeiant 
Van eenen riddere vroom ende vaillanl, 
Heere Janne Vileyn, nu hoort dat, 

46650 Heere van Stertbeke, diene hadde ghescat 
Op twee hondert cronen sonder sneven, 
Ende die hadde hem dach ghegheven 
Van sinen ranlsoene sonder si 
Tghelt te halene; daer omme hi 
46655 Sijn erve vercochle, si u verclecrt, 

Maer tghelt was gherasleerl. 

Daer omme haddi gheweest op trouwe 
Bi den baillii van Henegouwe; 

Maer wat hi hadde ghedaen in desen, 

46660 Sijn ghell en mocht niet ontslaghen wesen. 
Daer omme was hi ghevolght naer 
Den hertoghe, hopende dat hi daer 
Vinden soudc na sijn beghccren 
Heere Janne van der Meeren 
46665 Bi den hertoghe, dien hi voordien 


Vs. 16644 A: wiene; C : wien, dat is wie hem . 
1 6645 A : antwoerde . 

1 6049 A, C : Vileyn; B : Vyleyn, 

10650 A : Stercbeke, bij Dyntrr Stercbeke; C : 
Stertbeke. 

Deel HI. 


16058 A : bailu. 

16662 A : lopende, en wel met eene stip (punc¬ 
tum) na dal woord. 

16603 A cn B : Sijnde soude (sic), wonderlijk 
in de zelfde grove fout overeenstemmende. 
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Te Steerlbeke dicwile hadde ghesien 
Doen lii ghevanghen sat lier steden. 

Dien soe soudi hebben glicbeden 
Dat hi hem aen den hertoghe rijc 
16670 Hadde willen helpen trouwelijc. 

Dat sijn ghelt, daer wi af lesen, 

Hadde moghen onlslaghen wesen 
Om sijn rantsoen ghenoeml hier voren 
Te betalene na behooren. 

16673 Als van den knecht, nu hoort na mi, 

Die ontloopen was, seide hi. 

Dat hine opten weghe vant, 

Ende dat hi Peeterken was ghenant, 

Uten lande van Limborch ter waerheden 
16680 Gheboren : ende hi hadden ghebeden 
Met heni te coinene lier stonde 
Om dat hi die sprake condc 
Van den lande, ende over al 
Die weghe wiste groot ende smal. 

16683 Hier op wert hem gheseit ter stont 
Dat hi wel wiste ende hem was cont 
Dat hi des herloghen viant was, 

Ende dat al sijn goel mids das 
Verboort ware ende gheconliskeert: 

16690 Hoe mocht hi dan soe cloec gheveert 

Hebben ende sijn van moede soe hooghe, 

Te comenc bi den hertoghe 
Op tbosch daer hi jaeghdc, verstaet tbediet, 
Het en ware doch ghelooflijc niet 
16693 Hi en quam om ander zaken daer? 


Vs. 46660 A : Stel beke; zie boven vs. 16650. 
16675 Als van den knecht, dat is wat acngact 
den knecht, wat den knecht betreft. Zeer gewoonc 
spreekwijs bij onzen schrijver. 


16680 A, B : ghcconsisteert ; C : geconfisquecri. 
16600 gheveert , handelwijze, daed, gedrag. 
Zie Kiliakn. Men zeide nog in de XVI* eenw veel 
gheveerts maken voor veel ondernemen. 
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Ende doen wert iii cort daer naer 

Op die banc ghebonden; men seide hem houde 

Dat hi die waerheit segghen soude. 

Ende daer soe bat hi tehande 
46700 Dat men hem loste uten bande : 

Hi soude die waerheit openbaer, 

Ende van grooten stuckeu, segghen daer. 

Doen hi uten banden was ghevrijt 
Seide hi dat hi langhen lijt 
46703 Te Steertbeke ghevanghen lach : 

Ten utersten ghecreech hi dach. 

Doen tooch hi te Keynoot sonder vieren 
Bi der ouder Vrouwen, der duagieren, 

Die seide hem, sijt seker das, 

46740 Daer Lambrecht van Bingh bi was, 

Dat hi soude trecken in Brabant 
Ende vernemen alle tghestant 
Hoe die hertoghe, hoerler naer, 

Ute te treckene plaghe daer 
46743 Om te jaghene, des sijt vroel, 

Soe te peerde soe te voet, 

Ghewapent, nu leght hier op merc, 

Oft onghewapent, ende hoe stère : 

Wes hi hier af vernemen soude, 

46720 Dal hi dat weten laten woudc 

Bi Peeterken den knecht voorscreven. 

Ende hi soude hebben ghebleven 
Te Steertbeke na dit bedrijf 
Bi heeren Jans Vileyns wijf. 

46723 Des dijnsdaeghs, nu hoort na mi, 

Vs. 16607 de banc, de pijnbank. 16710 Daer, enz., in tegenwoordigheid van 

16706 ghecreegh hidach, uitstel, eenige dagen Lambr. van Binche. 
vrijheid, om, gelijk Dynteb zegt, zijnen broeder 16720 Dal hi dat, enz. Deze regel ontbreekt 
te Camcrijk te gaen bezoeken. in A. 
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Seventiene in decembri 
Voor middaghe omtrint lien uren 
Wert den voorseiden daer wi af rueren, 
Janne Chevalier, glievraeght tier stonden 
46730 Sonder arbeit oft pine, onghebonden, 

Oft hi bleve bi dien woorde 
Dat men sdaeghs te voren van hem hoorde, 
Ende dat hi die waerheit, wats ghesciet, 
Segghen soude ende anders niet. 

46733 Doen anlwerde hi lehant 

Dal doude Vrouwe van Hollant 
Bi Lambeert van Binch al bloot 
Hem bi haer le comene ontboot, 

Ende beval hem in Brabant ghereel 
16740 Te treckene, alst voorscreven sleet; 

Ende dat die voorseide Lambeert daer bi 
Hem daer na seide ooc, dat si 
Den herloghe wel souden al bloot 
Vanghen ende bringhen te Keynoot, 

46743 Als si tghestant wisten claer; 

Ende dat si souden comen daer 
Te peerde ende te voet in deser maniere, 
Deen na den anderen viere ende viere. 

Van Namen tot Wavere onghelet, 

46730 Ende vergaderen, na topset 
Dat si souden maken als dan. 

Ende als si den hertoghe Jan 
Ghevanghen hadden, soe ghi hoort rueren, 
Souden sine te Keynoot vueren. 

46733 Ende seide voort dat al bloot 


Vs. 16734 A: by die woorde Diemen, enz.; B, C: 
by dien woorde Diemen, enz. Om niet noodzakclijk 
cenc taelfout tc laten staen heb ik in.’t enkelvoud 
Dat men geschreven. 


16757 Bi Lamberi, door middel van Lamb. 
16750 na topset } enz., dat is volgens het be¬ 
sluit, de maetregelen, die zij dan daer over nemen 
zouden. 
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Doen waren binnen Keynool 
Omtrent hondert, des sijt vroet, 

Ende LXXX gheseilen te voet, 

Ende vijflich te peerde, al soudeniere, 

16760 Die stat te verwaerne als die fiere. 

Voort seide hi noch ende dede bekant 
Dat Otle van der Motten eenen halsbant 
Hadde, die welke halsbant was 
In Inghelant ghemaecl, sijt seker das, 

16765 Ende men hadde, hoort mi vermonden, 

Weder in Inghelant ghesonden 
Om noch eenen anderen tot dien 
Te doen makene; maer wien 
Men die halsbandc, wats ghesciet, 

16770 Aen doen soude, en wiste hi niet. 

Ende seide dat Peeterken voorwaer, 

Die met hem comen was al daer 

Met Olten van der Motten woonde bloot 

Oft metten proost van Keynoot. 

16775 Des selfs dijnsdaeghs daer wi af rueren, 
i\'a der noenen omtrint 1111 uren, 

In presentien der raetsliedc, hoort den sen, 

Des hertoghen van Bourgongien 
Wert Janne Chevalier voorseil 
16780 Onghebonden ende sondcr arbeit 
(llievraeght oft hi bi dien woorde 
Bleve dat men hem segghen hoorde 
Des morgens, ende hi sonder falen 
Dat segghen soude ende verhalen, 

16785 Ende die waerheit segghen al. 

Doen vertooch hi groot ende smal 

Vs. 16705 A, 13, C : den wekken halsbant was, 46782 A, B, C : die men, vglk. vs. 16752. 

46767 tot dien, bij dien, boven dien. Twee regels verder (vs. 16784) staet hier nog eens 

46781 A : Ghcbracht, Die segghen soude, hetgeen ik ook verbeter. 
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Die zaken claerliker, wilt verstaen, 

. Dan hi te voren hadde ghedaen, 

Ende esser gheheellijc bi bleven, 

16790 Alsoe si boven staen ghescreven. 

Ende seide voort met woorden snel 
Dat doude Vrouwe hem dit bevet 
Op Sinte Andries dach hadde ghedaen, 

Des avonts, als zi soude dwaen 
16795 Om te soppeerne; ende daer 
En was niement bi noch naer 
Dan Lambeert van Bingh voorseit. 

Welke Lambeert hem hadde gheseit: 

Consten si den hertoghe Jan 
16800 Ghevanghen, soe soude dan 
Doude Vrouwe herde snel 
Haer duwarie crighen wel, 

Ende alle die thare hadden verlooren 
Souden worden verricht na belmoren. 

16805 Des goensdaeghs, XVIII in decembri, 

Na der noenen, bekinde hi 
In presen tien, si u bekant, 

Der drie staten van Brabant 
Dat die zaken sonder ondersceit, 

16810 Soe hi sdaeghs te voren hadde gheseit, 

Ghesciet waren sonder waen 
Ghejijc si boven ghescreven staen. 

Voort seide hi ende dede bekant 
Dat Otte van der Motten uut Inghelant 
16815 Van Vrouwe Jacoppen der herloghinnen 
Harer moeder brachte, wilt versinnen, 

Enen rinc daer enen steen in lach : 

Als dien die oude Vrouwe sach 

Vs. 16794 dwaen is wasschcn, afwisschen, cn 16801 verricht, in ’t hunne hersteld, 

van de handen te verstaen voor het eten. 16814 A, B f C : Oste van der Motte. Bij Dyntir 

16803 A : Ende die thare. Otto de le Motte. 
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Beval si rechtevoorl herde scier 
16820 Den voorseiden Janne Chevalier 

In Brabant te treckene sonder verheit, 

Om der zaken wille voorseit. 

Ende als si hem dat bevel dede 
Antwoorde hi haer ter stede 
16825 Dat hi om haren wille verloren 
Sijn goet hadde daer te voren : 

Noch soude hi al sonder blijf 
Om haren wille waghen sijn lijf. 

Een peert dede si hem daer toe 
16850 Bi den proofst van Keynoot gheven doe, 

Ende Peeterken ooc een aldus, 

Daer si op quamen tot Flerus. 

Doen sonden si te Keynoot inelter spoet 
Die perde omme, ende ghinghen te voet 
16855 Al totter Vueren, doe ic gliewach. 

Des vridaeghs opten XX‘^“ dach 
Der selver maent ghenoemt alhier 
Wert den voorseiden Janne Chevalier 
Gheseght dat hi sonder beide 
16840 Alle die uterste waerheit seide : 

Oft si hertoghe Janne hadden ghevaen , 

Wat men hem soude hebben ghedaen? 

Op twelke hi antwerde met stade 
Dat ware ghesloten in den rade, 

16845 Als hi te Keynoot bracht soude wesen; 

Dat men ontbieden soude na desen 
Tabellioens ende derghelike 
Notarise van Camerike 
Ende van eldere, wilt versinnen, 

16850 Daer vore hi der hertoghinnen 

Vrouwe Jacoppen soude scelden quijt 


Vs. 16851 B: Jacoppen schilden quijt, sonder soude; vooris verlhyen (sic). 


/ 
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Ende verlien ter selver tijt 
Op Henegouwe, Hollant. Zeelanl. 

Dan soude men in Brabant 
16855 Laten weten alsoe boude : 

Soe verre als tlanl gheloven woude 
Des wrake te doene ncmmermcere, 

Soude men ben senden fiaren heere. 

Ende ten lesten seide hi daer na 
16860 Dat die bertoghinne Vrouwe Jacoba 
Bevolen hadde, als bertoghe Jan 
Ghevanghen ware, dat men liein dan 
Aen sinen live, wals gbesciel, 

Emmer en mesdade niet. 

16865 Na dat met woorden ende met spraken 
Jan Chevalier alle dese zaken 
Te vele stonden ende steden 
Bekent badde ende verleden, 

Es hi op die Steenpoorte daer naer 
16870 Te Brusselc bleven ghevanghen daer; 

Ende hoe wel, in lieghe u niet, 

Die greve van Saint Pol daer toe riet 
Ende meer andere heeren groot, 

Dat menne ontcommerde van der dool 
16875 Ende rechte van den live, sijls vroet, 

Die sachtmoedeghe hertoghc goet 
En wouts ghedoghen niet, openbare 
Segghende dat hi sculdich ware 
Recht doen te ghesciene, hoort mi bedieden, 
16880 Over die ghene die anderen lieden 
Mesdaen hadden in eneghen keere, 

Die hem claeghden dat als heere; 

Maer als men aen hem selve mesdade, 


Vs. 16856 gheloven, beloven. 16874 A: Üalmennen. 

16864 Ki Emmert. 16875 A: rechten. 
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Ende hi dat om die Gods ghcnade 
46888 Vergave : verwecte hi sonder verlaet 
Gode te verghevene sine mesdaet; 

Ende alsoe meinde hi voortan 
Ghevanghen te houdenc den selvcn Jan 
Tot des Goeden Vridacghs, sijt seker das, 

46890 Dat doen naeslcomende was, 

Ende dan woude hi hem tier tijl 
Om Gods wille laten quijt, 

Ende vergheven hem sijn mesdaet, 

Op dat hi te voorder creghe aflaet - 
46895 Ende verlatenessc van sinen zonden. 

Naer God Ons Heere, hoort mi oorconden, 

Hevet anders ghevocghl, doe ic ghewach, 

Wantopten Goeden Vridach 
Was selve doot die heere voorbaer, 

46900 Als int capiltcl dat hier volght naer 
D verclaert sal worden scier. 

Bi desen en wert Jan Chevalier 
Niet quijt noch ontslaghen, dats waer, 

Maer hi bleef ghevanghen daer 
46905 Tot die greve van Saint Pol, si it bekant, 

Tot den herloghcdomme van Brabant 
Ontfanghen wert, hout u daer an: 

Die dede den voorseiden Jan 

Op een hooghe stellinghe, sijt seker das, 

46940 Die voor der stat huus ghcmaecl was, 

Op die merct van Bruessele sonder bliven 
Bi Wouteren Pipenpoy onlliven, 

Die ainman van Bruessele was sekerlijc, 

Ende vierendeclen openbaerlijc. 


Vs. 46888 B : dien sclven man. 


1 6889 B : Tof da goeds vrijenda eg s. 
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CXXXVII. 

€]ot fyerktglK 3an van Brabant öw tttrrbt tier tnorbrn ra rnbe gtyfstomn'. 

16915 Hertoghc Jan bleef, wilt versinnen, 

Met sinen state te Bruessele binnen; 

Op enen goensdach tooch hi van daer 
IX in aprille, dit es waer, 

' ^ Sijn bruder met hem. Te derre maniere 
16920 Van Bruessele toghcn si te Liere. 

Daer hielt een dachvaert die heere vaillaat 
Met sinen drie stalen van Brabant; 

Ende als die dachvaert was gheënt. 

Es die hertoghe omine ghewent 
16925 XII in aprille, doe ic ghewach, 

Na der noenen op enen saterdach, 

Op den Palmavont ter waerheden. 

Ende als hi aldus quam ghereden 
Tusscen Bruessele ende Vilvoorden, daer 
16930 Werl hi bcvaen met zieden swaer 

Ende met grooter pinen. Die heere lofsam 
Des avonts binnen Bruessele quam, 

Ende bi hem quamen in corten termine 
Ende bleven bi hem sijn phisicine; 

16935 Maer die ziecheit van den edelen man 
Al haerliede consle verwan. 

Dus bleef hi ligghende, soe ic ghewaghe, 

Melter ziecheit die van daghe te daghe 
• Vast meerderde ende stercte sonder verdrach, 

16940 Tot opten Witten Donderdach, 

1 In A is alles gelijk. C : Fan fferloeh Jansdoot. 

V». 4(3919 A : in diere maniere; C : in der ma - 46936 A : télhoreliede; B: haerc liede; C: Alle 

nicre . Ik verbind dit met het volgende. hacrlicden. 
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Den seventienden dacli, hoor die wille, 
Der selver macnt van aprille: 

Ende doen bat die edel heere 
Van Saint Pol sinen brueder zeere 
16945 Dat hi sijn testament wel gheraect, 

Twelc hi voormaels hadde ghemaect 
Ende wiselijc gheordineert, 

Volvoeren woude, si u vercleert, 

Ende lot volcomender executien 
16950 Brenghen woude, verstaet den sen. 

Dat gheloofde hem willichlijc 
Sijn bruder te doene volcomelijc. 

Daer na dedc hi met begheeren 
Drie messen voor hem cclebreeren, 

16955 Ende als hi met grooter innicheit, 

Met devotien ende met minlicheit 
Die messen hadde ghehoort aldaer, 

Sijn bichte ghesproken, sijn sonden claer 
Beleden hadde met groten rouwe, 

16960 Ontfinc hi met vreesen, in goeder trouwe, 
Ende met grooter weerdichede 
Den lichame Gods ende ooc mede 
Dat weerde heilighe sacrament 
Der lester olyen, si u bekent ; 

16965 Ende beval den heere van Rotsolaer 
In sinen name te doene aldaer 
Dal mandael op dien dacli. 

Na allen desen doe ic ghewach 


Vs. 16943 A: Ende bat doen; C : Doen se badt. 

16948 B: Vemuwen; C : Vernieuwen . 

16964 Des lester olyen A cn B; C : Der testen 
oliën. 

16967 Dyhtmüs legt uit waer in dat mandaet 
bestond: ut suo notnine faceret mandatum, ut moris 
est, scilieet lavando pedee el abstergendo tredecim 


paupcrumpersonarum, ipsisque cibaria ministraret 
et more solito pecuniam caritative exhiberet. Het is 
wonder dat de rijmelaer dat niet rcrtaeld heeft; 
maer het was toen een onder dien naem algemeen 
bekend gebruik (ut moris est). Ik heb het nog el- 
ders zoo aengetroffen. 
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Dat men die officie dede met love 
16970 Van den daghe in sinen hove. 

Met lierde grooter soilempniteit. 

Omtrent tien uren, voor waer gheseit, 
Hadde hi bevolen claerliken 
Dat die tijt sijnre pelgrimagien 
16975 Op deze werelt vervult was claer, 

Ende began met grooter devotien daer 
Desen psalm te lesene aldus : 

Miserere mei Deus 

Secundum magnam misericordiam tuam... 
16980 Nemmeer en sprac die licere lofsam; 

Maer metten iersten verse van desen, 
Sonder meer ofl voorder te lesen, 

Versciet die edel ziele lier stonl 
Door sinen lichaemliken mont, 

16985 Ende voer bi Gode in hemelrijc, 

Alsoe wi hopen claerlijc. 

Aldus es hertoghe Jan ghestorven 
Int iaer Ons Heeren ende heeft verworven 
Die doot, als men hier hooren mach, 
16990 XII1I C XXVI opten donderdach 
Voor Paesscen, ende sijn lichame 
Wert ghebalsemt na belame 
Met balsemen van grooten love, 

Ende soe ghehoiideii binnen den liove 


Vs. 40970 A: Van daghe, kwalijk j versla het 
officie van den dag. 

46974 A :groole. 

46973 A : bevolen ende daer bekennen; B : be¬ 
volen ende claer beken; ik volgde C, al is die les 
even zoo gebrekkig, om dat ik zie dat de schrijver 
van C het zelfde had begonnen te zetten dat A en 
B hebben, raaer ende uitgeschrabt en de rest op* 
zettelijk veranderd en, gelijk hij zeker meende, 
verbeterd heeft. Wacrom zou ik het nog eens her- 


verbeteren en voor bevolen , verclaert schrijven? 

46979 De tweede latijnsche regel ontbreekt in 
A en in C, en zij komen daerin met Dynter 
overeen, volgens wien ook de hertog slechts de 
drie eerste woorden van het latijnsch vers kon 
uitbrengen. De volgende regel Nemmeer en sprac 
die hecre lofsam ontbreekt er ingelijks en schijnt 
alleen om het rijm door den interpolator bijge¬ 
dicht. 

46994 A, B : sinen lichame . 
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16995 Van Caudenberghe, soe ic ghewaghe, 
Tot sdijnsdaeghs in die paeschdaghe. 


CXXXVIII. 

Uanber ngttmfrt etibe exerjuien, enbe l) 0 c Ijertoge 3aiw lirtyamr 

begraven roert 

Int iaer Ons Heeren, soe gheiach 
X1II1- XXVII die Paeschdach 
XX in aprille, doe ic u cont, 

17000 Ende noch des hertoghen lichanie stont 
In den hove te Bruessele binnen 
Op Coudenberch, nu wilt bekinnen, 
Ghebalsemt, soe ic u dede verclaer, 

Tol des dijnsdaeghs daer naer 
17005 XXII in aprille, na sijn betame. 

Doen wert dat doode lichanie 

Na der noenen met groter weerdicheit, 

Met processfen ende sollempniteit, 

Met vele tortsen, met crucen, met vanen, 
17010 Met menichfuldicheit van tranen, 

Met droefheit ende met grooter claghen, 

Van Coudenberch uten hove ghedraghen 
Tot Sinte Goedelen in der kerken. 

Daer worden van papen ende van clerken 
17015 Vigiliën ghesonghen, hoordic lien, 

Met kerkelijken serimonien 

Over hem, met grooter devotien daer. 


1 A schrijft wart voor i eert. C : Begraeffenisse van her toch Jan. 

Vs. 16908 De woorden zijn hier deerlijk doo- A, B, C schrijven den Paeschd • heeft in den 

reen geworpen om een rijm te bekomen. Versta: In eersten regel: doe soe gheiach , 

’t jaerO. H.XIV'XXV1J gelag die Paeschdag, enz. 17009 B : torsen. 
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Ende des anderdaeghs daer naer, 

Te wetene des goensdaeghs onghewaen(, 
47020 Drienlwinlich der selver maent, 

Wert in der selver kerken voorseit 
Een messe mei grooter sollenipnileil 
Over die ziele ghesonglien daer, 

Ende ter stont cort daer naer 
17025 Wert dat doode licliame voorseit 

Op een rosbaer met grooter zecricheit 
Alsoe ghebracht toler Vueren 
In S* Jans kerke ende in dier uren 
Worden van ierst slalelijc 
47030 Vigiliën ende messe devolelijc 

Ghcsonghen, ende ten inde van desen 
Wert shcrtoghen lichame, hoort mi lesen, 
In den hooghen choor voor den altaer 
Bi sinen vader begraven daer, 

17035 Ende bi siere moeder, si u verclaert. 

Ende in deser selver uutvacrt 
Waren metten greve ulermate 
Van Saint Pol vele abtde ende prelate, 
Greven, baenrotsen, ridderen, knapen. 
17040 Ende vele goeder manne van wapen, 
Entie gliedeputeerde, si u bekant, 

Van den steden slants van Brabant. 

Als dese exequien, wilt verstaen, 

Ma behooren waren ghedaen, 

17045 Es die greve van Saint Pol na das, 

Die toecomende hertoghe was 

Van den lande, omme, wilt versinnen, 

Weder comcn te Bruessele binnen 

Vs. 17019 onghewaent, ongelogen, of wal men 
verkiezen zal van al de stopwoorden: ic teker ben, 
in lieghe u niet, tes %voer, enz. 

, 10023 A : Overt lijck; C : Over dlijck. 


17047 omme moet met het volgende Weder 
comcn verbonden worden : Weder emme gheco- 
men = teruggekeerd. Welke tael! en het Heve ripn 
deed dat alles vcrschoonen! 
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Op thof van Coudenberch voorscreven, 
47050 Ende aldaer soe es hi bleven, 

Die doot bescreiende langben termijn 
Van den lieven brueder sijn. 


CXXXIX. 


Ban I)ert00l)e Jana manieren enöe van vinen lave enbe l)oe l)g na sijnre 

baat gljfdargt moert'. 

Hertoghe Jan die heere bequame, 

Die de vierde was van dien name, 

47055 Sone des hertoghen Anthonijs, 

Regheerde Brabant, die heere wijs, 

Twelfdalf jaer oft daer bi. 

Binnen welken tiden dat hi 

Vele onghenuechte hadde voorwacr, 

47060 Ende vele vreemder zaken claer 

Ghescieden, als vore bescreven staen. 

Ende in allen dien, doe ic vermaen, 

Was hi verduldich, wes hem ghesciet, 

Ende en vergat Gode emmer niet 
47065 Te lovcne nacht ende dach , 

Dien hi vreesde ende ontsach, 

Ende loofden (van dien) des hi hem toe sant. 

Ooc en vergat die heere vaillant 
Der ermer niet, dat elc ghevrocde : 


* A : yheclaeght wart. C : fferloch Jans zeden. 

Vs. 17057 B : Twee}f dalf; C : Twelff iaeren. 
17066-17067 A :... vreesde ende ontsach Van 
allen des hy hem toe sant; C : Van alle dat hy hem 
toesant. B heeft dit willen verbeteren en schrijft: 


. . . vreesde ende ontsach 

Ende loofden van dim des hi hem toe sant. 

Ik vergenoeg mij met twee woordjes uit te sluiten, 
en een komma na ontsach te plaetsen : loofden is 
loofde hem. — Vs. 17069 A : Der emmer . 
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17070 Met sinen tideliken goede 
Versach hi die mildelike, 

Soe dat hi van hen ghemeinlike, 

Van den armen menscen algader, 
Ghenuemt wert der armen vader. 

17075 Hi was ghespaersaem ende goedertieren, 
Sachlmoedich, sedich van manieren, 

Ende antwerde gueleliken 
Soe wel den armen als den riken 
Die hem daden eeneghe dachten, 

17080 Ofte eeneghe bootscappen aenbrachten, 

Oft die ande.rs, wals ghesciet, 

Met hem hadden te sprekene iet. 

Die erme claeghden allegader 
Tverlies van haren inilden vader. 

17085 Hi wert gheclaeghl ooc litermaten 
Van allen sinen ondersaten 
Met rouweghen herten, met bitteren zeere, 
Die haren sachtmoedeghen goeden heere, 
Ghencdich, goedertieren dacr bi, 

17090 Verloren hadden! Ooc wert hi 
Gheclaeght zeere litermaten 
Van sinen nabueren ende om mesa ten, 

Die hi en verlaste clein no groot: 

Maer bistant in hare noot 
17095 Allijt bewees na ende bi. 

Ende boven al soe was hi 

Van sinen dieneren, si u ghcsaeght, 

Onsprekelike zeere gheclaeght. 

Ic spreke ooc wel achermc! met recht: 
17100 Ic was sijn dienere ende sijn knecht, 

Sijn doot magh ic wel claghcn zeere: 


Vs. 47070 B : tijtlikcn. 47074 B : der armer; A, C : ermen. 

17072 A laet hen achter. 17095 B : na en bi (sic). 
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Die edel goedertieren liuere 
Gaf mi tol soe menegher stont 
Soe menich suet woort met sinen mont, 
17106 Dat mi allen dat leven mijn 

In mijn herte gheprint sal sijn: 

Ende sijnre zielen, wats gliesciet, 

En meinic tc verghetene niet 
Soe langhe als mi God laet leven. 

17110 God wille sijnre zielen gheven 

Deeweghe vroude van hemelrijc, 

Als ic hope, volcomelijc. 

Des spreect, alle die hie.r hooren na, 
Pater noster ende Ave Maria 
17116 Voor die ziele des edelen heeren 
Gode ende sijner Moeder tceren: 

Datten die Heileghe Triniteit 
Croonen moet in deewicheit. Amen. 


CXL. 

Banden (Sfarene oan Saint jpoul ende mat l)j» binnen der tgt fyertoge 3 ana 
9gn$ örneders 0el)antreu ende gfyrdarn tyadde '. 

% 

INa die doot des goeden heeren 
17120 Hertoghen Jans, soe moeste keeren 
Dat hertoghedom van Lolhrike, 

Van Brabant, van Limborch samentlike 
Op Philipse sinen broeder, 

Greve van Lyncy, sijts vroedcr, 

17126 Ende van Saint Pol, dits claer ende bloot, 

Die welke na sijns vader doot 

Met hertoghe Janne woonde, neemt goom, 

Van Bourgognen sinen oom. 

1 A heeft geen verschil. C : Hoe hertoch Phlipn het Huwnerttehap overgaf Hertogen) Jan sijnen broeder. 

Dril III. 82 
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(Jut Vranckerike waert hi daer naer 
17150 In Brabant gliehaelt, dat es waer, 

Als hertoghe Jan, wilt mi versinnen, 

Met Vrou Jacoppen siere ghesellinnen 
Ende den edelen van Brabant 
Niet en verdroech, si u bekant, 

17135 Ende wert ruwaert ghemaect al daer, 

Als ic u vore dede verclaer, 

Des lants van Brabant sonder verlaten, 
Met overdraghe van den drie staten. 

Welc ruwaertschap droecli die heere • 
17140 Dat hem des tlant bedancte zeere; 

Ende als die zaken, si u bekant, 

Te satcn waren bracht int lant, 

Heeft hi truwaerlscap sonder begheven 
Hertoghe Janne overghcgheven. 

17145 Hier na, dat si u bekant, 

Als met machte quam int lant 
Van Gloucestre die hertoghe 
In Henegouwe met moede hooghe, 

Heeft greve Philips die heere voorbaer 
17150 Doorloghe aenghcnomen daer 

Van sijns brueder weghen saen, 

Ende al den last onderstaen, 

Ende metten lande, als heere ghetrouwe, 
Van Brabant ghetoghen in Henegouwe, 
17155 Ende Iheer van Brabant vroomelike 
Gheleit ende bewaert ghelrouwelike. 
Want sijn broeder, si u bekant, 

Trecken moeste in Hollant 
Overmids die doot, hout u daer an, 
17160 Sijns ooms van Beieren hertoghe Jan. 


Vs. 17129 A plaetst hier, tegen zijne gewoonte, 17160 A : Sijn* oetn v. B. hertoghe Jan; ook 
ccnc slip achter Vranckrike (sic). B : hertoge Jan, onverbogen. 
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Dus was die greve Philips cerlein 
Hooi ende overste capilein 
Bi den hertoghe Janne vore vercleeert, 
Sinen brueder, daer toe gheordineèrt. 
17165 Na dat tlant van Henegouwe voorseit 

Weder bracht was ter ghehoorsaemheit 
Sijns brueders des goedertieren heeren, 
Es hi ghetrocken met grooter eeren 
Tot Roomen in des paus hof, 

17170 Om te ghecrighene oorlof 

Moghen te treekene, dit vernem, 

Ten heileghen £rave te Jlicrusalem 
Ende (in) dander heileghe steden 
Daer omtrent, ter salicheden 
17175 Ende in verlatenessen siere zonden, 

Te visenteerne. Tien selven stonden 
Hadde ghewesen een strijt 
Tusscen den soudaen, des seker sijt, 
Enten coninc van Cypers, dats waer. 
17180 Die Kerstene hadden vele scaden daer. 
Nids dien en wilde, wals gescict, 

- Paus Merten hem oorloven niet 
Die pelgrimagie daer te doene. 

Nids desen bleef die heere coenc 
17185 Net sinen state langhen tijt 

Bi den paeus te Roome, seker sijt, 

Die hem eere ende weerdicheide 
Grootclijc bewijsde ende dede. 

Ende als hi weder van daer quam 
17190 In Brabant, alsoe ic vernam, 

Wert hi v&n den hertoghe rike 
Sinen brueder ontfanghen guetlike. 


Vs. 47173 De drie HSS. hebben Ende in dander; te visenteerne afhangt, 

ik sluit in uit, om dat dander heilighc steden van 17177 A t B, G : enen strijt • 
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Hier na es hertoghe Jan ghestorven 
Sijn brueder en hi heeft verworven 
17195 Van rechter gheboorlen, dat wet, 
Die lande ende heerlicheiden met 
Van den Brabantsccn rike 
Ende over Mase desghelikc. 


CXLl. 

£\oe be ierste Ijertöglje Philips in Orabant als tyeere antfangen roert enbc 
van sinen raebe enöe uanber beeben bie l)cm roert gljeeansenteert 

Na Paesscen herdc cort dacr naer. 

17200 XIIIP XXVII Ons Heeren iaer, 

Dede hertoghe Philips tehande 

Die staten van Brabant ende sincr lande 

Versamenen, met corten woorden, 

In der stat van Vilvoorden. 

17205 Ghesproken soe heeft men aidaer 

Van den rechten der landen, dats waer, 

Die men in someghen poenten ter vaert 
Verbetert heeft ende verclaert, 

Soe die privilegie dat claerlijc 
17210 Begrijpt, bewijst volcomelijc 

Bi den hertoghe verleent ende ghegheven, 

In der stat van Vilvoorden ghescreven 
Ende beseghelt, doe ic ghewach, 

Int iaer voorscreven den XXIH rten dach 
17215 ln de maent van meie. Dit dus ghedaen 
Werl hi te Lovene ierst onlfaen, 


1 ln A slechts een weinig verschil in de spelling. C: randen privHiyien de» lant» ende hoe Hertoch Philips 
ontfangen teert. 

Vs. 17209 B : dats claerlijc ; voorts Ocwijse; beide verkeerd ; maer alles is hier slordig. 
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Ende doen te Bruessele, ende alsoc voort 
Tot anderen steden , alsoet behoort. 

Als lieere ende prin’ce cerbaerlike 
17220 In manieren behoorlike, 

Met sunderlingher sollenipnileit 
-Ende met minliker weerdicheit. 

Daer na sleldi met goeder stade 
Sijn raetcamere ende sijn rade 
17225 Die sijn zaken ende heerlicheiden 
Souden helpen met wijsheiden 
Besorghen, bewaren in allen dinghen. 

Ende dat beval hi zunderlinghen 
Janne van Schoonvorste in goeder trouwen, 
17230 Die borchgreve was te Monljoiiwcn, 

Heere te Cranendonc sekerlike 
Ende te Diepenbeke derghelike; 

Dien hi gheloofde in alder wijs 
Om dat hi hertóghe Anthonijs 
17235 Sinen vader, wilt verstacn , 

Menichfuldeghen dienst hadde ghedaen. 

Hi maecte ooc herde scier 
Meester Janne Bont sinen cancellier, 

Die sinen vader; doe ic ghewach, 

17240 Ende sinen brueder te dienen plach. 

Als hertóghe Philips, daer men af telt, 

Sijn saken aldus hadde bestelt, 

Dede hi vergaderen lehant 

Die staten sijns lants van Brabant , 

17245 Ende begheerde dat si tsinen begheeren 
Hem wilden een bede consentecren 
Om someghe siere lande, te waren, 

Ende renten die becommert waren 
Te lossene, ende ander zaken mede, 

Vs. 17229-30 A, B : trouwe : Montjouwe . 17249 Versta : ende om ander z. mede. 
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17250 Die hi den staten aidacr dedc 

Notabelijc vercleeren, seker sijt. 

Endc hoe wel dékt lot dier tijt 
Niet ghesloten en wacrt daer van, 

Soe hebben die staten des lants nodilan 
17255 Hem namaels op een dachvaerl 

Die t Antwerpen gliehouden waert 
Een seker bede gheconsenteert 
Tot sekeren lerminen glieordineert 
Ende op voorwaerden besproken clacr, 
17260 Ghedragliende toler sommen aldaer 

Tot drie hondert duusl croonen, dat wet, 
Ende vivenlwinlich duusl met. 

Om dien ontfanc te regeeren, 

Na dordinanlic Ie bekeeren, 

17265 Worden gheset ende ghecommiltcert 
Twee van den edelen, si u vercleert, 

Ende twee goede manne uten steden : 

Heer Heinric van Diest ter waerheden, 
Heere van der Rivieren, dat wet, 

17270 Ende heer Wouter van Kcrsbcke met, 

Heere van Stalle ende van Godsenhovcn, 
Twee riddere die men wel mocht loven. 
Van Bruessele was met hem ghecoren 
Willem van Heersele, wilt mi liooren, 
17275 Willem Noyts, van Antwerpen. 

Dese 1111 persoone, ic seker ben , 

Hebben dese bede voorscreven 
Ontfanghen ende uulghegheven 
Na begrijp liarer commissien, 

17280 Ende daer af meer ende men 
Goede rekeninghe ghcdaen 
Ende volcomen quitantie daer af onlfaen. 

Vs. 47364 Ik behoud de les van dc IISS., al stond cr beier Van drie hondert. 
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CXLI 1 . 

^oe be t)eriogl)e op nyf Ijmcn verbolgen waert enbe I )Ot I)}»e toeïïrr 
lot synber gratiën nam enbe t)oe rniglje turn ainen l)uy$gl)e$inbe 
gljecorrigem maarben 

Coi t na den Heileghen Paeschdach 
Xllll» XXVIII, doe icghewach, 

47285 Dede hertoghé Philips tehande 

Versamen die state van sinen lande 
Van Brabant in der stat van Liere. 

Na tsceiden der dachvaert, soe sant sciere 
Die hertoghe heere Claeuse, dat wet, 

17290 Van Sinte Goerics ende ooc met 
Van Meingersreeuwt Diederike 
Sinen hofmeester haestelikc 
Aen den greve van Conversant, 

Van Breine, heere tot Edinghen ghenant, 

17295 Ende tot Inghelhrechte mede 

Greve te Nassouw ter wacrhede, 

Heere ter Leek ende te Breda. 

Tol Janne sant hi ooc daer na 
Van Wesemale, dits opcnbaer, 

17300 Tol den heere van Kolselaer, 

Tot Janne van Schoonvorst, sijt seker das, 

Die borchgreve te Montjouwe was, 

Met sekeren boolscapen ghclasl te doene 

1 A heeft geen bezonder verschil, zelfs niel in de spelling, dan huysghesinne en worden. 

Vs. 17289 heren Claese ; B : hoeren. na dien naern is daer in den latijnschcn tcksl be- 

17291 A schrijft Af enec%csiwoef; B heeft alleen dorven en geeft een valschen zin: in plaets van et 
Menechges ... cn laet de rest van ’t woord in ’t wil j domimttn comitem de Convenant moest er ad do- 
C is moeyclijk om lezen, daer schijnt Menechges- minum comitem de Conversant staen. 
reeut gestaen te hebben. Bij Dynteii staet Mcin- 17292 B : hovemecster ; C : rijekelijek . 

gersremvt, datik gcernc overnam. Het vierde woord 17294 Versta : Ende greve van Breine . 
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Van sinen weglien acn die baroene: 

17305 Daer die lieeren uut verslonden rechlvoort 
Dat die herloghc op hen was ghesloorl 
Ende verbolghen herdc zeere: 

Dies si en nicinden in gheenen keere 
Verdient te hebbene in gheenre maten. 

17310 Dien abolch ontsiende diermaten 

Haers heercn shertoghen . ende mids dat. 

Reden si rechtevoorl uier stal 
Van Licre, uut haers lieeren ooghen, 

Ende elc es op tsine ghetoghen. 

17315 Als dat den hertoghe quarn ter oren, 

Wert hi toornegher dan te voren. 

Hier na hebben sondcr verlaten 
Die twee weerlikc staten 
Met harer beden ghearbeil zeere 
17320 Ende gheworven aen haren heere 

Dat hi hen liet bliken meer ende men 
Die zaken ende die redenen 
Daer omme dat hi verbolghen was 
Op die heeren daer ic vore af las. 

17325 Op twelke dat si rechtevoorl 

Der heeren antwerde hebben ghehoort. 

Ende die zaken alsoe tien tiden 
Wel verstaen in beiden sideu. 

Hebben si verstaen ongheloghen 
17330 Dal eneghe dieneren shertoghen 

Hadden over die heeren Vore vercleerl 

Vs. 17504 Bij DTNTKRstaet: acn die vijf baroene lijk en alleen om het rijm; versla ren dneroni, 
(cisdem quinque dominis et baronibns ), te welen en om dat de zaken zoo stonden, 
aen dengraef van Conversant, aen Nassouw, We- 47319 B : bode; C : met hoer beden . 

einacl, Botselaer en Schoonvorst. 17325 Hier is achtergelaten dat de hertog hen 

173(0 B : aenbolch f gramschap. Zie gloss. op die redenen te kennen gaf. Daer op volgde toen 
Kkrstina onder Abolghe. het antwoord der beschuldigde heeren. 

17311 Dit ende mids dat slaet hier zeer kwn- 17328 Wel verstaen zijnde; casus absoluttis. 
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Den hertoghe tonrechte gheinformeerl: 
Ende aldus hebben niet goeder maten 
Oie twee weerlike staten 
47355 Met onderwise, met ernsticheden , 

Aen den hertoghe met harer beden 
Verworven dat hi die hceren lofsam 
In sijnre gunst ende graden nam, 

Ende heeft hen den 'last onverholen 
17540 Siere herberghen ende sijns staets bevolen. 
Voort hebben met voorsienicheit 
Die twee weerlike state voorseit. 

In der stal van Herenthals samentlijc 
Daer omme vergadert notabelijc, 

47545 Bi oorlove des hertoghen voorscreven 
Ghecorrigeert sonder begheven 
Sesse persoone, dats sonder si, 

Van sinen huusghesinde. die zi 
Besculdicht vonden meer ende men 
47550 Van der onrechter informacicn, 

Op dat dander hen souden wachten ineere 
Aen te brenghene haren heere 
Onrechte zaken in encgher maten 
Over sijn ghetrouwe ohdersalen, 

47555 Ende si met aiseiken bedroghe 

Niet meer en vergramden den hertoghe. 

Vs. 47354-35 B : mate : *tate. 47348 A : verkeerd : die hy. 


Deel 111. 
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Banben gljrsclpllc tnsacljcn Ijerlogc pi)glip» nan Brabant cnbe Ijertoglje 

jUrnbc nan ©l)elre 

Van Brabant die derde hertoghe Jan 
Die gaf voorlijts, hout u dacr an. 

Vrouwe Marien sijnre ioncsler dochter rike 
17360 Hertoghe Beinoude le huweltke 

Van Ghelre. Daer met gaf hi hem al bloot 
Van ghelde een somine groot 
Op voorwaerde tusscen hen beiden 
Daer af ghcmaect ende ondersceiden 
17363 Ende gheveslicht na haer ghelieven 
Met openen bezcghelden brieven : 

Oft gheboerde, soe iet belie. 

Dat hertoghe Beinout ende vrou Marie 
Engheen ghcboorle, verstaet den sen, 

17370 Levende en lieten achter hen, 

Dat die erfghenamen dan 
Hertoghen Beinouts, hout u daer an, 

Den rechten oore solider begheven 
Der selver vrouwen Marien voorscreven 
17373 Die somine van penninghen sonder omhalen 
Souden weder gheven ende betalen. 

Ende want van hem beiden, sijts ghewes, 

Gheen gheboorte gheblevcn en es, 

Versocht hertoghe Philips tsiere vrame,. 

17380 Als recht oor ende erfghename 
Van der ouder moyen sijn 

1 A is zonder verschil. C : Hoe die penningen bekeert souden worden, so verre Hertoch Reynouwt 
Geldre egheen oir van Vrouw Marie van Brabant en crege. , 

Vs. 17569 A, C : ghcboerle; B : ghebuerte . 17573 A : oire ; B: oir. 
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Vrouwen Marien, verstaet den fijn, 

Hcrtoghe Arnde alsoe houde 
Van Ghelre, daüi hem wonde 
17385 Die somme van den pcnninghcn sondcr falen 
' Oplegghen ende betalen. 

Dies de herloghe, sijt seker das, 

Niet ghesinl te doene en was, 

Segghende dat vrou Marie voor desen 
17390 Vele iare doot hadde ghewesen; 

Ende meinde, hadde men tgell int fijn 
Haren erfghenamen sculdich ghesijn, 

Die hertoghen in gheenen weghen 
En hadden soe ianghe niet ghesweghen 
17395 Van Brabant, si en haddent gheopenbaert. 
Hier omme wert meneghe dachvaert 
Ghehouden tot meneghen termine. 

Ten utersten soe meinde tsine 
Te ghecrighene in eeneghen keerc 
17400 Herloghe Philips die edel heere, 

Ende versocht sijn lanl al doe 
Van Brabant dat si hem daer toe 
Jeghen den hertoghe van Ghelre lehant 
Hulpe deden ende bistant. 

17405 Als dat den hertoghe quam voor ooghen 
Van Ghelre, soe es hi gheloghen 
Bi den herloghe van Bourgongien 
Ende vertrac hem al den sen 
Ende van der zaken tondersceit. 

17410 Ende want die hertoghe voorseit 

Ghetrouwet hadde, verstaet tghedichle, 
Shertoghen van Bourgongnen nichte, 


Vs. 4 7380 Aschreef: Oplegghen wonde ende U- wijze, zoo niet door goedheid, dan door gcucld. 
talen, welligtom dat hem de regel te kort 1 scheen. 17404 B : Helpen dedc voor helpe (= hnlpe) 
47599 in efneghen keere, op dc eene of andere deden . 
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Siere suster dochter, hoort na mi, 

Van Clcve : soe en woude hi 
17415 Tusscen sinen lieve van Brabant 

Enten herloghe van Gliclre, si u bekant, 

Engheen oorloghe laten op risen, 

Ende dede met ernsteglier wisen 
Sijn raetsliede dedinghen tehanl; 

17420 Soe datse niaeclen een beslant 

Binnen welken liden onghespaerl 
Men soude houden een dachvaert 
In der stat van Mechelen, 

Daer die hcrtoghe van Bourgongien, 

17425 Van Brabant ende van Ghelre mede, 

Versamen souden in der slede. 

Daer soude die herloghe voorseit 
Van Bourgognen , ierst tbesceit 
Aenghehoort, altehant 
17430 Sinen voorseiden neve van Brabant 
Ende van Glielre, soe ic oorconde, 

Eens maken, op dat hi conde, 

Ende aldus es die zake voorscreven 
Tusscen die hecren hanghende bleven. 

Vs. 17417 A : Ghecn; B, G : Enege. der XVI e eeuw verkort geschreven en, wat erger 

17428-29 Men merke den casus absolutus. C : is, hunne verkorting is de zelfde, omdat men al- 
mde altehant. Ik breng altehant tot het volgende, -leen naer de betcekenis zag; daerom vineftjnen 
17430 A : Syne voérschreve neve. De rijmelaer zoo dikwijls het een voor het ander in verschil- 
had misschien Sine voorseide neven in *t meervoud ligc kopijen van het zelfde boek, zelfs wanneer het 
geschreven, al was die van Ghelre slechts de man verzen zijn. Bij onzen rijmelaer is daer geen groot 
zijner nichte. De tw ee woorden voorscreven en kwaed aen. 

i oorzeid sta$n gewoonelijk in de HSS. der XV # en 17432. Eens maken, tot overeenkomst brengen. 
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CXLIV. 

taanden gl)e«l)iUe tappenen ben bbsfop pan Cngbifk eniie ben ©reoe pan 
iVmenborcI) bie Ctmtbourg in Ijabbe pan tefyertagljen weeg!)en 

17435 Int iaer Ons Heeren, doe ic verclaer, 

XI1I1 C XXIX, hoort hier naer, 

Soe ghevielt op eenen dijnsdach 
Die XIX in julio lach, 

Dat meester Jan Bont, sijt seker das, 

17440 Die doctor in beiden rechten was 
Ende canceilier ende raet tot desen 
Hcrtoghen Philips hadde ghewesen, 

Ende van den hertoghe in alder maten 
Daer af ontset was ende verlaten, 

1 A: .... Ludiek... Fimenborch... Limborch... weghen van Brabant. C : f 'ander maeckinye cent can- 
celliers. 

Vs. 47435 Op het laetstc blad van HS. C schappc ende ractschappe, ten aenncmcii des- 

(foL 240 r°) bevind zich eene aenteckcning die tot selflfs den voorschreven drien staten tot des gc- 

ditcapittel behoort en die een soort van uittreksel meyns lants behoeff gedaen heeft in der stad van 

schijnt te zijn van het proces-verbael der zitting Liere, naer vuytwijsen der weerdiger Dlijdcr In- 

die door den rijmelaer hier beschreven wordt. Zij compste ons genadichs heeren voorscijt, ende wa- 

is van de zelfde hand als ’t HS. zelf. Ik laet ze hier ren oock van den voorschreven M r Jan Bonte tot 

volgen met haer eigen spelling. Men zal er uit zien desselfFs ons genadichs heeren behoeff overgegeven 

hoe nauw onze schrijver zich aen den tekst der den grooten, clcyneu ende contresegele desselfFs 

documenten hield, die hij voor zich liggen had. ons genadichs heeren. Ende des anderdaeghs daer- 

Zic hier die noot wacr wij tevens uit leeren welke naer w aren op der voorscijder stadt racthuys van 

verandering de zegels ondergingen: Loven ovcrgelevert M r Gijllain van der Sart, als 

« In f t jaer Ons Heeren .M. CCCC. XXIX. des canceilier ende rade ons genadichs heeren voor- 

dijnsdaechs negen dagen in julio desa vonts omtrent schreven, naer dien dat hy in presentien der sclver 

VIII uren, was M p (Meester) Jan Bont, doctor in drie staten hen tot des gemeynen lants behoef den 

bcydede rechten, die canceilier ende rade geweest eedt daer (? onduidelijk) gedaeu hadde, iiacrt be¬ 
is ons genadichs heeren des hertogen van Brabant, grijp der w eerdiger incompst ons genadichs heeren 

bij den drien staten des lants van Brabant, daerom voorschreven, de welcke voorseijde segelen op den 

seer notabelijck ende in grooten getale vergadert, voorschreven tijt aldacr geb ij tekent (getekent of 

op der stadt raedthuys van Loven, verlaten ende gebijt? de tweede sylb is herschreven; moer men 

quijtgeschouwen van des gemeynen lants wegen weet dat bijten uitstéken, graveren is) w orden raet 

van alsulcken toeseggen ende geloften ende eede eender griccschcr Y. • Zie vs. 17468. • 

als hy van der ofBcien wegen van den cancclier- 47437 B : disendacf i. 
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17445 Opter stal huus te Lovenc, si u bekant. 
Bi den drien staten van Brabant 
Quijl wert ghescoudcn met bescbeede, 
Van toesegghene, gbeloflen ende eede, 
Selken als bi. wilt mi verstaen, 

47450 Den drien staten hadde ghedaen, 

Tot slants behoef meer ende men, 

Int aennemen der seiver officien. 

Doen soe gaf die selve meester Jan Bont 
Tot sliertoghen behoef over ter stont 
17455 Den drien staten in die hanl 

Den grooten , den deinen, si n bekant, 
Ende den contre-zeghele mede 
Des hertoghen, dals waerhcde, 

Die hi lot dier tijt hadde bewaert. 

17460 Welke zeghele vore verclaert 

Des anderen daeghs, hoort die concluse, 
Te Lovene opter stat husc 
Worden gcgheven, si u bekant, 

Meester Gilleine van der Sart in hant 
17465 Liten walscen Brabant gheboren 

Ende deken der kerken, wilt mi hooren, 
Van Sinte Dyonijs te Ludeke binnen. 

Die voorseide zeghele, wilt versinnen, 
Worden gheleekent sonder verlaten 
17470 In presentien der drie staten. 

Dese Meester Gillein voor desen 
Hadde cancellier ghewesen 
Des bisscops van Ludeke, ende nu 
Es hi ghemaect dat segghic u, 


Vs. 174-54 Tol behoef', ten dienste, tot nut, een 
gcconsakrecrdc term, in 't middeleeuws latijn, ad 
opus, in ’t oud fransch, al oeps, al oes, etc. 

17464 A: Gilleyne vander Sairl ; B: vander Sart, 
Bij Dynter in den tekst: Gilleno de Sarco, verbe¬ 


terd in door den uitgever : lege, zegt hij, Joanni 
Gisleno de Sarto . C : Gijllein vander Sant of Samt, 
17469 gheleekent, gesteken, gegraveerd, ver¬ 
nieuwd. Het nieuw lecken was, zoo als wij in het 
uitrekkscl hier voren zagen, eene grieksche Y. 
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47475 Cancellier van Brabant tehande: 

Ende hi heeft hem ghepijnt de lande 
Van Brabant ende van Ludeke mede 
Te houdene in goeder eendrachlichede: 

Ende bi sinen middele goet 
47480 Sijn beide die hoeren, sijt des vroet, 

Van Brabant ende van Ludeke voorseit 
In ztinderlinglior vriendclicheit, 

Gunsten ende heimelicheiden 
Tsamen verbonden ter waerheiden. 

47485 Dacr na ghevielt, in lieghe u niet, 

Dalleii lande van Ludeke ghesciet 
Door tlant van Limboreh onglieweghen 
Groole scade, dat si beteghen 
Den greve van Vernenborch in derre wise 
47490 (Die lldnt van Limbórch pantswise 
Regeerde, hielt ende besat 
Voor een somme ghells, hoort dat); 

Dat hen die scade, ende els niet, 

Bi siere oogheiukinghe waer ghesciet. 

47495 Ende ineinden hem daer om tehande 
Sijn pantscap in den voorseiden lande 
Van Limbórch lontweldeghen met machte. 

Die greve van Vernenborch dachte 
Hem te verweerne daer ieghen, 

47500 Ende heeft provanden vele ghecreghen 
Van volke ende ghewere; tot dien 
Heeft hi hem herde wet versien. 

Tsiere helpen riep hi tehant 

Vs. 17479 middele, toedoen, tusschenkomst. 17488 dal si beteghen, optegen, optiglen ; waer- 

17486 A, B : Dalten lande; G : Dat hel lande . van zij (de Luikcnaers) beschuldigden den graef 

17487 A : Daert lant ; B : Doerdlant; C :Doort van Vernenborch. 

lanlvan Limbórch schade onghewegen, Groole schade 17494 A : oghelukinghen ; B: oegheluickinge; C: 
dal, enz. — ongheweghen schijnt mij onbcrcnbaer ogenlycke waere gh. Dat dit enkelijk door zijn toc- 
te betcckcnen, van 't wkw. weghen, wagen. geven geschiedde : hij luikte er de oogcii voor toe. 
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Sinen heere den hertoghe van Brabant. 

17505 Die van Ludeke min no meere 
Baden den hertoghe herde zeere 
Datti den greve van Vernenborch 
Gheen bistant en dade in dat besorch: 

Want si hen pinen wilden alleene 
17510 Die pantscap te crighefte ghemeene 
Die de greve hielt in siere plechten, 

Sonder den hertoghe in sinen rechten 
Enichsins te vercortene iet. 

Daer af si boden, en lieghe u niet, 

17515 Te ghevene zeghele ende brievc 
i\a des hertoghen ghelieve, 

Ende andersins goede vesticheit 
Te doene den hertoghe voorseit. 

Als die hertoghe tien liden 
17520 Die zaken verstoni in beiden ziden, 

Soe heeft hi van Limboreh'llanl 
Den greve ghenonien uter hant 
Van Vernenborch te hem waert, 

Ende heeft daer al onghespaert 
17525 Heinrike van Gronssell in diere male 
Ghemaect sinen drossate, 

Ende hem bevolen eenpaerlike 
Van sinen weghen ghetrouwelikc 
Dal lanl te regheerne wel. 

17530 Aldus es dat oorloghe fel 

Daer ic u hebbe ghescreven ave, 

Tusscen van Vernenborch den grave 
Ende die van Ludeke ghesist 
Ende ghebluscht die groote twist. 

Vs. 17513 B : vercortene ofl iet\ misschien was 47521 Verbind : ttant van Limborch, enz. 

het eens in iet: op eenige wijze te schaden. 17533 A, B : ghechisl, gesust, gestilt. 

17547 vesticheit Tedoene, in ’t fransch zou men 17534 A : dien grooten tivist; B,C :den groeten. 
zeggen donner des garanties. Vglk. vs. 16219. 
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CXLV. 

Banton orloglje Uwsdjen Cugbicke eube Hamen ento l)oe to Ijertajjlje 
oan (Brabant ento sgn lant baer tusscljen tobingben 

17535 Het es opverstaen na desen 

Een groot oorloghe ende gheresen 
Tusscen die van Ludike ende van Namen 
Om seker dorpe die tsier vramen 
Die greve van Namen, dit vérsint, 

17540 Ghehouden hadde in bewint, 

Diè die van Ludike meinden doe 
Dat hem seker hoorden toe. 

Na des voorseiden greven doot 
Van Namen, quam tiant al bloot 
17545 Oplen hertoghe van Bourgongien 

Diet teghen hem cochte, verstael den sen, 
Behoudelec den rechten sijn. 

Ende tghene dat soe langhcn termijn 
Die greve ende sijn voorders, si u bekant, 

17550 Ghehouden hadden in die hanl, 

Ende dat die van Ludeke sonder begheven 
Hem hadden ghelalen al sijn leven, 

Dat meinde die hertoghe al bloot 
Van Bourgongnen dal si clein noch groot 
17555 Hem niet nemen en souden claer. 

Tiant van Ludeke hier naer 
Ende van Loen zeere vermoghen 
Sijn met machte uutgheloghen 
Ende hebben Polevaetse beronnen 


'• A.... Ludiek... dedinyhen; geen ander verschil. C : Oorloge lunchen Luijdiok ende Namen. 


Vs. 47846 Diet teghen hem cochte, dat is van 
hem kocht, namelijk van den laetst gestorvenen 
groef van Naemen, die Jan biet. 

47889 A, B, C : Polevaetse [sic )j bij Dynter : 

Deel lil. 


Polenathe, maer door den uitgever is de verbete¬ 
ring Poilevache (sic) aetigewezen. Ik behield de 
nederduitsche uitspraak, met niet minder regt, 
meen ik, als de Franschcn Léau voor Leeuw zeggen. 
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17560 Ende meer andere slote ghewonnen 
In den lande van Namen tier stont, 

Ende afgheworpen in den gront. 

Van Bourgongncn die hertoghe rijc 
Heeft ghesonden haestelijc 
17565 Den heere van Croy, wilt versinnen, 

Met vele volcs te Namen binnen, 

Die in den lande sonder ghenade 
Van Ludeke daden groote scade 
Ende ronnen daer dicwile uut ende in. 

17570 Over dander side, ic seker ben, 

Toglien die Ludikeren met machte 
Voor Bovines met heercrachle 
Ende hebbent beleghen wel ter core, 

Ende enen beer gbemaect daer vore, 

17575 Daer si die stat ontsachteiike 
Met bestormden vreeselike. 

Maer die van binnen met gheere 
Daden alsoe groolen weere, 

Dat si den beer, als liede vaillant, 

17580 Allemale hebben verbrant; 

Soe dat die Ludekeren voorscreven 
Daer bi den storm moesten begheven 
Ende laten Bovines ynghewonnen;, 

Nochtan sijt vreselijc aenronnen. 

17585 Hertoghe Philips-die wide becande 
Ende die stalen van sinen lande 
Van Brabant hebben ernstelikc 
(ihearbeil zeere ghetrouwelike 
Om dit oorloghe voorseil 
17590 Te bringhene tot goeder enicheit. 

Ende als si dat, hoort mi vermonden, 

Vs. 17874 beer, een oorlogstuig, in ’t latijn hier kat (chal) genoemd. 
vinea, waermen zich van bediende om de muren 47578 Zoo A j B: ontsaechlijcke; C: ontsaechte- 
aen te vallen. Bij fransche schrijvers vind ik het Ujck. Zie bij Kiliaen onsaechl ; dat beter schijnt. 
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In gheenre wijs volbringhen en conden 
Soe hebben si. wilt mi versinnen, 

Een bestant ghededinght daerenbinnen. 

47593 Si hoopten, wou Is hen God gheonnen, 

Meer goets te doene, op dat si connen, 

Ghemerct die naerderheit van den bloede 
Die was tusscen die heeren goede 
Van Bourgongnen ende van Brabant. 

47600 Ooc aenghesien, si u bekant, 

Ter ander siden eenpaerlike 
Die goede vrientscap heimelike, 

Die tusscen beide die heeren stont, 

Van Brabant, van Ludeke, si u cont. 

CXLVI. 

Ijertoge ftyütpo sant om sijn bruit enbe 1)oe corts baer na t)i; oan ï>r«r 
roerelt gmijetbett es '. 

47605 Tusscen den heere wide bekant 
Philip se hertoghe van Brabant 
Ende vrouwe Yolenten rike. 

Dochter van coiiinc Lodewike 
Van Sicilien, si u vercleert, 

47640 Was een huwelijc ghetracteert. 

Want si malcandren, hoordic oorconden. 

Van machscape ten derden bestonden, 

Soe hadde paus Merten minnentlijc 
Gheorlooft tselve huwelijc 
47645 Tusscen hem beiden, dat ghijt wet, 


1 A : .... Philips van Brabant. .. bruyt... daer nae; de rest is letterlijk het zelfde. C: Fanden houwelijck 
van ffertorje Phlips. 

Vs. 17596 opdat si connen, indien dit hun ge* wouts God gheonnen, 
lukte. Zonderling gezegde, daer reeds vooraf ging 17598 B : Dat was. Het neutrum past weinig. 
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Ende ghedispenseert daer met. 

Ende daer na, doe ic ghewach, 

Was beteekent een dach 
Dat men die vrouwe soude sniemen 
4 7620 Leveren in der stat van Riemen 

Des hertoghen vrienden vore vercleert. 

Dus heeft die hertoghe gheordineprt 
Heeren Inghelbrechle van Edinghen claer 
Ende den heere van Rotselaer, 

47625 Den heere van der Rivieren ende met hem 
Jannc heere van Boulershem 
Ende vele meer andere, si u bekant. 

Sijns riddcrscaeps uut Brabant, 

Wel met. 111° peerden oft bat, 

17650 Die hi sant om in der stat 

Van Riemen tontfane met eere groot 
Yolenten die vrouwe Meynioot, 

Ende van daer met wecrdicheiden 
In Brabant te bringhene sonder beiden. 
47655 Binnen dien lide, hoort mi verciaren, 

Dat dese heeren ghereden waren 
Te Riemen waert met grooter eere, 

Es hertoghe Philips die vrome heere 
Siec worden alst hem moeste seinen. 

47640 Sijn meesters van medicinen 
Hebben na harer consten aert 
Hem ghepijnt te helpene, si u verclaert; 
Maer die ziecte, ten halp gheen passen, 


Vs. 17618 A y B:beteeketU enen doch; C: op eenen 
doch. Ik liet de verbuiging weg. Wil iemand den 
regel langer maken, hij schuivc er vaste oisekerem. 

47619 A : soude sinemen (sic). 

17621 A : vriende; B en C : vrienden, en zoo 
moet het wezen, in dativo : Dat men se leveren 
zou acn de vrienden (in de handen der vrienden) 


des hertoghen vore verktaert (des voorzeiden her- 
togs). 

17629 B : met lil c peerden, zoo mede C; maer 
A : vijf honderl, voluit, en Dyntbh zes honderd 
(cum sext agent is equis). 

17659 Dit alst hem moeste seinen, tot wien ook 
men hem betrekke, is zonderling. Ik laet het. 
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Es vaste ghesterct ende ghewassen . 
47645 Ende alsoe zeere, dat [hi], segghic di, 
Es bleven ligghende. Ende hi 
Heeft in goeder verstennessen 
Ende in grooter bekinnessen 
Sijn testament gheordineert, 

17650 Sijn biechte ghesproken, ende vercleert 
Den priester sijn sonden volcomelike, 
Sijn sacramenten devotelike 
Minlijc ontfanghen die heere milde; 
Ende ten utersten, alst God wilde, 
17655 Heeft hi die scout der naturen 
Belaelt sonder langher duren, 

Ende es menscelike versceiden. 

God wille sijn lieve ziele gheleiden 
Door sijn groote ontfermicheit 
17660 Ende croonen se in die ewicheit! 

Ende als sijnen raden, segghic di, 
Ende ridderscape, dat hi 
Ghesonden hadde, soe ic vermane, 

Om vrouwe Yolenten tontfane 
17665 Ende te bringhene in Brabant, 

Dese niemare wert bekant: 

Hebben si die sonder verlinghen 
Voort ghecondicht der coninghinnen 
Van Sicilren ende sijn tehant 
17670 Weder ghekcert in Brabant 

Bedroeft met grooter zeericheil; 

Ende vrouwe Yolente voorseit 
Wert tc huwelike na tgone 


Vs. 17648 De constructie is hier gebrekkig; 
misschien stond er eens: Ende alsoe dat die heere, 
segghic di. Om den zin eenigszins te herstellen 
schuif ik er achter dat het subjekt hi in. Dat seg- 


ghic di kan anders ook samenhangen. 

17657 B, C : minnichHke, minder goed. 

17660 croone se in optativo waer vloeyeuder. 
17661-2 A, B, C : sijn rade... Ende ridderscap. 
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Ghegheven shertoghen oulslen sone 
17675 Van Bertaengien eerbaerlike; 

Ende die coninc van Vranckerike 
Hadde haer suster, dit versinne, 
(ihetrouwt, ende was coninginne. 


CXLVII. 

tsljertogen licfyorme onbegraven geljouben tnaert enbe toev be staten 
vanben lanbe meer overbroegljen 

Hertoghe Philips die heere bequame 
17680 Van Brabant, dierste van dien name, 

Sone van den hertoghe Anlhonijs 
Regeerde Brabant in goeder wijs 
Na herloghen Jans sijns brueder doot 
Drie iaer drie maende, segghic u bloot. 

17685 Hertoghe Jan sijn brueder dedel heere 
Was van leden teeder zeere; 

Gheerne jaeghdi te meneghen stonde 
Ende minde herde zeere die honde: 

Maer hertoghe Philips, neemt des merc, 

17690 Was van leden hert, ende stère 

Van lichame, ende te maten groot. 

Hi hadde ghenoechte sonder ghenoot 
In vogle, die hanleerdi zeere. 

Uutnemende vroome was dedel heere 
17695 Ten tornoye ende ten spere, 


1 A : Hoe hertoghe Philips lichaem.... die staten van den landen , enz., gelijk B. In C : Doot van Hertoch 
Phlips van Brabant ierste van den name. 

Vs. 17674 A, B : outste. Hidde baer suster, dit renuine, 

47677 A : Hadde harcr ,utter.... Gheerlruden; G«lr.uwt, end. w« «mginne. 

B: Hadde harer suster.... Gheeriruyl; maer C : J 7683 A, C : sijns broeders. 
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Dat hi hanteerde met groolen gheere 
Dicke met grooter eerbaerheit. 

Maer leider! sijn cracht nbcli vromicheit 
En heeften weder clein noch groot 
17700 Niet connen bescudden van der dool, 

Hien moeste die smaken met pinen swaer, 
XII11° XXX Ons Heercn iaer, 

In augusto, den vierden dacli 
Die in de maenl van oeghste lach. 

17705 Als nu die hertoghc, sijts ghewes, 

In die borch te Lovene ghestorven es, 
Hebben sijn raetsliede dat tehandc 
Ghecondicht den staten van den lande, 

Die daer sijn comen met grooten zeere 
17710 Om tdoode lichame van haren heere 
Te siene, dat hen was drueffelijc. 

Soe sijn die staten samentlijc 
Overdraghen in corten terminen 
Dat men bider medicinen 
17715 Ordinancien , dat wet, 

Ende vroome cyrurginen met 
Dat doode lichame sonder cesseren 
Op soude doen ende visenleren, 

Ende besien ende welen clare 
17720 Oft die hertoghe ghestorven ware 
Natuerlijc, oft anders iet. 

Ende men heeft vonden verstaet tbediet 
Een aposteme, dits wacrheit fijn, 

Groot onder die levere sijn, 

17725 Die hem die dood heeft ghegeven. 

Daer^ia hebben die staten voorscreven 
Ende die raetsliede bequame 

Vs. 47701 B : Mine; C : ffy en, 17716 B : vromen cyrurgien, 

17713 B : termijn: medicijn . 17723 B : apostone; C : apostwne. 
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Doen balsemen dat doode lichame. 
Jeghen tvervulen, hoort mi verclarcn, 
17730 Ende putrefactie wel verwaren. 

Ende dat ghedaen al onghespaerl, 

Es dat voorseide lichame ghebaert 
Ende op der borch zeere tamelike 
In der cappcllen gheset eerbaerlike, 
17735 Met scoonen lichte litermaten. 

Voort es bi den drien staten 
Overdraghen ende gheordineert 
Dat shertoghen rade vore vercleert 
Tlant souden besorghen, des seker sijt, 
17740 Ende die staten des lants talder tijt 1 
Doen versamenen openbare, 

Soe wanneer als des noot ware, 

Tot dier tijt toe in allen keere 
Dat si van eenen nuwen heere 
17745,Ende prince waren versien. 

Die raetsliede hebben hier na mellien 
Eene dachvaert ghemaect tehant 
Van den drien stalen van Brabant 
In der stat van Lovene, hoort na mi, 
17750 Ende aldaer soe hebben si 

Den staten van Brabant vore vercleert 
Vier poenten gheproponeert 
Ende opghedaen tc dier stont. 

Dierste poent, doe ic u cont, 

17755 Dat was, dat elc dit onthoude, 

Oft men den dooden lichame soude 
Begraven van Philipse shertoghen 
Oft langher houden soude moghen? 
Daer op hebben die staten samentlijc 


Vs. 47729 A : Ende jeghen Ifervuylen; B: Jeghen ren; B : verbaren; C : verwaren, 
tvervyten; C : Tsegen vervuylen . Voorts A : verbae~ 47732 ghebaert 7 in de baer gelegd. 
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17760 Overdreghen eendrechtichlijc 

Dat men den lichame houden soude 

Onbegraven uter monde 

Tot dier tijt, verstaet die leere, 

Dat tlant hadde eenen nuWen heere: 

17763 Ten ware dat die princen vroede 
Ende die naeste van sinen bloede 
Daer op anders, wilt verstaen, 
Ordeneerden te sine ghedaen. 

Dander was van der munten al bloot 
17770 Die de hertoghe tot in sijn doot 
Dede slaen, oft men die houde 
Kechtevoort niet sluten en soude? 

Ende tderde poent dal was 
Van shertoghen seghele, sijt seker das. 
17773 Ende tleste poent van den vieren, 

Dat wars van den officieren 

Ende van der rekenkameren tswaer. 

Op dese drie leste poente aidacr 
Overdroech tmceste deel bequame, 

17780 Soe langhe als shertoghen lichame 

Onbegraven boven der eerden stonde, 

Dat die muntmeester, dits waer oorconde, 
Munten soude eenpaerlike. 

Die canceliier desghclike 
17783 Soude den zeghel houden, dat wet, 

Ende zeghelen daer met. 

Die meesters, dat wilt onthouden, 

Van der rekencameren souden 
Ontfaen ende hooren die rekeninghen 
17790 Ende sluten van allen dinghen; 


Vs. 17762 moude, aenle. 

17765 C : die heeren vroede . 

17771 houde schijnt mij hier een adverbium en 

Deel lil. 


hetzelfde als Bechlevoort, zonder uitstel te zijn. De 
Vlaming alleen schrijft koude voor oude. 

17776 Deze regel ontbreekt in C. 
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Ende dofficieren meer ende men 
Souden hare olficien 
Bedienen , alsoe si plaghen rive 
Bi shertoghen levenden live. 

17795 Maer die joncheere van Wesemale 
Ende someghe andere alsoe wale 
Van den ridderscape sekcrlike 
Ende tstat van Bruessele desghelike 
Hielden hare opinien daer 
17800 Ter contrarien, segghcnde clacr : 

Dal men de muiile slote waer goet 
Ende dat men niet meer, des sijt vroet, 
Seghelen en soude in gheenen keere 
Op haren voorseiden doden heere; 
17805 Ende dat men van renten met allen, 
Die versoenen waren ende ghevallen 
Op enen anderen bi sijnrc dool, 
Enghecne clein oft groot 
Sluten en soude, wals mocht ghescien, 
17810 Sonder consent ende bevel van dien 
Dien si aen ghestorven waren. 

Maer in zaken, hoort mi verclaren, 

Van gherechle ende van juslicien 
Bleven si bi den anderen 
17815 Van den staten : dat men tehande 
Na doude costumen van den lande 
Die oflicien soude bedienen voortaen 
Bi den ghenen, wilt verstaen, 

Die de hertoghe, in siere ghewelt, 
17820 Als hi leefde daer loe hadde ghestelt, 
Toter tijt dat lant, wilt verstaen, 

Hadde eenen nuwen heere onlfaen. 


Vs. 17793 rive, overvloedig, hier voortdurend. 17817 A, B, C : souden. 
17808 A : Ghene; B: Eneghe; C : Eenige. 17821 A, C : Tot dier tijt. 
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Ende niet wederstaende desen 
Es tmeeste deel, daer wi af lesen,' 

47825 Van den drien staten, meer no men 
Bleven bi der ierster opinien. 

Dus heeft die muntmeester scier 
Ghemunt, ende die cancellier 
Heeft gheseghelt, alsoe voortaen 
17850 Als si te voren hadden ghedaen. 

Maer tstat van Bruessele, si u cont, 

Sloot die rekencamere ter stout 
Ende beseghelese, sijt seker das, 

Soe datler gheen rekeninghe en was 
47855 Van dier lijt voort ghehoort daernaer 
Noch ghesloten, dit es waer. 

CXLVIII. 

die tmeeetc l)frtogl)e Philips in Brabant oner l)eere antfangfyen e» 

Cort hier na, si u bekant, 

Sijn die staten van Brabant 
Ende siants van over Mase derghelijc 
17840 Vergadert herde notabeiijc 

Te Lovene int slat, doe ic u cont, 

Daer noch onbegraven stont 

Die lichame van haren dooden heere, 

Dien si beclaeghden herde zeere. 

47845 Ende aldaer es comen bi hen 

1 A : tweetste, de rest is gelijk. C : Hot Hertoch Phlips van Bourgoignen therlochdom van Brabant ver - 
sochtevan recht te hebbent, ende desgeltjckx Fr ouwe Margriete van Bourgoignen , weduwe van Hene¬ 
gouws, ende hoe Hertoch Phlips noch ontfangen wert. 

Vs. 47845 A : noch meer noch men; C : meer ker das , ontbreekt se. Over den vorm beseghelese 
ende men. zie Kerstma, gloss. imperfectum. 

47833 A, B : beseghelese; in C: betegelde sijt se- 47843 A, B : Den lichame; C : Het lichaem. 
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Vrouwe Margriete van Bourgongien 
Dochter wilen, soe wi u leeren, 
Hertoghen Philips des wisen heeren 
Van Bourgongien seere vermoghen 
17850 Ende weduwe wilen sherloghen 

Willems van Beieren wide bekant. 
Greve van Henegouwe, van Hollant 
Ende van Zeelant, dit es waer. 

Dese Vrouwe Margriete meinde claer 
17855 Dat tlant van Brabant op hare 

Als naest levende verstorven ware, 
Ghemerct dat tselve hertoghedom 
Van Brabant gheheel, ende niet som, 
Tanderen liden, toonde si scoone, 
47860 Comen ware op vrouwen persoone: 
Ende na die privilegiën mede 
Van den lande, alsoe si sede. 

Mocht wel ghescien, meinde si clare: 
Ende want si die naeste ware 
17865 Levende : dat blijcte wel mids das 
Dal si shertoghen suster was 
Anthonijs van Brabaut dedel man; 
Ende also was si moye dan 
Van hertoghe Philipse openbare 
17870 Die nu aflivich worden ware. 

Ter ander side notabeiike 
Quamen die bisscop van Dornike, 

Van Atrecht, van Amiens met eeren, 
Met vele andren grooter heeren , 

17875 Gheestelike, weerlike, tehande 
Ende seiden dat die selve lande 
Van Brabant, van Limborch, dat wet, 


Vs. 47858 ende niet #om, en niet gedeeltelijk 47867 dedel man moest des edelen mans wezen, 
of slechts sommige doelen er van. Maer daer is hier geen acht op tc geven. 
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Ende van over Mase daer met, 

Verscenen waren meer ende men 
17880 Opten hertoghe van Bourgongien 
Haren heere, van rechts weghen; 

Ende oft ieinent woude daer ieghen 
Segghen stille oft openbare, 

Dat hi die naeste niet en. ware 
17885 Levende nu opter eerden : 

Dat wouden si verantwerden. 

Ende seiden daer die wise mannc, 

Dat die hertoghinne Jóhanne 
Recht erfvrouwe was van Brabant, 

17890 Ende dat dat voorseide lant 
Bi harer doot verscenen ware 
Op hertoghe Janne, dats openbare, 

Van Bourgongnen van rechts weghen. 

Ende dat hi dat hadde verteghen 
17895 Ende overghegheven met goeden avise 
Sinen brueder hertoghe Anthonise, 

Met voorwaerden, verstaet die zake, 

Soe wanneer als sijns ghebrake 
Oft sijns oors, hout u daer an, 

17900 Sonder mans gheboorte : dat daii 
Die voorseide lande, dat wet, 

Van Brabant, van Limborch, ende met 
Tlant van over Mase houde 
Op sijn gheboorte keeren soude. 

17905 Ende dese voorwaerden, ic seker ben, 

Waren ghcvestichl tusscen hen 
Met zeghelen ende met brieven goet 
Bi wetene, bi rade, sijt des vroet,' 

Ende bi consente samentlike 
17910 Des conincs van Vrankerike 


Vs. 17904 Op sijn gheboorte, van hertog Jan. 17905 A, C : hoert den een. 
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Emlc hertoghejn] Philips haers vader 
Van Bourgongnen, ende muls gader 
Vrouwe Johaniic van Brabant 
Harer moyen wide kekant. 

47915 Ende daer af deden si bliken 
Met Fidimus volcomeliken 
Uten principalen brieven, sijts wijs. 

Ende want dan hertoghe Anthonijs 
Ende beide sijn sonen, hoort mi verclaren, 

47920 Alle aflivich worden waren 

Sonder wetteghe gheboorte van hen 
Achler te latene meer no men : 

Soe seiden si dal die lande voorseit 
Sculdich waren, sonder ondersceit, 

47925 Weder te keerne min ende meere 
Opten hertoghe haren heere 
Van Bourgongnen, sijt seker das, 

Hertoghen Jans sone wilen was 
Van Bourgongnen des heeren voorbaer. 

47930 Jeghen twelke dede segghen daer 
Die vrouwe Margriete sonder verheit 
Dat alle die voorwaerden voorseit 
Wilen eer ghemaect, hout u daer an, 

Tusscen den voonseiden hertoghe Jan 
47935 Ende hertoghe Anthonijs ter waerheide, 

Die welke waren haer broeders beide, 

Haer gheen onstade doen en mochten iet: 

Want si bi den keiser niet 
Gheconfirmeert en waren twint, 

47940 Daer af die lande, dat ghijt versint, 

Herloghedomme ende heerlicheiden 

Vs. 47944 A, B, C :hertoghe. A : haer vader. is hier, gelijk dikwijls in de oudere tael, uiige- 
47947 principalen, oorspronkelijke!), origi- laten : Die hertoghen Jam sone was. 
nalen. 47936 A, B, G : Ihuelckc, voorts A: haers 6roe- 

47928 Hertoghen Jam, enz.; het relativum Die der*. — Onstade doen , schaden. 
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In leene ruerden ter waerheiden. 

Daer op anlwcrden altehant 
Die ambaxaluers vore ghenant 
17945 Ende raetsliede, nu hoort den sen, 

Des hertoghen van Bourgongien, 

Dat tovergheven ghedaen waert 
Op die voorwaerdcn vore verclaert. 

Ende na dien seiden si houde 
17950 Als vore; ende oft men segghen woude 
Dat dat van gheenre weerden waer, 

Soe moeste daer uut volghen naer 

Dat hertoghe Anlhonijs, verstaet den lijn. 

Ende alle beide die kinderen sijn 
17955 Tlant tonrechte hadden beseten, 

Ende dat bi der doot, wilt weten, 

Van herloghinne Johannen daer, 

Op hertoghe Janne bleven waer 
Van Bourgongnen, ende na tgone 
17960 Waert verstorven op sinen sone, 

Daer vore dat si spraken vri. 

Ende mits desen sloten si 
Haer redenen op dien dach : 

Weder tvoorscreven overdrach 
17965 Tusscen hertoghe Janne, sijts vroeder, 

Ende hertoghe Anthonise sinen broeder 
Van weerden ware ofte niet, 

Emmer waren, dits claer bediel, 

Die lande van Brabant sonder belet, 

17970 Van Limborch, van over Mase met, 

Opten hertoghe haren heere 
Comen, versoenen, min ende meere. 

Dese ende meer andere tien liden 

Vs. 47942 B door vergissing: Een Iwint ruer- 17975 A : Desen; B : Deser; C : Dese. Het is 
den . een casus absolutus: deze en meer andere redenen 

17947 A : Dat overgheven; B, C : Dat dover - aenboort zijnde, enz., voor dit laetste, vs. 17975, 
gheven . heeft A : Ende aengliehoert; C insgelijks. 
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Redenen van beide siden 
17975 Endc aenhoort alle den sen 
Met goeder deiiberatien, 

Wel ghewoghen met ernsticheit, 

Hebben die state der lande voorseit 
Overdraghen eendrechtichlijc 
17980 linde ghesioten sainentlijc 

Dal si hertoghen Philips, die was 
8one hertoghen Jans, sijt sekcr das. 

Van Bourgongnen tsijnre eere 
Voor haren prince, voor haren lieere 
17985 Sculdich waren tontfane tervaert. 

Ende dat alsoe sijnde verclaert . 

Es Vrouwe Margriele ongheioghen 
Van Bourgongnen weder omme ghetoghen 
Tot Keynoot in Henegouwe tehani; 

17990 Ende die drie stalen van Brabant , 

Van Limborch, ende van over Mase. 
Hebben wisclijc, niet als dwase, 

Metten raetslieden onghecesseert 
Van Bourgongnen ghetracteerl 
17995 Van den rechten, ende vriheiden met, 

Die de hertoghe, dat wet, 

Van Bourgongnen, dit onthoude. 
Vesteghen ende verleenen soude. 

Ende in sijnre incomst confirmeeren. 
18000 Ende tghene dat bi dien lieeren 

Daer op gheraemt w'ert samentlike, 
Vuerden die raetsliedc wiselike 
Te Mechelen met snellen keere 
Bi den hertoghe haren heere, 

18005 Ende brachten weder sonder verlaten 
Te Loveue bi den drien staten 
Tsherloghen gheliefle ende wille. 


Vs. 17977 Ende, dat voorgaet, stond beier hier. 


18007 gelicftc ende vrille, met goedkeuring. 
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Ende als men daer lude ende stille 
Eens worden was ende overcomen 
48040 In der vueghen, soe iet liebbe vernomen, 

Ghelijc die brieve daer op ghemaect te waren 
Dat uutwisen ende verclaren, 

Overdroech men den dach wel boude 
Dat die hertoghe incomen soude 
48045 Te Lovene, ende els daer nare. 

Twelc ghesciede in den selven iare 
XIII1° XXX, doe ic ghewach, 

Des donderdaeghs opten vijfsten dach 
Der maent octobris, sijt seker das , 

48020 Ende als die hertoghe ontfanghen was 
Te Lovene, soe iet hebbe bescreven, 

Es hi daer in die herberghe bleven, 

Sonder sijn logis oft besorch 
Aldaef te nemene op die borch, 

48025 Tot saterdaeghs smorghens bequame. 

Doen vuerde men tdoode lichame 
YVilen hertoghen Philips sijns neven 
Ter Vueren, daer hijt sonder sneven 
Statelijc met grooter weerdicheit 
48030 Met sunderlingher solempniteit 

Van vigiliën, messen, exequien, , 

Begraven dede, ic seker ben, 

Bi hertoghe Anthonise sinen vader 
Ende bi sijnre moeder beide gader, 

48035 Ende bi hertoghe Janne den brueder sijn. 

Des anderdaeghs, verslaet den fijn , 

Des sondaeghs, opten VIII en dach 
Die in die maent octobris ghelach, 

Soe quam hi te Bruessele binnen; 

48040 Daer hi was ontfaen met minnen 

V?. 18015 Overdroech men, enz., kwam men overeen wegens den dag op welken, enz. 

Deel III. 86 
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Met bliscapen, feesten, met grooter eere 
Solemqelijc als prince ende heere. 

Van Bruessele trac hi tAnlwerpen 
Daer hi waert, ic seker ben, 

18045 Ontfanghen niet grooter solempnileil. 
Van daer trac hi, voor waer gheseit, 

Om ontfanghen tsine na dat 
TsHertoghenbossche al in die stat, 

Daer men hem groote eere dede 
18050 Als eenen prince, ende het es zede. 


CXLIX. 

Banton tmeeton Ijertagfye Philips, nan sijnrf mogljmtljcit, nan sinen titelen, 
trnn sinen nromsen entte nan sinen sane den «öreoc nan Cl)arlais 

Dese tweeste hertoghe van Brabant 
Die Philippus was ghenant, 

Es verre die meeste (ende) wide bekant 
Ende mcchtichste heere die Brabant 
18055 Gehat heeft, hoort mi verclaren, 

Meer dan in vier hondert iaren. 1 
Hi scrijft nu sinen titel dus : 

Bi der gracien Gods Philippus 
Hertoghe van Bourgongnen, van Lothrikc, 

18060 Van Brabant, van Limborch derghelikc, 


1 A : Panden tweetsten..., van sijnre vrouwen en van syne (sic) toen den greve van Cherloes. C : Hoe veel 
vrouwen ende kynderen Herloch Phtips gehadt heeft. 


Vs. 48042 A, B : Solempentlijc . 

48045 Van Bruessele ; enz. Deze regel en de 
acht volgende ontbreken in A en C, en Dynter 
heeft ook niets dat er aen bcandwoordt. Ik meen 
dat de uitlating in A en C het gevolg cener ver- 
dooling des afschrijvers is, die de woorden als 


prince } vs. 48042, met Als eenen prince in den 
laetsten regel van ’t hoofdstuk verward heeft. 

48051 A: Dits de tweetste ; C: Dit is die tweetste . 

4 8053 A : Ende het die meeste wide bekant, en 
zoo mede C. Ik vergenoeg mij met ende van B uit 
te sluiten, en ontzie de slot-e van meeste. 
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Greve van Vlaenderen, van Artoys met, 

Van Bourgongnen, palatijn, dat wet, 

Van Henegouwe, van Hollant heere, 

Van Zeelant, van Namen ende ooc meere 
48065 Mercgreve van den heileghen rike 

Ende heere van Vrieslant derghelike 
Van Salines ende van Mechelen. 

Dese hertoghe Philips, ic seker ben, 

Heeft nu sijn derde vrouwe, dats claer. 

48070 Dierste dat was, dits seker waer, 

Vrouwe Michiele sekerlike 

Des conincs dochter van Vrankerike. 

Die ander was die dochter des greven 
Van Eeu, edel ende rijc van haven, 

48075 Ende hadde ierst tot eenen man 

Philips van Nyvers. Nu merket dan, 

Van desen tween vrouwen vore ghenant 
En haddi gheen kinder, si u becant. 

Nu heeft hi sijn derde vrouwe 
48080 Ysabeelen, in goeder trouwe, 

Des conincs dochter van Portegale, 

Een zeere wise vrouwe te male 
Ende goet, soe iet belie. 

Daer heeft hi af gehat sonen drie. 

48085 Dierste was, verstaet wel dat, 

Gheboren te Bruessele in die stat, 

Int iaer Ons Heeren, segghic di, 

XII1I 0 , dertich daer bi, 

Op alderkinder dach, wilt verstaen, 

48090 Ende hi wert kersten ghedaen ' 

Met herde grooter solemniteit 
Op Coudenberghe voor waer gheseit, 

Vs. 18073-1807(5 Deze vier regels ontbreken alleen dezen regel heeft, schrijft: Van Dccu. 
in A en B. De plaets daervoor opengelaten is in B 18078 A : Haddy gheen kindtre ; B : En hadden 
van zestien linien, in A van zes. — Het HS. C, dat gheen kinderen; C : En haddie geen kinder (sic). 
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In Sinte-Jacobs kerke, doe ic ghewach, 
Daer menich om liep dies niet en sach. 
18095 Dese iónghc, dat si u bekanl, 

Wcrt voor waer Anthonijs ghenant. 

XIIII maende, dat ghijt versint, 

Leefde hi ocht daer omtrini: 

Doen sterf hi ende hi waerl 
I8I00 Te Bruessele begraven, si u verclaert, 

In .den choor van S l Goedelen kerke. 

Dander sone, elc hier op merke, 

Wert te Ghent gheboren voorwaer 
XIIII? XXXII Ons Heeren iaer. 

18105 Opten XXIIlle» dach 

Die in de maenl april ghelach. 

Kersten wert hi ghedaen aldaer 
Ses daghe in meic, dat es waer. 

Joes hiet hi, des sijt ghewes; 

18110 Cortelinglie hi ghestorven es. 

Hi leet tot Ghent, soe ghi mooght hooren. 

Die derde sone wert gheboren 
In Bourgongnen te Dyjoen 
Int iaer Ons Heeren. dits waer sermoen... 
18115 ............ 


Op Sinte Mcrtens avont. 

Vs. 18094 Deze regel dien ik uit B overneem, den afschrijver, als enkel spot zijnde, opzettelijk 

ontbreekt in A, waer de volgende aldus luiden : in 't wit gelaten is. 

Ende daer om me, dat sy u bekant , 18106 A z Die inde aprille lach; B z Dte in deti . 

Waert by Anthonijs gênant. april ghelach ; C : Die in de tnaendt aprille lach. 

Het racdselachtige hiervan legt ons C uit, waer 18107 A, C : Ende kersten waerl hy gh. 
men leest: 

ln Sint-Jacobs kereke doe ik gbewach 
Op Sinte-Anthonis dach, 

Ende daerom , sy u bekant, 

Wert hy Anthonis ghenampt. 

Het is zigtbaer dal de in A ovcrgeslagen regel door 


18109 Joes, Jodocus, Josse. 

18111 A : Het leeghl le Gent; deze regel ont¬ 
breekt in B. 

18116 Gaping der drie HSS. — A : Opt Sente 
Marlens. 
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Karle es dese sone gheheeten. 

Dese Karle, dat seldi weten, 

Es een schoon kint ende bequame, 

18420 Van Charlois draeght hi den name, 

Ende es daer af greve ende heere. 

Hi heeft ondertrouwt tsiere eere 
Vrou Kalhrincn die zuverlike, 

Des conincs dochter van Vrankerike, 

48125 Die hi bi hpm heeft met minnen 
In der stat van Bruesscle binnen, 

Daer si met eeren ende met vramen 
Houden haren staet te samen. 

Van desen hertoghe wide bekant 
48430 Van Bourgongnen ende van Brabant 
Die nu elfdalfiaer, so wi lesen, 

Hertoghe van Brabant heeft ghewesen, 
Ware herde vele vroomicheiden 
Te bescrivene ter waerheiden; 

48435 Maer des en willic niet ane nemen 
Te doene, alsoet soude betemen : 

Des beveelict iement anders voort, 

Die dat sal setten alsoet behoort. 

Niet min ic bidde daghelike 
48440 Voor hem Gode van hemelrike, 

Ende voor sijnre vrouwen sonder verlaet, 
Ende voor sinen edelen staet, 

Dat hem God door sijn moghentheit 
Verleene lanc lijf ende wijsheit, 

48445 Dat hi dit goede lant met eeren 

Tsiere zielen salicheit mach regeeren, 

Ende ter vroomen sijnre ondersaten. 

Ic bidde hen allen litermaten 

Vs. 48418 A : Dese Karle suldi; C : dat sulde . gelijk men gewoonlijk zegt. 

48427 vratne, vlaemsch dialekt voor vrome of 48137 kiyemende . 
vroome, nut, voordeel, vrucht. In eer en deugd, 48447 A, C : Ende ter salicheit. 
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Die dit lesen selen oft hooren, 

18130 Dat si bidden alles te voren 

Voor die hertoghen met herten fijn 
Die van der werelt versceiden sijn, 
Ende voor den staet met herten zeere 
Van hertoghe Philips onsen lantsheere, 
18153 Die Brabant nu ter tijt regeert; 

Ende voort met herten onghefraudeert 
Voor onsen ionghen heere Cortois, 

Den ionghen heere van Charlois, 
Datten God wille ghebenedien 
18160 Ende van allen quade bevrien, 

Ende verleenen hem sonder hinder 
Taensiene sijnre kinder kinder 
Met bliscapen ende vrolicheit; 

Des onne hem die Drievuldicheit! 

18165 Seght amen! alle tsiere baten. 

Hier met willic mijn dichten laten, 


48466 Ik geef dit epilogus zoo als het in mijn 
HS. B staet, behalve de kleine wijzigingen die ik 
in de noten zal aenteekenen. In de HSS. A en C 
is de volgorde der verzen op twee plaetsen de 
zelfde niet als in B. Om mij de mocyte te sparen 
van te kiezen en van mijne keus rekening te geven, 
zal ik hier enkelijk de les van A met de varianten 
van C laten volgen. Op die wijze zal de lezer de 
drie teksten met elkander kunnen vergelijken en 
zelf kiezen. HS. A: 

Hier roet willic mijn dicht laten , 

Ende of ic yet meer hebbe hescreven 
Oft min , dat wille God vergheren , 

Dan pucr waerheit en anders niet. 

18170 Alsoe die saken sijn ghcschiet 
Des ic niet te geenre stonde 
(Des nemic Gode ter orconde), 

En hebbe ghedaen yet oft niet; 

Maer alsoe die saken sijn gheschiet 
18175 Ende iet vernemen conde, dat wet , 

Hebbict in rime cort gheset; 

Ende vermete my,* hier op glose, 


Desen rijm warechlich als die prose. 

Ic hebber dte om gewaecl, 

18160 Tseste ende sevende boec rolmaeèi. 

Mijn inct is ute des latic bliven ; 

Mijn penne es sleu om meer te scriven; 

Doch hebbic (sic) u allen die staet oft sidt 
Dat ghi doch roerden richter (sic) bidt, 

18185 Dat hem God nae dit cortt leven 

Wille sijn ewegbt bliscap gheven. Amen. 

Het vers 48479 hier was eerst anders begonnen : 
Dus hebbic, ic heft6er, maer ’t geen ik hier in cur¬ 
sief stel werd onraiddelijk doorgehaeld en vooris 
de regel op deze manier volledigd: bber die om ge¬ 
woed. — De varianten van C zijn, vs. 4 : Hier 
mede wil ick ; vs. 6 : lot gheenre; vs. 7 : Daer toe 
ick Godl neme ter oerc.j vs. 9 : Maer so; vs. 42 : 
Ende ick vermete mij ; vs. 45 : rijm so waer als; 
vs. 44 : Dus heb ic hier dit (sic) om g. vs. 45 : 
Eer tseste ende tsevende boeck was volmacckt (goede 
les) j vs. 4 6: Mijnen inckl is t myt dus loet ickt bl.; 
vs. 47 : sleeuw, vs. 49: dichter; vs. 20: cort. Enkel 
verschil van spelling heb ik niet aengeteekend. 
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Ende of ic iet meer hebbe bescreven 
Oft min, dat wille mi God vergheven, 

Dan puer waerheit ende anders niet. 

18170 Alsoe die zaken sijn ghesciet 

Ende iet vernemen conde, dat wet, 

Hebbict in rime cort gheset, 

Des ic niet te gheenre stonde 
(Des nemic Gode ter oorconde) 

18173 En hebbe [bijghedaen iet ocht niet; 

Maer soe die zaken sijn ghesciet. 

Ende ic vermete mi, hier op glose, 

Desen rijm warechtich als die prose. 

Dus hebbic ic er dicke om ghewaect, 

18180 Tseste ende tsevende boec volmaect. 

Mijn inct es ute, des lalic bliven; 

Mijn penne es sleeuw om meer te scriven. 

Doch biddic u allen die staet oft sit, 

Dat ghi voor den dichter bit, 

18183 Dat hem God na dit corte leven 

Wille sijn eeweghe bliscap gheven. Amen. 


Vs. 18169 B : ende anders iet. 

18171 Ende iel, versta nog eens alsoe iet . Zie, 
wat de opvolging der verzen betreft, de varianten 
van A en C hier neffens. 

18175 Dacr de zin hier kreupel gaet, heb ik, 
om hem een weinig te helpen, in plaets van ghe - 
dacn, [bi]ghedaen geschreven. 

18179 B: Dus hebbic ic hebber dicke om gewaect . 
Zie hier naest den tekst van A en C. De drie af¬ 
schrijvers hadden dus in hun exemplacr de zelfde 
les voor zich liggen. 

18181 B : uyt des latic bl. 


18182 sleeuw, bot, versleten. 

18186 Met dezen regel eindigt het werk van 
den dichter, en de handschriften A en C breken 
hier afj maer de afschrijver van HS. B heeft er 
nog twaclf verzen bijgevoegd om ons van zich 
zelven te spreken. Al heeft mijn voorganger ze 
reeds aengehaeld in zijne Inleiding (band I, bl. xxv), 
ik meen wel te doen met ze hier op hunne plaets 
nog eens te herstellen met het zelfde verschil van 
letter waerdoor ik blz. 478 vs. 12357 een ander 
bijvoegsel van den afschrijver onderscheiden heb. 
Zie dan hier dit acnhangsel: 


Hit boec l)eeft oolbrortjt albue 
Öan beu Domme Jjjeinrieue, 
liet gl)ebirl)t, maer oolerreoen, 
®pien orijenbael) omtrint negtjen 
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5 Üren, bie XV in meie ghelacl), 

2Ue men ooc gtycaereuen ead) 

®ne üjeeren jacr XIIII Ijonbert 
®nbc XLIIII, mien bat monbert. 
®ob ai gelooft bic l)em ben tijt 
10 JÉjeeft Df rleent enbe reapijt 
Hat l)i bic goebe etat baer met 
Dan flrueaaclc te oreben Ijeeft gljcect. 


Een weinig lager heeft de zelfde Henricus van 
den Damme, als om te bewijzen dat hij niet be¬ 
hendiger was in 't latijn dan in zijne moede r la el, 
zijne bladzijde met dit barbaersche en kreupele 
vers gesloten: 

Pro lalt pretio nunquam plu» seribere volo. 


Ook de kopist van HS. A heeft met rooden inkt 
nog zeven regels onder het laetslc vers zijn af¬ 
schrift bijgevoegd, waervan men den inhoud en de 
uitlegging in de Inleiding van Willems zal vinden 
l* te deel, blz. xxn en volg. 
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törginsd ber oorlogen twn £nuck’. 

Men moet bi wilen laten staen 
Die materie, ende buten gaen 
Wandelen vast hier vast daer 
In ander materie ende verclaer, 

5 Te weten ende tondersceiden, . 

Van des ons nu te nieren sceiden; 

En worde niet ghebracht hierin 
Ander materie, den rechten sin 
En soude die menighe niet verstaen, 

10 Werde hem gheen onderwijs ghedaen 
Waer somighe saken ierst uut risen. 

1 De vijfhonderd vier en dertig verzen die ik hier, als Aenhangsel, op den eigentlijken tekst der Brabanlsche 
Veesten laet volgen, maken bel vierde hoofdstuk van het zevende boek uit in mijn handschrift C; alsmede in dat 
van Richard Heber, vroeger het tongerloosche, nu prof. Sbrrurb toebehoorende, waeruit Heylen dezelve in zijne 
uittreksels (zie mijne voorrede : Cod. D) overgenomen had. Mijne HSS. A en B kennen dat vierde hoofdstuk niet, 
en in het soort van Prologus waermeê het aenvangt, getuigt de opsteller daervan zelf, dal het tol zijne materie, 
dat is tot de Brabantsche Yeesten wezentlijk niet behoort. Ik heb het nogthans niet willen verwaerloozen, 
omdat bet blijkbaer van den zelfden schrijver is als de rest, en, als gelijktijdig verhael, over de onlusten die ten 
tijde van Jan van Beieren te Luik plaets hadden, soms een nieuw of een klaerder licht verspreidt. Hetgeen het 
bijzonder moet aenbevelen, is dat het onpartijdig schijnt. I 

Of dit vierde hoofdstuk van HS. C en van het tongerloosche tater in deze min of meer eigenaerdige teksten inge- 
lascbt is, of uil dien der andere handschriften uitgeworpen is , kan ik niet zeggen; maer ik ben genegen hel 
eerste te gelooven. De stijl en de spelling verschillen hier en daer van de rest der redaktie; maer daer is in onze 
handschriften weinig uit te besluiten. De spelling heb ik zoo veel mogelijk met die van het overige in overeen¬ 
komst gebragt. Het heeft mij overbodig geschenen al mijne verbeteringen onder den tekst aen te wijzen. 

* Dit is bet opschrift en de spelling van het hoofdstuk in bet handschrift C. Zie blz. 14 de aenteekening op den 
titel van het l? d< capittel. 
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Dus moet men somwijls onderwisen, 

Ende van buten verre verhalen 
Ander saken, daer uut dat dalen 
15 Somighe dinghen die gheboren 
Tot onser materiën te hooren. 

Des wil ic hier nu in bringlicn 
Ende rueren somighe vreemde dinghen. 

Ghi hebt hier voor ghchoort al bloot 
20 Den rouwe ende droefheit groot 

Die hertoghe Anthonis, uut rechter trouwen, 

Hadde om die doot sijnrc vrouwen; 

Nu laet icken in sijnre droefheit 
Naer der natuercn crancheit. 

25 Ende want tier tijt, si u verclaert, 

Als dedele Vrouwe aflivich waert, 

Groote tweedracht ende oorloghe swaer 
t Was in den lande van Ludike, daer 

' Af hier namaels sal ons gheboren 
30 Te scrivene ende te laten hooren : 

So wil ic in corter talen 
Tbeghin des oorloghs hier verhalen. 

In tjaer Ons Heeren, hoort hier naer, 

XIII 0 neghenentachtich jaer, 

35 In meerte, den achtsten dach, 

Na costume van scriven, doe ic ghewach, 

Des stichts van Ludike, heer Aert 
Van Hoorne aflivich waert, 

Bisscop van Ludike; ende naer hem 
40 Ghecreech Ibisdom, ic seker bem, 

Jan, die joncste soon, verstaet te recht, 

Van hertoghe Aelbrecht 

Van Beieren, die hielt in sijn bewant 

Henegouwe, Hollant en Zeelant. 

Vs. 57 In ’t HS. staet verkeerd Gheeracrt . Vs. 41 In ’t HS. staet: die jonckxsle heer (sic). 
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45 Ende dese quam met sinen vader 
Ende sinen broeder beide te gader, 

Die welke Willem was ghenaemt, 

Tier [tijt] grave van Oostervant, 

Ende met meer ander groote heeren 
50 Tot Ludike, daer hi met grooter eeren 
Weerdelijk wert ontfanghen claer 
XI11° XC Ons Heeren jaer, 

Den tienden dach in julio. 

Zeventien jaer was hi out; also 
55 Was hi te jonc te dien termine, 

Bisscop ofte priester te sine; 

Maer die paeus dispenseerder mede, 
Bonifacius, die te Roomen hielt stede. 
Mits desen en screef hi hem niet 
60 Bisscop, maer, verstaet tbediet, 

Elect van Ludike gheconfirmeert. 

In tjaer Ons Heeren, als staet vercleert, 
XIII C XCV claer bescreven, 

Is eenen twist op gheheven 
65 Tusscen den elect, si u bckant, 

Van Ludike, ende sijn goede lant, 

Also dat die elect voorseit 

Thof ende den stoel der gheestelijcheit, 

Van sinen gheestelikcn gherichte, 

70 Transfereerde ende stichte 
Of stelde te Diest, si u bekant, 

Binnen den lande van Brabant: 

Want van Ludike alle de steden, 
EndeVan den lande Loon mede, 

75 Waren den elect alghemeene 
Onghehoorsaem, sonder alleene 
Die stat van Eick, sonder waen, 

Metten slote dat daer leeght aen; 

Die welke van Hoorne heer Hendrijc, 
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80 Heer van Perweis, seer subitelijc, 

Als een vroom ridder ende gheëert 
Ende ter wapen wel gheleert, 

Ghecreech met rechter cloekioheit 
Tot behoef van den elect voorseit, 

85 Dien hi in deser noot tier stont 
Met grooter vroomicheit bistont, 

Teghen alle die Ludikeren, 

Twelc men naermaels sach verseeren, 

Also bier naermaels sal sijn bescreven. 

90 Als dus dese twist was gheheven, 

Tusscen den elect, sonder waen, 

Ende omtrent 1111 maenden had ghestaen 
Tusscen hem ende die lande sijn 
Van Ludike, van Loon : so wert in t&jn 
95 Ghesaet, ghepeist ende ghevelt, 

Ende thof te Ludike ghestelt: 

Naer ouder costumen dit was. 

In tjaer Ons. Heeren mits das 
XIII1 C , een min, eerbaerlijc 
100 Sant die coninc van Vrankrijc, 

Die universiteit van Parijs, 

Ende Vrouwe Joanne, des sijt wijs, 

Van Brabant, die edel hertoghinne, 

Ende die grave van Namen, dat versinne, 
105 Tot Ludike wel verzien ter keure 
Haer notabel ambassadeure, 

Te weten, hoort die waerheit lien : 

Dien patriarch van Alexandrien, 

Meester Peeter Pleu, was mi vercleert, 

110 In theologien ghemagistreet; 

Meester Willem van Brugghe, sijt seker das, 
Die tier tijt deken van Lier was; 

Meester Jan Ghio, genuemt bi namen, 

Deken van S‘ Albaens te Namen, 
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445 Ende meer ander met eerbaerheit. 

Die den den elect, aen tcapittel voorseit, 

Aen alle den kerken ende steden 
Des lants van Ludike ende Loon mede, 
Verworven dat si hen keerden dus 
420 Van den paeus fionifacius 
Den IX ,ten , die te Roomen sat, 

, (Dien si tot dier tijt hadden ghehat 
Gheobedieert al teenemacl), 

Ende hielden hen voort neutrael 
425 Tusscen beide die paeusen; dits waer bediet, 

So dat si gheenen van beide niet 
En obedieerden sekerlijc, 

So als de croone van Vrankrijc 
Ende tlant van Brabant ooc en deden; 

450 Op dat men die tweedrach ticheden 

Der voorseide II paeusen mits desen dinghen 
Te voorder hadde moghen bringhen 
Ter cessien, oft eenicheit 
Te makene met voorsinnicheit 
435 In der H. Kerken ter Gods eeren. 

Cort hier naer, in tjaer Ons Heeren 
XIIII C drie, hoort mi verclaren, 

Eenighe poorteren te Ludike te waren, 

, Die hen noemen deden bi namen 
440 Hedroten, die begonden tsamen 
Onder hen te rebelleren seere, 

Teghen hertoghe Jan, haren heere 
Van Beieren, den elect voorseit; 

Ende seiden ende hebben voorgheleit, 

445 Dat hi tbisdom langlie ghenoech 
Beseten hadde, naer sijn ghevoech, 

Sonder bisscop ende priester te sijn. 

Vs. 137-38 In ’t HS. staet : wilt mij verstaen , Eenige poorteren te Luydicke lwaen. 
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Want hi nu tot sinen termijn 
Comen ware van XXX jaren, 

150 So was haer meininghe ende begaeren 
Dat hi priester ende bisscop worde. 

Op twelke dalten voor antwoorde 
De voorseide elect gheven dede : 

Dat met hem spaeus moghenthede, 

155 Van dien hadde ghedispenseert, 

Ende dat hem ooc, dat gheweert 
Van dier saken nocli tbericht 
So en behoorde nichtes nicht; 

Maer hi hadde daerof meer ende men, 

160 Voor sijn overste ende niet voor hen 
Te antwoorden, sonder si. 

Daerop repliceerden si: 

Dat hi ende si ghehoorsacmheit 
Den paeus hadden wederseit; 

165 Dus en vraeghden si, wats ghesciet, 

Naer sijn dispensatie niet. 

Ende want hi doen also houde 
Priester noch bisscop worden en woude, 

So verworven die Hedrolen dat, 

170 Dat die van Ludike der stat, 

Ontkenden haren elect voorseit 
Voortmeer alle ghehoorsaemheit, 

Also si den paeus hadden ghedaen. 

Mits desen transfereerde saen 
175 Van Ludike die elect voorseit 

Thof des gherichts der gheestelicheit: 

Van duutscer longhen stelde hi tghericht, 
Binnen der goeder stat van Tricht; 

Ende van Waelen, voor waer gheseit, 

180 Heeft hi thof të Hoeye gheleit. 

Vs. 156 hem, dat is.den Hedroten. van Soe beter Toe maken. 

158 So as Dus, vervolgens j anders zou men 167 HS.: want hijt doen . 
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Daer die stat van Ludike, "wilt mi hooren, 

Meer af ontpoint was dan te voren; 

So dat si coren altehants 

Voor mombaer ende bescermer slants, 

185 Van Perweis heer Hendrike, 

Die in der saken also wijsselike 
Ende deuchdelijc hem droech voorwaer, 

Datti binnen corten tijt, daer naer 
Dat hi den eedt sonder waen 
190 Van der mombaerschap hadde ghedaen, 

Een goet ghevoech ende middel vant, 

Daer mede die twist, die tusscen tlant 
Hinc ende den elect voorseit, 

Ghcsaet wert ende afgheleit; 

195 Ende thof dat worde sonder verbeit 
Wederom te Ludike gheleit. 

Ende daer na worden, sonder verlaten, 

Bi den elect ende den staten 
Des lants van Ludike tsamentlijc 
200 XVI persoonen eendrachtelijc 
Ghecoren, al ongespaert, 

Dien die macht ghegheven waert, 

Dat si een besoec doen souden 
Tondervindene, bi wiens scouden, 

205 Die twist, dien ghi hier hebt ghelesen, 

Opghestaen was ende gheresen: 

Voort weghen te vinden vuechelike, 

Ende ordinantie redelike 
Te maken, daer de elect voorseit 
210 Met bleve in sijnre heerlicheit, 

Ende die stat, alse mi doch te, 

Onghequetst houden mochte 
Haer rechten ende haer vriheden, 

Also dat dese onvreden, 

' 215 Ende derghelike twist niet meere, 

Vs. 218 HS.: Ende gelijcken. 

' Deel III. 88 
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Tusscen hen ende haren heere 
En ghevielen noch en resen. 

Welke persoonen voorghelesen 
Tsamen vertoghen onder hen 
220 Binnen der stat van Tongheren. 

Daer hebben si onghecesseert 

Seker pointen gheordineert 

Die die peis van Tongren gheheeten sijn. 

Ende als daer naer, verstaet den fijn, 

225 Op wort ghcbroken, wilt verstaen, 

Tbesuec twelk hadden ghedaen 
Die XVI persoonen, ende ghelesen : 

Worden beide meesters van desen 
Van Ludike, herde cort naer tgone 
230 Met hen noch XVII persoone, 

Openbaer ter puyen overluut 
Van moeyterien ghebannen uot; 

Maer al moesten die XXX, na dat, 

Te Ludike rumen uter stat, 

233 So hebben si nochtans utermaten 
Aldaer achter hen ghelaten 
Veel heimelike vrienden intstat. 

In tjaer Ons Heeren, verstaet dat, 

XII1I 0 IIII, wi lesen dus, 

240 Sterf paeus Bonifacius 

Die lX ste , die sat tot Rome; 

Naer hem worde paeus, hier op gome, 

Die Vll ste die Innocentiu$ hiet. 

Hertoghe Jan, ic en lieghe u niet, 

245 Van Beieren, elect ghenaemt 
Van Ludike, rechtevoort hi sant 
Aen den paeus, hoorde ic oorconden, 

Te Viterbien tot dien stonden 

Vs. 230 Dus in ’t geheel negentien persoonen. 232 Het woord moeyterien (muiterij) is onzeker. 
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Meester Janne van Turnhout, 

250 Die welke verwerf sonder ophout 
Aen den paeus altehande 
Dat hi den elect ende sijn lande 
Van Ludike ende van Loon mede 
Weder in sijner gratiën dede 
255 Ende in obedientien, dits ware dinc, 
Suetelijc nam; ende ontfinc 
De bullen daeraf onghecesseert, 

Ende werden opentlijc ghepubliceert 
In tjaer Ons Heeren, hoort wat ic scrive, 
260 M IIII C ende vive, 

XXVII daghen in novembri. 

Die elect ende clergij 
Warens wel content ende te vreden 
Ende songhen met grooter bliheden 
265 Te Deiim laudamus, sijt seker das, 

Maer die stat van Ludike en was 
Dies niet ghepaeyt, ter waerheden, 

Noch verblijt, noch te vreden. 

Aldus is anderwerf herde saen 
270 Een groote twist weder opghestaen 
Tusscen den elect ende die stat, 

Also dat die prelaet naer dat, 

In tjaer XIIII 0 , sonder-saghe, 

Ende sesse, in die Paeschdaghe, 

275 Hem weder vertroc met gheninde 
Tot Tricht met sinen huusghesinde, 

Ende stelde daer thof volcomelijc 
Van sinen gherichte gheestelijc. 

Om welke saké ghehouden waert 
280 Herde menighe dachvaert, 

Om de saken te vereenighen tswaer. 

Vs. 256 Versta : (Hu Jan v. Beieren) ontving 281 In ’t HS. staet: sovar. 
de bullen en zij werden gepubliceerd 
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Ten .utersten in Ons Heeren jaer 
Van sessen, op den sesten dach 
Van september, doe ic ghewach, 

285 Wort bi den sleden, hoort mijn sermoon, 
Des lants van Ludike ende van Loon 
(Die stat van Tricht uutghenomen 
Ende van S‘Truyen) overcomen, 

Ende ghesloten, dat men houde 
290 Eenen mombaer maken soude. 

Ais dese conclusie', sijt seker das, 

Van der momborien ghemaect was, 

Is een van den meesteren tehant 
Van Ludic, die was ghenant 
295 Jan van der Cautsiden, ongheloghen, 

Al lot Perweis ghetoghen, 

Ende hevet bestelt, des seker sijt, 

Dat daer ooc quam ter selver tijt 
Meesier Lambrecht Gorijs, 

300 Dwelc een waer, des sijt wijs, 

Van den XXX le waren, 

Heidroten die ghebannen waren 
Te Ludike ghewaerlike. 

Dese hebben heere Hendrike 
305 Van Perweis met grooter cloecheit, 
Bibracht, dat die elect voorseit 
Van Ludike door niemens houde 
Bisscop noch priester sijn en woude. 
Maer dat hi meininghe hadde te waren, 
310 Dat hi tbisdom woude laten varen, 

Ende nemen een wijf met staden; 

Meinde den lande te beraden 
Groote oorloghe, op dat hi tlant 
Te wille mocht crighen in sijn hant, 




Vs. 312 In ’t HS.: Meijnde; misschien te lezen : Meinende T 
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318 De goede verdrinken ende veriaghen saenf, 

Als hi tanderen tide hadde ghedaen. 

Ende seiden voort, waert so dat hi 

Hem daer toe vueghen [woude], wouden si, 

Sonder verweeren, dat men[nej houde 
320 Tot eenen mombaer kiesen soude, 

Ende Dieric, sinen outsten sone 

(Tot S* Lambrecht canoninc was die ghone 

Ende archidiaken van Haspegouwe), 

Bisscop van Ludike maken soude. 

325 Op twelk de voorseide heer Hendric 
Antwoorde aldus properlic: 

Dat hem dat in gheenen k'eere 
Te doene en stont nimmermeere, 

Gemerct dat hi int openbaer 
330 Des voorseiden elects man waer 

Van leene. Ooc hadde de elect voorscreven 
Die provende sinen sone ghegheven 
Van Ludike, ende daer mede darchidiaconeit 
Van Haspegouw met minnelicheit. 

335 leghen welke redenen in eenigher wijs 
Meester Lambrecht Gorijs 
Ende Jan van der Gautsiden allegheerden, 

Ende veel propositien proponeerden, 

Daer van Perwéis die heere 
340 Na hooren woude min noch meere. 

Ende also sijn dese twee met allen 
Aen des heeren vrouwe ghevallen 
Van Perweis, die si, ongheloghen, 

Tot harer opinien hebben ghetoghen; 

345 So dat si, met subtilen keere, 

Heer Hendric van Perweis haren heere 
Daer toe heeft bracht sonder sneven, 

Vs. 349 Sonder verweeren. In ’t HS. schijnt verworven (?) te staen. 
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Dat hi hen ten utersten heeft ghegheven 
Totter saken sijn consent. 

350 Aldus is wederom ghewent 

Jan van der Cautsiden voorghelesen, 

Doen hi drie daghen hadde ghewesen 
Tot Perweis, dits ongheloghen, 

Ende is te Ludike inghetoghen; 

333 Ende heeft die saken also bedreven, 

Dat alle die steden daer bi bleven, 

Van Ludike ende van Loon mede, 
(Uutghenomen die twee steden 
Tricht ende S‘ Truyen, dit wilt hooren), 
360 Dat si heer Hendricken hebben ghecoren 
Van Hoorne ende van Perweis heere 
Teenen mombaer met snellen keere; 

Ende Diericken, sinen outsten sone, 
Hebben si ghecoren naer tgone 
363 Tot haren bisscop; die welke, vader 
Ende sone beide te gader, 

Met scoonder gheselscap te samen, 

Binnen de stat van Ludike quamen, 

In tjaer van sessen, dat segghe ic di, 

370 XXVIII daghen in septembri, 

Daer si met eeren ende met weerdicheit 
Ontfanghen werden, voor waer gheseit. 
Van daer keerden hen, die van Ludike dus 
Van den paeus Innocentius 
375 Den Vll en , die te Roomen sat, 

Ende gaven hen, verstaet wel dat, 

Onder die obediëntie aldus 
Van paeus Benediclus 
Den XUI en , dit sat als doen 
380 In der stat van Avignoen; 

Ende die confirmeerde tehant 
Haren nieuwen bisscop voorgenant. 
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In desen ghescille voor bescreven 
Sijn bi hertoghe Janne bleven 
383 Van Beieren, alle te sinen rechte, 

Die heeren van S te Lambrechte, 
Uutghenomen een, ende mits desen, 

Sijn si in tjaer voor ghelesen, 

Heimelijc, op den vijfsten dach 
390 Van october, doe ick ghewacb, 

Van Ludike tot S‘ Truyen comen. 
Desghelijcs sijn naer haer vermoghen 
Die ander persoonen ghecstelijc 
Die totter clergien eenpaerlijc 
393 Behoorden, al meest uutghevlouwen; 

Want si hen niet en betrouwen 

Noch houwen en wilden in gheenen keer 

Metten nieuwen bisscop min no meer, 

Maer metten outsten houwen aen, 

400 Den elect van Beieren, hertoch Jan. 

Dus worden die gheestelike mannen 
Alle te Ludike uutghebannen 
Ende die nieuwe bisscop onghecesseert 
Heeftse alle ghepriveert 
405 Van haren beneficiën sonder sneven, 

Ende heeftse anderen ghegheven. 

Tmeeste deel des rudderscaps, in dien tide, 
Hielt ooc hertoghen Jans side: 

Somighe edelen hielden sekerlijc 
410 Die partie van bisscop Dierijc 
Van Hoorne ende alle die stede 
Van Ludike ende van Loon mede, 

Sonder die van Tricht, si u bekant, 

Ende van S* Truyen. Ende want 
415 Die van S‘ Truyen niet en wilden eeren 
Den nieuwen bisscop noch obedieren, 

So is heer Hendrijc van Perweis tehande, 
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Als mombaer, metten ghemeinen lande 
Van Ludike, van Loon, met grooter machte 
420 Daer voor ghetoghen met harer crachte. 
Ende als si die stat, sonder saghe, 

Van S* Truyen, beleet hadden XIV daghen, 
So eest ghededinght ende bedreven 
Dat haer die stat heeft opghegheven 
425 Den voorseiden mombaer metter spoet, 
Behoudelike haer lijf ende goet 
Met voorwaer[den], ic seker ben, 

Dat die heeren van der capittelen 
Ende ander van der clergien te waren, 

430 Die aldaer ghevlouwen waren, 

Vri ende onbesoroht van daer 
Souden moghen sceiden sonder vaer, 

Ende trecken daer thaer ghelievemsoude. 
Dus toghen die heeren herde houde 
435 Van der clergien tot namen binnen; 

Ende die mombaer, wilt versinnen, 

Quam te S* Truyen sonder verhoude. 

Nu heeft hi in sijnre ghewoude, 

Van den lande alle die stede, 

440 Van Ludike ende van Loon mede, 

Sonder de stat van Tricht, si u vertelt, 

Daer hem hertoghe Jan uut helt 
Van Beieren metten vrienden sijn. 

Hier naer, over een termijn, 

445 Confirmeerde Vrouw Joanna tehant 
Herloghinne van Brabant, 

Ende hertoghe Anthonis, als ruwaert 
Van Brabant, dat si u verclaert, 

Van der capittelen alle die heeren, 

450 Ende ooc van hen, wie si weren, 

Van Ludike, dat si met vreden 
Souden moghen binnen den steden 
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Van Brabant comen ende bliven moghen 
Ten einde der voorscreven oorloghen. 

455 Ende aldus quamen, dat derre ie lien , 

Die voorseide heeren van der clergien, 

Die te Namen laghen, ic segghe u dat. 

Al tot Loven in der stat, 

Daer si sijn bleven in goeden vreden 
460 Tot den einde des oorloghs, [in] waerheden. 

Hier naer hebben, ic seker ben, 

Hertoghe Jans vrienden van Beieren, 

Cloekelijc, met subtilen doen, 

Tslot ghecreghen van Bullioen. 

465 Als dit vernam, ic segghe di, 

Heer Hendric van Perweis, so is hi, 

In tvoorseide jaer, doe ic ghewach, 

Van sessen, op de XVI® 1 dach 
Van november, daer voor ghetoghen 
470 Met heercrachte. Doen bijt met vermoghen 
Twee maént beleghert-hadde, sonder scop, 

Gaven hen die Beiersce op, 

Behoudelijc lijf ende goet. 

Als nu hertoglie Jan wert vroet, 

475 Considereerde, merekte ende sach 
Dat hi sijn vianden niet en mach 
Wederstaen noch weder draghen 
Sonder hulpe van vrienden ende maghen : 

So is hij selve haestelijc 
480 In persoone ghetooghen in Vrancrijc, 

In Enghelant ende in Duutslant, 

Om van den coninghen wide bekant 
Ende princen die hi, dat si u cont, 

Van Maeghscappen naer bestont, 

485 Ende van swagheschappe, dats bloot, 

Vs. 454 H$.: dces voorscheven. 484 HS.: maetscappen. 

455 HS. des oorlochs waerheden . 
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Om troost ende hulp in sinen noot 
Te ghewinnen, dat is waer, 

Ende is wel ghetroost van daer 
Wedercomen, si u bekant, 

490 In sinen rade dien hi doen vant, 

Dat hi, metter hulpen sonder verheit 
'Die hem sekerlijc was toegeseit, 
ln tjaer XIIII C ende seven 
Op S te Machiels avont, sonder begheven. 

495 Met heercrachte ende met ghewoude 
In tlant van Ludike comen soude, 

Om[t] weder ter obediencien sijn, 

Te consequeren, verstaet den fijn; 

Ende als hi, doe ic u ghewach, 

500 Desen tijt ende overdrach 

Den heeren ende princen wide verinaert 
Ghecondicht hadde ende verclaert, 

Die hem troost ende hulpicheit 
Gelooft hadden ende toegheseit: 

505 So eest ghebeurt, so wi vernamen, 

Mits sekeren lasten die overquamen 
Den coninc der croone van Vrancrijc, 

Dat van Bourgognien die heere rijc, 

Ghescreven heeft aen den swagher sijn 
510 Van Beieren, dat hi lot dien termijn 
Bliven moeste in Vrancrijc; 

Mer tot anderen daghen vuechelijc, 

Die men daer op ramen mochte, 

Soude hi hem met coenen ghedochte 
515 Te hulpen comen met mogheiUheit 
Also hi hem toe hadde gheseit. 

Ende aldus so is voorwaer 
Dat opsct ghebroken daer, 

Vs. 490 In sinen rade, enz., dat is in het opzet Vs. 498 Zoo HS. voor conquesteren? conque- 
dat hij vormde. ryrcn ? 
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Dat hertoghe Jan, als ic vernam, 

520 In den lande van Ludike niet en quam 
Van Beieren, als ic u dede cont, 

Op S te Machiels avont 

Met sijnre crachte, so hi had opgheset. 

Van den oorloghe sceidic hier met 
525 Daer ic hier naer, heb ic gheval, 

U noch meer af scriven sal 

Ter plaetsen daer dit point sal sijn; 

Ende in die materie mijn 
Wil ic [n]u voort continueren, 

530 Ende achtervolghen ende persequeren 
Van hertoghe Anthonis den edelen heer , 
Die bedruct was herde seer 
Om sijner liever vrouwen dool, 

Wier siel God brenghe uut alder noot. 


Vs. 520 Dat hij niet en quam was het gevolg Vs. 534 In ’t handschrift staet Wiens sic 
van het ghebroken opset. Godt, enz. Maerlant zou Dier gezeid hebben. 
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Arnhem (Renier d’), chanoine de Liége, 295. 

Arondel (le comte d’), 222. 

Arschot (la ville d’), 235,424. 

Artois, comté, 222. 

Assche, voyez Libdekerke. 

Assche (le seigneur Guillaume d ), amman de 
Bruxelles, 299, 352, 364, 362, 374, 377- 
379,504. 

Assche (Jean d’), 399, 409, 440, 425, 454, 
478. 

Assche (Robert d’), 399, 454. 

Assche (la dame d’), 375, 390. 

Assche, voyez Grimberghe. 
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Assche (Herman Van den), receveur de la ville Autel (le seigneur Huwart d’), 149, 123-120, 
de Bruxelles, 510. 129, 132-141,151, 153, 169, 195, 196. 

Autbl, chèteau, 120-122, 127, 136. Avignon (le pape [Clément VII] d’), 46, 47. 


B. 


Backer (raaitre Pierre de), président de la cham- 
bre des comptes, 241. 

Baest (maitre Léon de), chanoinc de Liége, 296, 
354. 

Bale, ville, 315. 

Bar (le duc de), 222. 

Bastogne, voyez Vastenaken. 

Bautershem (Jean de), seigneur de Berg-op-Zoom, 
419, 579, 668. 

Bedfort (le duc de), 558, 560. 

Beke (le doyen de), 190, 197. 

Benoit XIII, pape, 195, 702. 

Berg-op-Zoom, seigneurie, 235, 366, 367,421, 
470. 

Berg-op-Zoom, voyez Bautershem et Glimes. 

Berg (Gilles Van den), écoutète de Diest, 179. 

Berghe (Guillaurae Van den), seigneur d'Orbais, 
trésorier et chancelier de Brabant, 522, 339, 
345, 550-353, 361-565, 367-370. 

Berghe (le duc Adolphe Van den), 321 j 544. 

Berghes (Hcnri de), seigneur de Grimberge et de 
Melins, sénéclial de Brabant, 229, 250, 259, 
240,271, 289, 319,327, 346, 351, 352, 563- 
367. 

Berghes (René de), seigneur de Goeie et a Mert- 
sena, drossard de Brabant, 428-429. 

Berghes (Gérard de), 373. 

Berghes (Hector, bètard de), 618. 

Berlaer (Jean de), seigneur de Helmont, 419. 

Bersele, voyez Witham. 

Berthout (le seigneur Wauthier), 268. 

Beyer (le seigneur Conrad), 282, 504. 

Bierbeek (lc seigneur Jean de), 268. 

Biervliet, en Zélande, 291,294, 298. 

Bigard (Guillaumc, seigneur de), gouverneur de 
la ville de Bruxelles, 420, 546, 551, 552. 

Binche (Lambert de), 635-658. 


Birgel (Simon de), 524. 

Blanckenheim, voyez Heynsberg. 

Blondel (Guillaumc), seigneur de Grcvillier, con- 
seiller d’Antoine, duc de Brabant, 250, 239, 

318, 319, 322. 

Blondel (le seigneur Jean), 555. 

Boene, voyez Tefelbn. 

Boet (maitre Louis), receveur du Brabant, 572. 
Boets (le seigneur Évrard), 420. 

Bohème (Hason de), 277, 282. 

Bois-le-Duc, 15, 27, 31-35, 235, 250, 344, 545, 
571, 578, 405, 450, 434-436,440, 446-449, 
509-514, 550, 531,534, 576, 577, 682. 
Boland (Henri de), seigneur de Rolley, 119. 
Bonifacb IX, pape, 695, 698. 

Boome (ten) , prés de Rurapst, 104. 

Boots (la dame), 252, 257. 

Bont (maitre Jean), chanoine de Sainte-Gudule , 
consciller du duc de Brabant, président de la 
chambre des comptes, évêque de Cambrai, 190, 
241, 249, 255, 271, 274, 281, 296, 314, 515, 

319, 387, 589, 653, 661. 

Bont (maitre Guillaumc), 290, 387. 

Borchoven (Henri de), conseiller de la ville de 
Louvain, 240. 

Borne, voyez Arckel. 

Borsele (Ie seigneur Florent de), 388. 

Bouchout (maitre Laurent de), doyen de S ,e -Gu- 
dule, 537. 

Bouchout (Daniël de), 583. 

Bourbon (le duc de), 91, 210, 222. 

Bourgeval (le seigneur Roland de), 420. 
Bourscheid (Ie seigneur Bernard de), 119,135. 
Boussicault (le seigueur de), maréchal de France, 
210 . 

Boutershem, voyez Bautershem. 

Bouvigne, ville, 666. 
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Bovibr (Henri), 24. 

Boxsey, voyez Florchingen. 

Boxtel (le damoiseau de), 542. 

Boxtel, voyez Meerhbim. 

Brainb-le-Comte, 574-584. 

Brandenberg (Frédéric de), seigneur de Clerve, 
449, 439, 440. 

Brandenberg (Godefroid, seigneur de), 120, 440. 
Brandenberg (iean de), seigneur d’Esche, 449, 
440. 

Bréda (la dame de), 252. 

Bréda, 235, 344, 424, 438, 440, 470. 

Bréda, voyez Nassau. 

Bréderodb (Waleran de), 309. 

Bretagne (lc duc de), 670. 

Briele, villc, 337, 338. 

Briennb , voyez Luxemboorg. 

Brighe (Louis, duc de) et de Lcgnitz, 253, 277. 
Brighbl (Trumbach de), trésorier du duc de Glo- 
cester, 566. 


Calais, 556, 562. 

Cambrai (diocèse de), 458, 492, 588. 

Cambre (Pabbaye de la), 364. 

Canchon (maitre Pierre), évéquc d'Utrecht, 296. 
Canters (Gilles), 444. 

Catherine, fïlle du roi de Francc, 382, 383, 685. 
Canticrodb, voyez Bonst. 

Caudbnbbrgh, 230, 390, 444, 452, 459, 461, 
547, 554, 554, 645, 647, 683. 

Cautsiden (Jean Van den), 700. 

Chabot (le seigneur Jacques), mayeur de Liége, 
242. 

Cbalons (Pcvêquc de), 57, 84. 

Charles IV, empercur d’Allemagne, 6, 94, 405. 
Charles, roi de France, 7, 57, 58. 

Charles le Teméraire, sa naissance, 685, 686. 
Chbvalier (iean), 632-644. 

Chevbry-le-Franc, 437. 

Chiny, cornté, 62-78, 409, 444-448. 

CiNBY (Jean de), 24. 


Brjghel (Bauduin de), 526, 527. x 

Bronswick (le duc de), 85. 

Brouwershaven, en Zélande, 610, 642, 635. 

Bruges (Guilleaurae de), doyen de Lierre, 694. 

Brumuel (lc seigneur David de), 517. 

Bruxelles (Pierre de), chanoinc a Constance, 
296. 

Bruxelles, ville, 5, 46, 32, 37, 90, 96, 400-402, 
446-449, 476, 484, 489, 492, 242, 228, 232, 
240, 254-258, 276, 298, 327, 344, 352, 361- 
365,574,378, 384,389, 393,396,405,414, 
421, 429, 436, 444-457, 464-469, 474-476, 
480-490,496-502, 507-557, 542-546, 550, 
553, 565, 565, 568, 574, 586, 589, 640, 642, 
674, etc. 

Buchoven, 435. 

Buck (Arnould), chanoine de Liége, 244. 

Bueren (Jean de), prévót d’Aix-la-Chapelle, tré¬ 
sorier de Brabant, 435, 447, 450, 467, 482, 
485, 487, 490, 491, 503, 506,528, 545. 


c. 

Clavet (Godefroid), doyen de Bruges, 544. 
Clbrmont (le comte de), 94. 

Clerve, ch&teau, 439, 454, 452. 

Clerve , voyez Brandenberg. 

Cléves (le damoiseau de), 435. 

Clèves (le duc de), 607. 

Clèves (la dame de). 660. 

Clignet de Borbant (le seigneur), 424,422,246- 
219. 

Cluetinck (Henri), 405, 404, 424, 425, 448, 452, 
464,466, 470, 504. 

Cluetinck (Jean), 405, 424, 425, 449, 450, 460, 
462, 465. 

Clubtinck (Guilleaumc), 403, 470, 504. 
Cluetinck (Éverard), 424, 425, 444. 

Coene (Henri), échevin de Liége, 242. 

Coire , ville, 454. 

Cole (Jean), 225. 

Colensonb (Nicolas), 387, 388, 417, 479. 
Coloonb (la ville de), 474. 
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Cologne (1’ayoué de), 40. 

Cologne (rarchevêque de), 87. 

Conflans, 87,174, 489, 494. 

Constance (concilede), 169, 474, 489, 490, 497, 
202,294-316,326,328. 

Constantinople (Ie patriarche de), 355. 

Conversant, voyez Luxembourg. 

Corbman (Jean), doyen de S^Pierre a Anderlecht, 
590. 

Cortbnbach (lc seigneur Ivan de), commandeur 
de Fordre teutonique des Joncs, a Maestricht, 
358. 

Cortenberg (maitre Amand dcï, doyen dc S‘-Do- 
nat, k Brugcs, 354, 429. 

Cortenberg, abbaye, 405-407, 430. 


D. 

Daelhem, 235. 

Damvilliers, 420, 422, 427, 428, 432, 435. 

Daulb (Robin), 243. 

Dendermondb, voyez Termonde. # 

Denis (Saint-), en Brokcroye, 592. 

Dentergem, voyez Zype. 

Diable (Jean Ie), 554. 

Dickbibr (Jean), 420. 

Dibdbgem (Jean), arnman de Bruxcllcs, 444, 449, 
462, 465, 501. 

Diepenbeek, chèteau, 15, 27. 

Diepenbeek , voyez Schoonvorst. 

Diest, ville, 235, 277, 287, 445-450, 570, 698. 
Diest (Henri, seigneur de), dit de la Rivicrc, 268, 
449, 654. 

Diest (Thomas de), seigneur de Siclicm, 476-187, 
237, 273-276, 449, 467, 570, 592. 

Diest (le damoiseau dc), 458. 


Coudenberg (le seigneur Jean de), éclicvin de 
Bruxelles, 240, 378, 399, 470, 504. 
Coudenberg (Geldolphe de), 599, 476. 
Coudenberg (Simon Van den), 379. 

Coudenberg, voyez aussi Caudenbbrgh. 

Crainhem (Arnold dc), seigneur de tirobbendonck, 
422, 354,372, 396, 445, 449, 592. 
Cranendonck, chèteau, 470. 

Cranendonck, voyez Schoonvorst. 

Croy (le seigneur de), 578, 666. 

Culbnberg (le seigneur de), trésorier dc Hollande, 
342, 345. 

Cure, voyez Coire. 

Cuyck (Jean dc), seigneur de Hoochstratcn, 586, 
428, 434. 

Cygau, chèteau, 498. 


Dijon , 684. 

Does (Ia deraoiselle Van der), 322. 

Donat (le prévót de S 1 -), k Bruges, 320, 324. 
Dongelberg (Jean, seigneur de), 420. 

Donstene (Lardenois de), 602. 

Dordrecht, 300-304, 307, 314,346, 357-540, 
543-350, 559. 

Douai , 591-598, 631. 

Duchervelt (Jean, seigneur de), 454. 

Dubre, ville, 435. 

Dufflb, voyez Mbrre. 

Durbuy (prévót de), 70. 

Dussbn (Jean Van der), 54. 

Duvel , voyez Diable. 

Dynteu (maitre Edmond dc), secretaire du duc de 
Brabant, 131, 194, 498, 202-206, 241, 274, 
282, 518,549, 354, 530, 554, 565. 


E. 


Écosse (le roi d’), 603. 
Edingen, voyez Enghien. 
Egmont (le seigneur d’), 308. 


Eindhoven, chèteau, 447, 454. 
Eindhoven (Éverard, seigneur d’), 588. 
Elderen (Godcnoul d'), 21. 
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Élisabbth de Gorlitz, duchesse de Brabant ct de 
Luxembourg, margravc de Brandenbourg, com- 
tessedc Lusace, 59-95, 440-447, 456. 

Eltbr, voyez Au tel. 

Emmichoven (frère Edmond d’), maitre de S'-Jcan 
de Jérusalem, a Chantrain, 454,565. 

Empel, sur la Mcuse, 32, 33. 

Endelsdorp (Thicrryd’), seig' de Wildenberg, -4 49. 

Enghb (Bernard Van den), 387. 

Enghien (les sircs d’), 570. 

Enghien (Englebert d’), seigneur de Keslergate, 
223, 575. 


Enghien (Englebert d’), seigneur de Tubise et dc 
la Folie, 462, 575, 592, 600, 623, 668. 
Enghien, voyez Luxembourg. 

Ensis, voyez Aremude. 

Eppeghem, 425. 

Escaussines (le seigneur Aleman d 1 ), marécbal de 
la cour de la duchesse Jeanne, 223. 

Escaut (le seigneur Pierre, abbé sur 1*), 490. 
Esche , voyez Brandbnbbrg. 

Eu (le comte d'), 240, 683. 

Everlanges, chèteau, 437. 


p. 


Fabri (maitre Anselme), doyen d'Anvcrs, 491. 
Falais, chateau, 423. 

Falais, voyez Wesemale. 

Fauquemont, pays ctville, 47, 27-30, 235. 
Filwater (le seigneur), 609-644. 

Fischbach , chateau, 437. 

Flandre, comté, 407. 

Florchingbn (Robert de), seigneur dc Bonsey, 4 30. 
Folie (la), voyez Enghien. 

Fontaines (le damoiseau Jcan de), 223. 

Formon , ville, 437. 


Gaesbebk, chèteau, 372. 

Gaesbeek (le damoiseau de), 348, 435, 630. 
Gand, 294,600, 608, 684. . 

Gangelt, chateau, 235, 397, 443. 

Geneppe, voyez Looz. 

Genevre (Gebenna, Cbvenna), 354. 

Gbnt, voyez Ghent. 

Georges (le seigneur Nicol&s de S'-), 46, 492, 
224, 260, 420, 655. 

Georges (Jean dc S 1 -), 539. 

Gertrude (le prévót de S u ), a Louvain, 445. 
Gbrtrude (Mont-Sainte-), ville, 340-343, 349, 
437, 440, 442, 607. 

Gheel , voyez Merre. 


Fourmelles, voyez Fremelles. 

Francb, 46. 

France (le roi de), 407, 206-244, 670. 

France (le dauphin de), seigneur de Vienne, 294, 
384. 

Fremelles ou Fourmelles (maitre Simon de),264, 
320, 358, 360. 

Frise, 572. 

Frisons (les), 98. 

Froyere (Jean de), 404. 


GnELDENAKEN, VOyeZ JoDOIGNE. 

Ghemert (Gerlache de), 429, 434, 435. 

Ghent ou Gant (Guillaume de),seigneur de Meer- 
wijck, 429, 417, 542. 

Guermel, chèteau, 434. 

GHiMMicn (les frères de), 255. 

Ghimmch (le seigneur Évrard de), 437. 

Ghio (maitre Jean), doyen de S l -Alban, a Namur, 
694. 

Gielis (Jean), cliangeur, a Louvain, 540. 

Glimes (Jean de), seigneur de Berg-op-Zoom, 
Grimberghe et Melins, 224, 567, 386, 449, 
438, 509, 574, 645. 

Glimes (Bauduin dc), 420. 
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Glocester (Humfroid, duc de), 516, 519, 520, 
555, 544, 554-573, 584-587, 602-605, 609, 
628, 650. 

Godfroid IU (le duc), 267. 

Goele, voyez Berghes (Renier). 

Goeswin (frère), prieur des Chartreux de Seel- 
hera, 158. 

Goetsenhoven, voyez Kersbeek. 

Gorinchem ou Gorcum, 508, 309, 351,559. 
Goais (Maitre Lambert), 700. 

Goi'de, ville, 629. 

Grasen, voyez Montknaken. 

Grave, chètcau, 11, 19. 

Gravb (Rasse de), seigneur de Maleine, 238, 274, 
290. 

Gre villier, voyez Blondbl. 

Grimberge (Jean de), seigneur d’Asschc, d’Aa et 


de Hoogcslein, 225, 387, 399, 407-440, 425, 
425,428, 429, 434, 435,447, 464, 465, 469, 
474,478, 499. 

Grimberge (Guillaume de), 586. 

Grimberge, voyez Aa, Berghes, Glimes, Nassau. 

Grobbendonck, chètcau, 572, 375. 

Grobbendonck, voyez Crainhem. 

Groenendale, 626. 

Grolst (Jean de), dit de Meyer, 532, 553. 

Grolsselt (Hcnri de), 664. 

Groy (Jacqucs), chanoine de Liége, 241. 

Groy (Émeric), cchevin de Bois-le-Duc, 244. 

Gueldre, duché, 508, 

Guilleaume, duc dc Bavière, comte dc Hainaut 
et de Hollandc, seigneur de Zélande, 8,4 4,19, 
50, 55, 96-99,290-293, 305, 327, 350, 676. 

Güislain (Saint-), 628. 


Hainaut, comte, 222, 32o-328, oo2-oo4, 337, 
360,361,473, 545, 516, 555-557,562-565, 
568, 573, 576, 585, 588, 592, 595, 596, 604, 
626, 640. 

Hainaut (Jean dc), 98. 

Hal, 228, 257, 258, 356, 564, 365, 544-519, 
532, 536, 540, 544, 564, 574. 

Halen, 250, 421. 

IIalle (Jean de), 224, 542. 

Ham (1c seigneur Guillaume de), 420, 155. 
Hamaide (la dame de la), 322. 

Hamstee (le seigneur de), 642. 

Haren, chèteau, 364. 

Harfleur, ville, 206, 245. 

Hase, voyez Bohème et Waldeck. 

Haubourdin, voyez S l -Poi.. 

Haverets ou Havré (de), gouverneur dc Hainaut, 
555, 565, C02. 

Hector (frère), 227. 

Heemskerks (le seigneur Gérard dc), 357. 

Heer (Arnold de), 24,385. * 

Heersele (Guillaume de), 539, 65i. 

Heeswijck, voyez Leck. 


Hbetvelde (les seigneurs Jean, Guillaume et Wau- 
tier de), 594, 392, 409, 410, 413, 417, 420, 
427. 

Heetvelde (le seigneur Thierry de), 224. 

Heimersbach, voyez Mérode. 

Heinsberg (Guillaume de), comte de Blancken- 
heim, 249, 598, 522, 523. 

Heinsberg (Jean de), évéque dc Liége, comte de 
Looz, 577, 522, 524. 

Heinsberg (Robert de), 18. 

Heinsberg, voyez Looz. 

Helmont, seigneurie, 436. 

Helmont, voyez Berlaer. 

He Sri V, roi d’Angletcrrc, 206, 207, 214, 245, 
249, 220, 582, 383. 

Hbnri III, duc de Brabant, 268, 270. 

Henri, empereur, 95. 

Herck, 250. 

Hercourt, 94. 

Heremeis (le seigneur Pinchart de), 602. 

Herenthals, 235 , 420 , 544 , 514 , 657. 

Herlaer, 434. 

Hertoghe (le seigneur Jean de), seigneur de Mor- 
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chove, échevin dc Bruxellcs, 240,384,427,590. 

Hertoghk (Édouard dc), 449, 470,498, 304. 

Hertoghb (Henri de), 405, 470, 504. 

Hbsbaie (archidiaconé dc), 43. 

HévBRLé (lc seigneur Henri de), chambcllan hé¬ 
réditaire dc Brabant, 237, 240, 449. 

Heydroits, factieux, a Liége, 696. 

Hbylisskm (Fabbc dc), 445. 

Heynsberg, voyez Heinsberg. 

Himpse, mieux Zempst, pont sur la Senne, 425. 

Hoekelem (Thicrry de), reccveur dc Liége, 242. 

Hoelveltz, voyez Hollenfelz. 

Hogenstein, voyez Aa et Grimberghe. 

Hollands, comté, 302-305, 329, 532, 557-340, 
349, 353, 363, 388, 406, 409-445, 447, 440, 
444, 472, 484, 555, 570-573, 587, 595,600, 
606. 

Hollands (Ie bAtard dc), 550, 568. 


Hollenfelz, 137. 

Hoogstraten (la dame dc), 252. 

Hoogstraten , voyez Cuyck. 

Hornes (Henri dc), seigneur de Perwcz, mambour 
de Liége, 24, 40, 47, 48, 54-55, 693, 694, 
697, 705 et dans VAppendice (Bijvoegsel). 
Hornes (Thierry dc), 44-47, 53,419, 703. 
Hornes (Arnould de), évéque de Liége, 692. 
Hosden, chèteau, 356, 437-439, 443, 542, 515, 
606. 

Hosden, voyez Sevenbergen. 

Houten (Jean dc), échevin d’Anvcrs, 240. 
Houthem (le seigneur Ivan de), 420. 

Hovb (Arnold Van den), 465. 

Huffle (Jean Van den), 387. 

Hlldbnberg (le seigneur Jean dc), 225, 257, 4*20. 
Huseken (ten), cabaret prés de Vilvordc, 365. 

Hi y, 54. 


I. 


Ideghem, voyez Tayk. 498, 202. 

Imbermont (Henri d’), chanoiuc d’Aix-la-Chapclle, Innocent V44, pape, 698. 


j. 


Jacquelink de Bavicre, duchessc dc Brabant, coiu- 
tesse de Hainaut, Hollandc,ctc., 290-292, 297, 
500-325, 555, 473, 315-548, 535, 544, 555, 
556, 562-564, 570, 572, 588, 594, 593, 596, 
600, 604, 609, 645, 629, 632, 650. (Voir les 
titres des chapitrcs.) 

Jean XXIII, pape, 492. 

Jean, duc de Bavicre, élu dc Liége, 49, 22, 40- 
55, 85, 88, 96, 454, 240, 244, 269, 270, 273, 
286, 292, 293, 298-347, 326-360, 375, 388, 
409, 442, 447, 422,425, 440-443, 555, 564, 
566, 569, 572, 588, 589, 650, 662, 695, 698, 
705, 707. (Voir les titres des chapitrcs.) 

Jean, duc de Bcrry, 7. 

Jean, roi dc Bohème, comtc de Luxcmbotirg, 6, 
95. 


Jean, duc de Bourgogne, comtc de Flandrc, 4, 
6, 7, 58, 48, 50-57, 78, 9i, 98, 402, 457, 
195, 496, 206, 256, 259, 264-269, 294, 558, 
384, 450, 437, 473, 476, 496, 547, 534, 535, 
544, 537-559, 564, 562. 

Jean dc Grimberghe, seigneur d’Aa et de Hoogen- 
strin, 451. 

Jean IV, duc dc Brabant, 235, 430, ete. (Voir 
les titres des chapitrcs.) 

Jean II, roi dc France, 6, 94. 

Jean, duc dc Gorlitz, 95, 440. 

Jean de Hainaut, 98. 

Jean, duc dc Limbourg, 222, 349. 

Jeanne, duchesse de Brabant, 4-44,676-679, 
695. 

Jeanne, comtcssc de Saint-Pol, 42, 94,229. 

92 
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Jodogne, 255, 424. 

Joede (dc), «lans Dyntcrus, de Coedk, voir 

Jl’IF. 

Josse de Brandcnbourg, inargrave de Moravie, 


seigneur deMecren, 60-64, 74, 407-409, 420, 
455. 

Juf (Jean le), foresHcr du sire de Diest, 478. 
Jlliers, duehé, 482, 308. 


K. 


Kegel (Gilles de), cchevin de Bruxcllcs, 404, 
448,449,464, 460, 468. 

Kkrpen, 255. 

Kersbeek (Gauthicr de), seigneur de Stalle et 
Goclsenhoven, 420, 654. 

Kbrsbbek (Ie seigneur Jean dc), 420. 

Kesterbeek (Phil. dc), cchevin de Bruxcllcs, 378. 


Kesterbeek (Guillaumcde), cchevin de Bruxelles, 
466. * 

Kestergate, voyez Engrien. 

Ketille (mailre Jean de la), 264,274, 358. 
Keynoot, voyez Quesnoy. 

Knust (maitrc Jean), frère préchcur, 589. 


L. 


Labrette (Charles de), connetablc de Francc, 
240. 

Lahaye, chètcau, 524, 322. 

Lala ING (la dame dc), 322. 

Lambert (église S‘-), a Liégc, 282. 

Landen, ville, 424. 

Lannoy (le seigneur Guillaumc de), 560. 

Lannoy (lc seigneur Hugues de), 547. 

Lare, chèteau, 457. 

Léau, ville, 473, 255, 420. 

Leck (Henri dc la), seigneur dc Heeswijck, ru- 
wart d’Anvers, 404, 548-322, 354, 552, 449, 
529, 600. 

Leck, voyez Nassau. 

Lede, terre, 559. 

Leerdam, lerre, 359. 

Leeuw (Jean de), échevin de Bruxcllcs, 404, 448, 
464,466,470,504. 

Leeuwenberg, voyez Looz. 

Lbide (le burggrave de), 522. 

LEMMEKEN,roi d’armes du Brabant, 85. 

Lens, en Artois, 24 5. 

Lens, voyez Liedekerke. 

Léopold VI, duc d’Autrichc, 8. 

Lichtenwater (Godefroid Van den), 554. 


Liedekerke (Corneil de), seigneur dc Lens et 
d’Assche, 224, 370, 386, 428, 462. 

Liedekerke (Philippe et Henri de), 223. 

Liége, pays et diocese, 48-22,24, 34,40, 44- 
47, 50, 55, 57, 245, 244, 274, 296, 500, 
526, 527, 376, 565, 566, 588, 665-667, 692. 

Liége (le chapitrc de), 565. 

Ligny, voyez Philippe de Brabant. 

Lierre, ville, 255, 340, 544, 420, 577, 642, 
655, 656. 

Lileadam, voyez Velly. 

Lille, ville, 98, 476, 554, 535. 

Limbourg, duchc, 49, 472, 473, 235,654, 665, 
664, 676-680. 

Linckenbeek (Renier dc), échevin de Bruxelles, 579 

Lingy (le seigneur Guillaumc de), 602. 

Lintre (Racs de), 462, 463. 

Lintre, chateau, 436. 

Lombeek (Jean dc), 394. 

Lomesheim, ville, 255. 

Loose (Thicrry de), 599, 434,470, 504. 

Looz (Jean de), seigneur de Heinsberg, Leeuwen¬ 
berg et Gencppe, 40, 498, 204, 207, 284, 
282, 597, 398, 455, 450-460, 467, 482-528, 
566, 567. 
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Looz, comté, 40-42, 82, 88, 243, 868. 

Lorraine (le duc dc), 495. 

Louis I, duc d'Anjou, 7. 

Louis db Ne vers, comtc dc Flandrc, 0. 

Louis, duc d'Orlcans, 7, 38, 420, 421, 423, 427, 
430, 434, 455, 222. 

Louis, roi Üe Sicile, 7. 

Louvain, 5, 47, 88, 89, 400-402, 446-449, 476, 
481, 489, 207, 208, 244, 235, 236, 240, 247,* 
340-345, 352, 378, 393-396, 404-406, 409, 
414, 446, 417, 420, 424, 423, 430-433, 451- 
454, 461-476, 493, 495, 498, 509-544, 522, 
525, 529, 631-536, 540-544, 554,559, 560, 
565, 567, 577, 586, 624-626, 652, 662, 674, 
672, 675, 680,681,705. 


Lu na (Benolt de), 202-205. 

Luxa (Pierrede), 494. 

Luxembourg (Pierre de), seigneur de Conversant, 
dc Brienne et d’Engbien, 358, 362, 548, 549, 
556, 557, 559, 570, 592, 604,607, 655. 
Luxembourg (Jean de), 549, 560, 604, 607, 626. 
Luxembourg (Louis de), évèque de Térouane, 358. 
Luxembourg (Élisabeth, duchesse dc), 250-252, 

256, 326. 

Luxembourg, duché, 62-80,404, 409-4 49, 422, 
127, 433-435, 440-446, 454-459, 470, 472, 

257. 

Luxembourg, chèteau, 424. 

Luxembourg, voyez Bohème. 

Lyncy (Philippe, comte de), 649. 


M. 


Maeseyck, 693. 

Maestricht, 48-27, 30, 34, 39-45, 50, 235, 240, 
245, 250, 286-289, 420, 424, 436, 443-450, 
525, 567, 577, 700, 704. 

Maignil (la dcmoiselle de), 252; 

Maleine, voyez Grave. 

Malines, 99-404, 446-448, 450, 457, 262, 263, 
270, 294, 434, 496, 532, 533, 537, 538, 542, 
608, 660, 680. 

Mantoue, 407. 

Marguerite dc Bourgogne, 290, 292, 293, 324, 
676,678,680. 

Marie dc Brabant,4558-660. 

Martin V, pape, 343, 344, 588, 654, 667. 
Mayence (rarchcvêquc de), 85, 87. 

Meerbn (Jean Van der), 653. 

Meeren, voyez Josse de Brandebourg. 

Meerdem (Thierry de), seigneur de Boxtel, 428. 
Mberwyck, voyez Ghent. 

Meingbrsreuwt (Thierry dc), 655. 

Meissbn ou Misnie (le margrave dc), 85, 85. 
Meldert (le seigneur Libert de), 449. 

Melins, voyez Berghes, Glimes, Grimberghk. 
Mennen (Jean), cchcvin dc Bruxelies, 240, 404. 
Merchant (raaitre Jacques), 274. 


Mercy, ch&teau, 437, 438. 

Mèrode (Scheiffart de), seigneur dc Hcimersbach, 
40, 524. 

Merrb (la comlesse dc), dame dc Duffel et de 
Gheel, 372, 390. 

Merteken, messagcr, 208 , 209. 

Merten (la dame de S le -), 322. 

Mertens dike (Ia dame de S te -), 362. 

Mertsena, voyez Berghes. 

Merweden (Thierry de la), ch&tclain de Mons, 
444-443. 

Meurs (Frcdcric de), comtc de Snrwerdcn, 490, 
492, 447, 450, 460, 503, 506. 

Meurs, voyez Vkrnenbourg. 

Meuse, fleuve, 55. 

Meyerie, voyez Bois-lb-Duc. 

Michel (I’abbé dc S‘-), a Anvers, 446. 

Michelle, fillc du roi de France, 685. 

Milan , 407. 

Milendonck (Ie seigneur dc), 40, 357. 

Mille, 235, voyez Millen. 

Millbn, terre et chdteau, 597, 443. 

Miska (Ie seigneur), 203, 206, 207. 

Misnie, voyez Meissen. 

Moers, voyez Meurs. 
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Wokrs (Henier), échevin de Bruxellcs, 238, 274, 
290, 386, 387, 399, 441, 416, 425, 478. 

Muersse (Thicrry dc), archcvcqtic dc Cologne, 
172. 

Mol (Jean de), échevin dc Bruxclles, maitre d’hó- 
tcl de Jean IV, 466, 530, 580. 

Moldere (Jean Le), bourgeois dc Bruxclles, 551. 

Momale (Gauthier dc), archidiacrc dc Hainaul, 
242. 

Monck (Jacqucs de;, bourgeois de Bruxclles, 
551. 

Mo.\s (Guillauinc Van), échevin de Bruxellcs, 
470, 501. 

Mons, 242, 334, 368,441, 556, 444, 591-597, 
599-603, 646, 628. 

Monstreul, voycz Montereau. 

Montbéliard, voycz Wi rtemboirg. 

Montknakkn (Guillaumc de), seigneur de Grasen 


et de Wilre, d rossa rt de Brabant, 420, 444,565. 

Monter kal , chéteau, 582. 

Montfort (Je seigneur Guillaume dc), 362, 565, 
567. 

Montjoie (Jean, hurggrave de), Irésoricr de lc- 
véque de Licgc, 286, 29i, 540. 

Montjoie (le damoiseau de), Irésoricr 8u duc An- 
toinc, 424, 479, 263, 270-275, 425, 438, 
447, 455, 462, 527, 592, 600. 

Montjoie, chateau, 572. 

Montjoie, voycz Schoonvorst. 

Montmédy, 420-428, 432, 453. 

Mopertingex (Thierry de), 21. 

Mopertingen, chéteau, 21. 

Morcmovk, voyez Hertoghk. 

Mors (Guillaume dc), 578, voye: Van Mons. 

Motte (Otton de la), 657, 658. 


N. 


INaeldwvck (Ie seigneur llenri de), 358. 

Namur (le comlc de), 694. 

Namur (la comtessc de), 94. 

Namur, comté, 656,665, 666, 705. 

Narbonne (révéque de), 498. 

Narbonne, 499, 205. 

Nassau (Engelbert dc), comlc de la Leek, de 
Breda, de Grimberghc et de Vianden, 56, 83 
85, 229, 250, 259, 318, 544,350, 352, 569 
449, 463, 508, 521, 527, 549, 571, 599, 655 
Nassau (le conile Jean de), 543. 

Neerlinter, voyez Rivière. 


Oebrechts (Gauthier), 551. 
Oertenberg (le comtc Hcnri de), 545. 
Ophem (Simon d 1 ), 580. 

Orbais (Guilleaumc d ), 569. 

Orbais, voyez Berghes. 

Orchimont, 420, 122, 128, 152. 


Nieuwstad, 47. 

Nivelles, 255, 420, 557, 559, 564, 574, 592. 
Noot (Gauthier Vaiidcr), échevin de Bruxclles, 
466, 592. 

Nohmandie, duché, 582. 

Notuast (llenri), seigneur de Wcrnbergh, 545. 
Noyst (Guillaume;, maréchal du Brabant, 654. 
Nuland, village, 435. 

Nlrenberg (le hurggrave de), 195. 

Nuwe.nhuse, chateau, prés de Pragne, 142. 
Nymv, 599. 

Nyssen, 194. 


o. 

Ordkngb (le seigneur Arnold d ), 509. 
Orley (Jean et Guilleaumc d ), 120, 156. 
Ostie (le Cardinal d’), 555. 

Ostrevant (Guilleaumc, comle d’), 695. 
Oudenhoven, voycz Aldenhoven, 

Oven, en Hongrie, 57. 
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Palant (Corselius de), 524. 

Papiot (mallrc Jean), 296. 

Parc (Pabbé du), 445, 146. 

Paris, 38, 202, 207. 

Pbnthièyrb (Ic comte dc), 392. 

Peronne, 210. 

Perpignan, 205, 208. 

Pbrves , 243. 

Pbrwbz, voyez Hornes. 

Petbrshem (1c damoiseau de), 309. 

Philifpe de Bourgogne, comte dc Flandrc, 2, 3, 
7, 382, 383. 

Philippb de Brabant, coinlc dcS l -Pol ct de Liguy, 
* ruwart de Brabant, 45, 430-455, 474-477, 
487-494, 504-540, 348-528, 548-354. 
Philippe , comte de Charolois, ensuite duc de 
Bourgogne, 259, 292, 507, 336-358, 582. 
Philippe, comte de Ncvers ctde Rcthcl, 8,47, 27, 
34-35, 54, 209, 222, 685. 

1’hilippe de Valois, 6. 

Picardie, 499, 222. 

Pipenpoy (Gauthicr dc),amman de Bruxellcs, 599, 
470, 504, 644. 


Pipenpoy (Gislebert de), éclicvin de Bruxellcs, 
240, 584, 385, 427. 

Pipenpoy (Gérard), aiuman de Bruxclles, 471, 
563. / 

Pipenpoy (Guilleaume), 399, 476. 

Pipenpoy (Jean), 599. 

1 > laisance (le Cardinal dc), 160. 

Pleu (maUre Alexandre), patriarche d'Alexandrie, 
694. 

4 > lissis (Thierry), receveur de Diest, 176. 

Poelb (la dcmoiselle Van den), 522. 

Poilvacde , chateau, 663. 

Pol (le batard deS 1 -), seigneur de. Ilaubourdin, 
578. 

Pol (Saint-), voyez Philippe de Brabant el Wa- 

LERAN. 

Poppen (Henri), cchevin de Diest, 477, 478, 481. 
Portugal (la fillc du roi de), 685. 

Pot (le seigneur Rcné), 57, 261,271. 

Prague, 57, 82, 4 48, 431, 159. 

PRosp£R(maitrc Corncil), prévót de Cambrai, 540, 
592,607,627. 

Putlingfn , chAteau, 157., 

Py.nnock (le seigneur Louis), 420. 


Q- 


Qiaetsaet (Gilles), bourgeois de Bruxclles, 551. Qüksnoi, chAtcau, 591, 450, 655, 656, 659, 680. 


R. 


Ra es (Ruiger), dc Cologne, 274. 

Ranst (Jean dc), seigneur dc Canticrode, 420. 
Ranst (Daneel, veuvc de), 252, 257. 

Rasoir (Jean), 390. 

Reims, 668. 

Relbtis, «oir Zeletitz et Waldeck. 

Renaud IV, duc dc Gueldrc cl dc Juliers, 19, 20, 
28-56, 97, 99, 268, 270, 544, 658-660. 

Rey ou Rbyde, le seigneur dc), 40. 

Rethy, voir Rotselaer. 

Richemont (le comte de), 240. 


Risingen (mailre Jean de), 261 , 271. 
Rittersberch , voir Rodemaciier. 

Rivièrb (Raes de la), seigneur de Necrlinter, 419, 

668 . 

Rivière, voir Diest. 

Robert, roi de Bavière, 77, 79, 105, roi des 
Romains, 406 j sa mort, 107. 

Rociie (La), chateau, 142. 

Roche (le seigneur Jean de la), voué de Pléroii, 
échcvin dc Liégc, 242. 

Rode, chateau, 235. 
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Rodemacher (Gilles de), seigneur de Hitlersberch, 
150, 152. 

Rodemache (David de), 535. 

Roest (Roeux), 592. 

Roest (Ie seigneur Jean van der), 548. 

Roest, voyez Rotselaer. 

Koetsen, voyez Roche (la). 

Roeverb (Ie seigneur Thierry de), 258, 271. 
Rolley (le seigneur Henri de), 195. # 

Rolley, chateau, 137. 

Rolley, voyez Roland. 

Romains (le roi des), 185, 184, 189, 192, 254, 
326-330, 355, 560. 


Rotselaer (Jean de), seigneur de Vorselaer et de 
Rctey, 224, 274, 419, 508, 574, 615. 
Rotselaer (Henri de), seigneur de Roest, 420. 
Rotsklaer (1c sire de), 211,369-372,438,167, 
549, 655, 668. 

Rotselaer, seigneurie, 470. 

Rotterdam, 310, 356, 359. 

Rolen, 206, 381. 

Ruremonde, 47. 

Rijen (Ie margraviat de), 15, 27. 

Rjjnshem (Jean de), consciller du duc Anioiiie, 
140, 192, 198, 202, 311, 512. 

Rijswuck (Gui de), 551. 


s. 


Santhoven, 577. 

Sars (Guilleaumc de), 462, 540. 

Saus (Jacques de), 462. 

Sart (Gilles du), doyen de S l -Denis, a Liége, 662. 
Sarwerden, voyez Meirs et Vernenbourg. 
Sayoie, duché, 195. 

Sayoie (le duc de', 159, 192, 195, 190, 201, 
615. 

Saxb (Ie duc de), 172. 

Schatter (Henri), 453. 

ScHAixuiNES, voycz Escaissines. 

Schockaert (Jean), 470,498, 501. 

Schoonhoven (Jean, sire de), 420, 438. 
Schoonhoven, chèteau, 304, 507, 609,015, 629. 
Scboonenwerde , terre, 359. 

Schoonvorst (Jean de), seigneur de Cranendonck 
et de Diepenbeek, burggrave de Montjoie, 179, 
240, 386, 558, 419, 509, 521, 574, 053, 
655. 

Schuren (Jean Van der), 551. 

SciNDERMALE , VOljeZ XhENDREMALE. 

Scirpenich, valléc, 157. 

ScooNiANS (le seigneur Jean), 380. 

Senne, 371. 

Sbnzeilles (le seigneur de), 462. 

Serarnts (Jean t’), 399, 470, 501. 


Serarnts (Barlhclcmi t'), cehevin de Bruxelles, 
404. 

Serclaes (le seigneur Éverard t'), 373, 389, 399, 
414, 415, 429, 434, 447,476. 

Servais (réglise S‘-), a Maestricht, 25. 

Sevenbergen (Arnolddc), drossard de Hosden, 
439, 443, 512, 512. 

Sevenbercen, 629-631. 

SÊYNE (Guilleaunie, comte de), seigneur de Sainte- 
Ach ten rode, 35-55, 56, 57, 84, 87,132, 386, 
419, 521, 527, 540, 571, 591. 

SiciiEM ou Sichenen (maltrc Godefroid de), doyeu 
de S*-Pierre d'Hilvarenbcck, 190, 295, 590. 

Sichem, terre, 179,180, 184, 235, 421, 470. 

Sicuem, voyez Diest. 

Sigismond (réglise S 1 -), a Narbomie, 205. 

Sigis.mond, roi de Rome et de Hongric, 7, 57, 60, 
61,95, 108, 116, 129, 152-160, 170, 172, 
174, 184, 191, 198, 253, 274-276, 280, 296, 
301, 314, 503. 

Sittard , voyez Arkel. 

Smeeds (mailrc Ansclmc), doyen d’Anvers, 197 
295, 540. 

Snack (Henri), 551. 

Soignes, forêt, 126, 570, 652. 

Sonne, enlre Bois-lc-Duc et Maestricht, 15, 27. 
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Soye (le seigneur Jean de), 420. 

Spontin (Robert de), seigneur de Wavre, 244, 

120 . 

Sprimont , ch&tcau , 235. 

Stalle, voycz Kersbeek. 

Steenbergen, 235, 124. 

Steenkerke (la dame de), 322. 

Steenlandt (Nicolas de), 238, 274. 

Steine (Pierre de), chanoine de S l -Lambert, a 
Liége, prevót a Utrecht, 242, 122. 

Steine (le chcvalier Frédéric de), 501. 


Stertbeek, voyez Vilain. 

Stichelman (Jean), 551. 

Stocke (Lambert Van den), prieur de Bertc, 295. 
Stockel, viilage,*555. 

Stovaert (Jacques, 172. 

Straeten (Gérard Van der), prévót de Tcglise de 
Caudenberg, 394,171. 

Strasbourg, ville, 438. 

Stbasbourg (1’évcquc de), 483-485. 

Si’ffolck (le comte de), 560. 

Swaef (Jean de), capilaine de Diest, 479. 


T. 


Taye d'Eelwyt (Jean), amiuaii de Bruxclles, 378, 
399, 101, 121, 166. 

Tave de Gaesbeek (Jean), seigneur d’Idcgem, 379, 
399, 168. 

Tefblen ou Teeselen (Rutger de), dit Boene, se¬ 
crétaire du duc Jean IV, 588, 392, 147, 125, 
131, 179. 

Terenborch, voyez Terouane. 

Termonde, 450, 271, 606. 

Terouane ou Terenborch (réveque de), 362, 549. 

Tervueren, ville et ch&teau, 43, 234,252, 374, 
373, 150, 534, 541, 553, 632 , 684. 

Tiijerry, duc de Brabant, 35. 

THiERRY,archidiacre de S'-Lambcrt, a Liége, 701. 


Tiilringe (le landgrave de), 268, 270. 
Tirlemont, 51, 235, 120, 551. 

Tongerloo (l’abbé de), 490, 237, 210, 354,115, 
116. 

Tongres, 698. 

Tongres (Jean de), officier du sire de Diest, 478. 
Toirnay, 227, 535, 567, 578. 

Tournay (l’évéque de), 320, 324, 560. 

Trèves (1'archevéqiie de), 472. 

Trond (Saint-), 250, 700-703, 701. 

Tubise, voyez Enghien. 

Turnhout, chèteau, 250, 54 4 , 541, 534. 
TuRNnouT (maltre Jean de), 699. 


u. 


Ursins (le Cardinal des), 515, 615. 

Utrecht (diocèse d’), 588. 

Uytten Enge (Bcrnard), consciller de Jean IV, 
141, 116, 125, 131, 178. 


Uytten Enge (le seigneur Amel), bailli de Gacs- 
bceck,141. 

Uytkerke (Ic seigneur Roland d’), gouverneur de 
Malincs, 481, 560. 


V. 


Vaez, Tervaps ou Terwaes, chèteau, 156. Vasten aken ou Bastogne, prévóté, 70. 

Valenciennes, 212, 585, 598. Vastenaken (Ic seigneur Gérard de), 420. 
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Veele (Henri), échcvin tic Bruxclles, 579. 

Velly (Andrc de), seigneur de Lilcndam, 578, 
OH. 

Ven dome (Ie comte de), maréchal du palais du roi 
de France, 240. 

Verxenbourg (Ie comte Roberl de), seigneur de 
Meurs et de Sarwerden, 121,249, 509, 521, 
527, 665, 664. 

Viennen ou Vianden, voyez Franck et Nassau 

Vilain (Jean), seigneur de Sterlbeek, 635. 

Vilvorde, 363, 371, 573, 378, 420, 455, 436, 
437, 470, 642, 632. 


Visbach, voyez Fischbach. 

Vliet (Ie seigneur Jcan Van der), 564, 367. 
Voelen (Jean, seigneur de), 420. 

Voet (Jean), bourgeois de Bruxclles, 550. 
VoiRLB (Guilleaume), échcvin de Liége, 242. 
Voorhout (André de), bourgeois de Bruxclles, 
551. 

Vorselaer, voyez Rotselaer. 

Vosken (Goblet), héraut d’arnies, 224. 

Vroente, prison de Bruxclles, 555, 361, 566, 
369, 449. 

Vi'ciit , terre, 235, 397, 413. 


w. 


Wacker (Pierrc), grelïicr du roi Sigisinond, 255. 
Waldeck (Ie seigneur Guilleaume Ilase de), 253. 
Wauenrode (Jean de), éveque de Liége, 575. 
Walerax, comtc de S'-Pol, connétahlc de Francc, 
12, 17, 30, 147, 148, 200, 456-467, 374, 577, 
582-587, 607, 640-046, 649. 

Walhain (Ie seigneur Henri de), 420. 
Wassbmberg, chèteau, 233. 

Wavre, 636. 

Wavrb, voyez Spontin. 

Weert (Jean de), 399, 470, 301. 

Webrthuysen (Ilcnri de), 238. 

Welschenfels, voyez Roche (la). 

Wemmele (le seigneur Arnold de), 268. 
Wenceslas, roi de Bohème et de Rome, comte de 
Luxcmbourg, 7, 57, 58, 61,62,66-119, 123, 
125, 126, 133-139, 142, 155-160. 
Wenceslas , due de Brabant, 6, 65, 75, 100, 
106, 254. 

Wernbercii, voyez Nothast. 

Werve (Nicolas Van den), 387, 429. 

Wesemael (Jean de), seigneur de Falais, maré- 


ehal de Brabant, 257, 288, 544, 571, 386, 
419, 447, 453, 463, 540, 574, 573, 579, 633, 
674. 

Wesemael (Gérard, seigneur de), 268. 

Wesemael (1c damoiseau de), 372. 

Wesemael (la dame de), 573, 390. 

Westerle, 470. 

Wicrode (Thicrry de), 524. 

Wieringhen (maitre Aiard de), secrétaire du duc 
de Brabant, 590. 

Wildenberg, voyez Fndelsdorp. 

Wilre, voyez Montenaken. 

Winghe (Ie seigneur Gauthier de), 419. 

Witham (Henri de), seigneur de Bersele, 419. 

Witiiam (Ie seigneur Jean de), 419, 565, .%7. 

Wonck, 21. 

Wourichem, voyez aussi Gorinchem, 557, 358, 
560, 561. 

Wou we ou Woude (Henri de), 224. 

WiiCK, a Maestricht, 25. 

WuNANTs (Gilles), chanoinc de S'-Lambert, 242. 

Wijnsberg (le seigneur de), 195. 


z. 


Xkendkemale (bataille de), 54. 
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Y. 


Yolande, reine de Jérusalem, 667-669. Yurick ou Yorck (Ie duc de), 224. 

Ypporegia, en Italië, 160. Yvois, ville, 70. 

Yserman (Antoine), 21. 


z. 


Zklandb , 388, 570, etc., voyez Hullande. 
Zklbm, prés de Diest, 158. 

Zelbtitz (Ie seigneur de), 255. 

Zenneke, bourg, 586, 628. 

Zennen (Adolphe Van der), échcvin d’Anvcrs 
240. 


Zeynk, voyez Seyke. 

ZlERlCKZEE , 609. 

Zwaef , voyez Swaef. 

Zype (Gcrard Van den), seigneur de Denlcrgeni, 
465, 475, 501,505, 507, 521, 555, 554. 
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LISTE 

* 

DE MOTS ET LOCUTIONS HEMARQUABLES. 


A. 


Abolch, gramschap, vs. 47340. 

Achemant, cicrlijk, vs. 8705. 

Ach emure, vercicrscl, opschik, kleedsel, vs. 20(57. 
Achter kugghe trbcken, rugwacrls, vs. 474. 
Achtervolgden, gevolg geven, uitvoeren, vs. 6406. 
Acute (in — hebben) , ziir, gedachte, voornemen, 
vs. 45855. 

Acuterstellighkit , achterstel van betaling, vs. 
2499. 

Akndraghkn ( zich iemands —), acntrekkcn, vs. 

40932. # 

Abnghbdeilte, aendeel, vs. 43305. 

Aenkeeren (hem = zich iels —), zich bemoeyen 
met, vs. 3539. 

Aenvbert, park, aengevallcn, vs. 4092. 
Abrbbitbn, werken, vs. 468, 4075; pijnigen, vs. 
42275. 

Afdraohen, nalaten, vs. 45549. 

Af endb an, heen en wcér, vs. 5290. 

Afgaen , met dativ., afvallig worden, vs. 5454. 
Afgbebidden, afbidden, vs. 6878. 

Afkeeren (iémand), onkennen, verlaten, vs. 959. 
Aflaen = aplaten, ophóuden, vs. 5639. 


Aflegghen, eindigen, beslechten, vs. 5640; ver¬ 
zoenen, vs. 9984. 

Aftrekken, fr. détachcr, vs. 3454. 

Alderw'ijs (in —), aldcrhandc, vs. 10894. 

Al die wile, terwijl, vs. 3068, 45247. 

Alinghe, geheellijk, vs. 8305. 

Allental, alles, vglk. Om end om, vs. 4651. 

Al mbt allen, geheellijk, vs. 4024,8444. 

Als die wise = wijssclijk, vs. 2939. 

Alsdoen = alsdan, vs. 4564. 

Alselken macht, accus., zulke niagt, vs. 40989. 
Alteenegader, al te zamen, vs. 7545. 

Altehant, dadelijk, vs. 5725. 

Alte wel, zeer wel, vs. 46428. 

Ambacht, dienst, vs. 40476. 

An haren danc, tegendank, vs. 3075, 6554. 
Apoentement, verdrag, vs. 43448. 

Archidiaken, vs. 9607. 

Archste : iemand zijn — tuarnen, wacrschuw'en, 
vs. 40913. 

Artsiere, schutters, vs. 5428. 

Assise, laeg, streep (in eenen rok), vs. 750. 
Avijs ( van onsen cotisente ende avijs ), vs. 4649. 


* 
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* 


Baen , strijdperk t vs. 2065. # 

Baenrotsrreren, vs; 4520. 

Baergien, schuiten, vs. 8826. 

Bank, uitlogt, vs. 5292. 

Banketteren, fecstmacltijd houden, vs. 1920. 
Bate, profijt, voordeel, vs. 5672. 

Battaelgieren (GhcbaUaclyicrl, met krijgsvolk 
bezet), vs. 747. 

Bkcommert, belast met schulden, vs. 7060. 
Becreunen, beklagen, vs. f0025. 

BsdedingheN, bepleiten, besluiten, vs. 16297. 
Bederve, bedurfenis, vs. 8748. 

Bederven, subst., behoef, nut, vs. 1007. 
Bedorstr, behoefde, vs. 4625. 

Bedranc, menigte, gewoel, vs. 2018. 

Bbdriven (een land), bestieren, vs. 15865. 
Bedrijf, jurisdictie, vs. 9281. 

Beer, zeker stormtuig, vs. 17574. 

Begaen (in iets — sijn ), ongerust, aengedaen, vs. 
5892. 

Begaen, beganghen (— sijn ), acngezocht worden, 
vs. 1059. 

Begueven, opgeven, vs. 5975. 

Behoef, dienst, vs. 14182. 

Behoefte, nöodigc voorracd, vs. 8740. 

Beholpen (hem was —), onpers. met dativ., vs. 
6710. 

Behoudelec dien , dit uitgezonderd, vs. 495,6558. 
Beieghen, part., = bejegend, vs. 4676. 

Bkleenen (iemand —), een leen geven, vs. 6805, 
8288. 

Believen, fr. agréer , vs. 8095. 

Bkrkc, wettigt van den tijd te vcrstacii, lat. spa- 
tium, vs. 6150. 

Beredent, besproken, vs. 5411. 

Bereedbcap, voorraed, vs. 8659. 

Berinnen, beleggen, vs. 8585. 

Bescf.et, uitlegging, vs. 6598. 

Bksceiden, part., te kennen gegeven, vs. 1556, 
4715* 

Besckit, vraeg, vordering, vs. 2249. 


B. 

Bescrevkn, door brieven uitgenoodigd, vs. 4116. 
Bescriven, vs. 15520; zie Bbsenden. 

Beseffen, part. beseven, begrijpen, vs. 5541. 
Besendbn (iemand —), door boden of brieven uil- 
noodigcn,vs. 12454. 

Besiden, langs de zijde, vs. 2007, 8812. 

Bezit = bezet, belegering, vs. 15505. 

Beslaen , in beslag nemen, konfiskeren, vs. 15742. 
Besorch, bewint, regement (van den lande), vs. 
5716-17, 1537, 1419. 

Bespreken ( hem = zich met iemand — ),vs. 4501, 
6232. 

Bkstaen (iemand —), verwant zijn. Ten derden, 
in den derden graed, vs. 2100. 

Betamb, subst., betamelijheid, vs. 17005. 
Retbmelike, betamelijk, vs. 9591. 

Bevaen == bevangen (met zieden ), vs. 16950. 
Bevallen, acnvallcn, vs. 8774. 

Bbvellen (eenen twist), doen vallen, stillen, vs. 
16595. 

Bevoorwaert, part., besproken, vs. 9755. 
Bewande, impf., aenviel, omrigde, drong, vs. 
14717. 

Bewandelt (een man wel —), ervaren, die veel 
gezien heeft? vs. 15425. 

Be wanen (zich iets), hopen, beloven, vs. 2066. 
Beweegrt (weghen, wagen), oplettend, naden¬ 
kend , vs. 349. 

Bbwent, bestuer^gezag, vs. 644. 

Bewbrpen (een schrift), ontwerpen, opstellen, vs. 
15912. 

Bewighen, bestrijden, vs. 8559. 

Bbw isen (— iemand), onderrigten, vs. 6207. 

Bi knde an w ezen, tegenwoordig zijn, vs. 9814. 
Bisdommer, plaetsvcrvangcr van den bisschop als 
heer (vice-dominns , fr. vidume), vs. 9075. 
Bistentich, hulpzacm, vs. 8348, 14715. 
Bistbnticiieit, bijstand, vs. 14837. 

Bivanc, omvang, streek, vs. 8607. 

Bloodb , vreesachtig, vs. 5249. 

Bi.ijcte, iniperf., bleek, vs. 17865. 
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Bottelgier, die voor de flesschcn (den kelder?) 
zorgt, vs. 778. 

Boude, adv., stout, vs. 13788. 

Breiden, neutr., zich uitbreiden, vs. 12918. 


Caf (niet een —), niet het minste, vs. 7803. 
Cancelerbn, doorhalen, uitschrabben, vs. 13260. 
Cabine, karren, vs. 15321. 

Cbele, cedel, vs. 3339. 

Claerheit (coninclike —), doorluchtigheid, vs. 
1692. 

Clebn doen (iemand —), verkleinen, vs. 6951. 
Clenodbn, juweelen, enz., vs. 5778. 

CoBNicHBiT, koenheid, vs. 5367. 

Cöetsbedde , lange ruststoel, vs. 9386. 
Commoyngmbester (van Leuven), vs. 5811. 


Broecachtich, moerassig, vs. 8779. 
Brootmeester, heer cn onderhouder van iemand, 
vs. 9238. 

Bisse, kanon, vs. 13847. 

c. 

Conroot, bende, leger, vs. 14682. 

Cont, bekend, vs. 2024. 

Coos, keus, die gekozen zijn, vs. 9628. 

Craken, uitbersten (over iemand — ), bij voorbeeld 
een kwaed, vs. 624. 

Crenken, verzwakken, lastig.vallen, vs. 9043. 
Criten, schreeuwen, 10640, 

Cronement, vs. 3904. 

Crul (haer), gekruld, vs. 735. 

Crijt, omtrek, land, vs. 13830. 

Cume, nauwelijks, vs. 5247. 


D. 


Dachvaert, landsdag, vs. 3705. 

Daer en binnen, beter : daer eiibinnen of daer- 
enbinnen, vs. 3862. 

Daer jbghbn = jeghen dat, tot dat, ondertus- 
schen, vs. 1997. 

Dabrtoe meers, bovendien, vs. 2213. 

Das = dat, vs 16641. 

Das == des, vs. 4?20. 

Dat = dattet, dat het, vs. 9636. 

Debat, twist, vs. 16143. 

Dedinghbn, twisten, pleiten, vs. ^545. 
Dedinghsman, bemiddelacr, vs. 4274. 
Deemstbrnis, duisterheid, vs. 14086. 

Deeren,, schade toebrengen, vs. 3860. 

Dbrric, durf ik, vs. 8160. 

Die, dikwijls, vs. 1678; elders dicke. 

. Dich, rijmw., hoogd. voor di of n, vs. 6141. 


Diene = die hem, vs. 144, 16490, 16650. 

Die welke die = welke, vs. 9606. 

Dinhout = den inhout, vs. 8998. 

Distorberen, beletten, vs. 3352. 

Doen (te doene wesen ), noodig, vandocn, vs. 8751. 
Doen (iemand iets bekend doen = maken), vs. 
11778. 

Donderbus, kanon, vs. 15497. 

Drade, adv., spoedig, vs. 4068. 

Drielander, een soort van penning, vs. 9912. 
Drossaet, vs. 16173. 

Duchte, subst. onz., vrees, vs. 633. 

Duust, duizend, vs. 1414. 

Duwarie, weduwgift, vs. 6852. 

Dwaen, de handen wasschen cn afdroogen, vs. 
16794. 

Dijcgreefscap, vs. 9125. 


E. 


Echt, regt? vs. 340. 

Echt, later, daerna, vs. 1569,3667. 


Eendrechticheit, cendragt, vs. 5913. 
Ebmchsins, op welke wijze ook,, vs. 5890. 
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Eenichertieren, eenigerhande, vs. 56i5. 

Een voor al as eens voor altijd, vs* 5910. 

Eens wecbdragbens, eenmacl bctaeld, vs. 12128. 
Ebtsweghen ( van —), door eed, vs. 10924. 
Einteluc, ten einde toe, vs. 4252. 

El (nietnenne — ), niemand anders, vs. 2981. 
Elderswaer, elders, vs. 16425. 

Elcs anders , elkanders, vs. 5666. 

Els = elders, vs. 18015. 

Elsware, Eldbrsware, elders, vs. 710. 

Elware, Elswaer, etc., elders, vs. 1215. 

En = in, inne, ik ne, icken, vs. 105. 


En (sic) voor en, eude, als rijmwoord gebruikt 
vs. 499. 

Ëngbeen , geen, vs. 10955. 

Engheensins, geenszins, vs. 15955. 

Engien, werktuig, vs. 8877. 

Enicheit, eenparigheid, vs. 12757. 

Enten c ende den, 14495. 

Erfheerb, vs. 5452. 

Errb, Met brren zinne, vergramd, vs. 6962 
9560. 

Eas, Eers, aers? vs. 206. 

Evele moed, gramschap, vs. 4248. 


F. 

Faelgeren, bezwijken, vs. 5252. Fraude, bedrog, vs. 5552. 

Forfaitbn, subst., boeten, amenden, vs. 7057. Fijn, subst., einde, vs. 170, 15729. 


Gheabitueert, gekleed? gewoon te leven? vs. 261. 
Gbean, impf., van gunnen, jonnen, vs. 8795. 
ÜHEBATTAiLLtERT, geschaerd, vs. 16029. 
Gheboeren, gebeuren, vs. 1801. 

Gbeboeret es gebeurde het, vs. 15972. 
Gheboert, gebeurde, gebeuren zou, 16564. 
Ghebrekelijc wezen , nalaten, verzuimen, vs. 
9686. 

Ghededingben, bepleiten, vs. 2285; zie ook De- 
dinghen. 

Ghedocbtb, gedachte, vs. 15785. 

Guedoen = doen, vs. 4428. 

Guedragben (— (samen ), overeenkomen, vs. 

11212. 

Gheenreleide, geenderlci , vs. 12574. 

Gbebr, begeerte, drift, vs. 15847. 

Ghegare, kleedtng, fr. garde-robe, vs. 1515. 
Ghegoet, goed bezittende, vs. 10621. 

Gheuaven, part., geheven (in den doop), vs. 8241. 
Gbehaven (geld), opgetrokken, ontfangen, vs. 
10586. 

Ghehelpich , behupsaem, vs. 9242. 

(illEHENGBBN, tOCSUCn, VS. 7. 


Guebent, spoedig, vs. 11255. 

G beubven, opgenomen (fr. relevé, un jief, etc.), vs. 
1592. 

Ghebinde, nabij, vs. 14262. 

Gbehingben, toelaten, vs. 5274, 7175. 

Gbekeeren, afwenden, vs. 14956. 

Gbeenocbt, verbonden, vs. 5916. 

Gbeladen , belast, vs. 4199. 

Gbbleide, vrijgeleibrief, verzekering, vs. 1845, 
5745. 

Gbeliden, doortrekken, vs. 595, 746. 

Gbeljgchen, vallen, Paesdachghelach, enz., viel, 
vs. 16998. 

Gublimpe, toegevendheid, vs. 5044. 

Ghelooft, part., beloofd, vs. 5664. 

Gbeloven, beloven, vs. 1815. 

Gbelijc, Van dien gbelike, desgelijks, vs. 9652-5. 

Gbemeit, waelghemeit, welgezind, welwillend, 
te vreden, vs. 759, 10615, 15515, 15747. Zie 
het Errata . 

Gbenant, genaemd, vs. 18077. 

Gheneme, aengenaem, vs. 15593. 

Ghenent, subst, drift, ijver, vs. 3721 
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Gbbninde-, vertrouwen, moed, vs. 9065, 42497. 
Gbepayt, gestild, voldaen, vs. 44507. 

Gheprijst, bewijst, partic, ts. 3270. 

Ghbprust es geprezen, vs. 4524. 

Gheruect, wel gberaect, getroffen, schoon, vs. 
46945. 

Ghbrabct (wel —) volmaekt, vs. 40001. 
Gdbransonnebrt, fr. rantonné, vs . 46506. 
Gherastbbrt, part., aengehotuien, vs. 46224. 
Ghbrec, gereedschap, vs. 8624. 

Ghereckbn, in orde brengen, vs. 9335. 

Ghereet, dadelijk, vs. 9235. 

Ghbreit, gcreedelijk, vs. 16467. 

Gherief ( (harengherieve), gebruik, nut , vs. 5934. 
Gheringhe, dadelijk, vs. 7161. 

Gherochte, buit of gereedschap? vs. 5415. 
Ghbruut, geroep of strooping, vs. 8825. 
Ghbscepbn, part., bestemd, blootgesteld, vs. 
42384. 

Ghbscepbn, mogelijk, bereid, vs. 44504. 
Ghbsiene, adj., ligt, gcmakkclijk? vs. 5144. 
Ghespan, gezelschap, stoet, vs. 4955. 

Ghssprinct (vlecsch), gezouten; vs. 774. 
Ghestabct, gesloten, gemaekt (de vriendschap), 
vs. 388. 

Ghestabft, vast. Gestacfde eet, voorgespcldc eed, 

vs. 40860. 

Ghestabt, portie., aengesteld, vs. 4652. 
Ghestakbt ( staketten ), gcstakctscld, vs. 2056. 
Ghestalt, gesteld, vs. 2929. 

Ghbstant, staet van zaken, vs. 16745. 

Ghbstant, staet, stand, houding, vs. 41772. 
Ghestenticr, vast, vs. 13549. 


Ghestentichlijc, standvastig, vs. 5918. 

Ghesijn, part., geweest, vs. 5830, 42548, 17392. 
Ghetrivelberd, geleverd, vs. 3344. 

Ghetuoob 6MV8N ss gettiignis geven, vs. 3214. 
Ghbvadhr, geestelijke macg, vs. 8236. 

Ghevaen, gevangen, vs. 12035. Vglk. Laex. 
Ghevals ghkonnen, geluk gunnen , vs. 6959. 
Ghbvbert, gedrag, vs. 46690. 

Ghbyberte , voorval, dacd, zaek, vs. 3865, 117 48, 
11959, 12213, 42289. 

Ghevoecr, voordeel, schik, welstaen, vs. 6517. 
Gbevolgich, bijstemmende, vs. 9848. 

Ghevrert, tc vreden gesteld, vs. 9027. 
Ghevrobden, nadenken, verstacn, vs. 6468,15586. 
Ghbwkgen, gevraegd, verhaeld, vs. 968. 

Gbewes of Gbewis, zeker, vs. 6024. 

Ghewesen =s geweest, vs. 7678. 

Ghewesen (vonnis), uitgesproken, v$. 46090. 
Gbbwilt worden, van wil worden, vs. 40008. 
Ghewrant (jghcwranc?) , geschil, twist, vs. 2054. 
Ghile (, tonder —), teleurstelling, vs. 5549. 
Grissen, berekenen, vs. 8768. # 

Ghissbn (hier op ghisl ), acht geven, vs. 5978. 
Glavie, piek, speer, etc., vs. 4794, 7415. 
Godshuis, huis voor zieke of oude menseben, vs. 
8969. 

Gombn, Goomen, achtgevcn.op, vs. 128. 

Gone (na *t —), daarna, 5849 , 6252. 

Graven (den das), uitgraven, vs. 16626. 

Groot noch smal, groot noch klein, niets, vs. 1675. 
Grimmen op iemand, vs. 5611. 

Guetlic, vs. 5894. 

Gurtlicheit, goedheit, vs. 16526. 


H. 


IIabiliteren, bek warm maken om tc erven, enz., 
vs. 1321. 

Haefliee dingen, de have betreffend, mischicn te 
lezen : huuslikc? vs. 12827. 

Hadden as hadde hem, vs. 4013. 

Haerlirde, pron. poss., hunne, vs. 16936. 
Haerwbrts, ten opzigte van haer, vs. 7681. 

Hant (te —), dadelijk, vs. 2080. 


Hant (in handen comcn, in hand gaen ), zich over¬ 
geven, vs. 1784. 

Have, goed, goederen, vs. 18. 

Hebben (zich zoo of anders —*), gedragen, vs. 286. 
Heeft ghewesen = is geweest, vs. 10548. 
Hberscap (alle het —-), al de hccren, vs. 816,7810. 
Heeten, raden, bevelen, vs. 10942. 

Hbimclijc (met iemand), vriend, vs. 4435. 
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Helpe, hulp, vs. 1797, 44793. 

Helt, wkw., hield, vs. 844 4. 

Henen zijn, vertrokken, vs. 7920. 

Herberghe, huisstad, onderhoud, vs. 3764. 
Herbrinchen, subst., oude gebruiken, vs. 3668. 
Herde, herder, overste, vs. 44944. 

Herdb, adv., grootelijks, zeer, vs.4495. 
Herhalen (iemand —), achterhalen, vs. 7929. 
Het esser nogh guenoech = daer zijn cr, vs. 3245. 
Hine = hij hem, vs. 444^6. 

Hoerschbit, wangedrag, vs. 42570. 

Hoet, hoede, vs. 43328. 


Hofscriver, schrijver van ’skeizers hof, vs. 6453. 
Hoot, hoofd, vs. 732. 

Hootsman , hoofdman , vs. 5822. 

Hopen (aen Gode —), vs. 3704. 

Holde, adv., hacst, vs. 566, 43862, zie Holwe. 
Houde, gunst, liefde, vs. 4709. 

Hou we (wel —), houde, welhaest, vs. 4895. 
Hueder , hoeder, vs. 2925. 

Hlisgesinde, huis-en tafelgenoot, vs. 8356. 

Hlvb , hoofddeksel, helm, vs. 3243. 

Hijs = hi des, hij dat, partjticf, vs. 4858. 


I. 


Iet... niet, elders ook niets niet, vs. 945. Zie 
Kerstina, blz. 35. 

In, tot, vs. 2483. 

Jn = ic en, vs. 44455. 

Incomstbribve (van den nieuweu hertog), vs. 5955. 
Inde, einde. Tallen inden, ten allen kanten, vs. 

2091. 


In gheenre volden, iu geenc wijs, vs. 16241. 
Inuebben, in handen hebben, bezitten, vs. 2901, 
2953. 

In lanc so swaerder, vs. 45948. 

Inneghbven, in banden geven, overgeven, vs. 2888. 
Inne nemen, in bezit nemen, vs. 2933. 

Int stat, in dc stad, vs. 4479, etc., etc. 



j. 

Jeghenode, jegens, vs k 9385. jKGHEWELC,al,elk of hoedanig ook,vs. 4597,4663. 

Jegherincs, ergens, vs. 46263. Joeght (scone —), schoone jongvrouw, vs. 4961. 

K. 

Kaboel, it. Caboel, twist, vs. 5320. Keer ( ingheenen keere, in geener wijze), vs. 4859. 

Kastelein, burgvoogd (den land* ende stolt?), vs. Keeren, zich keeren in (= tot) iefnand, hem tot 
4H57. scheidsman nemen, vs. 2483, 4368. 

Keer ( met tnellen keere ) = welhaest, vs. 5696. Kennen, bekennen, vs. 42646. 

Keer (na allen keere), in alle geval, vs. 3467. Knaep, dienaer, onderhoorige, vs. 9680. 

L. 

Laen, laten, contractie, vs. 4241. Vglk. Aflaen. Leisten (eene dachvaert) , volbrengen, vs. 5926. 
Lalwbreis (Sinte-), Laurentius, vs. 8863. Letten, toeven, beletten, vs. 476, 677, 3404. 

Leenboek, register der leengoederen, vs. 9891. Liden, belijden, vs. 42646. 

Lkisten (daghe —), loestaen, verleenen, vs. 44758. Liden, zie Ghblidbn. 
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Liex, belijden, zeggen, vs. 8460. 

Lieve, wil, begeerte, vs. 5565. 

Ligghen (die dach lach), vallen, vs. 4481. 

Lof (van love , prijsbaer of kostelijk), vs. 9586. 


Lost, lust, genoegen, vs. 4959, 7409. 

Loy (in loyen gheliccntieerl ), vs. 4445, enz. 

Lude oft stille , boe ook, vs. 4 5865. 

Luterlijc, louter, zuiver, geheel, vs. 45585, 45604. 


m. 


Macotbodbn, gevolmagtigde, vs. 5126. 

Mael (te —), geheellijk, vs. 5575. 

Malbie, gevecht, vs. 5257. 

Mallic (bi — anderen ), malkanderen, vs. 4751. 
Mancsbl, verminking, vs. 40499. 

Mandaet, zeker gebruik aen ’t hof, op witten don¬ 
derdag, uitgelcgd onder, vs. 46967. 

Manschap, leenpligt, vs. 4596, 5456. 

Mansoor, mannelijk kind, vs. 9755. 

Market , merkt, vs. 829. 

Mechtich maken, bemagtigen, mag! geven, vs. 
8246. 

Meoelidentheit, medelijden, vs. 42887. 

Meer, maer, tijding, vs. 45249. 

Meer bnde min, gchcellijk, vs. 42794. 

Meersman, kramer, vs. 44505. 

Meinyoot, minzacm, fr. mignon , vs. 244,202. 
Meisniede, eigentl. huislieden, vs. 5124. 

Menich, begeleider, bewacrder, vs. 4926. 
Memchfolt, dikwijls, vs. 8289. 


Mbnne = men hem, vs. 46874. 

Menuut, eerste opstel van een schrift, vs. 45885. 
Mbrcgrbsfscap, vs. 16480. 

Mescieden (aen iem.), arriver mal a, vs. 99,9292. 
Mespleghen, subst., misdaed, vs. 42946. 
Messchien , subst., straf, leed, vs. 625. 

Met allen, in ’tgeheel, vs. 6297. 

Met cortheoen , binnen kort,vs. 44508. 

Met live, met goede, met lijf en goed, vs. 44840. 
Met = mede, vs. 4454, en mcermaels. 
Metplichteren = mcdepl., fr. comorts, vs. 2974. 
Mits dat, daerom, vs. 4077. 

Moete (met goeder —), gemak, gelegenheid, vs. 
6174. 

Momborie, momboorschap, voogdij, vs. 6540. 
Mondich, Aondeghe jare, meerderjarigheid, vs. 
7659. 

MorgheSgave, huwelijksgift, vs. 6825. 

Moude, aerde, vs. 47762. 

Muteeren, veranderen, vs. 10968. 


N. 


.Nagaen, nakomen, uilvocren, 46576. 

Nammen = nam hem, vs. 755. 

Nemen (scade), ontvangen, vs. 4455. 

Nkrghent, nergens, vs. 5092. 

Nidichejt, kwade wil; met mdiciieden, vijand¬ 
lijk, 16490. 

Nie, nooyt, vs. 1860. 


Niemare, tijding, vs. 8924. 

Niet el, niet anders, vs. 46567. 

Niet men, niet te min, of hoew el, vs. 41845. 
Nipen : dat NiPE, imperatief, = begrijp dat, vs. 
4 4065. 

Nootlijc, noodig, vs. 4579. 

Nijtspel, strijd, gevecht, vs. 5509, 15086. 


o. 


Obediëntie, ’t land onderwerpen aen den paus, Omgaens, rondom, vs. 5501. 

vs. 4764. Omhalen, verslag geven, raedplegcn, vs. 45949. 

Ocht, indien, vs. 4904. Omme endomme, vs. 4671. 

94 
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Onbededingut, onacngcklaegd, vs. 5991. 

OnbegA^Gben, vrij en onacngcsprokcn, vs. 12424» 
Onbegrepen, uitgezonderd, vs. 7080. 
Onbegrepen, onberispelijk, vs. 3974. 

Onbescrit, moedwilligheid, vs. 11822. 

Onder hem hebben, in handen hebben, vs. 2973. 
Ondersceit, subsi., omstandig vcrhael, vs. 12161. 
Onderwijst = onderw'ozen, vs. 4322. 

Ongiik dieet, zonder uitstel, vs. 4574ö. 
^Ongheënt, onbepacld? vs. 15993. 

Onghelet, zonder uitstel, vs. 12037, 14970. 
Onghemechticht , zonder magt, vs. 3409. 
Onguerief, ongemak, vs. 14160. 

Onghespaert, dadelijk, vs. 381. 

Ongbeveet, ongewroken, vs. 12126. 

Ongheviert, zonder uitstel, vs. 16030. 
Ongheweghen, onbcrckcnbaer, vs. 17487. Zie 
het Errata. 

Onghewelt (in onghcwelde ), onniagt!? vs. 11390. 
Onlustigh, ncêrslagtig, vs. 11124. 

Onraet, gcvacr, schade, vs. 13134, 16436. 
Onscout, vcrscheoning, vs. 6301, 3643. 

Onsiene = oNziENELuc, lcclijk, schandelijk, vs. 
10437. 

Ontbiet, subsi., uituoodiging, vs. 9723. . 
Ontcommbren van der doot, onlslaen? De placU 
is wellicht misschreven, want zij vroegen zijn. 
doot, vs. 16874. Vglk. hel volg. 

Ontcommbren (— van den /iee), doodcn,vs. 11744. 
Ontcommbren, ontlasten van schulden, vs. 7061. 
Ontcommerheit, ontslag, vs. 13063. 
Ontcommering, ligtheid , rapheid, vs. 14331. 
Ontfermenesse, ontferming, vs. 12892. 
Ontheven, fr. déchargé, vs. 1629. 

Onthouden, blijven houden, bewaren, vs. 6041, 
9934. 

Ontsbgbrief, fr. letfrcde dé/i , vs. 8673. 
Ontsbggbende viande, overschoonbare? vs. 3893. 


Onverholen, klaerlijk, vs. 4105. 
Onversterfelijc lebn^ vs* 8364; 

Onvertogben, zonder uitstel, vsj 1533, 9337, 
10186. 

Onvrome, schade, vs. 11801* 

Onweerde, verachting, vs. 16389. 
Ooghenluking, oogluiking, gedooging, vs. 17494. 
Oor, oer, oir, kroost, kind of kinderen, erfgr- 
naem, vs. 1367, 3444. 

Oorconde, kennisgeving, vs. 3669. 

Oorlof gheven, wegzenden, vs. 9340. 
Oorvrede, soort van eed of belofte? vs. 13158: ' 
Opdat, indien, 3667. 

Opdoen, uitleggen, 4329, 6188. Vglk. volg. 
Openghrdaen , uiteen gelegd, fr. exposé , vs. 4147. 
Oplegghen (cene sommegclds), telken, voorleggen, 
vs. 17586. 

Oploop, aenval, 14978. 

Opsat, voornemen, zamenzwering, vs. 11804. 
Opstooten, openstoolen, 16282. 

Orboor, Oorboor, nut, voordeel, vs. 307, 898, 
4310 (masc.). 

Oudevader, Oudervader, vs. 118. 

Oudervader, grootvader, vs. 4707. 

Over ( ontvanghen over heer = voor, als heer), vs. 
6013. 

Overcallen (van iets), spreken (over), vs. 5715. 
Overdrach, overeenstemming, vs. 16087, 17138. 
Overdraghen, overeenkomen, vs. 514,4749. 
Overdraghen, besluiten , vs. 5912. 

Overdraghen, overgeven, afstacn, vs. 1569. 
Overliden, doorgacn, ovcrloopen, vs. 12230. 
Overlike, adv., meer dan genoeg, overmatig, vs. 
15109. 

Overpalen ( twatcr —), met palen bezetten, vs. 
8386. 

Overslaen, berekenen, schallen? vs* 3089. 
Overtollig, zeer groot, vs. 900, 1085, 9463. 


P. 


Paiskkren , stillen, vs. 393 U 
Panden, wkw. (op iemand —), het goed van 
iemand in pand slacn, vs. 13861. 


Panne (acn die — hliceu ), flguerl., lcod, vs. 12055. 
Pa NT doen , buit maken, vs. 16535. 

Pantscap, verpanding, vs. 1728. 
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Pa.ntwij3, Pantwise, adv., als onderpand, vs. 4 $57. 
Pas, gang, doorgang, vs. 8777. 

Pabtridr, pastei, vs. 774. 

Payen, bevredigen, vs. 644-4. 

Peistbrbn, aen de peerden eten geven, vs. 8047. 
Perlot (zegetare int pertot van Ludeke ), vs. 6844, 
onderhandeltng, fr. conférence? vglk. vs. 6667. 
Perseblbn, deilen, vs. 4809. 

Pbisicijn, geneesheer, vs. 16954. 

Poey, stoep; Ter poten,' op de stoep, vs. 536. 
PoNGMs, gevecht, vs. 4962. 

Poortbr , concitoyen , vs. 9279. 


Porren, voorttrekken, rijden, aenspooren, enz., 
vs. 4484, 44486. 

Porren, rijzen, oprijzen, vs. 46408. 

Poye, pui, stoep, vs. 9792. 

Present (aldaer —),adv., toen, vs. 3842. 
pRiNciER, princelijk, adj. en subst., vs. 4766. 
Proefterie, proostdij, heerlijkheid, vs. 4828. 
Proeven ( Ibeste —*), de beste middelen aenwcn- • 
den, vs. 4840. 

Provande, levenswaren, vs. 8889. 

PnovsNDE, cenc gift in spijze of geld, vs. 8492. 


9 

Qiktse, kwetsing, vs. 42094. 

R 

Ramen, overwegen, besluiten, vs. 7048. # 

Rancoor, wrok, haet, 48394. 

Raste, rust (in rasten), vs. 248, 6074. 

Rasteren, aenhouden; zie Güerast’eert. 

Rechten, verbeteren, vs. 7690. 

Recutevoort, zonder uitstel, vs. 4205. 

Recotvoort, sondcr toeven, vs. 4864. 

Recoort, herinnering, verhad, vs. 35, 8079. 
Reiden, impf., = bereidden, vs. 4697. 

Respijt, stilstand, opschorsing, vs. 4778, 46555. 
Respijt (sondcr —), uitstel, vs. 9524. 

Ridendb oorloghe, strooptochten, vs. 920. 

Rigoor (lees: Metrigore; de grootc R is ccnc druk¬ 
feil), strcngte, geweld, vs. 14523. 

s 


Rive, overvloedig, mild, vs. 44743. 

Rive, adv., doorgaens? vs. 47793. 

Riverl, blijschap, vs. 3069. 

Roekeloos, onbezonnen, vs. 6302. 

Roost ( — vleesch), geroost of gebraden, vs. 774. 
Rosbaer, gedekte wagen, vs. 47026. 

Rotk, hoop, bende, vs. 46284. 

Roeren, aenrakcn in Hspreken, melden, vs.4469. 
Roeren (in leene —), fr. relever , vs. 47942. 
Rueren ( oorloghe —), ondernemen, beginnen, vs. 
1432. 

Romen, ruimen, verlaten, vs. 9146. 

Roten, stroopen, vs. 8788. 

Rüwakrt, fr. gouverneur , vs. 7685, 44220. 


Saden, zadigen, stillen, vs. 40365. Scermotsen, fr. escarmoucher, vs. 8787, 44979. 

Sa en, welhacst, vs. 394 2, 4865. Sede, zeidc, zoude zeggen, vs. 5945. 

Sabt (te saten eomen ), rust, vergelijk, vs. 11090. £eggbbn (uten lande —), verwijzen, vs. 40494. 
Saghen , zeggen, vs. 4 4004. Segghbn , subst. (het —), vonnis, vs. 40569. 

Sake hebben (van iet), rhgt hebben daer ep, vs. Seggher, rechter, scheidsman, vs. 45676. 

4 550. Seghe winnen , de overwinning behalen, vs. 4 488. 

SiiNK (tc —), ik zal hem, vs. 4902. Seghei.eer, zcgelbcwaerder, vs. 8844. 
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Sekeren (iemand —), doen beloven en zweren, 
vs. 1817, 9260. 

Sekeren, on der trouwen, vs. 15805. 

Sbkerinc, belofte, eed, vs. 9268. 

Sblke, die selke, sommige, vs. 14897. 
Scbiltboortecu , ridder, 42053. 

Scboonen, verbclren, vs. 2247. 

Schorssbn, tegenhouden, uitstellen, vs. 7567. 
Scicken, zenden, vs. 4430. 

Scibr, Sciere, ras, spoedig, haest, weldra, vs. 
1403, 3788, 7659. 

Sciet, imperf., = geschiedde, vs. 40074. 

Scilt j mannen van den scilde, ridders, vs. 40270. 
Scilt, zeker geldstuk, fr. ccw, vs. 2494. 
ScopriEREN, beleedingcn, verslaen, vs. 748, 5202. 
Scoren, scheuren, doorbreken, vs. 94 1, 5438. 
Scout, schuld, vs. 859, 4496, 47655. 

Scoutbet, vs. 46474. 

Serimonibn, vs. 47046. 

Si, voorw. partikel in sondkr si, zonder voor 
waerde of uitzondering, vs. 559, 4 484. 

Sienste '{tsinen sienslen ), gebied, jurisdictie, vs. 
4564. 

Siere = sinerc, zijner, vs. 47432. 

Sissen, bedaren, stillen, vs. 14896. 

Slecht , effen, claer, vs. 6459. 

Sleeuw, bot, vs/48482. 

Slicht, Gheslicht, eenvoudig, zonder omslag, 
vs. 688. 

Slinke informatie, valschc, vs. 4259. 

Slinkelijc, verkeerd, kwalijk, 8440. 

Sloeghenen = sloegen hem, vs. 4 429. 
Smadenesse, smacd, vs. 6855. 

Smaelsteden, mindere steden, vs. 3690. 

Smal, klein, vs. 2895. 

Sneven, bezwijken, missen, etc., vs. 8244,46535. 
Soen, verzoening, vs. 9120. 


Solaes y vermaek, vs. 4986. 

Solaessen, zich vermaken, vs. 42328. 

Sonder allbene, uitgenomen; letterlijk : neem 
alleen uit, vs. 44298. 

Sonder lette, sonder uitstel, vs. 2955. 

Sonder si, vs. 2951,2979. Vglk. si. 

Sonder zaghe, wacrlijk, vs. 5969. 

Soort, bende, troep, vs. 8699. 

Sopperen, fr. souper, vs. 46795. 

Soudeniers, gehuerd krijgsvolk, vs. 16552. 
Span, spange, juweel, vs. 4924. 

Spieghel (de —), zekere herberg in Brussel, vs. 
9956. 

Spinette, zeker feest te Rijssel, vs. 42525. 
Sporkille, februarius, vs. 42037. 

Stade (le s/aden romen), te hulpe; (met goeder xta- 
den ), op wel gepasten tijd, vs. 4325, 5465. 
Staen, Staende bliven (staende zaken, fr. affaires 
pendant es), vs. 46328. 

Staet, stoet, gevolg, vs. 4980. 

Stat (in sijn —), placts, vs. 945, 5752. 

Staven (den eed —), voorspellen, vs. 764, 768. 
Stbdevast blijven, woonachtig, vs. 4480. 
Steecspel, tournoy, vs. 42342. 

Sternporte, gevangenis te Brussel, vs. 46869. 
Steltghengher, kreupele, op stelten gaende, vs. 
498. 

Steltmaker, krukkenmakcr, vs. 499. 

Sterc maken, aenslellen, benoemen, vs. 2325. 
Sticht, bisdom, vs. 4486. 

Stoot, acnstoot, twist, vs. 8602. 

Stoot maken of doen, lastig vallen, vs. 252. 
Strenghe, zwaer, vs. 40629. 

Stuc, zaek, ondeneming, vs. 16702. 

Suenen, verzoenen, vs. 9984. 

Suprn, drinken, vs. 787. 


T. 

Tabellioen, notaris, vs. 46847. Ten heilighen swerkn, vs. 3633, 40884. 

Tale= te dale, vs. 14969. Ter bederven, tot nut, ten voordeelc, vs. 7343. 

Tangieren (oen —), acngaen, raken, vs. 4578. Ter core, zorgvuldig, vs. 44649. 

Tbeenken metten mkrghk herren, in volle gunst Terden, treden, vs. 753. 

zijn, vs. 8568. Termijn (in corten termine ), tijd, vs. 16953. 
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Tervaert, seffens, vs. 17985. 

Te satbn bracht, lot rust gebragt, vs. 17142. 

Tb voor der, in ’t vervolg, namacls, vs. 5794. 
Tidich (een — man), bejaerd?bckwacm? vs. 8851. 
Tien male, ditmael, toen, vs. 11692. 

Tienen, dativus, = lien, fr. dix , vs. 10987. 
Tierste = de eerste macl, vs. 16514. 

Tocken, tergen, acnvallen, vs. 8789. 
Toegetolwet, part., uitgerust, toegerust, vs. 575, 
15084. 


Tom me , graf, grafsteen, vs. 4159. 
Tonvreden mesen, niet te vrede, vs. 7910. 
Torde, trad (treden, impf.), vs. 1134. 
Torden, impf., traden, vs. 7771. 
Triveleeren, fr. congédier, vs. 5609. 
Troost, hulp, vs. 11350. 

Troosten, radon, vs. 6427. 

Tskinsen, chiskn, chkinse.n, vs. 1669. 
Tsier = te zijner, vs. 7564, etc., etc. 
Twelfdalf, elf en half, vs. 17057. 


ü. 


Uterlijc ( — vonnis), eindelijk, lactstc, vs. 10102. 
Uutgheven, een gerucht verspreiden, vs. 12551. 
IJutghesteken, uitgestooten, uitgesloten, vs. 1516. 
(Juthanghende zeghel , fr. sceau pendant , vs. 1850. 

IJUTHANGHBNDE ENDE STAENDE ZAKEN, fr. affaires 

pendant es, vs. 4358. 

• Uitlegghen (geld), uitgeven, betalen, vs. 1497. 

V 

Vaert (ter —), dadelijk, vs. 5027, 5278. 

Vallen, = zijn, zich toonen, vs. 12654. 

Van inde toorde , vaif liet begin tot hef eind, vs. 
3659. 

Vasseele, vaten, vs. 15855. 

Vast, adv., wa'erlijk, grootelijks, vs. 16959. 
Vkbde, haet, vijandschap, vs. 9969. 

Veeden, wkw. (iemand —), vijandclijk behan¬ 
delen, vs. 13349. 

Veel, vele, adv. en adj., vs. 28. 

Veerde; sijnre veerden riden, zijnen weg rijden, 
vs. 7141. 

V erborghen (iemand —), wacrborgcn, vs. 16167. 
Verboort, part., verbeurd, aengeslagcn, vs. 4141. 
Verbrieven , in schrift brengen, vs. 12261,14775. 
Vercallbn, praten, spreken, vs. 12904. 

Verclaer doen, verklaren, vs. 4995. 

Vbrcomen, zich herstellen, beteren, vs. 9552. 
Vercorten (iemand —), te kort doen, vs. 6405. 
Vkrdaghen, uitstellen, vs. 14615. 


Ultlendeghk, uitlundsehc, vs. 8509. 
Ultrechtkn, ten volle regten, vs. 12945. 
Uitscheiden, uitzonderen, vs. 6150, 1378. 
Ultstaen, bestaen (existere) , vs. 4266. 
LJltwindigi.ijc, weelderig, vs. 261. 

Uutwise (van een tractaet), uitwijzing, inhoud, 
vs. 15760. 


Vkrdichkit (met eindigheden, haestig), vs. 9056, 
9485. 

Verdrach , uitstel, vs. 16657. 

Verdraghen, ontslacn, versclioonen, vs. 4065, 
7676. 

Verdlllen, dul Morden (hebben verdult) ,vs.4005. 
Vkrganghen, infinit., voorbijgaen, eindigen, vs. 
4949. 

Vergrimt = vergramd, vs. 12284. 

Verhalen, achterhalen, vs. 5899. 

Verhalen ( scadc —), terugwinnen, weder inhalen, 
vs. 6522. 

Verhaven, part., in leen ontvangen, vs. 8165. 
Verhouden, stil blijven, vs. 1885. 

Verhouden , uitstellen, vs. 5953, 8297, 10412. 
Verhouden, tegenhouden, beletten, vs. 14540. 
Verhout ( sonder — ), uitstel, vs. 1880. 

Verlaet, uitstel ( sonder verlaet ), vs. 6258. 
Verlaten (sonder — >, vs. 2965. Vglk. Sonder lette. 
Verlaten, part., ontslagen, vs. 5985. 
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Vkrlfggiien, uilgcvcn, onkosten doen, vs. 8574. 
Verliden, belijden, vs. 46867. 

Verliden, toclaten, vs. 6786. 

Verliken, tot overeenkomst brengen, vs. 4072. 
Vermaken (iemand —), kwaed spreken van, fr. 
habitfer qq.? vs. 8894. 

Vermeten (hem = zich —), met genit, vs. 3260. 
Vermeten (Ae*n), beweeren, staendc houden, vs. 
2227. 

Vermoghen, adv., met macht, vs. 44296. 
Vermomboren (weezen —), als momboor bestie¬ 
ren , vs. 6480. 

Vermonden, verhalen, vertellen, vs. 5924, 6767, 
46342. 

Vernoy, verdriet, leed, vs. 4 473. 

Vernleghen, betalen, fr. sntisfaire, vs. 43285. 
Verre oft bi, overal, vs. 250. 

Verscoonen, beter en heerlijker maken, vs. 4 3170. 
Verscuwet, uit misacting vermijd, vs. 40642. 
Versoenen, verstorven, vervallen (als erf), vs. 
8259, 47894. 

Versent = verzir.d, vs. 5903. 

Versinnen, verstaen, begrijpen, vs. 204 4. 
Vkrsolaessen (iemand), genoegen besorgen, vs. 
809. 

Versterfems, hetgeen men bij versterf des eigc- 
naers erft , vs. 4302. 

Versterfems (erfelijkc —), vs. 6495. 
Versterflijchede, erfregt, vs. 6836. 
Verstoeden, impf. plur., verstonden, vs. 8556. 
Verstormt, oproerig, vs* 4 4862. 

Verstrijken, verloopen, vs. 46584. 

Versworen, vervloekt, vs. 40956. 

Vertaelt (tore —), genoemd , vs. 4085. 
Vertirnesse, verzaking, afstand, vs. 43654. 
Vertoghen, vertoond, verhaeld, vs. 6604. 
Vrrtoghen blijven, ter zijde geschoven, vs. 4055, 
4 5960. 

Vertrec, uitstel, tijd, vs. 5459, 8752, 44427. 
Vertrecken, uitstellen, vs. 3969, 5479, 4 415. 
Vertijghen, ontzeggen, vs. 6633, 8247. 
Verwaren, bewaren, vs. 6860. 

Verwecken, aensporen, vs. 6427. 

Verwerf die doot, stierf, vs. 6595. 


Verwerven (iets aen iemand), vs. *2947. 
Verwijst, part., veroordeeld, vs. 42144. 

Vieren (sonder —), ledig blijven, vs.£864. 
Vierte, feest, vs. 4 446. 

ViTB, verhad, geschiedenis, vs. 40487. 

Vlieghrn rijden, met valken jagen, vs. 4985,9584. 
Vliet , waterstroom (van dc Maes), vs.744. 
Voeder (tvijns', groote ton, vs. 4952. 

Voeghe, wijze, manier, vs. 5996. 

Vogheleer, soort van geschut, ook rabondeken , 
vs. 45332. 

Volc van wapenen, krijgslieden, vs. 4705. 
Volghen (aen iemand), dc partij houden, vs. 2287. 
Volscien = volschIEDEN, vervullen, vs. 6863. 
Voorbaer, uitstekend, vs. 7440, 46039. 
Vooregheholden, voorbewaerd, vs. 6832. 
Voorgh enomen, voorgenoemd? verdacht ? vs. 12637, 
42742. Zie de aenteckeniny. 

Voorfoey, het voorste gedeelte van den stoep, 
vs. 2053. 

Voorsinmg, voorbedenkend, vs. 6751. 
Voortkeeren, voortzetten, uilvocrcn, vs. 8543, 
42793. 

Voortmeere , verder, in ’t vervolg, vs. 9573. 
Vorderen, subst. plur., voorouders, vs. 7567. 
Vorderen, voorlzetten, vs. 5904. 

VonsTEREN, forestiers, vs.,4096. 

Vragen (niet een twint naer iets —), vs. 2956-57. 
Vrame, nut, voordeel, vs. 7744. 

Vranclijc, stoutelijk, vs. 44384.* 

Vredelicbeit, vrede, vs. 4 4821. 

V'roeder, tb vroeder (sijn), met genit., weten, 
vs. 2435, 5843, 47965. 

Vroente, naem van een gevangenhuis tc Brussel, 
vs. 8964. 

Vroet (eener zake — wezen), bewust, vs. 42581. 
Vrichten, vreezen , vs. 3434. 

V 1 ‘echlijc , Yoegclijk, vs. 7033. 

Vleghe, wijze, schikking, middel, vs. 41688, 
48040. 

Vl'EGHE : IN W AT VLEGHEN , h0C OOk, VS. 40954. 

V leghen , bijleggen, verzoenen, vs. 40366. 
Yl’fghlic , passend, bekwaem, vs. 46344. 
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Wakrden, subst., woorden, vs. 10284, 4 452b. 
Waernen, waerschuwcn, vs. 40224. 

Wanneer ALS = w’anncer (vglk. als wanneer ), vs. 
4572. 

Want = wanl ’t, wanl (omdat) het, vs. 002. 
Wapenroc, pantser, vs. 8847. 

Warbns = waren des, vs. 42884. 

Wbdersaken, subst., tegenstrevers, vijanden, vs. 
4707. 

Webrnbn (zich ccner zake —), wijgcren, vs. 

45524. 

Weldaet, goed gedrag, vs. 40444. 

Wbleermjc, hoedanig ook, vs. 4328. 

Wbrf (menich werf of werven, dikwijls), keer, 
macl, vs. 4774. 

Wsrringhb, onrust, vs. 3534. 


Wes, hoe, vs. 44864. 

Wes, relatief, van 'l- geen, vs. 4(5504. 

Wet (die —), overheid, stadsraed, vs. 14550. 
Wetbntüeit, kennis, vs. 4 1215. 

Wethouder, overheidspersoon, vs. 14095. 

Wien = wie hem, vs. 16(541. 

Wiens, voor wier , welker, nieerv., vs 444. 
WiCANT, krijgsman, vs. 46551. 

Wil (te wille krijgen), vs. 5111. 

Wilrn = wijlen, vroeger, as. 48Ö27. 

Wise van rechte, regtsgclcerdeii, vs. 5959. 
Wiseliken, wijssclijk, vs. 6554. 

WouwE = woudc, vs. 46574. 

Wijs, wis, kundig. Sijts wijs, weel liet, vs. 2207. 
Wijs maken, kennis geven, vs. 5447. 


T. 


Yb, ooyt, vs. 4319. 


Ys, mcerv. ijse, voor ijsschollcn (f/laron*) , vs. 911. 


z. 

Zaghb, valsch verhad, vs. 4 4357. Zbghe striden, de overwinning behalen, vs. 7772. 

Zeere overgroot, pleonasme, vs. 459. Zunderlinghe, bijzonder, vs. 8215. 


UNiv. of n'ï'ohigais4; 
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ERRATA ET ADDENDA. 


AvANT-i'KOPOS, i». XXXII, 1. 4 en bas,Torgerloo, lisez: Ton 
gerloo. 

— p. xliv , 1. 23, Asoe, lisez: Alsoe. 

Page 21, vs. 448, Goderoel, lisez : Godenoel. 

— 28, vs. 611, singt, écrivez : singhl. 

— 33, vs. 739, dans la note, au lieu de: met meiboomen 

en takken omgeven, mettez : welwillend, welge¬ 
zind, et cprz. vs. 1987. 

— 41, vs. 902, j’aurais dü faire remarquer Tomission 

de: een avant couden, et comparer vs. 4074 et 
d'autres. 

— 42, vs. 912, welcken, mettez : welken. 

— 73, vs. 1607, cnechten, lisez ; onechte. 

— 86, vs. 4921, j’ai renvoyé a raon Introd., oü je n’ai 

pas cru devoir reparler du point en question. 

— 92, vs. 2060, dans la note, biffez les conjectures; 

griet est du gros sablc, du gravier. 

— 232, vs. 6137, biffez Ie point a la fiu; la phrasc con¬ 

tinue. 

— 262, vs. 6398, dinen, lisez : dienen. 

— 283, vs. 7080, dans la note, Den zin, mettez: De zin. 

— 302, vs. 7368, ghccorc, lisez : ghccorcn. 

— 327, vs. 8231, badden, — hadden. 

— 357, vs. 9073, j'aurais pu, dans la note, traduirc vice- 

dominus par vidame, comme Wauquelin (tra- 
duction de Dynterus) a dü écrire plutót que 
vicontc qu on lil dans 1’imprimé. 

— 364, vs. 9238, ghespanen, lisez : ghespanuen. 

— 374, vs. 9368, Hadde, — Hadden. 

— 379, vs. 9669, Waner, — Wanneer. 

— 401, vs. 10340, Cluctinc, — Cluetinc. 


Page 307, vs. 13137, Ouermids, lisez : Overmids. 

— 518, vs. 13443, Meinyoot, mettez: meinyoot, sans let- 

tre capitale, et de méme p. 518, vs. 43445 et 
p. 668, vs. 47632. Cprz. p. 42, vs. 244 et p. 44, 
vs. 292, oü 1c mot se trouve bien imprimé et 
méme expliqué dans la note, comme aussi p. 84, 
vs. 4876. Quoique averti, on a persisté a voir 
dans heere ou vrouwe meinyoot un nom propre. 
Yoyez aussi plus bas p. 358, vs. 4 4323 et p. 686, 
vs." 48157. 

— 537, vs. 43958, eneghe, lisez : eeneghen. 

— 558, vs. 44523, Met Rigore, lisez : Met rigore. Yoyez 

ci-dessus, p. 548. 

— 593, vs. 43307, arbiteu, lisez : arbeiten. 

— 634, vs. 46390, met, lisez: niet. 

— 650, vss. 47134, 47444,47152, bekant, lisez: becant, 

et ainsi encore ailleurs? , 

— 651, vs. 47463, vercleeert, lisez : vercleert. 

— 652, vs. 17494, sijn bnieder en hi, lisez: sijn brueder 

en ou ende hi. 

— 663, vs. 47487, dans la note, onbcrcnbacr, lisez: onbe- 

rekenbacr. 

— 667, vs. 17612, machscape, lisez : maeghscappe. 

— 668, vs. 47621, verklaert, lisez: verclaert. 

— 673, vs. 47777, rekenkameren, lisez : rekencamere. 

— 686, vs. 48157, onsen jonghen heere Cortois, lisez : 

cortois, eest un synonyme de meinyoot (fr. cour- 
tois = (jracieux ) et la méme confusion. Voy. plus 
haut p. 318. 

— 703, vs. 485, swaghescliappc, lisez: swagherscappe. 
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